3 jyài.4£ ~j*&- 






GAZETTE DE FRANCE 

DU LUNDI 3 JANVIER 1774. 
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Z>r Conjiuntinople , U 19 Novembre 1773. ^ 



J_iE premier courier arrivé de l'armée du 
Grand Vifir donnalieuà l'aiTembléed'un Muf- 
chavere général ( Confcil corupolé de tous les 
OfHciers de l'Erapire& des Gens de Loi ). Il 
(ranfpira bientôt dans le public qu'une partie de 
l'armée Rude qui s'étoitiDaintenuejuiqu'aiors 
à BabaJagh , fur la rive droite du Danube , 
avoir marché en avant fur Kirafov ; que 
Dagheftao Ali-Pacha qui commandoit dans 
cette contrée un Corps Je huit mille hommes , 
ayant attaque les ennemis , avoir été repouiTé- 
avec perte de cinq cens hommes ; qu'Omar 
Pacha a voit été tué, & Ifpir Aga Chiaoux- 
Bachi fait prifonnicr , Se que tes Rufles s'ë- 
toient enfui te portés fur Bazardick 8c mena- 
coient Varna. A cette nouvelle , le Grand 
Seigneur prit la réfolurion d'aller fe mettre 
lui-même à la tète de fes troupes , 8c le Muf- 
ebavere aflèmblé pour cet effet eut beaucoup 
de peine i lui faire fufpendre l'exécution de 
ce projet. On envoya ordre au Boftangi Ba- 
chi J'Andrinople de fe rendre à l'armée avec 
les dix mille hommes qu'il avoit réunis fous 
cette Place , 8c au Capitan Pacha , nommé 
Seraskier , de hâter fa marche à la tête 
de dcui mille Cavaliers d'élite; mais plu- 
sieurs Tarrares arrivés fucceflîvement de l'ar- 
mée ont enfuite apporté la nouvelle que 
Kalidgi Ofman Pacha, Général de la Flotte 
revenue d'Oczakow , étoit entré dans le 
Pon de Varna avec plufieurs Vaifleanx char- 
gés de troupes , prefqu'en même temps que 
le Général Ruflé s'y préfenta; qu'il avoir /oint 
arec quinze cens hommes choifis la Gar- 
ni fon de Varna, 8c que , de concert avec So- 
liman Pacha , Gouverneur de cette Place , 
ils étoient tombés fur l'armée Ruflè qui ve- 
aojc pour les aflîégei & l'avoiciu mtfc en dé; 
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route; qu'ils étoient rertés maîtres de l'artillerie*. fC' -\[,^\ 
& des bagages, avoieut fait un grand nomW 



t ls 1.3 £ 



deprifonniers, parmi le (quels fe trouvent un 
leurs Généraux 8i ane trentaine d'Officié 
de diitiudion ; que le Boftangi Bachi d'An!j 
drinople ayant rencontré les débris de cette, 
aimée , en avoit achevé la défaite. Le Grand 
Vifir, au départ du Jernier courier, campoit v 
à une demi lieue de Bazardick. Il écrit a Sa 
Hautefle qu'lzed-Achmct-Pacha qui occupe 
le porte de Koulé , fur la rive gauche du Da- 
nube , vis -à- vis de Nicopolis , a remporté uu 
avantage fur un Détachement Rude qui l'a- 
voir atraqué. 

De vlet GueraiKao vient d'informer la Porte 
defofc-àtrivéai l'IOedc Taman-, après avoir 
livré plufiears combats à l'EfcadreRuiT«, dans 
lefquels les Turcs ont été vi&orieox ; mais 
l'expédition fur la Crimée n'a pas eu lieu , 
parce qne les troupes de débarquement , le- 
vées aux environs de Synope , que les venta 
Contraires ont fait aborder aux côtes d'Aile , 
ont prefque toutes déferté , 8c que celles qu'il 
avoit amenées de Conftanrinople , n'oat pas 
été fum l'an tes peur former le tîegc de Kerès te 
de Jeni-Kalé. 

On écrit de Syrie que la Ville de Baruth 
s'eft rendue au Chéïk Daher ; mais cette 
nouvelle mérite confirmation. 



D'Alger , U 30 Otloirt 1773. 

Le Cafnagy , ou premier Minière de la 
Régence, mourut, le 1 du mois dernier. Le 
Vekil-Argy ( Intendant de la Marine ) lui 
fuccede , & la place de ce dernier a été don- 
née au Caûiadar , ou Tréforier du Dey. 

Les Calits, Lieutenans des Beys* du Le- 
vant , du Posent 8c du Midi , font arrivés avec 
& les tributs de leurs Provinces. La Régence le* 
3 J a accueillis , traités & congédiés avec les hon- 
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ueurj d'ufagc. Celui du Poneot a amène trente 
Efclaves de diverfes Nations fugitifs d'Orau. 

Des Maures du voilinagc de cette Ville 
s'étant de nouveau révoltés , un Corps de trou- 
pes , commande par le Bey de Conrtantmc, 
v les a âttaqués le mis en déroute. Ce Bey vient 
» Renvoyer ep cette Capitale , louante (êtes , 
oiiatre cens paires d'oieillcs & ciuqt 
ienuters. 

De S do , U 8 Novembre 1773. 

Cette Ifle efl entourée, depuis quelque 
temps , de petits armemeas Rullo- Grecs qui 
enleventies provifious , & harcèlent fans cciTe 
, les r^abjtans. Deux petites Galiores Turques 
« un Voliki ont appareillé pour leur donner 
* la chafîè ; mais le combat qu'ils ont engagé , 
n'a- pas tourné i leur avantage. Une Galiote, 
après avoir échoué far une pointe , a été prife 
par les Rudes i derai-brdlée. L'autre $t le Vo- 
liki font heureufemenr reti rés dam le Port. 

Le Kyaia du Capitan Pacha efl arrivé des 
Dardanelles à Boudroun , avec fix cens hom- 
mes , pour punir les Agas du Continent qui ne 
fc font point oppofés à la deraiere delcente 
des Rufles auprès de cette même Ville. Oa 
croit qu'il efl auffi chargé d'emporter les tro- 
phées que les Mofcovitcs 001 laides , en quit- 
tant l'iile de Stanchio. 

L'Amiral Spiritow mouille aétuellemeutl 
Sciros , avec quatre Vaifleaux , & le Comrc- 
Amiral à TJnfo avec deux. 

De Tunis , le 10 Décembre 1773. 
Le Gouvernement vient défaire ouvrir, 
fur les laitances des Nations commerçantes , 
les Ports du Royaume qu'il tenoit le raie s de- 
puis longtemps , à caufê de l'armement qu'oa 
y préparoit. Cependant l'Efcadre qui fufpen- 
doit le départ des Bâtimens , & interrompoit 
le cours des négociations maritimes, n'a point 
encore mis i la voile. Le Bey a cru devoir la 
renforcer de deux petites Frégates Angloifcs 
qu'un Armateur de Mahon.lui a veaducs , 8c 
qu'on doit radouber inceflamment. Pour re- 
connoitre cefervice , il a accorJé à plulîeurs 
Capitaiaes Anglois la permiiEoa de faire char- 
ge r des grains, & de les porter en Europe. 

La Corvette FrancoifeiJ Flèche , comman- 
dée par le Chevalier de Montgraad , mouilla f 
le 19 du mois dernier , au Cap Cankage , 
pour s'y radouber t elle avoit été battue de la 
tempête , & en avoit beaucoup foutfert t elle 
remit i la voile , le 4 de ce mois. 

Des Frontières de Turquie t U 16 Décembre 
1773. 

Lct dejoiers terer* du Général Uogher 



a*ont point abattu le courage des Rufles. Le 
Maréchal de Romanzow ayant reçu de Po- 
logne un nouveau renfort de huit Régimcns , 
a ptis la rcfolution d'aller tenter lui même f 
à la tête de toute Ton année , une entreprise 
qui lui allurat des quartiers d'hiver en fiulga- 
rie , où l'Impératrice lui a donné ordre de s'é- 
tablir à quelque prix que ce feit, avant que 
de terminer la campague. Mais il e(t à crain- 
dre que cette nouvelle expédition n'ait pas 1 
plus de fncccscjnc celles qui ont eu jufqu'i 
ce jour le même but. Le terrein de la Bulga- 
rie, qui eft d'un accès difficile Si où les Turcs 
ontdcspoftcs important i confetver, prélente 
aux troupes Rufles des obilacle» qu'elles n'ont 
pas rencontres en Moldavie & es Valachie » 
où le Pays efr plus ouvert. D'un autre côté, 
les Ottomans qui ont le plus grand intérêt i 
défendre la rive méridionale du Danube , fe 
font portes en force en Bulgarie , depuis les 
premiers fuccès du Général Unghcr, «t l'on 
clt peifuadé que la Potte veillera plus que ja- 
mais à la détenfe de Vaina- Cette place a 
été plus d'une fois funefte aux Chrétiens. On 
fe fou vient de la mort maiheureufe d'Uladif- 
las VI , Roi de Pologne , tué en 1444 dans 
la bataille gagnée par Amaratk II. Son pete 
Jagellon avoit été conver;i & baptife fous le 
nom d Uladiflas V , en 1386. 

De tWstftfi* , U 14 Décembre 177$. 
L'affaire du Confeil permanent a été agitée 
de nouveau, il après de vifs débits, le» Mi- 
nières des trois Cours ont remis au Roi de 
Pologne une Note relative i cet établuTcmenu 
Elle porte en fubltance , 1*. que G Sa Majefté 
renonce au droit de conférer les charges mi- 
litaires , en les Soumettant à l'ordre de l'anr 
cienneté , aimî qu'an commandement des 
quatre Rcgir<cns des Gardes de la Républi- 
que, on lut accordera en échange , aux frais 
publics , une garde particulière pour fa per- 
sonne , dont elle pourra difpofer librement ; 
x°. que fi le Roi veut également renoncer a 
U nomination des charges lcg:llatives & lu- 
cratives , on lui réfeivera le droit de choiftt 
entre trois Candidats qui lui feront préfentés 
par le Confeil permanent , tant pour les Evér 
chés de les places de Sénateurs, que pour cel- 
les de Mioiftres ; 3*. que ces mêmes Can- 
didats feront élus au Scrutin par je Confeil $ 
4*. que les Miniflres d'Etat n'entreront point 
dans le Confeil permanent, en vertu des pré-: 
relatives attachées à leurs places , mais par 
la nomination de la Dicte feulement , ain£ 
que les autres Sénateurs i 5*. que le Roi re- 
noncera au droit de donner les Suroftics ^ 
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6*. enfin que les Membres du Confeil perma- 
nent feront cbeiûs i la Diète, par la voie du 
Brada. 

Le Prince Poniatovski, frère du Roi , s'ell 
démis de (a ckarge de Grand Chambellan le 
du commaudeutent du Régiment des Gardes 
de la Couronne i cheval. Le Comte Potocki 
lui fuccede dans l'une de l'autre de ces places 
La Délégation a ordonné de dreder des 
liftes ou inventaires exadh des biens luués dans 
les PaLtinars 8e Dithiéts de Pologne àc de Li - 
chuauie, qui font reliés à la Républiq c, le 
abu que ce* ordres fuient fidèlement excciucs, 
il a été enjoint, eu même- teints , de confir- 
mer , par ferment , l eiaâitq.ie de ces inven- 
taires dans les ditférens Grods des Provinces. 
Les biens qui , par fraude, n'auront poiut été 
portes fur ces liftes , feront continues. 

Les trois Minières Etrangers continuent i 
preller vivemeut l'affaire de l'Or Jmacie d'Of- 
irog. Nous avons dit que la Délég,:ion avoit 
établi une CômmtHion pourexaminer les pré- 
tentions de l'Ordre de Malte. On en a nommé 
les Membres j mais le Chevalier de Sagra- 
mofo en ayant reeufé quelques uns , il s'ell 
élevé des difficultés qui ont dereruiiné ce Mi- 
niltrc à remettre i la Délégation une Note à 
ce fu:et. Dcpui* ce temps , les Membres de 
la Commiffion dif&ioient de s'aflcmbltr, le 
l'affaire tr.uno!tcu loagueur. Pour mettre fin 
a ces dclais , les trois Minières remirent , le 
M du mois- dernier, i l'Evêque de Lucéotie, 
Fré/ideur delà Comrniffïon , la Note firrvànte : 
« La Diléjation ayant Cubn une CommiOlon 
*» pour examiner les droit» de I\ Jrd, e de Mahe , fc 
» les CcmmiMaues ayant iti thoifi* de partir d'au- 
ue , vous êtes inRatuuKit «qui» , au non -des 
» croîs Mmi:irei co-intérefTi , daiTewbler « 
- quamé de Ptéiîdcnt , les Membre, de cette Cen>- 
» million , pour preadre en coniîd; ration les titres 
» te le» prêterions de Ja Itfligion for1\jrdinacie 

• IXilJrog , 4c dolei peler ay iK»d*de l\jq.iiicf>â>'n 
" V e Chevalier de Ajgramot'o , MiaiJire de l*Or- 

• dre.puifle rendre co.npie de la n. jrociaiion aux 
m Cour, refpeaWei. A Wovie, le aj Novembre 1 
■ 1771 »• • 

Cette Note a été (ignée par les trois Mi- 
ni (ï m. 

La Délégation n'a point encore pris d'ar- 
rangement, relativement aux biens pofiédés' 
rf-devantpar les Je fuites; m m il fera fixé i 
rkflemblée des différer» Ordres de la Répu- 
blique*. Dans cet intervalle , les RégifTeu:s ! 
font chargés de procéder a l'évaluation de 
lies biens. 

Les Membres de la Confédération acluelfe 
fc fout aflcmblcs pour reneuvclier le bublier 



le Décret porté contre ceux qui n'ont pas re- 
noncé à* la Confédération de Bar. 

Les troupes Autrichiennes oui c tendu leur 
cordon fur, les fromnies de Traufykame , le 
pour mieux couvrir ce Pays contre les incur- 
fions des Otioirsrs , ils ont xenJu le palîage 
des moi.ia ;nes i,»^r..ii:ablc & y ont élevé 
Fluficurs Forts. 

On écrit de BroniL>;i^ qu'on prefle aveç 
vigueur les travaux du canal., le qu'on bâtit 
aux environs de cette Ville des Egiifcs pour 
les Lutkériens. 

Le s nouvelles arrivées des bords da Dnieftcr 
portentquc les Rufles ont établi àYaflipIu- 
fîeurs Hôpitaux , & qu'ils ont c:ftc de faire 
tranfporterleuis denrées au-deli de ce fl. uve i 
ce qui feroit préfumer qu'ils fe difpofcnt i 
s'apprOckerdeCbotzim. 

De Stockolm , le 8 Déccmlre 1773. 
Le Roi a rappellé , dans le Sénat , fë 
Comte de Hôpken qui en étoit fortii laDitte 
de 17^1 , après avoir rempli , pendant plu- 
fieurs années, la place de Prélident du Col- 
lège de la Ckan ellerie. 
■ Le Colonel Rogatfcbowr.cKargé Je notiHer 
a Sa Majefté la célébration du mariage -dur 
Grand Duc de Rufîie, a obtenu, ces jours 
derniers , une audience du Roi & des deux? 
Reines , i laquelle il a erc Con.iuit par iev 
Gortfte d'OAcrmann, Envoyé Extraordinaire* 
de l'Impératrice de RuAio. 

Le Duc de Sudei manie revint avant- hier 
ici de fa terre de Rofeiibcrg. 

Dans ta dernière feance de l'Académie 
Ro-yaledVs Belles- Lettres, tenue le tadumoi*» 
dernier, la Rein* Douairière ptopoladcs Pria- 
fWUr ceux qui' s'exerceroient dau« l'Arr do' 
«aire desdeVifes, des emblèmes* des m fer in-, 
tiens relatives aux événement intetefl'ans qui" 
fepafibroient. 

" Le x6 dû mois prochain , les intérciTisae 
CermptoitGtnéral d'AfiîiUnces'alfembîcront' 
en Corps. Us doivent procéder i l'érca^on de 
deux nouveaux Directeurs 8c fa ire: le < banne-/ 
meut qui a lieu rous les ans , en Verru du Rè- 
glement que Sa Majelté adonnéàceilc Com- 
pagnie. 

On écrit de Suudfval que les pluies qui 
n'ont cefl.- d'y tomber , ainlî que dans les au- 
tres Provinces Septentrionales , ont fait dé- 
border les rivières j qu'elles ont réndu l«d»b- 
mins abfolmnenii impraticables , le que le»' 
portes font interromftues du câ;é d'Olcaborg" 
& dans toute la Bo hnie Occidentale. 

DeCoyer.h.tgue t U 7 Décembre 1775. 
Le Roi a uommé fept Confeil.ws Paimde 
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Conférence parmi fcs nonvcan* Sujets du Hol- 
flein. Le Coofeiller de Joi'iice Ericus a été 
fait Confeil 1er d'Etat. 

Le Gouvernement a introduit dans les Ides 
d'Amérique le papier timbré qui cft en ufage 
ici. 

La défenfe faite aux Habitans des campa- 
gnes dans les Duchés de Slefvick fie de Hol- 
ftein , dans la Seigneurie de Pinaeberg fie le 
Comté de Rantzau , d'exercer des métiers Se 
autres profc/fions convenables aux Villes, 
Tient d être renouvellée & déterminée d'une 
manière plus pré ci fe , par ua Règlement du 
Jloi. 

On a apperçu)ici la Comète qui a été ©b- 
fervée dans plufieurs aurr es Villes de l'Europe. 

Le Vaifleau de la Compagnie Aftatique le 
Ktî de Danemarck , deftiné pour les Indes 
Orientales , mit a la voile , vers 1a fiu da mois 
dernier. 

» De Vienne » U \ t D(<emhre 177| • 

Dimanche dernier , le Cardinal Vifcooti , 
Nonce du Saint Siège , fe rendit , en grand 
cotrege , à la Cour , Se eut fon audience pu- 
blique de congé de l'Empereur , de l'Impé- 
t autee Reine Se de toute la Famille Impériale. 

Le Comte de Marchifio, Envoyé de Mo- 
dene, fe difpofe â quitter cette Capitale pour 
aller occuper une des premières places de la 
Cour du Duc , fon Souverain. Il fera rem- 
placé ici par le Comte de Marchifio , foa 

L'impéramce-Reine , voulant faire patTer 
à la poftérité la mémoire des fervices fignalés 
que le feu Prince Winceûas de Lichteofteii. » 
tendus à la Maifon d'Autriche , a fait frapper 
une Médaille qui repréfente d'un côté le bufte 
de cePrince,avec cette Légende : Jof. Weuc. 

&R.LP».de LlCHTEMSTElM OFP.lt CARN. 

Dux. Com.Ritb. 

On voit fur le revers le monument que Sa • 
Majefté Impériale * Royale lui a fah ériger 
de fon vivant dans le grand Arcenal avec cette 
lefcription : 

Maria. Therejîa. Aug. 
Keftkutori. Rei. Armentaria. 
Belli. Pacifque, Artibus illupi. 
Patrie, b.fmo. 



De Brème, U if Décembre 1773- 

La remife folemnelle des Comtés d'Olden- 
bourg Se de Delmenhorft au Grand- Duc de 
Rufie , eut lieu le to de ce mois. Le Comte 
de Reventlan, Commiflaire de Sa Majefté 
Danotfe , préfenta an Baron de Saldern , 
re 4a Grand-Duc , les clefs du 



Château d'Ol Jenbourg , un gascon 8e on ra« 

meau d'arbre. Mais Son Abêtie Impériale ne 
demeura pas longtemps en poflelîion de cet 
Comtés , le Baron de Saldem ayant convo- 
qué , le jour même de 1a ceflion , une aïïem* 
blée des Etais pour le 14 , dans laquelle il en 
transféra la Souveraineté au Duc Frédéric» 
Angufte de Holffcin , Evêque de Lubeck Se 
oncle du Roi de Suéde , lequel s'étoit rendu , 
pour cet effet , 2 Oldenbourg. On affure que 
le Grand- Duc a aboli la capitation dans cet 
deux Comtés > fie que le fufrrage de Holftein- 
Gottorp a la Diète générale de l'Empire fers 
attaché i ce Domaine ortginaire Se patrimo- 
nial de la Maifon qui occupe aujourd'hui le* 
Trônes de la Ruffie , de la Suéde fie dta 
Danemarck. 

De Hambourg, le 13 Dieembre 177}. 

Les derniers orages ont jetté fur les côte» 
de Norvège plus de quatre-vingt Vaifleaur 
de différentes Nations , fie plus de douze cens 
autres fe font réfugiés dans les Ports fie dan» 
les Havres de ce Royaume. 

On répand ici la nouvelle que les Cofaque» 
du Don fie les Tartates de Cafan fe font fou- 
levés } qne le Commandant d'Orenbourg a été 
tué par les Rébellcs ; que le Général Btandt » 
Gouverneur de Cafan , a eu le deiTous dan* 
nne vive efearmouebe , fie que le Général Kavr 
s'eft mis en marche à la tête de plufieurs Régi» 
mens , pour étouffer le feu de la (édition. 

De Lijbonne , U t6 Novembre I773* 
Le Marquis d'Almodovar , Ambafladeur 
d'Efpagne a cette Cour , aptes avoir obtenu 
de la fienne l'agrément d'aller à Valence va- 
quera fes affaires particulières » pendant quel- 

3ue temps, a pris congé de Leurs Maj«flés fie 
e la rami lie Royale , fie doit partir h fe- 
ssai a e prochaine. 

De Ptnifey te xo Novembre I77Î* 
Les pluies fit les orages ont fak ici beau- 
coup de dégât pendant plufieurs jours de fuite. 
Les eaux ont telleraenr grofEque les Barques 
n'ont pu paffer fous les ponts. Les tues ont été 
inondées ; la non dn 17 » on efluya un coup 
I de vent de Sud-Eft fi violent, que plufieurs 
Gondoles furent renverfées j deux Barque» 
ont péri avec leurs équipage*, ainfi qne deux; 
autres Bâtimens légers. Le temps étoit fi mau- 
vais qne les Membres du Confeil des Dix , qui 
étoit aflèmblé , ne purent fortit , fie on leur 
porta i dîner dans leur Salle d'audience ; l'a- 
près-dînée , le Sénat avoir été convoqué ; mai* 
il ne fut pas poflible de ralTembler un nombre 
iufifaat de Sénateurs , «c l'eu ieB,f0 ^* 
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£2ance a* on antre jour. On pré fume qu'il doit 
j être queftian d'affaires de la plus grande 
importance. 

Dans l'aflemblce du Sénat , tenue Jeudi der- 
nier , on nomma Ambafladeur auprès du 
Saint Siège le fieur André Renier. 

De Parme, le n Décembre 177}. 

Lundi dernier , on célébra , dans l'Eglife 
des Pères Capucins de cette Ville , un Service 
folemnrl fondc-pourle repos de l'amede feue 
M^nme Infante , Duchefle de Panne, auquel 
les Miniftres deFrance & d'Efpagne a flirtèrent. 

L'Infant a élevé au grade de Licuteuant- 
Gcnéral le Comte Bozeili , Gouverneur de 
Parme, & à celui de Maréchal de Camp le 
Marquis de Bertholoni , Commandant en fé- 
cond de la même Ville. Ce Prince vient aufli 
d'accorder différentes grâces à des perfonues 
qui occupent des places moins importantes. 

Son Altcfle Royale a deftiné , en même 
temps , un fonds de { o, 000 tiv. pour liquider 
les dfttîs du Collège des Nobles , te a pris 
des raeiures tant pour prévenir déformais les 
abus qui les aroienr occafionnées , que pour 
rendre cet ctabJiûeraent plus foliJe & plus 
utile. 

De Londres, le 17 Décembre 1773. 

On prétend que le Roi , £rai;;nant les effets 
dangereux qui peuvent téfulter des fréquentes 
émigrations d'Ecoffe , a demandé une lifte 
exaéte des habitans qui ea font fouis depuis 
deux ans avec la note de leur fexe &c de leur 
âge , d'où l'on conjecture que le Parlement 
prendra cet objet en confédération. Ce qu'il 
y a de certain , c'eft que les émigrations aug- 
mentent de jour en jour. Vers le milieu du mois 
dernier , il eft parti du Détroit de Doraock 
cjnq cens perfennes , tant pour la Noavelle- 
Yorck que pour la Caroline , deux cens cin- 
quante du Fort Saint-George & trois cens huit 
de Macdonald de Gleuga'ry & des Diltricls 
voiTmsdu Fort William. 

LesCororoiflaires de la Marine du Roi ont 
fait publier qu'ils étoient prêts à traiter avec 
quiconque voudroit donner à Fret deux Vaif- 
ieaax qui enflent déjJ été employés au fervice 
Je la Compagnie des Indes & qui pu fient être 
mis en aiat de tranfporrcr inceffamment au 
Bengale des paiTagers. des munitions & des 
bazages. Ces paflagers font le Commandant 
en Chef, les Juges & les nouveaux Officiers 
pr'pofcs par le derniïr Acte du Parlement 
concernant les affaires de la Compagnie des 
Jades. 



De la Haye, le 14 Décembre 177;. 

On a publié une Ordonnance des Etats de 
Hollande ie de Weftfrife concernant les po- 
lices d'Aflurances , fur lesquelles les même» 
Etats avoient déjà ftatué le 30 Septembre 
1744. El' c défend de nouveau de pjfler des 
aflurances autremeat que fur des polices tim- 
brées ou munies du fceau. On donne aux Cou* 
ttaâans qui n'auront pu fatisfaire aux Régle- 
mens dans l'inftant , un délai pour s'y confor- 
mer, à l'expiration duquel ils feront lu jets aux 
amendes & aux peines portées par les Ordoa- 
nanecs de 1744 & 1773. 

Une lettre écrite dur Caire repréfente l'E- 
gypte comme devant bientôt recouvrer fa pre- 
mière fécondité fous le fage gouvernement de 
Mehemed Abou Daab, fuccefleur d'Ali Bey. 
La paix y règne & en a chaflé la tyraanie. La 
Porte eft contente du retour des tributs , & 
l'harmonie entre Conftantinople & le Caire 
ouvre aux étrangers toutes les voies du com- 
merce. Les Ruifès feuls « les Pirates qui 
prennent leur pavillon, pourroient empêcher 
la communication des Ports Marchands ; mais 
ils ont eu , cette année, dans ces mers , de» 
fuccèsfi medio-res, l'efcadre même des pre- 
miers eft dans un état fi mauvais , qu'il eft i 
préfifmer qu'ils n'apporteront aucun obftacle 
au cours des affaire?. 

Vers la fin de Novembre , les primes d'af- 
furance étoient à Amfterdarn pour Arehan- 
gel 8 , 9 , io; pour Archangel 4 i <; pour 
Venife , 3 ~ ; pour la Bifcaye , Cadix , le 
Golfe de Lyon & Marfeille , 1 7 ^pour Su- 
rinam , j i 10 ; pour le Sund , 4 ; pour Pc- 
teifbourg ,7*8; pour Londres , 1 ±. 

De VerfaïUe's , le t Janvier 1774» 

Le Roi a accordé les grandes entrées de fa 
Chambre i la Comteffe de Forcalcoier, Dame 
d'Hon neur de Madame la Comteflc d'Artois. 

Le i* de ce mois, les Princes & Ptinccfles 
du Sang , les Seigneurs te Dames de la Cour , 
ainfï que les Ambafladeuis & Miniftres Etran- 
gers, rendirent leurs relpeéts au Roi, i l'oc- 
cafien de la nouvelle année. Le Corps de 
Ville de Paris , à la tête daquel étoit le /Maré- 
chal Duc de Briflac , Gouverneur de ce:te 
Capitale , eut le même honneur. Les Haut- 
bois de la Chambre exécutèrent differens mor- 
ceaux Je Mufique, pendant le lever de Sa 
Majeftc. • • 

Le même jour, les Chevaliers , Comman- 
deurs & Officiers de l'Ordre du Saint Efptit, 
Octant affemblésdans le Cabinet di» liai, vers 
les onze heutes &: demie du matin , Sa Ma- 

fi 
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je fié fa rendit enfuit» à la Chapelle , précédée 
tic Mo nfeigneur le Dauphin , je Monfeipneur 
le Comte de Provence, de Monfeigncur le 
Comte d'Atiois , du Duc d'Orléans , du Duc 
de Chartres , du Prince de Condé , du Duc 
de Bourbon , du Comte de la Marche , du 
Duc de Penthievre & des Chevaliers , Com- 
mandeurs* Officiers de l'Ordre. Après avoir 
entenJula Grand'MelTe qui fut chantée par la 
Iiluiiqueck à laquelle l'Archevêque d'Arles 
officia pomiheaiement , Elle fut reconduite i 
fou appartement en la manière accoutumée. 
La Marquife de Fit7. James fit la quête. 

Madame la Dauphin* , Madame la Com- 
trfle dt Provence, Madame la ComteflTe d'Ar - 
tois , Madame , ainfi que Madame Adélaïde , 
Mefdames Victoire & Sophie , affilièrent i 
l'Office dans laTribune. 

Le Roi foupa, le loir, à fou grand couvert. 
Pendant le repas , les Muficiens de Sa Mutité 
cxccutcient plufieurs Symphonies de dirferens 
Auteurs, 5c le h'eur Bezozzi , Hautbois de la 
Chapelle, exécuta un Concerto, fous la con- 
duite du fieur de Bury , Surintendant de la 
Alufîque en furvivançc du lîeur Rebcl , Che- 
ralier de l'Ordre du Roi. 

Le îS Ju mois dernier , le Bailli de Flîuty, 
AmbalTaJeur de Malte , eut l'honneur l'otïnr 
au Roi les Faucons que le Grand- Maure de 
la Religion eft dans l ufage d'envoyer , tous 
les ans , i Sa M a je lté ; ce préfent fut reçu pir 
Je Marquis d'F.mragwes , Grand Fauconnier 
«le France, en furvivance du Duc de la Val- 
licie. 

De Paris > It } Janvier 1774. 

Une nouvelle Déclaration du Roi porte qoe So 
>lajc'fc crans informée que les Corroyeurs , pour lie 
fou traire au paiement des droits qu'il» feroient te- 
nus de payer en conformité des Lettres Patentes du 
snoisd' Avril t 7-?i, pour les peau* qu'ils acheteroient 
humides, préfèrent d'acheter celles mites en huile 



i 



que Ici forains amènent à fa Halle, de fofre que 1er 
Tanneurs qui n'ont pas droit de corroyer Se de met- 
tre leurs peaux en huile, le trouve™ forcés pours'en ' 
defaire, de le» donne- à vil ptix & de renoncer à ce 
genre de fabrication uont ils ne peuvent plus fo .ue- 
»ir la concutrence avec les forains qui, de leur 
côté , abufem de cet avantage pour tromper le Pu- 
blic , en ne donnant plus le temps à leurs peaux do 
fe façonner dans les poudres, & en Jet amenant à 
de :-i tannées Se li furcuargees d'huile , qu'elles en 
font brûlées & ne font aucun profit , veut qu'à comp- 
ter du jour de la publication des préfenies , les Tan- 
neurs de Paris &desautresVilles<V Bou gsdu Royau- 
me puiflent mettre eux-mêmes en huile les peaux de 
veaux Se autres menues peaux en nus genres qu'il» 
auront fabriquées Se les vendre feches d'huile , foie 
aux Corroycurs ou à tous autres ; leur défend de 
donner i ces peaux aucun autre apprêt de corroyeric, 
à peine de conlifcatioo & de trois cens livres d'a- 
mende , 6c de continuer à les vendre fur le bord de» 
folles, même à des Corroycurs ou Tanneurs f-ir- 
fant la correyeiie ; ordonne qu'elles ne pourront 
être vendues déformais que fechesd huile, en crourc 
ou corroyas, Se après qu'elle* auront été pefecs Se 
marquées de perception. 

Il paroît trois Edita du Roi. Le premier fup- 
prime fax Offices de Notaires Royaux a Caen Se en 
crée en même temps fix autres dans la même Ville. 
Le fécond porte que le fcul lïege i ! .c MaréchautTée 
érahli à Valencienncs ctant inùiihlant pour l'exercice 
de la lurirdidion Prtvôtale dans toute l'étendue de . 
la Province du Hainault , Sa Maie'.lé a jngé nécef- 
faired'en établir un i Avefncs, dont la liruation lui 
a paru propre à remplir les vues pour le maintien du 
bon ordre & de la sûreté publique dans cette partie de 
ladite Province. En rouf que:ice , File a crié un- 
Office de Lieutenanrfcii'un Aflclleur, d'un Ttocu-- 
reur du Roi Se l'un Orefficr. Le trùfieme porte créa- 
tion de ttott Office* de Conieillcts au Bailiage de 
I'ontoife. 

Le fleur Dupont , Mairre de Mathématique» , re- 
commencera , le 9 lis ce mois , dans fon Ecole , rue' 
Ncuvc-Samt-Médéric ,1 fes Cours d'Arithmétique Se 
de Géométrie , Se fe difpofe à ouvrir de nouveau , 
au commencement de Février prochain, un Cour» 
d'Algèbre & de Méchanique. Il continue tcmles 
Dimanches, depuis fept heure» après-midi jufqu'à' 
neuf, fes Court, gratuits. 



COURS DES EFFETS PUBLICS 1773. 



Décembre 



Coup. d. Ind. 
A(X. à 5 Coup. 
D° 
D°. 8 

£>Wa 3C 

Emprunt Oé*. 



ts 

» S 
iC» 



a, t 
a 3 C. 



M37 h 40.37 ï 



338 



Pènà 



redi a 1 



1*40 > 37 t 
/ . . . 



CHANGES du 3 --tf 



Amfterdam. 53 J 
Londres. . . 19 
Hambourg. 187 
Madrid . . i«. 4. 
Cadix. . .1$. 1. 
Livourne. . ç< A 
Gênes . . 03 | 
Lvon, Rois. î p.fp. 



Ceft^me dis Grecs (? du 
aux GaJttics du Louyie». 



, XIV Se XV Cahier», Planche» gravec» chci JLCocbin, Graveur do Roi» 



Digitized by Google 




GAZETTE DE FRANCE 

DU VENDREDI 7 JANVIER 1774. 
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2>f Smyrne , /« i* Novembre 177*. 

A femme de Fctz-Aga qui s'étoit réfu- 
giée en cette Ville , ainli qu'on l'a précédem- 
ment annoncé , vient de retomber au pouvoir 
de Senfeveli, fou raviffeur* l'alTaflia de fon 
ficre. L'Aga de Sanderli , lequel avoit été 
mis en prilbn par ordre du Koulkiayafi , ayant 
trouvé l'occaiion de s'évader , par le moyen 
du Mufelim , le retira à Boumabat, auprès 
Al fameux Ayvas Aga qui a lait confirai te , à 
deux lieues environ de Smyrne , une Forte* 
xefle où il reçoit fous fa protection tous lesja- 
oi/Tairesdéfetteuts.Dès que le Koulkiayait eo 
fut informé, il protefla cpnrre la démarche 
du Mufelim, Se envoya fur le champ un ilam 
i Conttantinople pour en donner avis au 
Grand Seigneur. Le 14 du mois dernier , 
on Tartare expédié par le Pacha de Scio ar- 
riva ici , avec ordre de ne point remettre cette 
femme entre les mains de Scafe veli,& de la gar- 
der avec foin, jofqu'i ce qu'il vînt eu cette Ville 
Oti il devoit fe rendre incelTam neot. Le lende- 
main,le Koulkiayafi, i'uivi feulement de quinze 
tommes , alla incognit» à trois lieues d'ici 

Jour y enlever, par ordte de la Porte , un 
aniû\;ire nommé Ben-Jufrli , coupable de 
plusieurs excès. Il réuflit dans fon entreprit» 
il fe mettoit en route pour retourner à Smy t ne , 
lorfque le frère de Senfeveli, indruit du che- 
min qu'il avait pris , marcha i fa rencontre 
avec trois cens hommes , le fit prifor.nier Se 
délivra le J inilLire. Le Koulkiayafi lue en- 
fuire conduit , avec tous fes gens , i Pourna- 
bat, où ces .irmiers arrivèrent fans chevaux, 
fans armes Se fans habits. On lui # offrit la li- 
berté, à condition qu'il remettroit i Ayvas- 
Aga I'époufe de Fctz Aga. Mais le Koul- 



plus d'ordre à donner à Smyrne , in qualité 
de Gouverneur , & il relia entre les nuinsdii 
f»ere de Senfeveli. Le 16 , cederrier, accom- 
pagné d'Ayva<-Aga , entra vu cttte Ville, \ 
la tê:e dedeox cer.s hommes. On Craignit d'a- 
bord une émeute générée ; mais lesPiimats 
Si les JanilTiires ayant abandonné la garde du 
Château , Ayvas Aga Se le frète dè Senfe- 
veli y pénétrèrent facilement, en enlevèrent I» 
femme de Fetz Aga , l'attachèrent fur urV 
cheval , malgré fa ic fi .lance Se f-s cris, S: 
l'emracnc rem à Bournabac. Des qu'ils y fui eut 
arrives, ils relâchèrent le Koulkiayafi qui re- 
vint ici, le même jour, à huit heures du 
foir. Le z8 , un Tartare arriva de Conftan- 
linop-e avec ordre de veiller à la garde de 
cette femme que Sa Hautelfr prenoit fous fa 
protection. Mais il n'étoit plus terne*. On efl 
impatient d'apprendre quelles feront les fuites 
a 'lu attentat qui ne peut manquer de déplaire 
i la Porte. En attendant , Ayvas Aga vient 
de conduire fa prifonniere à Perganac, où il 
Pi remifciSeLfevcli. 

* 

De Peurjhourg , U 6 Détembre ifyj. 

Les Sciences & les Arts que Pierre le Grand] 
a appelles dans la RufTie éclairent de jour en 
jour cet Empire. Lesfeuls voyages du Pro- 
fefleur Pallas ont déji levé une partie du voile 
qui couvroit les vertiges de l'ancienne com- 
munication de l'Afte & de l'Europe, entré 
lefquelles il y avoir de ce côté-lâ , uu com- 
mère* analogue aux caravanes des Arabes St 
des Egyptiens. Ces deux parties du globe > 
fr peut-être les quatre , ont communiqué en- 
fembledans les temps éloignés. C'eft dans le* 
rafles intervalles du Volga , du Jaik Se de 
l'Oby qu'on découvrira les traces de la cor* 



kiayafi répondit qu'ctantpiifoaaier, il n'av«it ~£ refpondaacc autrefois établie entre les portion* 
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éparfes du genre humain. Le fleur Pillas a- ■ 
vcrihé près de Bolgar , ci-devant Capitale jB 
des Bulgares far le Volga , l'antiquité de pla- j| 
ficurs tombeaux dont les infcnptions font ]l 
Arabes ,c'eit-i dire, dans une des premières j 
Langues du monde. Les mots qu'il a cm ti- 
rés de l'Alcoran peuvent avoir cté empruntés 
par Mahomet , ainfi que la plupart de les 
maximes l'ont été , des Recueils ou des Pro- j 
verbes moraux qui ont toujours eu cogrs en ! 
Arabie Si aux Indes. Au relie , on n'avoir pas j 
befoin de cette nouvelle preuve des éroigra- : 
tions qui étoient plus fréquentes , lorlque 
l'art de fortifier les afyle*^dc les détendre , 
perfectionné dans les derniers licclcs, n'ctoir * J 
point connu. Malgré cet obrtaclc , elies fe re- [ j 
nouvcllcnt quelquefois , Si l'on fé rappelle ; j 
qu'en 177 i cent vingt mille Kalraouks quit- j 
tereut leurs étabhflcmeos en Ruilic pour palier . j 
dans le defert où rrgnoit un Lama , entre la 
Bucharie , ta Sibérie Si la Chine. Mais parmi 
les preuves des émigrations, on en trouve de 1 j 
relatives au commet ce & a la circulation des P 
efpeccs qu'il opéroit entre l'Europe Si l'Aiic jl 
par des voies fcrablables à celles qui font | 
vraifemblablement encore rentrer aujourd'hui J| 
line partie des monnoies de l'Inde dar.s les il; 

Premières mains qui les y vctfeient. LesPay- Ç 
ms RuiTcs rencontrent louvcut de petites pie- || 
cescpaillesa argent tics- Un Si de cuivre, Jef- ! I 
tinées a l'ufagc que nous faifons des nôtres , 
comme le prouvent les caractères étrangers 
qu'elles ont confcivés. Le fol de l'Arabie & j 
des Iodes feroit couvei t des métaux du refte de j 
la terre, s'il n'y -ne;: pis eu dans toui les i 
temps une circuL;ion d'un ticts au moins de - 
ces métaux. La Compagnie Angloife envoya, j 
il y a quelques années, aux Indes Orientales, ; 1 
en une feule .mute , 1 , 3 1 8 , s: fco onces d'at- ; | 
gent&5i, 148 onces d'or. Une autre Com- ; | 
pajaie a fait p iller aux Indes, en plulieurs an- ; . 
nées feulement , 37 tonnes d'or en monuoic. ; 
Le Cilcul fuivi Je ces envois annuels monte à 1 
des fo:w: .es incroyables. Les Indi.-ns font or- , 
dinaircn.snt trois p.uts de cet 01 : la première I 
cft réfer. t e pour l'ufagc & le commerce cou- . 
ranr ; la féconde convertie en joyaux qui leur 
reviennent «lu Nord , ou qa; le Brclik même 
leur fournit, Si la troisième enfouie. Ainli 
l'Aâaiiquc cache en terre ce que l'Améri- j 
caiu en t:re ; Si la mine qui rend & la folle qui 
recelé fa trouvent aux deux extiemites du 
diamettre de la terre. 
. De Stockolm, le 14 Décembre 177J* 
frf Roi a nomme le Comte de Lo venhiclra, 



Chambellan Je la Reine , pour aller réfider eo 
Saxe , en qualité de fon Envoyé Extraordi- 
naire , à la place du Baron de FriefendorrT. 
Sa MajclTe a accordé le titre de Général Ma- 
jor au fleur de Klinglj or, Brigadier des Ar- 
mées du Roi de France. 

La Cour a pris le deuil , aujourd'hui , pour 
huit jours , à l'occalion de la mort de la Pria- 
celTe Anue-Charloiic de Lorraine. 

Hier, on pofa fur fon pieJcfïal, dans la 
Place des Nobles, en piéfer.ce de Sa Majefte , 
mais fans cérémonie, la Statue pedeitre de 
Gullave Vafa, qui a été faite par le fleur 
l'Archevêque , Sculpteur François. Elle ref- 
tera enveloppée de fa charpente jufqu'au prin- 
temps prochain. On la découvrira alors & on 
eu fera l'inauguration avec beaucoup de 
pompe. On fe rappelle que c'eit l'Ordre de 
la Nol'lcfle qui a fait ériger, à fes frais , ce 
Monument. 

DeCopenh.t;ue^ Uj Décembre 177?. 
On écrit d'Helfingor que le Conful d'An- 
gkteire, ayant repr denté que l'ul.ige od l'on 
c!r de retirer , chaque snnéc , le 1 * Novem- 
bre , les (îgnaux qui indiquent les bas fonds 
de Copenhague , & de ne les remettre qu'a- 
près Pâques , nuiforr beaucoup à la navigation 
de la Baltique , ils furent remis le 1 3 do mois 
dernier : ils y relieront defnmais jufqu'i ce 
que la rigueur de la faifon ferme entiercmeni 
le paflage du Sund. 

De Niplrs , le 30 Novembre 1773. 
Nous avons pat lé du malheureux accident 
arrive , la nuit du 1 1 rie ce mois , à la Cava , 
Ville du Royaume de Naplrs dans la Princi- 
pauté citirieure, & aux environs. Nous avons 
rfç-j Je nouve-ux «l-i.i.ii fur cet événement 
tuticile Si remarquable. A trois heures après- 
minuit , un fiphon ou trombe matine alla 
heurter contre la montagne qui touche la Ville 
de laCava, «5c en fe brifan: , cette colonne ré- 
pandit une fi grande quantité d'eau , qu'elle 
couvrit , en peu dV.iti n< , tout le terrein , 
emporta les arbres les p. m gro.& fit difparoî' 
tri: un Village entier , de manière qu'il n'y 
relie aucur.e trace d'édifice. La fcule «naifon 
du lieur Carraturo ct't demeurée fur pis J j 
m.ds tcus les logemens extérieurs onr difparu. 
Plus de deux cem cinquante perfonnes ont été 
noyées. Le peu d'habitans qui ont furvécu i 
ce défaire terrible, racontent qu'ils s'étoieot 
trouvés enlevés par les eaux , (ans s'être ap- 
perçus que leurs maifons eufient été emportées. 
^ Pour juger de l'injpétuoûté du torrent, o» 
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©bferre qu'il enleva on arbre tout entiér qui 
avoit des racines t rofoudes & l'entraîna fans* 
l'abatre a une diitance tort éloignée , od il 
. eû refté fur pied. 

Delà Hjjre-,. Le 18 Décembre 
Les Etats de Hollande qui fe font feparés 
le 1 8 de ce mois , fe rafTeiubieront le mois pro- 
chain. 

Outre la révolte des Nègres dans laGniane 
Hoilandoife , leur déferrion augmente de jour 
en jour dans les Colonies de Turacao , de 
Saint Euitache , d'Eil'equebo Si de Deme- 
rari. Ils palîent chez les Elpagnols Si l'on de- 
fireroit que la Cour de Madrid voulût bien 
prendre des mefures pour y remédier. Les 
Etats Généraux ont envoyé au Comte de 
Rechteren , leur Miniftre en Efpagoe , uo 
Mémoire à ce fu/et. 

On écrit de Charles-Tovo , dans la Caro- 
line -Méridiouale, qu'un Ce<û Vailieau Garde- 
Côte Efpagnol , monté de cent cinquante 
hommes d équipage , s'eft empâté près Porto- 
Rico, de, quinze Navires juges Contreban- 
diers. On uc doit pas être plus étonné à Lon- 
dres de la contrebande exercée en Amérique, 
que de celle qu'où fut en Angleterre, Si 
comme les Rois de la Giandc Bretagne met- 
tent en (etitiueile des patacbes pour empêcher 
ce J>.lit autour de ce Royaume , en exécution 
des AtfL's du Parlement, le Roi d*Efpagne , 
en vertu des Traités , t.'.it aufiî croiler des 
Vailleaux pour la Garde dî fcsCôccs. C'eft 
le même reme ie applique au même mal clicz 
deux Nations également fages Si juftes. 
. Tous les Papiers publics ont parlé ju voyage 
des fieurs Bancks , K :ol\oU , & Solander, Sué- 
dois , dans les Mets Aullralcs , pour y faire 
des découvertes , d'après le» projets formés èn 
Angleterre. A leur arrivée à Batavia , au mois 
d'Octobre 1770, il furviut un vio'e.ii orage , 
acesmpagné d'éclairs , de tonnerre, de pluie 
& de vent. Le C .pitainc fe hâta de faire atta- 
cher au haut du grand mât une longue chaîne 
de fer qui «lefccnloit le lourç du Navire juf- 
ques dans la mer. La touJre toivif la direction 
de cette chaîne qui paroiiToit toute en feu. 
Pen.lantcc temps-là, le grand mat d'un Na- 
vire Hollan.lois, peu éloigné de celui des An- 

flois, fut renverfe par le tonnerre, Si fon grand 
uniermis en pièces. Les coups de la foudre 
étoient Ci viol en s que le Navire entier étoir 
fecoué aufH fortement qu'une maifon peut 
l'être par ua grand tremblement de terre. Les 
«anous étoieut dans une telle agitation que le 
refouloir avec lequel un canonnter chargeoic 
une f icee , fut biifé comme uuc baguette de 
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fufît. On attribua tous ces effets^u fer dont les 
mats font armés , & l'on conclut que tous les 
marins qui parcourent les mers où les orages 
font fréqueus vers la fin de l'année, devtoicnc 
ufer dt la précaution qui venoit de réuflir aux 
Anglois. Après avoir rcflécbi fur l'événement 
de Batavia, attelle par tous lesHollandois qui 
en furent témoins , le ProfeJTeur Wilke acboirt 
eu Suéde l'Eglife de Strcngos ( ou Strengnes ) 
Ville Epifcopale fur le Lac Mêler , pour y apn 
pliquer l'expérience du Vaifleau du fleur So- 
lander. Prenant la Tour de cette Eglifc donc 
l'cxtrémfté eft de cuivre pour le grand mât, 
fon toit od il y a auili du métal , pour le pont» 
Si au rez- de- chauffée de l'Eglife , un foflé 
revetù de pierres & rempli d'eau, pour la mer, 
il a attaché .1 la balTe pointe de cuivre du haut 
de la Tour une chaîne de fer qui defeend par 
le toit Si aboutit a l'eau du folle. Ou eft per- 
fuadé que le météore de la chaîne eu feu dans 
les eaux de Batavia fe renouvellera i Stren- 
gnes , dès que le fluide du tonnerre s'en ap-j 
prochera. 

Le Baron de Thulemeyer , Envoyé Ex- 
traordinaire du Roi de PruiTc , a ratifié ici la 
mort du jeune Prince Frédéric , fils aîné dit 
Prince Ferduund de Prufle , Si condn ger- 
main de la PrincelTeépoufe duScathoudcrdes 
Provinces-Unies. Il relîe à la Matfon régnante 
de PrulTe d'au;res jeunes Princes iflus du ma- 
riage de Frédéric- Guillaume , neveu du Roi» 
avec la PrinceiTe de Brandcbourg-Schwedt. 
Cette augufte m ai fon originairement de Ho- 
henzollem en Suabe , par Frédéric l r , Bur- 
grave de Nuremberg, faiten 1417, Margrave 
Si ElccteurdeBraudebourg, tient aux familles 
Souveraines qui out pafle du Sud au Nord. 
Ces familles , font celle d'Oldenbourg en. 
Wcllphaiie, actuellement établie fur les Trô- 
nes de la Baltique ; celle de Hapfburg enSnifiè, 
de laquelle font forcis prefque fans interrup- 
tion , depuis 1 17? > après le long interrègne , 
les Empereurs qui ont fondé à Vienne le Tiône 
fi dignement occupe aujourd'hui par un Prince 
hétitier de leurs vertus , ainii que de leurs 
droits; entîn celle de Bionfwi:k, ifiue pat 
Azo I V , mort vers le milieu du onzième ûecle, 
de Hujues d'Eite , Marquis de Fenare. 

Aiiiins. Indes Orientales, 344. Indes Oc- 
cidentales, 34 à. Banque 4 \ P our IO °- 

Actions de la Compagnie Augloifedes In- 
des Orientales , 140 j. 

De Perfailles , // 6 Janvier 1774. 

• 

Les Députés des Eut» de Bretagne forent 
admis , le 3. de ce mois, i l'audicocc du Roi. 
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Ils firent préTentés à Sa Maieflé & à la Fa- 
mille Royale par le Duc de pcnthtcvre, Gou-- 
«tueur de la Province , & par le Duc de la 
Vrillierr , Miairtre 8t Secrétaire d'r£::u ayant 
le Département de cette Provinre , U con- 
duits par le Marquis de Dreux , Grand Maî- 
tre , Se le fieur de Wantronville , Aide* des 
Cérémonies. La Dépuration étoit compoféc , 
pour le Clergé , de l'Evêque de Dol qui porta 
la parole ; pour laNobleiîe , du Comte Def- 
grees du Lou , & , pour le Tiers-Etat, du 
iî»urLeonde Treverret, Sénéchal au Préfi- 
dial de Quimper, Se du fieur de la Lande 
JHagon , Tréforier des Etats 



L'Abbé de la Ville ayant été nomme, fur 
la demande du Roi , à l'Evêché inpanitus de 
Trichonium en Natolie , a eu 1 honneur de 
lui être préfeoté , en cette qualité , par le 
Cardinal delà Roche- Aymon, Grand Aumô- 
nier de France. Sa Miellé roulant lui donner 
en même temps une nouvelle preuve de la fa- 
tïsfa&ioo qu'Élle a de fes fer vices , l'a nommé 
Ditcdeur des Aîfaires Etrangères. 11 a eu 
l'honneur d'être préf'enté, en cette derrière 
Qualité , ae Roi par le Duc d'Aiguillon , Mi- 
*i(rre Se Secrétaire d'Etat ayant le Départe- 
ment des Affaire* Etrangères , & de faite les 
remercîmens À Sa Majeflté. 

Malame la D^uphine , Monfeigneur le 
Comte de Provence, Madame ia L.omtefTê 
d'Artois Se la PrinccfTe de Lamballe fe pro- 
menèrent en traîneaux , le 4 de ce mois , dans 
le Parc de Verfailles Se daas la Ville. Ma- 
dame la Dauphine donna enfuite à dîner aux 
Dames de la Cour qui avoient eu l'honneur 
4e l'accompagner à cette promenade. 

Le (leur Henry de Rofnel a eu l'honneur de 
préfenter à Sa Majefté un tableau de fa com- 
fofition intitulé : B la/on Royal , Hifiorique , 
Généalogique & Topo'rjpfùque de France , 
ainfi qu'un Mémoire inanulcrit fur tes Pojfef- 
fons & Droits de U Maijon de France , qui 
forme le complément de cet Onvrage. 

Le Roi avant accordé aux fieurs Potier Se 
Paillaflon , Je l'Académie Royale d'Ecriture, 
un Brevet d'Ecrivains de fon Cabinet , ils ont 
en l'honneur de lui préfemer , à cette occa- 
fion , un Tableau fait à la plume repréfenrant 
Minerve qui fupplie Sa Majcfté d'agTéct les 
kommages des deux Artiltes. 

Dt Paris , le 7 Janvier 1774* 

Le xr do moi» dernier , on fit aa Château 
des Tuileries, dans la Galerie de la Reine, 
k diAribution des M-.îirifes , AppreruiiTages, 



grand Prix 8e Prix Je qoartîer Je l'Ecole 

Royale Gratuite de Defïin ; après que le fieur 
Bachelier , DitiiKur , eut prononce un Dif- . 
cours reluit aux ciicooftances , le fieur de 
Sartine, Confdîtvr c'Ftat& Lieutenant- Gê- 
nerai de Police de la Ville de Paris , qi i étoit 
à latéte du Bureau d'Adminift ration , diftri- 
bua deux cens v'iuy Pau oure les Brevets de 
ALiitife Si d'Apprcntiflage. Les fievrsTreba- 
cliet Se Allard obtinrent des Bievets de Maî- 
ttife , le premier de Graveur , le fécond de 
Luthier j on accorda des brevets d'apprentif- 
ù»t aux fieurs Ainn l'aîné , de Senuricr j 
Guvot l'aîné , de Fmu'cur Cileleur ; Saut ffe, 
Morin , Clitibouuict &. Bonneurain , de couf- 
tiuc'tfou. 

Le tirage de la Lot?rie de l'Ecole-Royale- 
Miliuire s'eft fait , le 5 de ce mois. Les nu» 
ouïes fortis delà roue de fortune lont 81, 13, 
40, 15 , 84. Le prochain tirage fc fera le 

5 Février. 

Dans le temps que la tempête tourmemoit 
les Côtes de la rivière de Gcues jufqu'à Mo- 
naco Se au- del.i, il tomboit dans l'intérieur une 
quantité prodigleufe de neige. Les chemins 
ont été fermes. Les Uvanges ont entraîné 
auptes du Col de Tende , vers la Chapelle de 
Saint Laurent, trente quatre mulets chargé» 
de ù l & d'itu k-. Les lavanges , levanches o» 
avalarchei font des âoecons de neige qui fe 
détachent des montagnes cievées, groflïfTcnt 
en roulant St forment à la fin des malles fi 
fortes qu'elles entraînent tout ce qu'elles ren- 
contrent Se enfevelitfeut fouveut des maifon» 

6 des Villages entiers. Le fieur Bocca, Com- 
mandant du Fort d'Exilés, qui fui voit le- Mu- 
letiers , courut le plus grand danger. Il pafla, 
avec fes porteurs, le refte du jour Se la nuit 
fans alimens Se fans feu , dans une grotte. 
Quinze mulets Se quatre hommes furent en- 
veloppés, le 9 du mois dernier , par deux la- 
vangrs. On eut le même temps le 10 te le 1 r. 
Le pnftillon de Limon , patti de la Ca avec 
le paquet de Tutin , a été trouvé mort fur 1* 
montagne. Depuis l'ouragan qu'on a eflnyé à 
Nice , il eft ro.nbé pendant huit jours une fi 
grande quantité d'eau, que les torrens répan- 
dus dans les campagnes y ont caufé les pies 
gr;'.uds dommages. Le pailhou inonda la nuit 
du 17 du mois dernier, une^partie de la baffe 
Ville. Les habitans furent dans les alarmes lef 
plus vives. La rivière du Var, qui fépare le» 
Etats du Roi de Sardaigne , de la France , 
étant débordée , a rompa pendant n-oit joei» 
toute communication. 
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De ConjluntinofU % L Novtmlr* 1773. ^ 
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N commença, le 1 6 au foir, le Ramadhan. 
Ce mor fignifie proprement en Arabe une c Au- 
leur qui < 0 /.V parce qu'autrefois leRamai- 
hdi) tombort toujours en été, au lieu qu'il par- 
coure actuellement toutes les faifons , l'année 
Mufulmane étant lunaire. Pendantcc moii qui 
elt le neuvième parmi les Arabes , les Maho- 
métans obfcrvent le jeûne le plus rigoureux , 
s'abrtiennent de br>ir#& <ic manger depuis 
le lerer du Soleil jufqu'i Ton coucher , fuf- 
pendent tous actes d'hoflilité & interrompent 
toutes leur* affaires pour ne vaquer qu'aux 
exercices de piété. L'armée auroit été, pen- 
dant ce temps , dans l'inaction , fî le Muphri 
n'avoir envoyé au Grand Vifir un Fetfa pour 
difpenfer les troupes d'obferver le Ramadhan. 
On n'a pas appris fans inquiétude les roouve- 
mens du Grand Villrqui s'eft avancé vers Ba- 
zardick avec l'étendard Je Mahomet & le 
relie de l'armée. On fc flatte que les renforts 

3u'ou lui a envoyés, l'auront joinr. Si le fort 
'une bataille générale étoir funcite aux Mu- 
fu!mans,les RulTrs pourraient s'érablir dans 
la Bulgarie ck pénétrer peut êrre jufqui An- 
drinople ; mais l'on elpere tour de la pru- 
dence do premier Mini/Ire de l'Empire, de 
la bravoure d'HalTan- Pacha 5c de la bonne 
difpodtioo des troupes. 
De Tripoli de Barbarie , le ti Noveaibre 
177}. 

Le 10 , la caravane de Fer , compofée de 
douze cens Pèlerins Jos Etats de Maroc , ar- 
riva près de cette Viilc , 6c continua , le n 
fa route vers Alexandrie , d'où elle fc rendra 
à la Mecque. Celle de la Régence de Tripoli, 
au nombre de quatre cens , s'eft mife en mar- 
che , ce matin , aiufî que celles d'Alger & de ^ 
Court antjnc. V 



De JT'*rfo\ie > U î j Décembre I77J. 

Les troupes Rulfes qui font aux ordres du 
Général-Major Lapuchm ont palfé auprès Je 
Kaminicc & marchent vers le Danube avec fa 
plus grande diligence. La Cavalerie de ce 
Corps a reçu ordre de camper dans les envi- 
rous de Choczim , parce que les fourrages y 
font plus abondans. Les équipages du Lieute- 
nant - Général Bibikou/ font arrivés égale- 
ment à Kitninicc j oa y attend cet Officier 
qui fc rend i la grande armée. 

Apres les conférences qoe le Roi eut le 6 & 
le 7 de ce mois , avec le Baron de Stackcl- 
berg en particulier & enfuite avec les autres 
Mihi.lres des ttois Cours, le bruit fe répandit 
que Sa Majcfté approuvetoit , le Samedi fui- 
vant, le projet concernant le Confeil perma- 
nent. Cependant il n'y a encore rien de décidé 
i cer égard , & la 'Délégation , dans la féanec 
de ce jour, oppofa tant de difficultés qu'il 
fut irr.pcffible de rien conclure. Elle fe raf- 
fcmbla le Lundi ; mais on n'y fut occupé 
que des concertations élevées entre les Non- 
ces fur le même objet , Se l'on prorogea 
la féance au 1 6 Janvier prochain. Pendant cec 
intervalle , on s'attachera i briguer les fuifia- 
get k à faire paifer , s'il cft portiblc , on 
projet qu'on ne croyoir pas devoir éprouver 
tant d'okrtacles. On afTure que le Roi a ob- 
tenu des trois iMinirtres, par la fermeté, qu'oa 
feroit des changemens à ce proj.r j qu'il auroit 
la liberté de nommer plufieurs Membres de 
ce Confeil j qu'il auroit le coinm. n.ienienc 
du Régiment des Gardes , Se qu'on lui accor- 
deroit d'autres avantages conlîdérables. Les 
Délégués , de leor côté , ne ceflint d'infilrer 
pour que les articles fëparés qui doivent être 
joints aux Traites, foient en!in réglés. On pré- 
tend qu'on va réunir la Lithuanic à la Polo- 
gne Se que toutes les charges du Grand-Duché 
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fisxom (upprîmées^aSuis qu'il «n*ki/lteabcun 
préjudice pour ceux qui en font revêtus. Tous 
les biens Royaux , après la mort des poflef- 
feurs a&ucls , ne feront plus conférés gratui- 
rement ; mais ils feront vendus au prurit de 
l'Etat , & ractjuéreut aura droit de 1er trarrf- 
inettre i ici lucceifeurs. . 

De StockoUtiy le 10 Décembre 177}. 

Le Roi continue i donner la plus granJe 
Attention i la krgillationde les Etats & a faire 
régner les mœurs & fleurir les Arts. Il vient 
<t« le déclarer Patron de l'Eglife Paroiffiale 
de Sainte Claire, remarquable par le tombeau 
de Defcartes. Cet édifice fera reconftruir eu 
pierjçs. Sa Majelté 'ui fera porter le nom de 
loti pere Adolphe-Frédéric , 8c y fera élever 
en maibie un monument a la gloire du Pht- 
lofophe François dont les cendres repofent 
dans cette Egule. 

Le Roi a rétabli les Directeurs Je la Com- 
pagnie des Iodes Orientales dans la porlefTion 
des n>émes titres 6i prérogatives qui leur 
avoient été attribués par une réfolutiou de 
l'année 1 7 f 3 . 

Jean Albert Gripenberg, Lieutena»t- Co- 
lonel & Chevalier de l'Ordre Royal de l'E- 
péc , eA mott dans fa terre de Nierais, en 
Finlande, âgé de quatre-vingt-trois ans, Cet 
Officier étoit entré au fervice en 1707. îl fit 
plufieurs campagnes tous Charles XII 8c le 
Jui vit dans la farneufe expédition de Norwege, 
où ce Roi malheureux perdit la vie , & ou 
les rigueurs exceflives de l'hiver firent périr la 
plus grande partie de l'armée. Il fit également 
les campagnes de 1 74 1 & 1741 en Finlande. 
Il obtint fa retraite en 1748 & fut décoré , en 
1770, dacotdou de l'Ordre Royal de 1 Epée. 

Le nommé Pierre Laiflon , habitant du 
Pilhict d'Arvicka , dans le W'ermeland , y 
eft mort âge de quatre vingt-treize ans. Il 
itoit devenu aveugle dans fa vicillrffc ; mais 
ce qui doit être regardé comme un jeu (ingu- 
Jicr de la natuie , c'cll que cinq ans avant fa 
mort , il recouvra la vue , 8c qu'il confetva , 
Je reftede fa vie, beaucoup de vigueur, de 
jjaieté 8c l'ufage de tous fes fens. 

De Copenhague, le t8 Décembre 1773. 

Le nombre des naiflances a été , cette an- 
née, à Altona , de 8f 1, celui des mariages 
de 186 & celui des morts de 854. Il y a eu 
797 naiflances dans la Se'gn'eurie de Piunc- 
b«g> *97 mariages éV 760 morts. On re- 
marque dans ce dernier i<ombrc un homme 
" 4 vécu cuiauame-UB ans marie cV qui 4 eu 



X douze enfans , trente-un petits- enfans Se «nié 

j arrière petits enfans; une veuve qui a été" 
mere , grand'inere& bifaycnlede dix enfans , 

| trente- rrois petits-enfans Se, dur huit arrière- 
petits enfans, & une autre veuve qui s'étoit 
marice cinq fois 8c qui n'a point laine" d'en-" 

I fans. Dans le Comte de Rantznu , le nom- 
bre des enfans nés monte à 344, celui des 

i mariages à 90 3c celui des perlonnes mortes 
à 478. Il faut obferver que l'année Ecclcuaf- 
tique commence & finit en ce Pays an premier 
Dimanche de l'Avent. 

I On mande d'Arandahl , et» Norvège, qu'il 
eft parti, vers la fin du moi» dernier, pour 
dillérentcs contrées d'Eutope 8c pour les la- 

1 des Occidentales , an grand nombre de BAti- 
mens que les vents contraires avoient retenus 
df puis longtemps dans les Ports de ce Roy au* 
me. 

S De Vienne, le x< Décembre 1773. 

Le Comte deColIoredo , Commiftaire de 
l'Empereur i la Vitltation de la Chambre Im- 
périale de Wetzlar , qui étoit venu palier ici 
quelques mois , e(t pafti , ces jours derniers, 
pour aller reprendre Ifs fonctions. 

L'Impérjtrice- Reine a accordé l'Abbaye 
de Saint Benoit près Gun , en Horgiie , i 
I l'Abbé Lehuer, Ex Jtfuire, Confelleur de 
l'ArchiduchelTe Mai ic-Chri ftine. 

L'hiver ne s'eft pas encore fait fentir en Ce 
Pays. On ciTuya même., Mercredi dernier , 
un petit orage accompagné de deax coups de 
tonnerre, & le temps continue i être fort doux. 

Le Comte de Colloredo , Commandeur ic 
Bailli de l'Ordre Teutonique dans la BalTc- 
Autriche , ht cclibrer , le 13 de ce mois, 
1 daas la Chapelle de fon Hôtel, des obfe- 

?iues foleranelles pour le repos de l'ame de la 
eue Princeflê Anne-Charlotte de Lorraine. 
L'Empereur, l'Impératricc-Rcine & toute la 
Famille Impériale aluitercnt i cette céiémo- 

De Cadix , le 10 Décembre 1773. 

On écrit de Mogador qu'une Frégate de 
i guerre Portugaise ayant à bord l'Atribailadeur 
que le Roi de Portugal envoie i l'Empereur 
de Maroc, parut fur cette côte , au commen- 
cement du mois dernier; que la violence du 
vent ne permit pas i ce Mioiilre de débarquer, 
& que la Frégate fut obligée d'appareiller, 
après avoir mis à terre un Officier pour traiter 
du filur. L'Empereur a donné ordre de fa- 
»£• luer rAmbrtUadcur de cinquante coups de 
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cation , de lui préparer no logement coare- * 
stable & de pourvoit à fon entretien. 

De» lettres de 6alé portent que l'Empereur 
de Maroc le dilpole à aller rcîider en cette 
Ville, il va y faire pafler fon Harem ( Ces 
femmes ) Se le» pstits enfans , & il y a deji 
envoyé ûx mille Soldats qui le font répandus 
aux environs. 

De Rome , U ti Décembre 1773. 

Lundi dernier , le Souverain Pontife tint 
an Conflit oie. Sa Sainteté commença par fer- 
mer la bouche au Cardinal Gir«:uJ , & pro- 
posa enfuiie l'Archevêché de Corfoj , dans 
l'Etat Vénitien , pour André Ganafloui, Re- 
ligieux Bénédictin de la Congrégation du Mont 
Ca/fia j l'Evèché J'Afcalone in puniêus St le 
Suffraganat de l'Evèché de Pafiaw , en Alle- 
magne, pour Cha.les- Marie de Firmian; 
l'Evèché deTrcguier, en France, pour Jeau- 
Auguftin de Frétât de Sara ; l'Aichcvèché de 
Goa, dam l'Inde Oticntale Portugaife , pour 
François de l'Aflomprion 5c Bntto , Evoque 
d'Olmda; l'Evèché d'Angta, en Portugal, 
pour Jcaa- Marcelin de Sanctis-Horaen ; l'E- 
vèché de Tip«fita in partibus 5; la Coadjuto- 
reric de l'Evèché de Saiut Scbaftien del Rio 
Gennaro, dans l'Inde Occidentale Portugaile, 
four Jofepb-Joachim Mafcharenas Callello 
franco, & la Coadjutoterie de l'Evèché de 
Kiovie , en Pologne , pour F rançois Candidi- 
OlTolinslci , Evèque de Dard<mie in partibus. 
Le Cardinal Serbelloni , fuppfSuu le Cardinal 
Jean-François Albaoi, Protecteur des Fgiifes 
de Pologne , précouifa l'Evèché de Celaro- 
«olii , in partibus , pour François Kamoniki , 
*5u(Fraganr de celui de Lucéone en Pologne. 
•Le Cardinal Alexandre Albani propofa lés 
Efêchés rénnis de Bofnà 6c de Sirmium , en 
Hongrie , pour Mathieu François Kertiza. 
Le Saiat Pere r'ouvrit la bouche au Cardinal 
^Grraud , lui donna l'Anneau CardtnaLifte, & 
4ui afligaa ooor Eglife Titulaire celle dé la 
Trinité du Mont ( Eglife Françoife fundee i 
Home partes Rois Très- Chrétiens ). On fit 
eofuite inft.incedu i'ulltum pour ce Cardinal , 
en fa qualité d'A.cîi'jvêquc de Ferrare, Si en 
faveur des nouveaux Archevêques de Caifou 
& de Goa. 

On a a^t-rii, par ud Courier extraordinaire 
oui pafla hier ici, allant a Naplcs, que la 
Grande- Duchefle de Tofcane eft accouchée ■ 
nburcufèmeiit Prince. 

On célébi^nte 13 , i Saint Jean de 
Latran la Fé"te Tolemnclle de Sainte Luce. 
C'cÛ un tribut annuel de U teconnoilTaacé du $ 
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Chapitre de cette Bafiliqoe pour les bienfaits 
que les Rois de France lui 01. t accordés. Le 
Cardinal de Bernis, chargé des Affaires de Si 
MajertcTrès-Chréiienne, après avoir fait dif- 
tribuer dans fon Palais des tafraîchillemens 
de toute efyece , fe rendit, en grand cortège, 
i Saiut Jean de Latran , & ht les hoaneurs de 
la Fête aux Cardinaux Miniitres , aux Ambaf- 
fadeurs & anx perfonnes de diftinftion qu'il y 
avoit invités. Le Prélat Mattei , Patriarche 
d'Alexandrie , officia pontihcaleruent à ta 
Grand'Meffe qui fut chantée par ua Corps de 
Mu fi que très-nombreux. 

On continue i faire des recbetches dans le 
Tibre, & l'on y trouva dernièrement un bas 
relief de marbre avec divetfes figures d'un 
tiavail précieux. 

De Cé*nes t le to Décembre 1773. 

Le 9 de ce mois, on elTuya for la cAte , i 
POueft de cette Ville , un des plus violens orà* 
ges qu'rn ait jamais vus. iï. Eâthnens Fran- 
çois &.environ 3 o autres de différentes Nations 
ont été brifés ou engloutis. Heureuferaent 
leurs équipages fe font fauvés, excepté ceux 
de deux Navires l'un François & l'autre Ita- 
lien. Cet orage a fait fur les côtes de Nice 
j & de Villefranchc des ravages conlidérables; 
& a occaftonné dans plulieurs endroits des 
inondations. 

Le 1 < , on procéda , en la manière ac- 
coutumée , au tirage des cinq nouveaux Sé- 
nateurs qui doivent entrer en charge le i r 
Janvier. Jean Charles Pallavicino , Michel 
Palîâno & Jacques GentilcfiiTent élus Gou- 
verneurs ; Mathieu Senarega & Jean Bapuftc 
Brignolo, Procureurs. 

De Londres , U 17 Décembre 1773. 

Le Roi ayant nommé fon Envoyé Extraor- 
dinaire à la Co ir de Suéde te (ieur Louis dé 
Vifme , ci devant Miniftre Plénipotentiaire, 
auprès dé l'Electeur de Bavière , * Mmiltie'à 
la Diète de Ranfbonne, le fieur Ellrot qui le 
remplace, eut l'honneur de fane , le 14 de ce 
mois , fes repitrcimens à Sa Majefté. 

Le mè ne jour , on procéda i l'examen des 
ferutins pour l'élection du repréfentant de la 
Cite de Londres au Patlement^Le fieur Bull , 
Lord- Maire, fe trouva avoir eu deux mille 
fix cens quatre vingt quinze voix , & le fieur 
Roberts, fou Compétiteur, deux mille quatre 
cens quatre vingt une. Enconfcquence te pre- 
mier fut déclaré légitimement élu. Il aliefla. 



à ce fujet, un Difcours à la Bourgcoifie , dans 
lequel il nrnouveila les aituiances de fonzclc 
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a défendre, dans le Parlement , Us intérêts do 
Royaume, & particulièrement ceux de la Ville 
de Londres. 

Cinqu . -m- Ouvriers du Charnier de Portf- 
mouth l'ont employés i calratct les V«ifle;.ux 
de guerre Rufles qui mouilietu à Spitliead. 
Deux de ces Bâtimens entreront dans le Ha- 
vre de Portfuiouth pour être rais dans Icbaffio. 
L'Amiral Rude , ainti que les Capitaines de 
foa Efcadre 8c tous les Capitaines Anglois , 
dînèrent hier chez !e Chevalier Pierre Parker, 
Commandant , qui leur donna un rep as fplco- 
d:de. 

On apprend que les vents contraires 8c les 
gros temps ont forcé un grand uombre de Na- 
vires à fe réfugier dans les Ports de Norvège; 
qu'il y en a quatre-vingt-huit à Merdoc, plus 
décent â Mandahl & Klevene , & beaucoup 
d'autres ailleurs , de forte qu'il fe trouve dans 
«aefpace de vingt deux milles, douze cens Bâ- 
timens dont les équipages peuvent monter à 
douze mille hommes. 

Lj Favorite y du Pott de Vhitehaven , Ca- 
:uine Fifcher , cft arrivée à la Nouvelle- 
orck, au mois de Septembre dernier , avec 
cent quarante émigrans qui font tous regardés 
comme les plus habiles Ouvriersqu'onait vus 
dans ce Continent depuis trois ans. Ou ailure 
que d'après les peintures qu'ils tracent à leurt 
amis éloignés , des bons traitemeus qu'ils 
éprouveut en ce Pays , un grand nombre d'ha- 
bitans du Comté d'Yorck fe difpolc à s'em- 
barquer , au mois d'Avril prochain, pour la 
Nouvelle- Yorck. 

De la Hajre, le 5 r Décembre 1771» 
Le commesce de la Baltique augmente de 
Jour en jour le produit de la Douane du SunJ. 
On n'y connoilToit que*quatre Nations favo- 
riffes , comme on s'cxprtme dans les Traités , 
fçavoir, les Hollaodois , les Suédois, les An- 
glois 8c les François. Les Efpagnols viennent 
d'obtenir la ménac faveur par une convention 
qui allure , à ce qu'on dit , aux Danois , la 
xéciprocité en Efpagne. Le Commiflàire Ef- 



pagnol qui réfidoit à Danniek , a 
conféquence d'aller s'établir à Elfeoeut avec 
des inltrucl ions relatives i cette nouvelle mif- 
fion. 

Adions. Iodes Orientales, 343. Indes Oc- 
cidentales, 34 {. Bau n »e 4 j pour 100. 

Action* de ia Compagnie Aogloifc des In- 
de* Orientales, 140 j. 

De ferfailles , le 9 Janvier 1774. 

Le ficur Sabaticr de Cabre , Minilhe Plé- 
nipotentiaire duRoi prés lePirnce-Evêqae de 
Liège , eut l'honneur de prendre congé , le 
30 du mois dernier, de Sa Majefté à qui il 
fut préfenté par le Duc d'Aiguillon , Miniftre 
& Secréraire d'Etat, ayant le Département 
des Affaires Etrangères. 

Le Roi a accordé les entrées de fa Cham- 
bre 2 l'Abbé Gallon , premier Aumônier de 
Monfcigncur le Comte d'Artois ; aux Comtes 
de Maillé-& de Bourbon-Butlet , premier* 
Genrtlshommes d« la Chambre de ce Prince;, 
au Marquis de Tiiianges , Maître de fa Garde- 
robe ; au Prince d'Hcnin 8c au Chevalier de 
Crullol , Capitaines de fes Gardes ; au Mar- 
quis du Barry , Capitaine-Colonel des Suifies 
de fa Garde ; à l'Fvêqvic de Cahors, premier 
Aumônier de Madame laComtefle d'Artois; 
au Marquis de Vinrimille , foa Chevalier 
d'Honneur , 8c au Marquis de Cbabrillan-, 
fon premier Ecuyer. 

Le freur Caftillhon a eu l'honneur de pré- 
fènter à Monicigneur le Comte d'Artois fe 
Journal des Swtnces & des Beaux- Arts , dont 
ce Prince a bien voulu agréer la dédicace. 

• 

De Paris y le 10 Janvier 1774* 
Jacques -Etienne Comte de Jaucourt Dur» 
veaut eft mort ici , le 4 de ce mois, dans la 
quarante- feptieme année de fon Âge. 

Henriette Grumelon eft morte à Saint Caftv 
Evéché de Saint-Brieux , dans la cenr cin- 
quième année de fon âge. Elle n'avott jamai* 
été malade 8c a coafervé la mémoire jufqu'a» 
dernier naeraent. 



COURS DES EFFETS PUBLICS 1774. 



Janvier 



Cour. v. I»d. 
Ad. i 4 Coup. 
D». # a 4 c. 
D". 8 e ' i 1 C. 
D\* 5 "â iC. 
Emprunt Q(k. 



Jeudi 6 


Vendredi J 


Samedi 8 




— 


- 


Fête. 




1480 


» • # • • 


J4° 


34° 



CHANGES du S 



Amiterrdaro. 5 3 | à ^ 
Londres. . . xg || 
Hainbourg^i 87 I 
Madrid . . 1 5.4 23 C 6"<L 
Cadix. i5.o.;<ài5L 
Livouftjp, 05 i 
Gênea^r . 93 l 



Digitized by Googl 





j» k *r?>4 .eut rf»* vl>-/ 

GAZETTE DE FRANCE/ '"f 



DU VENDREDI i* JANVIER 1774. 




De Peter/bourg , U n Dé ctmbre 1773. 

L'i mpkratricf vient d'ériger iMohilow 
un F vf c hé du Rjt Latin , auquel tous Ses Ca- 
tholiques de Ton vafte Empire feront fournis. 
Il portera le nom d'Evèché de la Ruiîîe B!.. ri- 
che Se fera déclaré indépendant de la Propa- 
gande. Sa Majefté Impériale y a nommé l'E- 
vêque Sutfragant de Wilna , en Lithtranie , & 
lui a donné dix mille Payfans. 

De JFarfovie , te 15 Décembre 1773. 

Plufieurs Membres de la Délégation ont 
eouftamment refufé de fouferire aux Traités 
coudre avec les trois PuiÛances voiûnes. Le 
tieur Wilcze«r?ki s'eft diftingué, entr'autres, 
par fa fermeté Se fon courage. 11 prononça 
dernièrement, dans l'aflemblée de la Délé- 
gation 1 un Difcours dont voici la fubftance : 

•» J'ignore fur quel fondement on me reproche 
» de d'avoir pas ligné les Traités Vous vous troni- 
» per fi vous croyez ra'infpirer de la ctainte. l.a con- 
» îonnit; de caractère dont nous fommes tous revè- 
»> tus, ne Jonne à l'un aucune fupériorîté fur l'autre. 
mli Ré ;>ub e qui no lu a chargés des fondions de 
• fes Plénipotentiaires, a feule droit de demander 
«■ compte de notre conduite. Elle noua permet de 
» dire librement notre opinion 8c de la défendre. 
*> J'ai déclaré devant la haute Délégat.'on Se en pre- 
» fenec des Etau de la République aiTcmhlts , les 
*> motifs de mon oppolition au Traité avec la RulCe. 
» On n'y a eu aucun égard. Pltriieuts Nonces ont in- 
» lifté pour qu'on prît ces motif» en considération. En 
» vain ils ont demandé le turnum ( t'en lorfque dans 
les Diètes on recueille les fuffrages de chacun des 
Nonces fuivant le rang des Palatinats&r Di(lri£ts ) ; ils 
»> ontquiné la Chambre en proteitant publiquement 
— contre l'infraction des Loix , Se ont eu recours aux 
» actes publics du Grod , afin de jmtihet leur pro- 
m tetlaron par un Manifclte ; mais on n'a pas voulu 
m recevoir leurdéclaration; la Chancellerie du Grod 
«• eft refponfaMe de ce refus , S: doit rendre compte 
■» à la Nation des moùfs qui l'ont pence à nous ravir 





- un témoignage authentique qui ferviroit aujour- 
» d'hui a prouver que nous ne fommes point tenu» 4 
*» (îgner ce que les Etats de la République n'ont mi 
» dcci.lc par 2a majorité des fuffrages. On veut cepen- 
dant nous forcer, par menaces, i foulcrire au* 
" Traites départage, Se Tondit que les troupes étran* 

- gères ne fortiront pas du Pcys , i moins que cet 
» Traité» ne foient lignés par tous les Délégués» 
•> Mais pourquoi conlcntez vous que les troupe* 
». Ruiïes relient en Tologne , tandis que celles de 
» fes alliés fe rctitent? Ne participent elles pas éga- 
» lement au partage > Eft-ce parce que la Rurtic dit 
» être en guerre arec les Turcs > Cette raifon feule 
» devroit nous déterminer à lui refufer cette faveur » 
» parce que la Porte Ottomane, notre amie & notre 
» alliée, pourra envifagerectre complaifance comme 
» une infraûion au Traité de Cartcwitz. On ne 
» peur nous obliger à ligner contre notre propre 
» confeience. Si notte adhéfion efi néceflatre éJc fi le 
» défaut de fignature d'un feul Délégué peut rendre 
»» les Traités invalides , je n'en lignetai aucun , Se je 
» facrifîcrai volontiers ma vie & tout ce que j'ai ae 
» plus cher au rérabliiTemcnt de ma Pattic. » 

Le Comte Bramki, Sous- Général de la 
Ceuronne , doit époufer la Priuccfle Jablo- 
nowska. Ce Seigneur a toujours été fortement 
attaché au Roi , Se l'on efpere que cette al- 
liance avec une Maifon qui a été jufqu'à ce 
'■jour la plus oppofée i ce Prince , pourra réu- 
nir plus de pet formes aux intérêts de Sa Ma- 
jeflé. On prétend que le Prince Lubomirski , 
Grand Maréchal de la Couronne , doit fuivte 
l'exemple du Prince Poniaiovski ; qu'il le 
démettra de fa charge & fera remplacé pat un 
Seigneur de la Maifon Potocki. Le Comte 
Vincent Potocki , nouveau Grand Chambel- 
lan , elt parti pour Léopol od il doit piêtec 
hommage à Sa Majefté Impériale & Royale , 
pour les Terres confidérables qu'il poflede 
dans les Palatinais démembrés par la Cour de 
Vienne. Le jour pour cette cciémonie eft fixé 
au 19 de ce mois. 
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Dt DjntficA , le iB Dkemhte I77> 

Les affaires de cène Ville font toujours 
«Uns le même état ; rien n'eft encore décidé j 
mais tour annoace Ta ruine prochaine. Les 
Pruitîens continuent à occuper la Scharpau; 
ils telTerrent la Ville par des portes qu'ils ont 
établis ju(qu'au pied des glacis, Se ils l'ont , 
-pour aiufi dire, entourée de Bureaux de péa- 
ges, (bit pour les marchandises qui y entrent 
ou qui en fort cm , (bit pour des droits d'an- 
crage. Comme la Diète de Pologne doit re- 
prendre (es féances dans trois ou quatre fe- 
nuines, pour mettre la dernière main aux 
nouveau» Règlement que le démembrement 
de cette République rend indifpeiifables , on 
rréfume qu'on niera enfin le fort de cette 
Ville , ai réglant ce oui concerne foo com- 
merce dont dépend fa deltinée. 

Les lettres qu'on a reçues de Mofcov, con- 
firment la nouvelle qu'on avoit répandue d'un 
foulevement dans la Ru flic Aûatique.On pré- 
tend que les rebelles fe font emparés de plu- 
sieurs Fortereffes qui root partie de celles qui 
couvrent Cafan ; qu'ils ont battu les troupes 
que le Général de Brandi avoit fait marcher 
cotur'cux,& queleGioéralKarr, envoyé au 
fecours de ce dernier , a été repoufle avec 
pêne. On fait défiler des troupes de la répar- 
tition de la Finlande 8c de Novogorod , pour 
former un Corps d'armée capable d'arrêter les 
progrès des rebelles. 

De Sioekolw, U 10 Décembre 1773. 

Les Papiers publics ont parlé d'une machine 
inventée par le fieur Olof Borj.'lTon , de la 
ParoiiTe de L;(bo au Fief de Nykoping Se 
qui fert à enlever toutes les pierres dont les 
champs font couverts. L'iuventeur de cette 
machine en a fait l'cflai dans le Pays en pré- 
fence de beaucoup de perfounes , & , en moins 
de trois heures , il a nettoyé la campagne 
d'une quantité prodigieufe de pierres. 11 a' 
même , au grand étonneraeot des Spectateurs , 
arraché de la terre & foule vé avec facilité une 
rnafTc de roc qui pefoit au moins trois cens, 
fixante huit quintaux. 

De Vienne, le xf Décembre 1773. 

Un Courier arrivé de Florence, le ij de 
se mois, a apporté à Leurs Majertés Impé- 
riales la nouvellsquel'ArchidurheiTe Grande- 
Ducheflede Tofcane eft heureuferaent accou- 
ebée d'un Prince. Il y eut, hier, grand gala 
i li Cour i cette occafion. 

La Médaille frappée pour les acqnifitions 
de la Maifoo d'Autriche eu Pologne repré- 



fente-, d'un côté, les buftesde l'Em^ere^rSc 
Je l'Impératrice Reine , avec la L.gertde : 
Jofcphus II & Afariu TnereJÏ* Au^us. A» 
revers on voit une femme reprefentact laMat- 
fon d'Autriche : elle eft allife fur u 1 Tiône, 
appuyée fur l'écuflbu de fes armes , tenant une 
branche d'olivier à la main ; la Pologne un 
genou en terre, reftitue les Provinces défi- 
guées fous les noms de Galicie Se de Lodo- 
merie : elle eft caraûérilée par deux ecuflons 
aux armes de ce Royaume. La Légende eft : 
AiuiquA Jura vindicjfj , Se l'Exergue: Cuii- ' 
ci* 6* Lodomerid in JiJem receptis ijy$. 
De Francfort , Le 15 Décembre 177}. 

La Vilitationa prononcé unArré: de eaf- 
fation contre le fieur Reus , ci-devant AlTef- 
feur de la Chambre Impériale , avec défenfe 
de reparaître i Wctzlar. Les (leurs Papins St 
Nettelblaçt ont été dépouillés de leurs charges 
& il a été pronooeé conrr'eux un plus ample" 
ment informé. Les principaux prévaricateurs 
ayant ainfi fubi la peine due i leurs délits , o» 
croit que la Vibration s'occupera déformais 
des autres abus du Tribunal de la Chambre. 
Dt Cadix , le 10 Décembre 1773. 

Oa écrit de la côte de Mogador que l'Ara» 
bafTadeur de Portugal eft mort , le 1 6 du mois 
dernier, à Maroc, Se qu'il a été inhumé dans 
la Chapelle de l'Hofpice des Religieux de la 
Mercy , auxquels il a laiffé ao , 000 reis. 

La Tartane le Stitu- Raymond de N*r- 
bonne , commandée par le fieur Aatoine Clau- 
fel , fe brifa, dans la nuit du j au 6 de ee motf,, 
fur les rochers appellés les Cochinox , qat 
font i l'entrée de cette Baye. L'^quipago 
s'eft heureufement fauvé daHs I». Chaloupe; 
mais la cargaifon qui conCft©ic en 1100 
charges d'orge , eft entiercment perdue. 
De Londres , U 17 Décembre 1773. 

On vient d'imprimer ici un Recueil de 
Poéfies remarquables par la qualité de leut 
Auteur. Une fille Negrc , transportée d'Afri- 
que i Bofton en 1761 , âgée alors de fept à 
huit ans , fut achetée par le lieur Whetlcy. 
Aidée des feuls fecoars qu'elle put trouver 
dans la famille, elle parvint a* entendre, 4 
parler & à écrire la Langue Angloife. Con- 
duite par fon gout St foa génie , & (ans autre 
maître que les Livres qu'on mit enne fes 
mains , elle a produit un grand nombre de 
Poéfies remplies des vérités les plus fublimes 
de la Morale 3z de la Religion. Ceux qui les 
ont lues, affûteur que la fimplicitéde l'expref- 
fion égale la profondeur des pcufcçs 6c U 
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fcrce du femimciit. Cette jeune peifonne , 
née dans un climat malheureux, fans maure, 
fans éducation , portant encore les fers de la 
servitude 6c afTujcttie aux ici vices humiliaas 
de cet état , déploie des ralcns qui feroient 
donneur dans les régions les plus éclairées de 
l'Europe. Elle a demandé fle obtenu des Livres 
pour apprendre la Langue Latine , à laquelle 
•lie fe livre dans le peu de loiltr dont elle 
peut jouir. Elle s'appelle Phillis Whetley. 

De la Haye , /V 3 i Décembre 1775. 

Le Coafeil d'Etat , ayant le Scatboudtr à fa 
site, ternit, le 18 du mois dernier, àTafTem- 
blée des Etats Généraux la pétition annuelle 
pour les dépenfes dont l'Etat Miliraire eft le 
principal objet. Avant l'expédition de cette 
riece, on avoit propofé une augmentation dans 
les troupes, fur laquelle les avis paroiflent en- 
core partagés. La République n'a actuelle- 
ment d'ennemis 4 contenir qu'en Afrique , de 
die y parviendra facilement fans augmenter 
l'Etat miliraire. Les Provinces- Unies ont 
entretenu , en temps de guerre , jufqu'à cent 
«ingt mille bommes de troupes de terre. Cette 
dépenfe eft réduite , en temps de paix , au feul 
nombre néceiTaire pour le maintien de l'ordre 
public It pour la garde des Places Hollan- 
doifes Se de la barrière Autrichienne. La lifte 
qui eft imprimée, contient, cette anaée, vingt - 
boit Efcadrons de Cavalerie , douze de Dra- 
gons , foixante huit Bataillons d'Infanterie , 
auxquels il faut ajouter dix Bataillons Suiffes , 
trois d'Artillerie & quatre Compagnies de 
Mineurs i mais le complet 6c l'efteûir ne font 
pas les mêmes dans tous les temps. Outre le 
Capitaine Général qui eft le Stat bouder Je un 
Feld -Maréchal qui eft le Prince Louis de 
Brunforick , il y a deux Généraux , quatorze 
Lieutenans Généraux & douze Généraux- 
Majors de Cavalerie ; deux Généraux , trente- 
cinq Lieutenans- Généraux & cinquante- qua- 
tre Généraux-Majors d'Infanterie. Plusieurs 
Princes de l'Empire font au fervice de la Ré- 
publique , à laquelle leurs Etats peuvent four- 
nir des troupes. 

Le Confeil de l'Amirauté de la Meufe pu- 
blia , le même jour , uue réfolution des Etats 
Généraux, concernant l'entrée <Sc la fortic des 
graines de navette , de lin 6c de chanvre. Le 
quratal de gtaine Jenavette Se de chanvre paiera 
i l'entrée 4 fols huit pennius j celui de graine 
le lin 6 fols. Les anciens droits de fottic por- 
tés fur la lifte du 3 1 Juillet 17**1 fçavoir , 
«le 1 $ fols pour quatre anicres d'huile , & de 



I 10 fols pour le millier de navette ou Je lin, 
en graine , demeureront furûs jufqu'au i f de 
Mai prochain. 

Actions. Indes Orientales , « 45. Indes Oc- 
cidentales , 34 jf. Banque 4 \ à pour 100. 

Effets Anglois fans valeur fixe. 

De Ver/ailles , 1 3 Janvier 1774, 

Le fieut de Boynes , Secrétaire d'Etat au 
Département de la Marine , a eu l'honneur 
de préfenter au Roi & à la Famille Royale le 
premier Volume des Mémoires de S Académie 
de Marine. 

De Paris , le 14 Janvier 1774. 

Monfeignear le Comte $c Madame laCom- 
teiTe d'Artois , Madame le Madame Elifa- 
beth fe rendirent , le x 8 du snois dernier , à 
la Maifoo Royale de Saint Louis a SaintCy r. 
La Supérieure, a la tête de fa Communauté , 
eut l'honneur de les recevoir à la porte inté- 
rieure ft de complimenter Madame la Co ra- 
te fle d'Artois. Le Prince 6c les Pnnceflc* 
furent conduits dans le Choeur de l'intérieur 
de l'Eglife on* ils a£ itèrent au Salut qui rue 
chanté en Mufique pat les Dames tt les De- 
i moifelles de la Maifoo. Ils fe rendirent en- 
fuite dans une Salle où les deux cens ric- 
anante Demoifelles qui font élevées i Saint- 
Cy r , fous la protection & par la munificence 
de Sa Majefté , & qui ne laiflent échappée 
aucune occailon de faire éclater leur tefpett» 
leur amour 4e leur reconooi (Tance pour coûte 
La Famille Royale , eurent l'honneur de don- 
ner nue fête en Dialogue 6c en Mufîque » 
compofee au fujet du mariage de Montèigueuc 
le Comte fie de Madame la ConuelTe d'Ar- 
j tois. Celles qui a votent été choiûe* pour être 
les interprètes de toutes , s'acquittetent de ce 
devoir avec zele& avec fuccès& exprimèrent 
les vœux les plus ardeus en faveur de Mon- 
feigneur le Dauphin, de Madame la Dau- 
j phtne , de Monfeigncur le Comte 8c de Ma- 
dame la Comtefle de Provence. La fête fut 
terminée par des acclamations réiréiécs de 
vive le Roi , que 1rs deux cens cinquante De- 
moifelles placées fur des gradins autour de la 
Salle , ruent retentir en Chœur 6c rn Mu- 
ftque. Monfcigneur le Comte & Madame la 
! Comtefle d'Artois , Madame 8c Madame 
Elifabeth marquèrent publiquement leur fa* 
tisfa&ion 6c en alforerent la Supérieure. 

L'Académie Jcs Sciences , Atts *r Belles- 
Lettres de Dijon avoi; propofé pour le Prix 
de cette année un Sujet intéreflânt, (ç avoir r 
[ Quelles font les maladies dans UfqueUas i$ 
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Médecine agijfanttefi préférable hCexpeBante, ^ 
& celle- ci à l'agiffante } G* à quels ftgnes U » 
Médecin reconnut qu'il doit agir ou rejterdans 
l'inatiion, en attendant le moment favorable 
pour placer les remèdes ? Elle n'a pas été fatif- 
faite des Ouvrages qu'on lui a prefentés & 
propofe le même Sujet pour le Prix de i77*« 
Depuis plufteurs fiecles les Médecins font par- 
tagés fur cette grande queft ion. Les Agijfans 
& les ExpeOans fondent également leur fyf- 
tême fur le raifonnetnent & des expériences. 
Les lumières que la Philofopkie a portées de 
nos jours fur tous les objets des Sciences tk 
des Ans doivent enfin difiiper les doutes élevés 
à cette occafie-n 8c ramener la Médecine â 
«ne Méthode uniforme. L'Académie invite 
les Praticiens 1 dérober des moraens à leurs 
pénibles travaux pour former du réfultat de 
leurs obfetvaiions , un Corps de Doduine ca- 
pable de donner la folution Ju Problême im- 
portant qu'elle propofe i réfoudre. Le Prix 
qu'elle promet , n'eft pas d'une valeur pro- 
peuionnée an fervice que l'Auteur couronné 
xendra i la Société i mais elle eft perfuadée 
que la douce fatisfaftion d'être utile 8c d'inf- 
erire fon nom parmi ceux des bienfaiteurs de 
l'humanité , fuffit pour exciter les Médecins i 
entrer dans la lice qu'elle leur ouvre. Elle 
adjugera, l'année I77Î , un Prix à celui qui 
aura fait connoître quels font les avantages 
fue les maurs ont retirés des exercices & des 
jeux publics ,chei les différens Peuples & dans 
Us différens temps pu ils ont été en ufage ? Elle 
fouhaite que les Sçavans qui afpircront à la )] 
Couronne , confiderent les exercices & les 



jeux publics fous le double point de vue moral 
8c politique, & faflfentfentir jufqa'à quel poini 
on doit regretter de les avoir abandonnés. 

Jeanne Teifier , femme de Louis-Claude 
l'Ecuycr , Vigneron du Village de Stains y 
près Saint Denis , Election de Paris , eft ac- 
couchée de trois garçons venus à terme. 

Nicolas Garnier , Grand-Maître des Eau* 
te Forêts de l'Evêché de Strafbourg, eft mort 
à Beiasheim , dans la Vallée de Schirmcck , 
âgé de cent cinq ans. 

Nera. Dans la Gazette du Lundi $ Jamvier , Arc 
de Pat » , Hier : le fieur Dupont continue les Coup 
Gratuits tous 1«» Dimanches depuis Jtpt heurts du ma* 
tin jufqu'à neuf, au lieu de fept heures aprls-midi. 

Nota. Dans la Gazette du i o de ce mois , Article 
de Stockolm , noui avons dit : «• Le Roi vient de Ce 
» déclarer Patron de l'Eglifc Paroiflîale de Sainte 
» Claire , remarquable par le tombeau de'Defcar- 
» tes. . . . Philolophe François , dont les cendres 
m repafent dans eere Eplife » , liiez : rtmarovallt par 
le tombeau qui rtnf<rma , pendant plus iefeite ans , /« 
ctrps de Deft artts.Lcs Mémoire» du temps ont apptit 
qut Pierre Chanut , Ambafladeur de France ea 
Suéde , demanda & obtint !c corps de ce Philofopbe. 
On le fit partir de Stockolm en i*66, fie il arriva à 
Parts dans le mois de Janvier de 1(67. Il fut mi» 
d'abord chez le ûeutd'Alibert, rue du Beau Treillis. 
Il fut enfuite dcpolc dans l'Eglifc de Saint Pau! ct 
tranfportc , le 14 Juin , avec un convoi pompeux , i 
Sainte Geaevieve du-Mont. On prétend que le crSne 
de ce grand homme fut enlevé futuvement en Suéde; 
mais ce fait eft fort douteux. Il ferait furprenant que 
les amis de Defcartes qui artendoient ce dépôt avec 
tant d'cmpreûcœcni , ae fe fufleut point afiuré que 
la tète fût dans fen entier. Au rerte, on pourra éclair- 
cir ce doute, lori'qu'on feta l'exhumation de ce corps 
pour le eranfporter dans le caveau de la nouvelle 
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Lundi l O 
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Mercredi 12 


Arnfterdam. ç 3 t à $ 
Londres. . . 19 ï 
Hambourg 1 87 \ 
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Livourne. . 95 î à \ 
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Emprunt Oft. 
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• 

• . . • . 
• . * • 

340 


..... 
..... 
540 


1451,4,67 î 

..... 
. • . . . 



Lt Bouquet rtfujH , Duo avec accompagnement de deux Violons!? BsfTe, par Albanifc , Mn!îcien du Roi. Au 
Bureau du Journal de Mulique , rue Montmartre . vis-à-vis cellei'es Vieux Auguftins, & aux Adreffes ordinaires. 

Prix 1 |iv. 4 f. Journal de Clavecin , compoft fur les Arictei des Comédies, intermèdes fc> Opéra- Comiques 

eut ont eu le plus dtfuccts , par Clément. Chez l'Auteur, rue & Cloître Saint-Thomas dû-Louvre , te chex le 
>tenu, Marchand de Muliquc , rue du Roule , à la Clef d'Or. La foufetiption pour l'année entière eft de 1 1 lir. 

, Portrait de Marie-Théreje , Impératrice Douairière , Rtine de Hongrie t> de Bohême , gravé par !.. I. Cathe- 

lin , d'après l'original peint par Ducreux. l'rix i liv. Vue ât la nouvelle Èglife it Sainte Geneviève. Chci Bligny, 
iaacicr du Roi , Cour du Manège , aux Tuileries. Piix 1 liv. 4 f. 
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£ toutes les particularité* obfervées par 
les fleurs P«lUs, Rufchkov & autres , dans 
le cours de leurs voyages , une des plus in- 
térelTames eft celle de l'irantcnfe quantité 
de fcl que l'on trouve dans pluûeurs Pro- 
vinces de est Empire. Il fufcroit d'en ex- 
ploiter les riches falioes pour diffiper tons les 
projets relatifs i ce commerce de première 
néceflîté. Les lacs falésfont fur-tout très-com- 
muns dans le Gouvernement d'Orcobourg , le 
Pays JcsPaskires, 3tc 11 y en a, parmi ceux 
de KirgL, un très-curieux dont les eaux font 
Talées d'un cAté & douces de l'autre. La 
furface, du lac d'Inderi eft couverte d'uae 
glace de fcl a(Tez fotte , pour qu'on puiflie 
traverfer ce lac fans le moindre danger , & 
ente denrée y eft affez abondante pour four- 
air i la contommatioo de tout l'Empire > fi 
des communications en facilitoient le tranf- 
port dans les autres Provinces i elle feroit alors 
aufli commune dans les marchés que les bc- 
feins en (ont multipliés. 

Ces voyageurs ont fait autîi cooooitre plu- 
sieurs Peuples dont les noms même étoient 
ignorés, entr'autres , les Tfcutvachcs oui 
font voifins des Mardouar.s. Ces Peuples 
font remarquables en ce que l'agriculture 
n'eft pas feulement en vigueur chez eox , 
mais qu'elle fait même partie de leur culte. 
Ces Sçavans ont découvert , non loin de Kafi- 
mof , beaucoup de petites gtaines couvertes 
de pierres de chaux , qu\ls croient être des 
ceufs Je quelques poisons de mer. Il y a , 
dans les environs des mêmes lieu» . un cham- 
pignon d'une efpece fioguliere. Dés qu'il r ft 
coupé , le chapeau dont il eft couvert devient 
bleu. La ch.iir qui eft blanche prend tgalc- 
tncntla couieuf bieuc lori^u'tlle eft expofee 



à l'air & devient enfuite verte. L* ju* «^u'on en 
exptime fur une toile , pafle en peu d'inftans 
de nuances en nuances jufquVu v.H de Saxe 
& l'échange après en bleu , couleur qui filit 
enfuite & qu'on n'a pu encore fixrr.On trouve 
parmi les ruinés de Brjaccimof , fur la rive 
gauche du Volga , un grand nombre de tom- 
beaux chargés d'uifcriptions Ar.-.bcs ou Armé- 
niennes. Le Wiskowoi (Chef) qui réfide à 
Jotzkoi-Gorodoc , principale habitation des 
Cofaques Jaitkis, gouverne ce Peuple fous un 
pouvoir modété par les vingt anciens qui le 
Sjfirvcillcnt. Le Gouvernement de ces Lofa 
ques eft démocratique comme celui drs Cofa • 
ques du Don ; ils portent l'habit Polonois , 
exercent les Ans ù font un commerce d'é- 
change avec les Peuples voifins. 

Dès le jo Novembre dernier , le Golfe de 
Finlande éroit tellement rempli déglaces, 
que la navigation commençott à devci.ir im- 
praticable: on ne pourra plus envoyer d*n> la 
Méditerranée d'autres Vaifleaux Rudes que 
ceux qu'y conduit l'Amiral Gieegh. On dit 
que cctOfticier Anglois fuccéderai l'Amiral 
Spiritovdans le commandement de la Flotte. 

Dt JVdrfovit , U xo Dé«mkre 177^. 

Les Miniflres des trois Cours ont été fort 
occupés pendant huit jours du foin de faire ap- 
prouver par le Roi le projet du Ccwifçil per- 
manent, dont le pouvoir fcro:tauftj étendu que 
l'éroit c lui du Sénat de Suéde avant l'heu- 
relfe révolution qui a délivré ce Royaume de 
l'anarchie. Le • o Se le 1 1 , ils tinrent des con- 
férence; avec Sa Majcftc , dans une d- Quelle* 
ils lui remirent Vl/ltimJttim de leurs Cours. 
Cette Pièce importante croit conçue dans les 
termes fui vans : 

•I". l e Roichpilîr» le» Evcçucj, S'narcur; , TaLv 
tint ic CaftelJani parmi trois Car. Ji<tat< clos au feru- 
ria par le Conleil permanent. Au fctivenrioané 

F 
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article prît , Sa MajcfU confofvera toute !a djltrîba- tes , Jet Grands Généraux r «pondront auflî de touc 

CjB 'f^' ^ ^a^fôni Itfé Çj#f*iç< & «netaW toute f**!!** 
«bÀ?ç i ioiTatH ics ordret rjn 'iii irctvroflt du Colite il 



non .-lv:le , tdnimc par le paC- , CJU«f té I* uortfina» 
«ou des quauc Dépauemee* 



1 WlteClttCe dei 

Dicte*. l es Cours l'ont ainii ordonne aux Minières , 
&: ce fera le Coafeil petnaaacnt qui difeoTetu défor- 
mais de ces place* de Dicte «n Diète par la eese du 
fcrutin. j*. Sa Majefté renoncera au droit de nom- 
mer aux clulgrs militaires; l'ancienneté fera (a fefttl» 
régit ; 3c quant i la nomination des Granit Géné- 
raux, le !<oî mettra en concurrence l'Officier de 
mente avec le plus ancien , au Coafeil permanent. 

2°. Les Miniitrcs ne pentMTt Te retAcntr fur l'encrée 
u Mwiiltece au Confcil permanent , le répètent ce 
•ju'il* ont déjà ptopore i Sa MajelU, â cctéfatd, 
daut l'Ecrit iimtmlé : Cxmiinias. Le Sénat perdant 
d'ailleurs , par l'ctablitTemenc de ce Confcil , la plus 
bcîre prcToaaii ve de Corps dans l' a bed iff e ai e n t d u Se- 
nacût Conflthm , ii fct o r i ne 1a plus grande rajateree 
que le Minière eût un privilège de Corps. i°. Sa 
Majeité renoncera à la ditliibutton de tous les biens 
ttoraiwt , à coniirioo «ju'ili feront affectes i l'Etat 
de la manière la plut avamagenfe poùr le b*en pu- 
Wtc 6°. La Diète nommera au ferotio le Confei 
permanent. 7". Dans le cas prêtent , Sa Mme (té i'at> 
rangera avec les trois Miniitrcs pour la aemiaatioa 
des Sénateurs qui doivent canet au Confeil perma- 
nent . 8c les Maréçnauxfuivront la même règle peut 
l'Ordre Eqneftre. 8*. Le Roi voudra bien conve- 
nir préalablement de quel |U es articles rtu Qk&motfo 
qui font peu importait peur les Mai Aces «*. Apres 
être convenu de roui ce oui dl essence ct-denm , 
1er trois Minières , pour témoignera Sa Maiefté tout 
)e défit qu'ils ont d'arranger les affaires i l'amiable^ 
se défi lté m de l'article des Gardes , pourvu qu'elles 
pfetcàt ferment au Conseil permanent te au Roi. 
ro°. On s'affernedera dans 1e» appurtemeas de 9» 

Confcil permanent. , 

Snpplémtnt (xplicatoirt i ruitinserorn des <nna 

Min&re,. 

i°. Setn le nom de Miniitres feront compris tous 
les Employés dans les Coursé tran^ercs. i*. Daaa 
ce us les Dipartemens de la République , le Roi aura 
h CTforx eTitVe trois Candidats, j*. L'article de l'an- 
cienneté le de la recommandation mirhaîre refte 
tel euNI a créé notice dans l'WrimuTtWi des trois Mi- 
ni tires , c'elt-a-dire, la concurrence toutes les ftna 
qu'il -fera quelhoa de recommandation des Gtaads 
Généraux, i l'ancienneté. 4 0 . Prévenir le Roi qu'on 
proposera a 1a Délégation que le* porTeireors actuels 
de tous les biens Royaux garderont les trois caftes , 
félon la luftraricnde 1765 ; mais ces meraes bieqs 
TVrcmt d'abord vendus au plut offrant poar augmen- 
ter Ici revenus de la République , fans faire tort aux 
.pcrflçflèurs <jui peuvent fiit/eren cemcnTTcnée de>ce% 
achat* mii rte feront -que des aypotneques étemeitet. 
Les (Uconorrritu I loyales feront vendue* avili de* ht 
même manière dés-i préfestt, puifqie Sa Majerté 
aera uu revenu fixe & convenable d la dignité par le 
Trcfor public. '<*. Sa Majellé tOudra bien coni'uher 
les Maréchaux de la Confcdé ratio n'& -de la Diète 6c 
eorrrenirnveccox furie choix des perfonnet de l'Or- 
dre E jiiellre <]ui devront enrrer cette fois dam te 
Ceniad pennsment. <*. Tout les Département de la 
K cp ut.- 1 i q u e de va ni p rê t er ferme n 1 d'obéiflirroe au Re i 

au Confcil fcrnuuçM-dMU l'i»H«*liiç« dei-Dia- 
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ic dans toute faf* 
evront du Confeil 
permanent. 7°. Tout ce qui elt relatif à l'autotitc 
Rafale, fera defiortnais compris ce téjlé dans le 
QutMroào du COnfetl permanent. «*. Toute* les au- 
tres affairet publiques qui relieront à traiter , feront 
arrangé» de cooetrt entre le Roi , les trois Miaittue ' 
l( la DcLgatioa qui rep téfente la Nation. 

Articles < twtrtnus avec U Roi. 

s*. Sa Majeité choilîra te* Eyéq uei , Palatins.' , 
Caltellans 6c Mini.ttet parmi trois Caniidat» élusan 
fcrutin par le Confeil permanent. i°. Aa fafmca* 
ttonné strncle près , le Koi gardera toute UdiArien- 
doo Ecdelia ii.iue 8c Civile , comme par te parle , 
sans aucune diminution , except-.- que porn les placée 
de Cemmifl'aiiecde Gnetre «V du Trcfor, dont il dit* 
pofott iufqu'à ce jour daus l'intcrftice des Dictes , il 
admettra cet article de la même manière qu'il elt 
énoncé dans l'art. Fnour tes Sénateott 3c Miniilres. 
5°. Dans te Miliuire, le Roi conferverala nomina- 
tion aax Compagnies Prdonnifes oc celle de* Oda- 
cieti dans les qaasre Compagnies qui portent ion 
nom parmi les troupes du pied Po'onois. I7u relie, 
pour les avancemeni, 1 ancienneté fera déformais la 
règle ordinaire. Cependant il fera libre an Roi , aux 
Généraux < HttaaaM fc i chaque Membre doCon- 
M de propatfrr au coacoars le Candtaatou'ils vo^. 
jJronc 4°.^a Majallé reanneeta à k dttlribmion des 
biens Royaux, i condition que tes privilégié* actuel* 
des deux fexes feront maintenus jufqu'àla fin de leur 
'Vie dans la Jotft flânee de ces biens 6c qu'ils ne pour* 
*OBtplu*éVre dermes ptrreerfbnne comme gratifîca- 



aux aelbtsu de J'£tat en «citerai sic k snaatete la 
phisavaatageufc au bien pubnc , Je de l'avis du Roi. 
C^'La Diète nommera le Coafeil permanent au fera» 
"rSn. 7°. Dans le cas préfent , Sa Mejellé voudra bien 
Varranget avec tes trois Mthiirres étrangers pour la 
anouisojeton «tes Sénat tors* Mitritlres de nEtat te 
de* Membres de rOcdrc Ettueltre qni doivent erftrec 
au ConfeXJpet maaenc Il fera posté uae Lui non* 
velle , par laquelle les quatte Rcgimens de* Gardes 
tentrcrbnt fous l'autorité militaire de l'Etat, de la 
Saême manière que do temps d'Augufle 111, e'eit- 
a-dirt^ encor/ervent te nom 8c les h orme un des 
Gardes , 6c fans être obligés d imoua nouveau tet- 
jntm, avec oettè difforeace ■que 'tes Grand* 'Géné- 
raux avoient feu!s-le commandement mititaice te 
^qu'aujoard'hui il* départageront avec la Commif- 
: (ion de Gaerre ; 8c les Gcnciaux, ainsi que la Coaa- 
^nntnon deGeerre, ferom, par la nouvelle Loi , 
sfoomit i l'autorité du Odnteil perinanent. En re- 
.vanche^ on afToreea au ftai ocre fomnse unnuette 
qui iuiEfe i la pape de deux «ail le bornâtes , -dont fin 
Maiefté poutra diCpofer i fa volonté & rpaiaedcpen- 
drbnt que de lui fcul abfolumeot. Cette fortune ne 
^era point ptife fur le dédommagement de la part Je 
*fes ffeveti u* provenant du démerrrbremerft du Royatt- 
r ree.'9*. On t'ancmblera chez te Roi four régler k> 
ÇkciawJodu Conleil pesmanent, I^es crois Witjithns 
promettent à Sa Marelle qu'il* nesetoat ni laifleroac 
Taire aucun Règlement , aucune Loi qui , de quelque 
''manière que ce puiflê Etre , apporte la moindre dï- 
ifiinuiion aux prérogatives Royales au-rlcld du con- 
tenu des atuctwoisUffuaeaoackylc-oe quieoaectrk 
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des fmaoces publiguft. f.'acrjngemcDc du Confejl 
jpernnocnc & de toutes Ici autres affaires de l'Eut 
fera pris par les trois Mitriftres , de l'agrément <ht 
Roi. in*. Dés qoc Sa Majcfti tà fiera cngaaceà ne 
graine l'opposer aux articles éttcjsacnt ci-dctlàis , le 
sfanoa de Stackelberg donnera ûu ordres atotir <fue 
Je Tàouiul aâueJ sic Traafylvania ae fcù plus ém- 
anent «la reprendre fts fonctions. 

Le Roi a donné e.ifiu foo confcntemcnc à 
ce projet , 9t il n'eft plut qaeftion que de ré- 
glée quelques conditions accelToires. Elles 
ont principalement pour objet les finances de 
Sa Majefté. Elle demande qu'outre les d, ooo, 
ooo de florins ( 3 , 60e, 000 liv.) deftînés i 
Ton entretien , on lui accorde encore % , ooo, 
000 ( i ,100, ooo liv.) pour pouvoir lesdif- 
tribuer en .gratifications; t , 000,000 ( Soo , 
cootiv.) ponrlafolds de fa Garde pcrfnn- 
nelle , 8c 700 , ooo florins { 410 , 00b liv. ) 
pour celle de Tes Uhlans. 

Les trois Cours ont confentî qu'on de- 
pouillit, dès à -préfet» , les anciens Confé - 
oéràs de Bar , qui n'ont point envoyé leur 
fomnifton , des charges « des dignités dont 
ils ont été pour «f us par la République ; mais 
elles ont demandé qu'il fdtfurfis julqu'i nou- 
vel ordre* i la conhfcation de leurs-biens. On 
préfume que dans l'imer/alle de la proroga- 
tion delaDélégation qui ne doit Ce raflemblér 
que vers le milita da mois prochain , les Mi- 
oiftres des trois Cours reeevront les initruc- 
cions nécellaires pour régler les articles ftpa- 
rés qui doivent être ajoutés aux Traités , de 
que ces Puïffances conviendtont eiitrVJles des 
objets relatifs au comoietce rie la Pologne, 
dont elles tiennent aujourd'hui tous les dé- 
bouchés en leur puuTancr. 

DeJLpnàrti, U 3 1 Décembre 1773. 

On prétend cwele M inifte ce s'occupe ao 
•wedlemem d an projet avantageux à la Nation 
6c propre à nends* la Compagnie des in des 

tUiLttociiîaatx qu'cllejae l'a été jufqu'a ce jour, . 
«< arffarres de cette -Compagnie Se «cHes de 
rAjmériqu* , seront objet des di feu lisons du 
"Parlertrem i -fa p r o c hain e -teimae.On -s'attend 
auili que le* Itei demandera -une fubwentson 
extraordinaire -de- roo , •oon : liv- JicxL pour 
payer les arrérages 4e la lifte civile Se une 
ançmenratvon anmiaile de *oo , 000 liv, -ce 
qui feroit monter la dépenfe anmieHe de iu ' 
Alaifon de Sa Maiefté i n , 060, eoo. On' 
croit que cet objet r eneontrera beaucoup de 
difficulté*. ? 

£>r tt Haye , tV 7 Janvier 1 774. 
•Les Direfttùrs 9c les principaux Jurés de 
U Compagnie tes Iodes Orientales oui de-. 



*< 

. HmII aue Etat* GêWs^tertAoavrflcwenc 
de Je» oârei qui doit et pire* Je t « Décem- 
bre de cette année. 

Cette Compagnie Je commerce qu'on peut 
confidérec comme un frcood Etat dans la RéV- 
publique , obtint en 160a , poux vingt-am 
ans , son premier octroi qu'on a «eoouvelté 
d 'époque en époque juiqu'i nos 40 ors. Il efti 
remarquer q«eia Compagnie HoUandoifeest 
tHotot étrangère an Goaveoaeasem qtte né le 
font dans d'autres Pays , des étattisTe mena 
fcmbJablea.Les mêmes familles ontdes Mem- 
bres «téreflés à l'admini (Ira taon de l'Etat Ic-d 
celle de commerce des Indes. Le &athondcc 
réunit ia Présidence des. Compagnies de com- 
merce à toutes les antres prérogatives aie ia 
charge. Eaa a il y a entre «es Ctvupj grues de 
le Gnnvteroément «oc Maison qui tend au 
même but par les mêmes principes de patrin- 
tifme» Lent iâsooès conomna dépend sur-tout 
de la pats emwlesPjofinces-Ucues joauLTent 
depuis longtemps. L'AiminM nation aie la 
Compagnie ce Enmmc , parts née entre £x 
• Chambres , ainsi «ne nous l'axons dit précé- 
demment, proportionne «sx câscsmflaooesaV 
à la fi ton non des Compagnies étrange ces les 
Règlement qu'elle jngei pras»« d*£aire er smi 
fout appuyés à fiatavia , Chr f-Lteu de son 
Empire en Aue , par smConletL On peur dire 
qu'elle no Aède on vetae£mpise , par fdten 2 
. due de les poflcalimw, 9c les droits de la nn- 
eiosiondans ses Mes, PrelquJales te Mas 
: Ahaciques de AoûraJes. Cette imxoaoCs car— 
racee cft otixecce nu commerce drs iioilan- 
-dots , doàgé par ua-Gouvoxoeur Général dont 
da Compagnie a réglé d'clpooe^e faûe qu'ai 
-doit étaier peur honooexlfa pince^ aonfi que se 
,pouvoir , les occupation* & jnlqu'nux déiafln- 
mens. Tous fesinrlanx font marmiés<depmsaon 
lever jufou'i ion cnecher. Le premier Gofh- 
-verneurifur ,on asîio, iftcrrcBoch. Entre Jet 
A Piètre- Albert Vander-Parra> élu eo 176* t 
H y a en Wno-fèpt "Gouverneurs , en tout 
vingt-neuf , .dont u plupart ont eu on règne 
de peu de durée. Le pins long -comme le plus 
mémorable id ans lestnftns de la Nation a été; 
oehsi de Jeen Ma alao i ker , rnostea 107-8. Jl 
fit briller , pendaot vingt - cinq ans., dans cettfc 
place des talens le des lumières qui rendent 
fon Hiftoire ieiérerTante. Né le 14 Qclobre 
1 6<36 i Amfterdsrm ; il avoit été élevé dans Ist 
r Religion Catholique 8C avoir étudié dans le 
I Collège de Louvain. Les HMloriens Wollan- 
; I dois aff'urent gu"îl avoit été 5?fulte. îean M aal- 
m ïdiker , apres avoir embralTé la Religion de 
^ Ton Pays, fut envoyé, eniôjtî, a Bataviaoll 
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il exerça d'abord l'emploi d'Avocat Général , 
ic fut élevé dans la fuite au porte de Gouver- 
neur Général. Les Princes de l'Orient don- 
noient a cet homme (impie & auttere le titre 
de Roi , dans leurs lettres qui ont été confér- 
ées. Il s'acquit la plus grande gloire dans (on 
' adrainifi ration. Outre pluiieurs O ivrages de 
littérature Se de légiflaiion qu'il compofoit 
pour fe délafler de fes grandes entreprîtes, ou 
lui doit les Statuts dr Batavia qui ont été aéop- 
• tés & fuivis. Il avoir imagine un moyen de fça- 
voic tout ce qui fc pafloit dans (es Bun aui , 
en pratiquant dans le mur qui les fepateit de 
Ton appartement, un tuyau optique dont 1'eftct, 
ignoré de fes Secrétaires , les engagea i pu- 
blier qu'il étoit Magicien. 

Aflions. Indes Orientales , 3 a 4. Indes Oc- 
cidentales , M i- Banque 4^3 {{pour 100. 

Effets Anglois fans prog ès. 

De FerjailLes ,U 16 Janvier VIT 4. 

Le Chevalier de Larroaz , Brigadier des 
Gardes du Corps dans la Compagnie de 
Noailles , a été nommé Eiempt Sous- Aide- 
Major dans la même Compagnie , à la place 
«lu (ieur de Guiliemier. 

La Marquife de Rochechouart a eu l'hon- 
neur d'être préfentée as Roi & i !a Famille 
Royale par la ComtetTe de Rochechouart. 
De taris , U 17 Janvier 1774. 

Le bail des Fermes générales qui avoit été 
conclu, le 17 Mai 1767 , à 13a , 000 , 000 liv, 
de prix annuel & dont plufteurs droits ont éré 
di (traits ou fupprimés pendant fa durée , vient 
d'être renouvcllé à la même Compagnie pour 
fix années, à compter du 1' Octobre pro- 
chain , & par l'effet des opérations de (inance 
qui ont été faites , le prix , y compris les ob- 
jets en régie, en a été porté i 161 , 000,000, 
dont les FermieK Généraux retiendront eba- 

2uc année , comme ils ont fait dans le cours 
a bail actuel , 3 , 3 3 3 , 3 33 liv. pour conti- 
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nuer de te remplir de l'avance qu'ils «voient 
faite au Roi de 91 , 000 , 000 & qui , par ce 
moyen, fc trouvera, i l'expiration du prochain 
bail, teduite à $ % , 000, 000. 

Le fieur Meflier , Agronome de la Marine , 
qui avoit obferve la difparition des anfes de 
l'arme \n Je Saturne , le 1 1 Octobre de l'année 
dernière , avec une lunette achromatique de 
trois pieds cV demi à triple objectif, vient 
d'obferver , avec cet iuftromcnt , le n.éme 
anneau qu'on avoit annoncé devoir repaioître 
dans ce mois. Le • 1 , i quatreneures & demie 
du matin , le Ciel étant ferein, l'anneau repa- 
roi loit ; mais la lumière en étoit extrêmement 
foible Je difficile i appercevoir. 

La femme d'un Charretier eft accouchée , 
dans le Viilage de Reutilli , piés Lagny en 
Brie, de trois garçons qui fe portent b.ca , 
ainfî que la mere. 

Dans le cours de l'annce dernière , il eft oé 
i Paris 97 f i garçons , 9096 filles , en tout 
18 , 847 ; il eft mort 97 î* hommes, 87 
femmes ( 18,518). On a porté i l'Hôpital 
des Enfans Trouvés 3037 garçons, i9f* 
filles ( f ?8<? ). Le nomb'.e des mariages a été 
de 4810. Dans l'annce dernière, le nom- 
bie des morts a été moindre que dans la pré- 
cédente de 1776 , celui des Enfin* -Trouvés 
de 1687 i le nombre des baptêmes a été p!us 
confdérable de 334 & celui des mariages de 

XOÎ. 

Antoine-Claitiadus de Choifeul Peaupré , 
Cardinal-Prêtre de la Sainte Fglife Romaine , 
Archevêque de Befançon , Prince du Saiat 
Empire, Primat de Lorraine , Abbé Com- 
mendaraire de l'Abbaye Royale de Saint Ber- 
lin , Ordre de Sa : nt Benoît, Diocèfedc Saint- 
Omer, & Prieur de Morteaux, Ordre de Saint 
Benoit , Diocèfe de Bcfançon , eft mon , le 7 
de ce mois , en fon Château de Gy , dans la 
foixante huitième année de fon âge. 
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/)* Con/UntinapU , U 4 Décembre 1773. 



'£f vient de rranfporter dans cette Capi- 
tale une partie des trophées que les troupes 
Ottomanes ont enlevés aux Ruffes , dans le 
combat du t 1 du mois dernier , donne près 
de Varna & dans leur retraite. Cette affaire 
a été beaucoup plus coofidérable qu'on ne 
l'avoit cru d'abord. Les ennemis ont perdu 
plus de (ïi raille hommes , beaucoup d'artil- 
lerie , des munitions de guerre & tous leurs 
équipages. Les dernjetes lettres du Grand 
Vifir font datées du camp de Chiumla , od il 
pafTera l'hiver avec fon armée. Le Capitan- 
Pacha commandera ua camp volant, avec le- 
quel il nettoiera la rive gauche du Danube & 
veillera fur les raouvemens des ennemis. On 
allure ici que ces derniers ont évacué Baba- 
dag & qu'ils fe font retirés à Ifmat lov.On eft 
fort tranquille fur le fort de Si lut rie ; le Pa- 
cha qui y commande a fait une fottie , dans 
laquelle il a repouffé les Ruffes & a fur- tout 
■fort maltraité le Corps du Général Potemkin. 
On voit arriver tous les jours des recrues pour 
Tardée. Les hommes ni l'argent ne manque- 
ront jamais à cet Empire , Se les fuccés de la 
dernière campagne or* tellement ranimé le 
courage Jes Ottomans , mieux aguerris que 
dans les précédentes, qu'il fera fort difficile de 
les vaincre. 

Il y a huit jours que le nouveau Patriar- 
che Cirée fut dépofé fans autre motif apparent 

Îue fon peu de talent pour cette place. Le 
ïrand Seigneur a choiG pour lui fuccéderle 
Prêtre Samuel , qui avoit été élevé autrefois 
au P ■ ri irehat. 
De s FrontU res d* Turquie fU 3 o Décembre 
■ 1773. 

Lç Maréchal de Rotnanxov n'a pas exc- 



cuté le projet qu'il avoit formé de naffer lui- 
même le Danube a la tête de toute Ion armée. 
Voulant cependant terminer la campagne par 
quelque coup d'éclat, il a envoyé aux Géné- 
raux Unghet & Dolgorouki un renfort cotift- 
dcrable , fous les ordres du Général Glcbowi 
mais l'échec que fes troupes ont effuye à Var- 
na, n'a été que le prélude des revers qui onc 
terminé cette can pagne. Les Généraux Ur 1 *- 
her, Dolgorouki Se G le bon. ont été repoufits 
par- tout. Les Généraux Poterokitfi, Solukof 
& Szuvarow avoient réuni toutes leurs force» 
contre Siliftrie. Malgré leurs attaques multi- 
pliées, nwalgrc le plus cerriblc bombardement, 
leurs efforts out été inutiles. Ils n'ont pu 1 aller 
le coutage de la Garnifon qui dans fes fré - 
quentes fotties détruifoit leurs ouvrages Se 
leur tuoit un grand nombre de Soldats. Elle a 
foute nu un fiege de iîx femaines , avec tant de 
fermeté & de confiance , qu'elle a donné le 
temps à Haflan- Pacha d'arriver au fecours 
delà Place , i la tête d'une nombreufe Cava- 
lerie. Ce brave Capitan-Pacha , devenu Se- 
raskicr , a enlevé tous les convois qui fe ren- 
doient au camp des atficgcans , après avoir 
diffipé leur efeorte ; il cft tombé enfuite avec 
tant de furie fur la Cavalerie RufTe , qu'a- 
près l'avoir mife en dtfordre , il a forcé le» 
Généraux i lever précipitamment le fiege 
Se i repaiTer le Danube. Toute la rive Mé- 
ridionale de ce fleuve eft actuellement ba- 
layée , Se il n'y refte plus d'ennemis. La re- 
traite des RulTes a étc fi prompte qu'ils ont 
lailTé en arrière, non feulement les maga- 
fins qu'ils avoient enlevés aux Turcs , mais 
même ceux qu'ils avoient formés eux-mêmes. 
Leur Cavalciie a fur- tout beaucoup fouffert; 
elle a été echarpéc par les Spahis ( Cavalerie 
W Turque ). Ces lucecs foin dus principalement 
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aux bonnes difpofuions Se a» courage Intré- 
pide de HalTan-Pachaqui étoic a leur tête Se 
qui a achevé d'afturer à l'année Ottomane 
les honneurs de cette campagne. Le Grand 
ViGr a diftribué Tes rroupes dans leurs canton- 
nemens. HalTan- Pacha aura feulement un 
camp volant de vingt-quatre i trente mille 
hommes , pour garder la rive Méridionale du 
Danube , qui lcrt de barrière à la Bulgarie te 
peut être même pour inquiéter Jcs ennemis 
dans leurs quartiers d'hiver. En partant de 
Conftantinople , ce Gêner <1 avoit promis au 
Grand Seigneur qu'à l'entrée du fohiiee, il 
n'y auroit plus de Rutlcs fur h rive droite du 
DanuHe, & il a tenu parole. 

Hiiîtn Pacha deftiné à jouer un rôle im- 
port int fur les botds du Danube , après s'être 
dirtingué dans les campagnes précédentes, 
mérite d'être comvi pai ricj.ieremeiu, Si. nous 
croyoos faire plaifir a no< Left?*is en leur 
donnant quelques dirai s fur la vie de ce brave 
Mufulman.il eftné en Perfe Se fut fait efeiave 
dans fon e:'f\nce par les Turcs , lorlqu':ls 
s'emparèrent de quelques Provinces de cet 
Empire , après la chute des Sophis. Il fut ven- 
du a un habitant de Rodofte , & refta dans 
cette Ville Se chez, fon Maître jufqu'i fon ado- 
lefcence. Il trouva moyen de le fauver par le 
fecours d'un Grec Se fc rendit i Smyrne, d'od 
il partit quelque temps après pour Alger, avec 
les recrues que cette Régence levé ordinaires 
ment dans le Levant. HafTim fut employé 
contre les Peuples de l'intérieur Se fervit avec 
tant de bravoure qu'il parvint i la dignité de 
Gouverneur de Conftantinc. L'envie qui ne 
règne pas moins fur les côtes ie Barbaiie qu'en 
Europe , l'attendoit à ce nouveau polie Se 
forma des brigues fi puilTaiites contre lui que 
pour fauver fa vie Se les debris de fa fortune , 
il le réfugia en Efpagne, od SaMajdlé Ca- 
tholiqae otdonna de le traiter avec diftinft ion. 
Il traverfa enfuite la France & paiTa à Naples 
d'où il s'embarqua pour Conftantinople ; il y 
/fut enfermé pendant quelque temps. Sa répu- 
ration perça les portes du Serrail. Le Grand 
Seigneur lelît fortir de prifon pour lui donner 
le commin leraent d'une Caravelle ( Vailleau 
de ligne). Depuis ce moment , il fc renJit 
tous Tes jours plus recommandable ; il fc dif- 
tiogna de la manière la plus éclatante au com- 
bat de Tcbemé , à Lemnos Se à Mctelin. Il fut 
fait Capiran Pacha, c'eft-i-dir-r , Grand Ami- 
ral. Le Grand Seigneur , pour récompenser 
fon mérite Se rendre fes fetvices plus utiles , 
rient d'employer fon courage dans un genre de 



gatrre qui lui eft plus propre , eo Travoyate 

a l'armée eo qualité de Seraïkicr (Générai)) 
mats Sa Hauteflé lui a confervé en mémo 
temps fa place de Capitan Pacha , Se Sonata 
Pacha en remplira les fonctions en qualité de 
fon Subititut ou Lieutenant. 

De Dantfick , le 17 Décembre 177). 

LesPrulîtens ayant évacué les Palatinats Se 
les Diftricts de la Grande- Pologne qu'ils oc» 
cupoient depuis longtemps , desDétachemeos 
RuiTes font rentrés dans les Villes de Gnefne , 
de Pofnaoieât de Kalifz, pont y tenir garni- 
foa jufqu'i ce que les affaires qui agirent en- 
core la Dicte , foient entièrement réglées , 
& peut-être jufqu'i la cooelufioo de la pais 
entre la Ruflte Se la Porte. Ces troupes ont 
commencé i payer de nouveau les livraifons 
nècedaires à leur fubfiftance ; mais leur nom- 
bre eft coafidérabletacnt diminué par les fe- 
cours envoyés i l'armée du Danube , Se par 
le départ précipité de plufieurs Régimens qui 
ont été rappeliés dans l'intérieur de l'Empire. 

Des lettres arrivées de Mofcou , confirment 
la nouvelle du foule vement des Cofaques du 
Jaik , auxquels fe font réunies plufieurs autres 
Peuplades voilines du Volga. Ils ont choifi 
pour Chef un nommé Pugachew , te l'on af- 
fure qu'ils ont taillé en pièces le Détachement 
que le Colonel Kart a fait marcher contre 
eux , pillé * dévafté les min.*sde Dimidof, 
fait périr quelques , Seigneurs de ces canton* 
qui refufoient d'erobrafler leur parti, Se qu'un 
grand nombre d'exilés Se de prifonniers échap- 
pas des fers s'ell rangé fous leurs drapeaux. 
Les troupes qu'on va leur oppofer Se dont une 

Eartie a été tirée de la Garnifon de Peterf- 
ourg, font en pleine marche , Se l'on efpere 
qu'en attaquant d'un coté les Rebelles , tandis 
que le cordon de Sibérie les enveloppera dt 
l'autre , elles parviendront facilement à les 
foumettre. 

De Vienne , le x Janvier 1774. 
Il y eut , hier, gra/»J gala à la Cour. Les 
Minières d'Etat , les AmbalTadeurs Se Mi- 
nières des Cours étrangères, ainfi que la prin- 
cipale NoblefTe , eurent l'honneur de compli- 
menter Leurs Majeftés Impériales Se Royale 
Se toute la Famille Impériale, à l'oceaftonde 
la nouvelle année. Vers les neuf heures da 
matin, les Compagnies Allemande At Hou- 
groife des Gardes Nobles , vêtues de leur 
graai uniforme Se ayant i leur tête leurs Offi- 
ciers , fe rendirent , faivant l'ufage , fur la 
grande Place de la Cour ouellesfe rangèrent 
; r vis a- vis- les appauemeos de Leurs Alajcités, 
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EDci "eurent enfuii* l'kowftrtr de Iftu biifer 
la reatn.L?s Gardes du Corps a pied défilèrent 
également devant les appartenir ns du Palais. 
Les Grands Officiers de la Cour , à l'excep- 
tion du Grand- Maicre 4c du Grand-Chani- 
bellau qui accompagnoieot l'Empereur , arri- 
rereat quelque temps après en carrofle , pré- 
cédés chacun des personnes de lenr Départe- 
ment , toutes i pied. Le Grand Ecuyer feul 
étoit i cheval. Sa livrée , celle delà Cour, les 
Sous Ecuyers , les Ecuyers , les Pages , «ce. 
marchoient devant lui, le ilétoitfuivide douze 
chevaux de main , richement caparaçonnés fie 
conduits chacun par deux Pal&eniers. Sur les 
onze heures , l'Empereur , l'impératrice- 
Reine, l'Archiduc, les Archiducheiîes Bc le 
Duc de Saxe-Tefchen , précédés de toute la 
Cour , fe rendirent i la grande Chapelle , où* 
ils entendirent la MeiTe. Leurs Majcftés fie 
soute la Famille Impériale dinerent enfui te en 
public Pendant le repas, on exécuta diffé- ens 
morceaux de Symphonie très-agréables , & le 
foir , il y eut appartement. 

Il eft né en cette Ville, l'année dernière , 
7601 garçons ou filles, âc il eft tnott 9669 
pertonnes. Le nombre des morts a donc ex- 
cédé celui des naiflanct» de xo66. 

De Naples ,U\î Décembre 177}. 

Le Comte de Matignon , gendre da Baron 
de Breteuil , Ambafladeur de France en cetre 



, a eu le malheur de nèrir i la chaffe 
près de Capoue. Il Ce difpoloit i franchir un 
folTé bordé i'tv ines que des pieux fourenoient 
de diftance en diftance } mais ayant accroché 
Ton fufil a un de ces pieux par le tambour des 
gâchettes, & voulant s'y appuyer, il fit, par 
cet effort , partir le coup qui l'étendit mort 
dans le folté , le canon du fufil s'étant trouvé 
malheureufcment dirigé vers fa, poitrine. Les 
ChafTeurs , accourus au bruit , le trouvèrent 
baigné dans fon fang fit le firent tranfporter en 
cette Ville , où il fut inhumé le lendemain au 
foir dans l'Eglife de Sainte Marie la Neuve. 
Toutes les pet fon nés qui compilent la Maifon 
de l'AmbalTadeur , les Négocians François Je ' 
un nombre confidérable <f Officier» accom- 
pagnèrent le convoi qui fut conduit par le 
Chapitre de Saint Jean, par ceut Religieux fie 
Cent pauvres , avec rout l'appareil réfervé dans 
ce Pays aux funérailles des perfonoes d'une 
uaiflauce illuftre. Le 13 , il veut un Service 
folemnel i Sainte Marie la Neuve , pour le 
repos de l'ame de ce Seigneur , auquel afllf- 
terent , d'après l'invitation du Prince fie de la 
Princefle de Fraucaville , les Corps Civils 8c 
Militaires, les Miniftres des Cours étrangères 



Jf. 8c U priiKipftlc Nob'.trte de cette Capitale. Le 
fieur de Carafa, Evlque de Mileto, officia pou- 
tilîcalement, 8c cent foixante Muficieus diirrir 
bués dans deux Orchefrres parallèles , .exé- 
cutèrent des morceaux de Mufique analogue* 
i cette lugubre cérémonie , fous la direction 
dufieur Orgitano, Maître de Chapelle. Leurs 
Majeûés ont donné, i cette occafion, des 
marques de la pins grande rentabilité. 
De Londres , le 4 Janvier 1774. 
Le RoianomméTréforierde la Reine, i 
la place du feu fieur Stone , le Comte de 
Guitdford , pere du Lord North. 

L'EfcadreKufTe quia reliché i Portfmoutfs 
Ce difpofe i continuer fa route vets la Médi- 
terranée. En attendant que les VailTeaux qui 
la compofent foient radoubés , l'Amiral 8c les 
autres Officiers font traités avec beaucoup de 
diftinétion fit dînent prefque tous les jours avec 
les Officiers Anglois qui fe trouvent dans ce 
Port. 

La Chambre Haute du Parlement d'Irlande 
u parlé , i la fâtisfaétion générale de la Na- 
tion , le Bill pour auroriter les Catholique* 
Romains i prêter de l'argent fur les biens* 
fonds. Les Communes ont ordonné qu'il en 
feroit porté an autre tendant i aflurer la li* 
berté des Sujets. On a obfervé , i cette occa- 
fion , qu'en Angletene l'Aère de Hateas 
Corpus me ttou le Citoyen à l'abti de l'op- 
preffion , 8c que le Miniitere paroifTant difpofe' 
a foulager le Peuple d'Irlande , il eft k prefu* 
mer qu'il approuvera le Bill propofè. La fouf- 
cription ouverte i Dublin pour 150 , 000 I. ft. 
d'annuités, eft actuellement remplie. 

Le 1 j du mois dernier , le Lord Lieute- 
nant d'Irlatjde fe rendit à la Chambre des 
Lords où il donna , en préfence des Commu* 
nés , le confentement Royal i pIufieursBills j 
fçavoir , au Bill pour l'impofïtion d'un droit 
additionnel fur la bierre, les légumes, le vin, 
le tabac , les cuirs , Ace 8c pour défendre 
l'importation de tous galons d'or 8c d'argent 
& de toutes bitiftes ou linons qui n'auront 
point été fabriqués dans la Grande-Bretagne; 
au Bill pour accorder au Roi divers droits qui 
doivent être appliqués au paie'ment d'un inté- 
rêt annuel de 4 pour 100 pour des parties de* 
tommes principales empruntées ar.cienn.e- 
ment, lefquelles n'auroient point été payéesle 
»f Décembre 1773 ; au Bill pour accorder i 
Sa Majefté uo droit additionnel fur divers 
effets fit marchandifes y énoncés ; enfin au 
Bill tendant à révoquer un Acte intitulé: A(U 
pour punir plus efficacement les personnes nuL 
"$r intentionnées fui auront commis ou connut* 
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troBt des violences & injujiices envers les 
Sujets de Sa A/ajejié dans les Comtés ttjin- 
trim, de Down , d'Armagh , &c. 

Il eft né en cette Ville , l'année dernière , 
Il 6 , 8oç perfonnes dont 8549 garçons êx 
8x56 filles, & tlfft mort 10 , 8}? hommes 
on garçons , 10,817 femmes ou filles , en 
tout x. 1 , 6 5 6. Le nombre des morts eft moin- 
«Ire que l'année précédente de 43 97* 

D'Amjlerdam , U } Janvier 1774. 
Il eft né , l'année dernière , en cette Ville 
«te dans fa Banlieue, 14^ g<»Ç<"» » *l 6 i 
filles , en tout 4786. Le nombre des perfonnes 
mortes a été de 8 100 , & celui des mariages 
de xéoj.En 177X, le nombre des morts mon- 
toit a 10, 609. Ainfi il a été moindre l'année 
dernière , de i < 09- Il y a eu , la môme année , 
a Harlem 791 naiflatvccs, 116 mariages, te 
873 perfonnes y font morres. Ce dernier nom- 
bre a été de ifi moindre qu'en 177». 
De U Haye , U 1 1 Janvier 1774* 
Les Etats de la Province de Hollande ou- 
vriront demain leur première affcmblée de 
l'année. 

Le Miniftre de la République à la Cour de 
Lifbonne a mandé que la Frégate la Fenus , 
aux ordres duBaron de Bentink.avoit mouillé, 
le < du mois dernier, dans le Tage. Dix-fcpt 
Navires de la Compagnie des Indes ont fait 
voile des Pons de la République pour Bata- 
via & pour la Chine. De ces dix-fept Bàti- 
tnens , neuf font pour la Chambre d'Amfter- 
dam , trois pour celle de Rotterdam , deux 
pour la Zélande , deux pour Hoorn , te un 
pour Dclft. 

Le malheur de Guatimala , dans la Nou- 
velle Efpagne , dont nous avons parlé de 
qui eft confirmé par toutes les lettres qui 
arrivent de l'Amérique , intérefle particu- 
lièrement le commerce de l'indigo. Car ou- 
tre l'indigo des Colonies Francoifes dont 
cette plante fait une des plus riches produc- 
tions , le plus eftimé eft celui des magalinsde 
Guatimala. Ses tiges & fes feuilles donnent 
aux Peir.tres & aux Teinturiers la couleur 
que le commerce tranfporte peut-être le plus 
^loin. L'Iflede Saint-Domingue en fournit le 
Levant & la Perfe par les caravanes. Ce font 
les Anglois qui portent à Smyrne le guatuna- 



le. Des lettres écrites de ta Nouvelle-Yorck , 
en date du 18 Octobre dernier , font mention 
d'une très-bonne Se très- abondante efpece 
d'indigo qu'on cultive avec foin dans un eta- 
bliflement de Mifliûïpi , à cinquante lieues de 
la Nouvelle-Orléans. Ainfi le nouveau Conti- 
nent eft en état de vetfer dans l'ancieu plus de 
couleurs encore que de métaux. 

Aiiions. Indes Orientales ,34*. Indes Oc- 
cidentales , 34 i- Banque 4 «-pour 100. 
De Ptrfaitles % le \o Janvier 1774* 
Le Roi a accordé l'Archevêché de Brfaa- 
çon à l'Evêque de Montpellier ; l'Evêché de 
Montpellier , à l'Evêque d'Avraaches , te 
celui d'Avranches , à l'Abbé de Belbeuf , 
Grand Vicaire de Pontoife. 

Le 1 5 de ce mois , les Députés du Burean 
des Finances de Tonrs eurent l'honneur d'être 
préfentés i Monfeigneur le Comte de Pro- 
vence te de le remercier de ce qu'il a bien 
voulu leur attribuer la connoiflance des ma* 
tieres féodales de fon appanage. Le fieur Pe- 
titeau potra la parole. 

L'Abbé d'Arnavon a eu l'honneur de pré- 
fenter à Monfeigneur le Dauphin , i Monfei- 
gneur le Comte de Provence 8e i Monfeigneur 
le Comte d'Artois,* la féconde Edition de. 
Difcours Apologétique de la Religion Chré- 
tienne. 

De Paris , /ru Janvier 1774. 
Le Confeil Supérieur de Clerroont-Fer- 
rand fit célébrer , le 1 1 de ce mois , dans l'E- 
Hfc des Carmes , une Mcffe folernnclle pour 
a confervation des jours de Monfeigneur le 
Comte d'Artois ; les Officiers du Régiment 
de Jarnac , Dragons , i la tête d'un Détache- 
ment , les Officiers Municipaux , ceux de 
l'Election & de la Jurifdiclion Confulaire, 
l'Ordre dcsflvocats , la Communauté des 
Procureurs, & les Citoyens les plus diftingnés 
de la Ville affifterent à cette cérémonie. Le 
même jour , le Chapitre de la même Ville fit 
eclébrerdans fonE;>life Cathédrale uncMelTe 
folemnelle pour le même fujer. 

tyoto. Drns la Gazette de Lundi dernier , Art. de 
Farii , à ces mots : dans l'année dernière , le nombre 
des m«ms a été moindre qne dans la précédenrede 

1 77<f , lifcr : 1 8 ç Le nombre des baptêmes a été 
plus eonfidirable de j -4 , : r J4 , & celui dei 
mariages de 10 1 , lifex: 199. 



Six Quatuor dialogues , d'un genre nouveau , pour deux Violons , Al'o br Biffe , par Je f»eur Denoofe . Profef- 
feur dcVie'.on â Touloulé. II f (Euvre. Cher. Gcrardin , Graveur, rue ^e* Bourdonnoi» , Se aux Adrefles ordi- 
naires de Mufiquc. Prix 9 liv. Thinre de la Gvtrre data l'icde jur la Côte de Coromaniel , Caries tic^^ra- 

fh\ ]i:es , par le fieur B. C. T. Cliei Lattre , Grjvci-rde Monic igneur Je Dauphin , rue Saiw-Jacoyci 
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I- Je la Paulieniinerie. Prix j liv. On trouve diei Je même la Carre du Royaume de îfaçlc: , Icvic par ordre 
Roi & rcJigce par le licur îiannçny , de la Société daGotiinrjuc. Prix 1 1 liv. 
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IES Ukafes ( Ordonnances ) font fouvent 
contrefais dans les Provinces de cet Empire , 
où* des Ecrivjins frullaires publient , fous le 
nom de l'Impératrice 8c du Sénat , des Loix 
de leur invention , pour tromper les Peuples 
ou pour les porter à la révolte : c'eft ainfi que 
s*ex prime l'I mpératrice Elle-même. Dès 17*4, 
le Gouvernement avoit pris , contre ce défor- 
dre , des précautions qui n'ont point eu le lue - 
cés qu'on en attendrît. C'cft ce qui a occa- 
sionné un nouvel Uiufe , du 19 Octobre 
dernier , par lequel les Peuples font avertis 
qu'ils ne feront fournis déformais qu'à des 
Loix imprimées Se revêtues de certaines for- 
malités que la plume des faufjaires ne puifTe 
imiter. L'Impératrice accorde par un autre 
'Ukafe une amniftic i tous les Soldats dé- 
ferteurs de fes troupes , ainfi qu'aux Cofaques 
du Don & du Jaik , qui fc préfenteront juf- 
xju'ao i r Avril prochain, pour profiter de 
cette grâce. 

De Copenhague , le 4 Janvier 1774. ' 
Il eft né en cette Ville, l'année dernière, 
1794 garçons ou filles, fc il eft mort 1855 
hommes ou garçons ,1376 femmes ou filles \ 
eh tout 3 119. Ainfi le nombre des morts ex- 
cède celui des naiflauces de 43?. 

D'Ulm, le 19 Décembre 177 j. 
Il paroic deux Arrêts du Confeil Aulique 
de l'Empereur & de l'Empire , concernant 
Jes terres immédiates d'Elbeoupg 8c de Lmz. 
Comme ces biens, ci-devant acquis par les 
Jéfuites, fc trouvent fîtués dans la Jurifdic- 
tion de la NoblefJe de Souabe , elle en a re- 



pris pofJeflion , depuis que le Bref du Pape 
qui fupprime l'Ordre de ces Religieux, a 

/té publié à la Dicie Générale de PEmpiie. General de.ee Royaume, le DiiCoori fuiVaau 

H 



Le Confeil Aulique blâme dans ces Arrêts la 
NobleiTe immédiate , d'avoir procédé d'elle- 
même â cette réunion. Il la commet enfuite 
pour adminiftrer, jufqu'a nouvel ordre, ces 
biens, au nom 8c de la part de Sa Majefté 
Impériale dont l'intcntian cft que les revenus 
deftinés à l'entretien des Collèges & des Chai- 
res qu'occupoient les Jéfuices, foiem toujours 
employés à cet ufage. 

De Li (bonne , le x6 Décembre 1773. 
On a appris , par les Officiers des VaifTeaux 
revrnus des Grandes Iodes, le malheur ar- 
rivé i Macao à un Matelot Anglois appellé 
Scott. Il avoit été foupçonhé d'avoir tué IIP 
Chinois qu'il avoit pris a fon fervice. La Lot 
de la Chine exige Jes Portugais établis à Ma- 
cao un Chrétien pour expier le meurtre d'un 
Chinois. Quoique le Matelot parût n'être pas 
coupable , on fut obligé de le livrer aux Man- 
darins qui menaçoient de punir , par la ruine 
de i'éublilTcment Portugais, le tefus qu'on 
atiroic fait de cette viétime. On oc fçavoit pas, 
au départ des VaifTeaux, quel fupplice ifs 
avoientfaitfouflrit à ce malheureux. Les Man- 
darins ne condamnent point à la uiort; mais 
ils infligent des peines qui la procurent ; la 
plus cruelle eft celle de la culotte de cuir. Elle 
confifte à attacher a un homme une culotte 
d'un double cuir très- épais 8c qu'il lui eft im- 
poffible de détacher , 8c à lui fournir toute la 
nourriture dont il peutavoir befoin. Ou con- 
çoit les fuites de ce fupplice affreux , qu'il 
n'eft pas poffible d'expliquer. 

De Ijindres , le 7 Janvier 1774. 
Dans la féînce du Parlement d'Irlande, 
tenue le 15 du mois dernier , l'Orateur de la 
Chambre des Communes adrefla au Conte 
d'Harcourt , Lord-Lieutenant 8c Gouverneur 



»8 

•> Le* Communes ont travaillé avec ardeur à ren- 
»» plir vos vuei , en procuram des fonds , non-loi- 

lemenc pout acquitter une l'otnme de ojo Lit. 
» icltcc en arrière . mai* encore pour augmenter et 
«• revenus annuels de i oo , ooo liv. euviron. Us 
■ di&culti» que ceue entreprife fernbloit devo r 
•« éprouver dans un l'ays au;ad pourvu de rcH'ouicc: 
» que l'irlanie, loin de décourager la Chambre. 
» n'ont fervî qu'a ranimer fou icle Se fou activité. 
••Si les moyens qu elle a employis ne produifent 
•» pas l'etret deurc , c'clt un malheur .ju il faut arri- 
•» buer i l'épuilcment du Hoyaume , Je non à la 
» raauvaife volonté des Communes , puiùju'ellcs 
m» ont déjà fait à Sa Majc.té le lacttnee des objets 
*> qui leur font les plus précieux. La modération fie 
•» la fige (Te qui ont prc.idc a leurs optrationt depuis 
»• l'ouverture de cette ftilion, fournirent .'1 preuve 
» la plus évidente de leur reconnoilTancc pour l'at- 
• tentien ^ue le [loi a Jonncc â leuts voeux , fie de 
*• la juiticc <|U elle* rendent i votre médiation erH- 
» cace cb leur faveur. Les Communes, counoilTant 
t» votte humanité fie vo.rc bienveillance auxquelles 
••elles attribuent le plan ccconomiquc tecemment 
s» adoiué , fie qu'on continuera tant doute à fuivre , 
•• font prrfuad e< que ces fectimens vous porteroat à 
■•rendre au \oi :e co np:t le plus exttï , non-feu- 
»• le ment de leur .delite cV de leur affection, nuit 
n encore de la lituation le des circun. tances où fe 
«•trouve ce Koyaume. <c tableau , appuyé de voue 
»• crédit, leur fait cfpcreT qu'on brilcra enhn les en- 
*• travet dont une politique aveugle fie rcttecie , 
» également préjudiciable à la Grande Bretagne fie 
» à l'Irlande, avoir çm ha. uc les manufacture* fie le 
*• commcice de cette dcrnic<e. Si la Grande Bteta- 
•• gne rccueillot: quelques fruiti de cette politique, 
s»iet Lommuno d Irlande s'y foumetuoient fans 
a» murmure. Mais ce qui aggrave le fendaient de leuti 
•> malheur» . c'ett de voir les rivaux fie peut lue ici 
s* ennemis de la Grande Bretagne jouir piiliblenient 
n de ces avantages auxquels le Peuple Irlandoij a 
m des droits fonJét fur lc« principes de la justice le de 
»• la politique même. L'cfpoir de recouvrer , fin on 
•> la totalité , au moins une partie de ces droit* , peut 
a» feul julth'et , aux yeunde ce même Peuple , la coa- 
ti duite de fei Rcprcfetitaat qui , dans le cours de 
m cette feflioa, ont mis fur l'Irlande un li grand 
(• nombre de nouvelles charges additionnelles. S'il 
oelt une époque favorable a l'accompli (TL-ment de 
«• leurs voeux , c'elt fans doute le moment actuel ou 
t» les confeils publics font dirigés par un MinilheaufC 
m éclairé que courageux fie qui fait concourir il utile- 
» ment cet deux aualiiéi au bonheur de l'Angle- 
m terre , Se pù le Trône eft occupé par un Prince 
*• dont l'unique ambition çà de rendre fe< Peuples 
•> heureux. » 

Les dernières féances de ce Parlement ont 
été très-orageuf?s. Le 17 , ont lit, i la Chair» 
bre des Communes , le rapport du Comité 
chargé de la révifion du Bill d'annuites qui 
#veit été tenvoyé de Lon 1res avec (oixante- 
dix changemens, tant dans cet Acte que dans 
eclui du timbre. Le Gouveroerornt Britanni- 
que prétend avoir le droit de rectifier tous les 
^i>cj volés par lt Parlement d'iilaudc qui , 



de Ton côté, fou tient que ce droit n'eft appuyé 
fur aucun fondement. Tons les Membres de 
la Chambre firent , à ce fujet , éclater leurs 
murmures, foulèrent aux pieds les Jeux Bills, 
les tejetterent fans les avoir revus, & propo- 
ferent , le lendemain , de nouveaux articles 
pour un Bill d'annuités 8c peur un Bill tendant 
i établir un droit de Contrôle. 

L'efprit de faction s'eft manifecté de nou- 
veau a Bofton. Le 8 Novembre dernier , il y 
eut une nombreufe aiTemblee de Francs-Te- 
nanciers ék autres habitans de cette Ville, 5c 
après une mûre délibération , il fut arrêté que 
la feofation produite par l'Acte du Patlcment 
Britannique qui permet i la Compagnie des 
1 Indes Orientales établie a Londres d'exporter 
fon thé en Amérique , ne pouvoit être mieux 
exprimée que dans les termes des réfolutions 
dernièrement forméespar les habitans de Phi- 
ladelphie : -en voici la principale teneur, 
« Quiconque facilitera directement ou indi- 
»» re&ement cette entreprife , ou aidera à dé- 
» charger, recevoir ou vendre le thé envoyé 
» pat la Compagnie des Indes Orientales tant 
■ qu'il fera fournis i une taxe en ce Pays , fera) 
» regarde comme un ennemi del'Amétique. 9 
La Ville arrêta en même temps plulîcurs au- 
tres réfolutions dont la plus importante eft 
celle qui fuit. « La Ville eft déterminée à tra- 
» pécher , par tous le moyens poflibles , la 
l » vente du thé exporté par la Compagnie des 
» Indes Orientales, fie comme les Négociai» 
» fe font généralement oppofés i cette ré fo- 
» lution , elle efpere qu'aucun d'eux , fous 
» quelque prétexte que ce fait , n'importera 
» a: thé fujet i la taxe , i corn j-ter dès ce mo- 
o menr, jufqu'àce que l'Acre par lequel elle 
» eft impofee , foit révoqué. » 

Depuis cette époque , il n'y a plus de sûreté 
dans la Ville pour 1rs habitans qui ont quelque 
liai fon avre le Mituftere ou av.'C la Compa- 
gnie des Indes, de forte qu'ils n'ofent fonir, 
fans avoir des armes ou une efeotte. 

Delà Hjye, le i< Janvier 1774. 

Les bandes de voleurs qui ont infefté le Du- 
ché de Berg tk l'Electoral de Cologne , s'ap- 
prochent desProvinces-Unies. Ils ont commis 
dans le Pays de Cleves des excès qui font fré- 
mir la nature. On n'a peut-être jamais tant en- 
tendu parler de ces feelérats, ni en rant de con- 
trées de l'Europe i la fois. Leurs entreprifes , 
plus ou moins funeftes, rempliflent chaque 
) jour les papiers publics. L'Allemagne eft ex- 
pofee, prefque par- tout, à leuis attentats. Les 
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bois.les campagnes delà Pologne, les environs 

des Villes, font livrés i ces coderais publics, la 
plupart déferteurs des troupes étrangères qui 
font entrées dans ce malheureux Royaume. 
Nulle p ut ou n'a piis des me fures plus efficaces 
qu'en Fiance pour préfet ver la Société des 
brigandages particuliers dans un Pays ouvert 
aux projets Se favorable à la fuite des coupa- 
bles. Un fujer d'étonnement continuel pour les 
étrangers , eft fur-tout la policé admirable 
ebfervée dans la Capitale, où l'oeil pénétrant 
de l'adrainiftration prévient encore plus le 
crime qu'elle n'eft prompte ilepunir. En Hol- 
lande les coupures perpétuelles du fol par les 
canaux fecoodeut la législation; mais dans les 
Pays ou le Peuple n'elt protégé , ni par les 
obftacles du terreia , ni par les précautions 
prifes en France , on voit renaître dans les 
temps les plus heureux des forfaitsproduits par 
l'oifiveté ou les befoins. 

Les Actionnaires de la Compagnie Hol- 
landoife des Indes Orienrales fe propofentde 
demander, i l'occafion do prochain renou- 
vellement de l'octroi dont on a parlé , la fup- 
ffcfion du BcLtfting, impôt fur le revenu an- 
■nel de chacune deleurs actions. Ce Belafliog 
confîfte dans le Ï^ft-Geld qui eft de 1 80 flor. 
Jt daos le Lampt-Celd de 1 \ florins. En por- 
tant cet impôt i 190 florins par action, le Gou- 
vernement percevroit annuellement fur toute 
la mafle des actions, environ 400, 000 florins. 
Le capital originaire de toutes les actions eft 
de 6 , 459 , 840 flor.Cette fomme, divifée en 
3000, donne 1 153 actions & une traction d'ac- 
tion. Le capital ( 3 o"oo) de chaque action mon- 
tant par Je dividende de 1 1 pour 1 co , i 1 1 , 
000 florins, la malTe de 6 , 4 jp, 840 florins 
doit l'élever i la fomme de ij , 8; 9, 360 flor. 
c'eïr-i dire environ 51 eu 51, ooo, 000 l v. 
de France. Tel eft en Europe le f onds de la 
Compagnie, propriétaire au Cap 8c en Afie 
d'effets mobiliers 5c d'immeubles dont la réu- 
nion feroit immenfe. Si le Gouvernement cé- 
doit i la demande des Actionnaires , en leur 
remettant le Belafting , le capital libre leur 
▼audroit ta, ooo flotins. Les raiforts qu'ils 
font valoir , font que cette augmentation de 
revenu dans les familles opéreroit une plus 
grande circulation 8c par conséquent une plus 
grande conformation à l'avantage de l'Etat; 
uiais nos politiques répondent qu'on ne pro- 
cureroit que l'avantage des propriétaires ac- 
tuels qui vendraient leurs actions au prix qu'el- 
les acquerraient; dans les fécondes mains ces 
effets oc rapporteraient qne le produit de tout 
autre bien, & l'Etat, pour avoir oblige* qnel- 



ques particuliers , feroit privé d'une fomme 
qu'il peut appliquer i desrcnr>oiirfcTnens. 

On a vérifié dans une Ville de Hollande , 
qu'il eft tombé, l'année dernière , vingt deux 
pouces quatre lignes & demie d'eau de pluie ; 
trente-neuf lignes en Novembre ; trente- fix 
en Décembre ; autant en Octobre; vingt-fept 
en Janvier; quatre en Mars, Se depuis onze 
jufqu'à vingt le demie dans les autres mois. On 
croit avoir veribé également que la hauteur 
moyenne de l'ean de pluie peudant une fuite 
d'années comparées , eft de dix-hoit pouces, 
8c que cette quantité eft celle qu'enlevé i la 
fur face du globe l'cvaporation obfe vée par 
des Phyfîciens dans des vafes préparés pour 
leurs expériences. 

Attions. Indes Orientales, 34t. Indes Ocr 
cidenrales, 3 4 i. Banque 4 y pour 100. 

Actions de la Compagnie Angloife des In- 
des Orientales , i 4 o£. 

De Fer/ailles, le 13 Janvier T774. 

Le 16 de ce mois, le Roi ligna le contrat 
de mariage du Marquis du Cbillcau avec Dc- 
moifelle de Montullé. 

L'Abbé Terray , Contrôleur Général des 
Finances , a eu l'houneur de préfenter au 
Roi les Députés de la Compagnie des Fer- 
miers Généraux auxquels Sa Alajeftc vient 
de renouveller le bail de fes Fermes Géné- 
rales. 

L'Abbé Gras de Befplas, Aumônier de 
Monfeigneur le Comte de Provence , a e» 
l'honneur de préfenter au Roi & i la Famille 
Royale la féconde Edition d'un Ouvrage de 
fa compofition , qui a pour titre : tes Caufes 
du Bonheur PuèUc. 

Le fîcur Jofeph Gillé , Graveur Se Fon- 
deur des Caractères de l'Imprimerie des Dé- 
pa rte mens de la Guerre , de la Marine 8c des 
Affaires Etrangères, a eu l'honneur de pré- 
fenter au Roi on Volume contenant toutes les 
Epreuves de fes caractères, qu'il difttibue 
gratis aux Gens de Lettres 8c aux Impri- 



De Paris, te 14 Janvier 1774. 

Madame la Dauphine te rendit, le it de 
ce mois , à la Maifom Royale de S*iut Louis 
àSaint-Cyt, où elle donna le voile blanc à 
Dcmoifelle de Durât. L'Evêque de Chartres 
officia Sf. le Père Jacob , Chanoine Régulier 
de Saint Antoine , prononça un Difcoors re- 
latif i cette cérémonie. 

II paraît plu fleurs Arrêt» du CenfeUd'Erai doRof. 
Lt prtmier commet ic fubtoge le fieur VanuclToa 
poux continuer , 1 la place du licur Goujenot de 
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CrofTy , à faire te ligner les mentions ordonnée t par 
l'Edic de Mars 1740 lut les quittances de financedes 
O^rci f' s fur les Pons, Quais . Halles, Ma.chls 
&. Char.iicrtde Paris, i : far les Cc-nuits de rentes 
dues parles Communautés Jeldhs O ~vie:s. Le ft- 
csr.i otdonec que le deit d'un fcl n.ti le levé à 
Marcel , à Morlaix Se dans plurimrs autres Villes da 
Royaume pour la marque de chaque pièce de toile, 
continuera à être perça ; qiur pour tcuit lieu des 8 f. 
pour liv. de ce ioit, il fera payé , au profit de Sa 
Majefté, trois deniers feulement pour cita ,ue plomb 
•ppofè à chaque pièce de toile ou étofle ; 6i que le 
produit de ces trois deniers tepréfentatifs des R 
fols pour liv. lerarémis par les Rcgiileuts, Fermiers 
ou Receveurs du droit principal , aux Prcpoiés des 
Rc^iffcurs des nouveaux fols pour liv. Le troijïeme , 
fans s'atrercrà la dclirxration de la Communauté de 
Gap du 10 Avril 1771 que Sa Majciré a calice «Se an* 
nullée, ni à l'oppolttion des Officiers Municipaux 
& babitans de ladite Ville , porte que les i f. pour 1. 
feront perçus en fus du principal du droitde rêve qui 
fc levé à Gapaupro^t de la Ville , excrptl- néanmoins 
la portion de ce droit qui fc perçoit fur les farines, la- 
quelle portion demeurera exempte de toutacccfToire, 
conformément à l'Arrêt du Confeil , du ti Décem- 
bre 177t. Le quatrième maintient le Duc de la 
Vrilliete dan* le droit de renir un bac fut la ri- 
vière d Atniançon, prit la \ ille Je Saint-I lorentin , 
iV .Çxe !et droits i percevoir pour le ictviic du paf- 
(.i^e audit bac. Le cinquième , pour faciliter li paie- 
ment des Ouvriers occupes dans les Ports de Ro- 
encfort &: autres de la Province , ordonne qu'il fera 
inccffainment fabriqué dans lamonnoiede la Ro- 
chelle, jalqu'à concurrence de 100, 000 marci 
d'cfpcccs de cuivre, pareilles à celles daignées par 
l'EJit du mois d'Août 1788; Si que le prix du cui- 
vre Rofette , néce flaire a ladite fabrication , de 
même que les droits des Officiers , feront payés 3c 
«quittés fut le pied fixé pat l'Artcidu Confeil du j 
Avril 17*9. 

L'Académie des Relies- Lettres, Sciences & Ans 
de Marfeille a propofé pour Sujet du Prix qu'elle 
doiidiitribuet cette année l'Eloge Jela Fontaine, l'nc 
perfonne qui n'a pas voulu cire connue , vient d'é 
ctire au lîcur Mourraille , Secrétaire Perpétuel de 
cette Académie, une lctre dans laquelle, après 
âvoir remercié cette Compagnie d'exciter les Ecri- 
vains à faire l'Eloge de cet A uteur cél hre , il la prie 
de permettre qu'il joigne looa liv. à la Médaille de 
jrc l.dcftinéc pour l'ouvrage qui (cracouronné. Afin 
de donner iceux qui concourront le temps nécciTaire 
peur ce travail , H propofe de prolonger le terme 
fixé' pour la remife des différent Difcouts jufqu'au it 
Juin ou au t r Juillet. L'Académie, en acceptant les 
offres de cet inconnu , annonce qu'outre la McJaillc 
ordinaire , elle donnera »ooo liv. i l'Auteur cou- 
ronné, «V qu'elle admettra au Concouts les Eloges 
de la Fontaine jufqu'au %' Juillet. 

L'Académie des Sciences , BeUes-Lettres & Arts 
de t.yon , accorda, dans la fiance publique du 7 
Décembre dernier , le prix qu'elle avoit léfervè 6c 
dont le fujet étoit , de déterminer quels fon: les prin- 
cipes qui conjiituent la Lymphe; quel eft le véritable 
•rgaru fui la prépare ; ft les vaiffc.iux qui U partent 

A Paris , de l'Imprimerie de 



dont toutes Us vertits du corps font une eontimt&t'on 
des dernières dmfunt des artères fanguines, ou fut 
fort' descansux dijéren- parrini/jrrs d ce fluide ; 
r.iîn cuti eji fm ufege dor.s l'économie animjJet 
CeP.ix a été adjugé a j Mémoire du lieur JcLaflus, 
Cîiiruriien de Meulames . an.irn i'rofcfTctir d'Ana- 
tomie iV Membre du Oo'lcfe cV de l'Académie de 
Chirurgie de Paru. Elie a donné unautte Prix a un 
Mémoire latin lu ocuc Peyriihc, Do£teuren Méde- 
cine . Membre du Collège 6c de l'Académie Royale 
de Chirurgie de Pari». Le fujet étoit ; des rtcherehes 
fur les eau fes du Vice Cancéreux , qui cortduifent à 
déterminer fa nature, fes effets, br Us meilleurs mono* 
de le cem^attre. L'Académie ptapofe pout les deux 
Prix qu'elle diîlribuera certe année, les fujets fui- 
vans : 1". quels font les mwns les plus Jîmples t> Ut 
mji/u fujtn J inconvfn'i-n - , d occuper dans les Artx 
AWchaii>rues ou de fiutlçu'currr manière , les Oustritrs 
d'uni Manufacture d'r'ofe , dirts /r» rt*mpî où f//e 
(pryuve une ce fonen ie '.rivil, Cexpcrienct ayant ap- 
pris rue la plûpcir: de re 1 Arùfans fonr peu p'oprt* 
aw rr.Mr.-ju* de la csm?.;pnt. 1°. Trouver les Plcntet 
in'.ifyutf oui puifferr remplacer exactement l'Ipéca- 
cuanha , U Quinrttina.b' le Séné: cV pour fujets de» 
prix de l'année fuivanre : i°.d*nntr la théorie tf 
le traitement des maladies chroniques du poumon , 
avec :! s rrchercl es hi f .riques t> critiques fur lespriu- 
cipzux moyens de gw'rifon employés contre ces mala- 
dies , par les Médecins anciens & modernes tr mftrte 
par les hlmpvrioucs. i°. Quels font les moyens les 
plus'aciles & les m»'ns difptndieux de procurer à la 
Ville le Lyon la mci'Uurc eau O d'en diftrîbuer une 
quan-ité jutfifanrt dans tous [es quartiers. 

La nuïr c\a 30 au 31 Décembre dernier , 
à une heure un quart du marin , on reiTcrw 
rit à Mont - Dauphin 8e. dans les Villages 
voifîns , une fecoufle alTez violente de trem- 
blement de terre , qui dura fix fécondes. La 
direction étoit du Nord %u Mi îi. Elle a été 
fuivie d'un grand coup de vent & d'une pluie 
abondante. Le mur qui fc trouve en face du> 
pavillon dans lequel loge !c Commandant de 
la Place, a été ébranle Si a perdu fon à-plomb j 
une cheminée a été renverfée , &: dans le Ha- 
meau de Peyre, dépendant de GuilleiUe 
Bourg peu éloigné de Mont- Dauphin , la, 
voiue d'une écurie s'eft entr'ouverte. 

Louis de Conflans , Marquis d'Armentie- 
res , Maréchal de France , Chevalier des Or- 
dres du Roi, Lieutenant-Général de la Haute- 
Guicrne,Gouvemriir du Ncuf-Rrifac, Coin» 
mandant dans les Trois Evêchés , eft mort ici» 
le 18 de ce mois , âgé de foixante-trois ans. 

Frère Alexandre-Louis d'Audibett de Luf- 
fan-Mafîîlian, Chevalicrde l'Ordre de Saint 
Jean de Jérufalem , Commandeur de Dur- 
bans , au Pri-uré de Saint- Gilles , eft mort 
en cette Ville , dans la foixante - neuvième 
année de fon âtre. 

U Client de France , 1 774. 
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DU VENDREDI 28 JANVIER 1774- 




Z>« XTtrfovu , & 8 /tf/iv/Vr 1774. 

ibs aflemblées de la Délégation font f«f- 
pendues jufqu'au 16 de ce mois , 6c la rentrée 
lie la Dicte elt fixée au 10. Il n'y a encore rien 
de décidé par rapport an Con<etl permanenr. 
On avoit propofé d'y afligner une place au Pri- 
mat; on prétend même que les Miniftresétran- 
gers étoient difpofési adopter cet avis ; mais 
leRoi s'y elt oppofé, & l'on ignore fi cette pto- 
pétition fera reçue ou rejettée par la Déléga- 
tion. En attendant la reprife des feances , on 
s'occupe ici de plufieurs affaires qui divifent les 
cfptits , 3c ces difcuffions fomentent la fermen- 
tation qui règne dans cette Ville. L-sobj'rrs de 
ces difpotes font , emr'autres , le procès qu'une 

f artie de la Délégation voudroit intenter aux 
lonfédérés de Bar qui n'ont pas encore donné 
leur démiffion , fur-tout au Prince Radznrill 
9c au Comte Potocki , qu'on propofe de pour- 
fuivre i la rigueur ; l'affaire particulière de 
l'Evêque de Wilna , dont nous avons parlé 
précédemment , celle du Starofte de Bclzic 
aveclaMaifonKomorouska , dont nous avons 
également fait mention ; celle de l'Ordinacïe 
d'Oftrog , réclamée t»ar l'Ordre de Malte , St 
beaucoup d'autres qui ajoutent des baines per« 
Tonnelles i celles qui divifent les grandes fa- 
milles du Royaume. Toutes ces faéïioos ne 
préfacent pas i la République une tranquillité 
proch.-.ine , Si l'on prévoit , avec dou'eur , 
qu'après le départ des troupes étrangères qui 
ont fervi au démembrement du Royaume, la 
Nation fera encore en proie aux mêmes trou- 
bles qui ont déchiré ce malheureux Etat Si qui 
en ont changé la Conflitmion , après lui avoir 
fait perdre fes plus belles Provinces. 
*■ Le* troupes Frulfiennes ont entièrement 
évacué la Pologne, & celles de la Maifon 
d'Autriche ie font mifes également en route $ 



pour rentrer dans les Etats Héréditaires. La 
Délégation avoit porté des plaintes au Miiiftre 
Autrichien fur la lenteur de la marche de ces 
dernières que dévoie néceflairemenr ralentir 
l'enlèvement des magafins qu'elles avoient 
formes en Pologne. Ce JVliniftre a répondu i 
ces plaintes par un Mémoire qui contient auiîi 
fa reponfe aux représentations que les Dé- 
lègues lui avoient fait parvenir, fur ce que 
le Général Btaniki avoit été privé de la jouif- 
fance d'une Scaroftte fituée dans les nouvelles 
PofTertions Autrichiennes. Cette Pièce eft 
conçue dans les termes fuivaus : 

Le ÉouiTigné a l'boeneur de répondre a la Note 
remife par l'illuftre Délégation , le 1 1 de ce moi» , 
qu'H fçait que les croupes de fa Cour ont ordre d'éva- 
cuerla Polegae conformément au dernier Traité, 
&* qu'elles ne doivent pas être éloignées des fron- 
tières. Il ne douie nullement qu'elles n'eulTent itfà 
rempli les conditions (lipulées , û elles avoient été 
fatisflaitcs i leur tour , Ac fi l'on n'avoir point man- 
qué i quelque condition à leur égard. Il ne fçait pat 
précifément Joëlle elt la c^ufe du retard dont on fe 
plafnt ; mais il a lieu de croire que ces troupes l'ont 
encore créancières de (a République, èc qu'on n'a em- 
ployé tant de délais i les fatisfairc que pour parvenir 
au terme du d«part& les fruitier par-la de ce qui lemr 
elt dû. Pourquoi de toures les troupes étrangères en- 
trées en Pologne auroient-elles la diflinûicn parti- 
culière de forrirdu Rcyaumcfansétrepayécs? Comme 
cette évacuation ne fe trouve Itipulée nulle part , os» 
pentobferver que le mot infriBiên elt rtop légcre- 
ment avancé dans la Note. 

Quanti la perte eflltycepar le Cénéral des Camps 
de la Couronne que Tonne fçauroit qualifier de fé- 
quettre de fes terres, puifqa'ellc n'eit qu'une lîmpJc 
privation dos avantage* accordes gratuitement aisx 
pollefieur-. des biens Royaux pour de* raifoni qu'il 
n*ell pas néccflalrc de rappcller , le foufiifJLC a déjà" 
employé , i cet erlirt, fe« bons offices auprès de fa 
Cour qui, d'après l'iuterponclon du Roi , a accordé 
au Comte Rraniki , â l'inlrar des autres pofleiTe«rs 
de pareils biens , la moitié des revenus de fes Starof- 
ties , avec cent différence que l'adminilitatioa en çft 
réferrée ila Chambre Impuiaic. Cependant, comme 
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la Dé.'éfarion^s'iotirerTe vivement au fort Je ce 
- Cerute , le fbuflignc condef«u4 voJomieri i (es de- 
ûrj. en mettant fous les yeux de Lcurt Majeftéi Im- 
périales &: loyale les in uncei ri-iu-ues qu'il a re- 
çue» de Ta part, fait a Varlovic le 17 Décembre 177J. 
Signé, Reu-iiiki. 

Les Rc gimeas de Cavalerie Rufle qui étoient 
en gamifon d ao»cctte Ville , Tiennent de partir 
à la hâte pour Petetlbourg. Une partie des 
troupes qui aboient occupé les principales 
Villes d'où les PruflSens fout (bitis, a pris la 
aiêaie route , ainrt que le plus grand nombre 
de celles qui étoient répandues dans la Li- 
thuanie. L'opinion générale cit. que les unes 
font deftinecs a remplacer les Corps qu'on a 
tirés de la Livonie Se de la Finlande , pour les 
oppoftrr aux rebelles de Cafan , & que les 
autres vont joindre l'année que le Générai 
Bib'kov raflemble , pour le même eifet , au 
voifinagc de Mofcow. 

De Thorn , // xp Décembre 1771. 

Le commerce de cette place avec Warfovie 
fe relTent des entraves que le nouveau Bureau 
de For dan y met depuis quelque temps. On y 
oblige les Bateliers qui remontent la Viftule, 
'de décharger leurs Bateaux Se d'y faire exami- 
ner & pefer tous les ballots qu'ils ont pris i 
Pantzick. Il n'y a que l'cfpérance de voir enfin 
éclore un Traité «le commerce qu'on négo- 
cie , dit-on , â Warfovie pour lever ces em- 
barras, qui foutienne encore le courage des 
Négociais. L'excavation du Canal de Brom- 
bergeft entièrement achevée; il ne refte plos 
qu'à meure des portes aux éclufes qui doivent 
(outenir les eaux de la Virtule. 

Les dernières lettres de Rullïe ne laiffent 
aucun doute fur les progrès des rebelles. On 
a tiré trois cens hommes de chaque Régiment 
des Gardes , pour les envoyer à l'armée du 
Général Bibikow avec quelques Rcgimens de 
la Jiviûon de Finlande ; celui de Drewitz , 
HouiTards, levé en Pologne, a ordre de pren- 
dre la même ro«te , Se Ton a fait marcher 
trois Rcgimens de la Divifion deSibcriepour 
couvrir les mines de Catherincnbourg contre 
l'iuvafion des Kirgis- 

DeL J opol, le 10 Janvier 1 774. 

Lafoire appellce^/j Contrits , déaomina- 
■ tion que nous 4vons expliquée dans une de nos 
Feuilles précédente*, fc tient ici en la manière 
accoutumée , Si l'oa oc s'cll pas apperca d'uac 
diminution coiilid-ir.iblc fur le nombre des 
perlbnnes qui la fréquentent ordinairement. 
Quoique la République eût fait les invitations 
les plus preflanres i la Noblefle de Pologne de 
i/aifembici poux cet e£ct à Dubno , la foire 



.£ qu'on, a tente dan» cette dernière Ville , a'a 
•t pris aucune faveur. 

|: On commente à revenir ici de l'illuûon que 
I des nouvelles arrivées de la Volhyme St fuc- 
I ceflivement confirmées pendant plut de trois 

I lemaiues , avoienr faite fur les efprits , rela- 
tivement aux événemens qui ont terminé la 
campagne fut la rive droite du Danube. O» 
fçait actuellement qoe les Rudes ont eu quel- 
qu'avautage fur Dagneltaa Ali-Pacha, près 
de Karafov , Se qu'ils ont mis eo fuite an Dé- 
tachement de ce Général Ocromaa , qui éroic 
cantonné i Bazarduk. Ils ont en fuite voulu 
attaquer Varna ; ils ont livré plulieurs alîauta 
à cette Place , avec une intrépidité (inguliere; 

• I mais la Garaifoo renforcée par les troupes de 

II la Marine , revenues d'Oczakov / les a ton- 
I jours repouiïcs Se a forcé le Général Unghec 
I i abandonner cette enrreprife , après v avoir 
I perdu plus de fix mille hommes. Le uege de 
I Siltftrie , que tes Généraux Soltikof , SzuvraV 
I rove & Potemkia avaient formé pour s'eropa- 
m rer de cette Place importante , Se priacipale- 
!| ment dans la vue d'attirer de ce côté les for- 
I ces Ottomanes & d'engager le Grand Viûr 
I à dégarnir les côtes de la Mer Noire , a été 
I poufle dans le commencement avec beau- 
§ .coup de vigueur. La nouvelle de la défaite 
|| du Général Uugher a ralenti la vivacité de< 
I attaques. Elles ont été repeifes, quelque temps 
I après , avec une nouvelle ardeur ; mais le 
| défaut de fubliftanccs , l'arrivée des fecoucs 
il commandés par le Seraskier de Siiiitrie Se ua 
| échec conkderable que la Cavalerie Rufle a 
I efluyé dans un eombât contre les Spahis , ont 
il déterminé lesGénéraux Rulîcs a lever le (iege 
I Se irepallcr le Danube, avec les débris de leur 
I armée. Les Hôpitaux & le Parc d'artillerie ont 
I été envoyés à Yatfi, cVily a grande apparence 
t que toute la Cavalerie paffeta l'hiver fur le 
§ Nicfter. Le Pacha de Widdin a fait marchât 

III de nouveaux Detachcmeos vers la Valachie. 

a De Copenhague , Le 4 Janvier 1774. 

A Le Roi fe propofe de nommer une Com- 

I million extraordinaire dont le Prince Frédéric 
| de Danemarck fera le Préfideat. On prétend 

|| que fon objet fera de rechercher le* caufes 

| qui peuvent occafionoer la cbûte da corn- 

il merec , de s'occuper des moyens de maintenir 

I] la baille du change Se de remédier aux abus 

II capables de le faire haulfer. 

| De Henné , le I 3 Jjnvier 1 774. 

S' L'Empereur vient de faire une promoriom 

II) dans l'Ordre Royal de Saint Etienne. 

Le Gouvcrucwcat de G-iUcic a doaaé am 



«tja'oa a fait» le 10 Décembre Jerorèr , la cé- 
rémonie de la prertatiou Je lermeur , de la 
paît des nouveaux Sujets de Leurs Majciiés 
impériales , 3c que tout s'eft palle dans le 
plus grand ordre Se avec la pompe & la dé- 
cence dignes de certe foLemoité. 

Les lettres que l'on reçoit ici de la frontière , 
font monter 4 quatre saille hommes la perte 
que les Rafles ont efiuyée en fe retirant at- 
tela du Danube. Elles ajoutent que la préci- 
pitation arec laquelle cette retraite a eu lien 
4e l'iuapétuoûté des différentes attaques faites 
par les Spahis , ont empêché les RulTes d'em- 
porter une grande partie de leur artillerie qui 
eit reftée entre les mains des Turcs. Le Ma- 
réchal de Romanxov a établi fou quartier 
général à YaiC 5c par les mouvesnerrs qu'il 
voit faire aux Ottomans , il craïut qu'ils 
■'aient le projet de paner à leur tour le Da 
«ùbe pour inquiéter fes quartiers d'hirer de 
forcer fes troupes qui ont befoia de repos , i 
être toujours eh alerte pour fe défendre d'une 
iùrnrife. 

Le Prince de Kauaitz a prié Leurs Ma jettes 
Impériales de Le difpenfèr d'être chargé plus 
longtemps de l'adminiAxation des nouvelles 
parfeûîomde la Maifon d'Autriche en Po- 
logne. Il avoir été quenionen cooféquence de 
réunir ce Département à la Chancellerie de 
Hongrie ou â. celle de Bohême ; mais on vient 
d'adopter l'ancien plan oui coafifte â établir 
«n Département particulier pour les affaires 
de Pologne. Le Comte de Wurben , Vice- 
Prcfîdenr des Finances , eft déûgné pour être 
à la tête de ce nouveau Dicaftere , en qualité 
4e Préâdenc lien a déjà reçu les compliment 
Jt l'on affûre que Leurs Majeftés Impé- 
riales lui laiflent la liberté de choisir tous les 
Sujets qui feront employés dans fes Bureaux. 

De Rome, U j Janvier 1774» 
On prétend que la Cour de Lisbonne a 
confenti enfin 4 accorder des peafions aur Er- 
Jéfuites Portugais qui fe trouvent répandus 
dans les Etatsdu Pape , de qu'elle remboutfera 
À. la Chambre Apoftolique les frais que l'eu • 
tretien de ces Religieux aoccafioooés jufqu'i 
ce jour. 

Des lettres écrites de Venife portent que 
ITlcadreRuue s'eft emparée dans l'Archipel 
de pluiieurs Navires marchands Vénitiens , 
fous prétexte que leurs caargemeas étoient 
pour la Turquie. 

De Londres , U I j Janvier 1774. 

Le 13 de ce moii , le Roi prononça , à la 
xeotree du Parlement d'Angleterre , le Dif- 
couxs fuivaat : 



m Âfyhrds f> Afejfcurs , 

a La Juue cxuaordinauc de la d^caîcrc feitoa 
•> m'a cubage a vous acoi Jet un repos aulii long que 
» le fervice public pou voit le permettre , 6c j'ai cet 
a fonaife que 4 ci circonitaacet ae m'aient point forcé 

- de vous convoquer plutôt. Je ne Joute point qu'é- 
» tant aujoutd bui raflembJe* voua se ioyiez tout 
» difipolcs i travailler avec activité à l'expédition dos 
a affaires publique!. 

*» C'eft avec regret fans doute que vous voyez," 
a ainli que raoi , s'cioig ncr le terme de la paix à 

• longtemps attendue entre la Kudie fle la Porte « 
m mais j'ai la laurtactiou de vous affurer que les dif- 
wpoutions des auues PuiiLanccs continuent a être 

- aulli pacinque* que les miennes. Je n'ai d'auire 
a deiir nue celui de voir renaître ia tranquillité géa£- 
» raie , 8c ;e ne a; gl itérai aucuns moyen* d en pref- 
» fer le retour 6c de ia maintenir, tant que ces 

• moyens s accorderont avec Ja gloire de ma CtUr 
» tonne & les intérêt* de non Peuple. 

» Cette lituatioa des affaire» étrangères vous donae 
•» tout le loilir de vous appliquer a améliorer celles 
<• dcl intérieur qui nous touchent de plus près, 6c de 
« prendre les melures les plus propre* a conférer 4c 
» à étendre les revenus 6c le coaunerec de ce Koyao- 

• inc. De tous Jcs obiers qui feront remit i votre 
» délibération , il n'eu ait point qui loit plus digne 
*» de fixer votre attention que l'état des cipece* d'or ; 

- je voua le recommande particulièrement , tant a 
-cause de fon ex 1 reine mi r ortance , que pat rapport 

• aux avantages que le» ci revu tances praentes ici» 

• bJent offrir, pour cffeuuet avec lucc les raciurc* 
» que vous jugerez ncceilaire* d adopter fut une; 
» matière lî inieiclTantc. Le degte de diminution 
» que ces cfpece» ont cpiouvec , \ les progrès rapides 

• une le mai taifoitde jour en jout , cauioicnt de 



» juttes alarme*. J'ai vu avec une exuéme laosfac- 
» tion qu'une grande parti c 4e ces abus a été rcpr.inée 
» par les reglemca* tait* dan* la dernière teftion» 
m J'aime i peafer néanmoins que vous ne lai lierez 
«pas votre ouvrage i ru partait, 6i que vous oc c;oi<cx 
» pas vou* «tre acquittés envers voue Pays 6c rot 
n Concitoyens , tant que vous n'aurez pai coi*- 
a ployé vos derniers efforts à même les elpeees d'or 
» (ur un pied qui puiflè , non-lculemenr donuirc led 
a inconveaiens actuels , mai* encore affuxcrlc crédit 
m èi le commerce du Royaume. 

• jMeJJleurs de Lt Chambre des Communes, 
a J'ai ordonné qu'on mit tous vos yeux ic» étant 
a d'cfiiniarion des dépenfes néceflaires pour I agitée 
a courante, 9c t'ai lieu d'elpeier que voui n- accord- 
aerez aveC empreffement les lub-iJes que la utuacioa 
a pré fente des affaires paroi tra exiger. 
» MyUrJs Ù Mtjjieurs , 
»> Ijt, conduite qnc vou* avez rouj mr* tenue , ne 
a me permet pas de douter de votre prudence 6c de 
a vorre aele i ufer des moyens les plus :avc:a:>ics i 
a la prolperité de votre Pays Aucun objet du lei.ice 
a public n'échappera i vwtre atteution , év dam voue 
a travail vous donaetet la prit, renée aux nuticrea 
a le* plus importantes. Vou» me trouverez toute urt 
a difpofë i concourir avec ardeur aux factures qui 
a rendront à affermir 6c à augmenter ic boniicut de 
a sucs Peuples. ■> 

Dés que le Roi fu: for:i , le Lord Nor- 
ihiagioo ni une mocon à la Chambre det 
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Patrs pour une Adretîe de'remercîmens I Sa 
Majcfté., & «lie rut unanimement votée, ainfi 
que dans la Chambre des Communes , où le 
Lotd Guernfcy s'étoit chargé de faire la 
même motion. 

L'Efcadre Ruffe qui mouille â Portfmouth 
mettra bientôt â la voile pour la Méditerra- 
née. Elle eft conipofée de quatre Vaideauz 
de ligne fie de deux Frégates. La totalité de 
fes équipages y compris fix cens Soldats , ne 
monte qu'à environ trois mille hommes, dont 
il v a quatre cens vingt malades à l'Hôpital 
de Portfmouth. 

De U Haye , le 18 Janvier 1774. 
Le iieur Warnfmanque les Etats Généraux 
ont envoyé à Tripoli de Barbarie , en qualité 
de Conful , y arriva dans le mois de Novem- 
bre dernier * fut reçu avec beaucoup de dis- 
tinction. f 

Une Société de Négociaus Ecoflois fe pro- 
porc de préfenter au Parlement d'Angleterre , 
un Mémoire contre la liberté illimitée qu'où 
a laiffée jnfqu'à ce jour aux Nations^ étran- 
gères de pêcher aux Ifles Orcades. C'eft une 
alarme donnée à nos Négocia»*. Mais ou ne 
croit pas ici que cette demande uroduife quel- 

Îu'erfet. Cependant un de nos Pêcheurs vient 
e faire un accord avec un Négociant de Go- 
thembourg , pour faire la même pêche dam 
les mers voihnes de la Suéde od l'on a ap- 
perçu beaucoup de poiffoos du genre desCag- 
gelots ( ou Cachalots) 4c des Nord Capers : 
ces poiffoos qui font une cfpcce de baleine , 
paroiflemtrès-fauvages 5c l'on n'en approche 
que difficilement. Les baleines fie les autres 
monft res de mer , que les Navigateurs mettent 
dans la même Clafle , ne fuivent pas une 
égale route dans tous les temps. On avoit juf- 
qu 'ici tracé leur marche depuis le fleuve Saitt- 
Laurcot , vers le Groenland , delà vers le 
grand banc, puis au Sud jufqu'à la Floride ; 
mais on a trouvé dans les temps poftérieurs 



des baleines dans les différentes parties d« 
monde que les Marins ont parcourues. 

Attions. Indes Orientales , 3 j, 6. Indes Oc- 
cidentales , îç. Banque fermée. 

Allions de la Compagnie Angloife des In- 
des Orientales , 140. 

De ferf ailles , U 1 7 Janvier 1 77 4. 
Le if de ce mois , le Prince Baratinski , 
Miniltre Plénipotentiaire de l'Impératrice de 
Ruflie , eut une audience patticuliere du Roi 
à qui il remit fa lettre de créance. Il fut con- 
duit à cette audience** à celle de la Famille 
Royale par le fieur la Live de la Bricbe , In- 
troducteur des Arabafladeurs. 

Le Pere Colonie , Vilîteur Général des 
Religieux Baruabites , a eu l'honneur de pré- 
fenter au Roi * à laFamiHe Royale un Livre 
de fa composition , intitulé : Vie Chrétienne , 
ou Principes de la Sageffe. Madame la Com- 
te (Te de Provence a bien voulu agréer la dédi- 
cace de cet Ouvrage. 

Le Heur le Roy , Médecin de Monfeigneur 
le Comte de Provence , a eu l'honneur de 
préfenter à ce Prince deux Ouvrages de là 
compofîtion , intitulés: l'un Efîai fur l'ufage 
Je iécerce du Carou , fit l'autre : delaconnoif- 
fance & du traitement des maladies , princi- 
palement des aiguës* 1 . 

De Pa/is , U x8 Janvier 1774* 
Marie-Magdeleioe Aubert , femme de Jac- 
ques Rofe , Cabaretier à Bievre près Ver- 
tailles , eft accouchée de trois garçons donc 
un eft mort après avoir reçu le Baptême \ le» 
deux autres font en bonne fan té. 

Charles-François de Wignacourt , Marquis 
de Wignacourt , eft mort à fon Château 
d'Humbercourt en Picardie, dans lafoixaote- 



• Ces Ouvrage! retrouvent a Patîs, le premier 
chei Didot le jeu»e , Quai de* Auguftim , & le fé- 
cond chei Valade , Libraite, me Saint-Jaciuca , vit- 
a-vis celle des Matburios. 
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De iTtrfiy it , A to Jj -ivûr 1774. 

L bs Prioces Lubocnirski , principaux pof- 
fe fleur s de rûrdinacir d'Oftrog , ayant pro- 
pofé d'établir une Coraraiflion pour f»i reciian- • 
ger d'objet a la délibération de la Déléga- 
tion , le Chevalier de S agramofo a préfenté , à 
ce fujet, un Mémoire qui a été appuyé par un 
amtre Mémoire du Miniftre de Ruflie. Nous 
allons rapporter ces deux Pièces. 

• Comme une partie des bien* du Prince Lu- 
» bomirjki , Palatin de Kiovic , fait une portion 
m démembrée de l'Ordinacie d'Offrog , l'Ocdre de 
» Malu , toujours iatércTlc a en foutenir les droiu 
m pour l'avantage de la feule Nobleflc Poloaoii'e , 
»> ne fçauroit voir d'un oeil indiffèrent la Coraraif- 
» ton qui vient d'être propotîe relativement aux 
«biens fofmenrionnéi. C'en pourquoi le fouftlgné 
m Miniftre Plénipotentiaire de foq Ordre te irourc 
• ob igé, afin que Ton lîlcncc ne foit point interprété 
m autrement , de repufentet i la Haute Délégation 
j» qu'il cil de fa juitice d'ordonner que la Commif- 
m non demandée par le Prince Labominld , ou tour 
m autre arrangement , ne putiTe jamais préjudicicr 
>. aux droits de l'Ordre de Malte, réclamés folera- 
m nellement 3c remis déjà i l'examen d'une Coro- 
» miflion de la République , antérieurement nom- 
m roée. A Varfovie , ce 18 Décembre 1^7 j- Le 
s» Chevalier Comte de Sagramofo. » 

m Le^Che valicr Comte de Sagramofo, Miniftre 
•» Plcaiporeoriaire de la Religion de Malte , Te trou- 
as Tan: dans la nécessité de donner i l'illuflre Délé- 
» cation on Mémoire relatif aux intérêts de Ton Or- 
m dre Se i la Commilfion demandée par le Palatin de 
m Kiovie , le fouffign; ,tant en fon nom qu'au nom 
» des Miniftre* dea tîcux autTes Conrs , croit devoir 
m appuyer ce Mémoire auprès de l'illultre DéKga- 
m tion. Le foufligné ne peut s'cmpèchcr , en même 
» temps , de marquer fa furprife à cette aûemblte de 
m ce que la Note précédente que Jcs trois Minières 
» ont remife en faveur de l'Ordre de Malte, n'ait 
m été fuivie d'aucun effet, ainfi que celle préfertée 
» dernièrement par le Baron de Rewitzki. 11 a l'hon- 
m ocur d'annoncer aux Délègue! qu'il regardera les 
<• retards qu'on ne ceffe d'api>oncr dans cette affaire 
m comme ua manque d'égatdi envers les trois Puif- 



I 



» fancei qui -ont pente qu'il êtoit jufle & n.-ccf- 
» faire de s'intérefler aux affaires de cet Ordre, SC 
» il les prie en conféquence de ne point fe iî parer , 
m avant que d'avoir donné toute leur activité i la 
m Cenimuiion qui doit difeuter les patentions du- 
m dit Ordre, tait à Vtarfovie le 18 Décembre 1771 . 
» Le Baron de Srackelbcrg. •> 

De Dantiick , /no Janvier 1774. 
Le fort de cette V:lle eu toujours in- 
décis. On Te flatte cependant que Ja tué* 
diation de la Cour Je Petcrlbomg Hc les bons 
offices de celle de Londres adoucirout fes 
malheurs. Quelle que foit la deftinée qu'où 
lui prépare, elle detirercrir de la voir fixer, pour 
fouir de l'incertitude cruelle où elle gémir. 
En attendant, le Magiltrat prend tots les jouis 
de nouvelles précautions pours'oppofer » une 
furprife. 

Depuis l'évacuation de la Pologne, le nom- 
bre des troupes Pruflienncs augmente confi- 
dérableiueut dans la Nouvelle- PrufTc. Ou a 
ajouté ncufçcns Houlîards 8c d'autres troupes 
légères à celles qui font cantonnées dans les 
environs Je Dai.uick On alTute qu'elles font 
dtuim.es à prêter nain forte aux Employés 
des Douanes PruUienoes , contre une. foule 
de fraudeurs qui tranlportcnt dans les Etats 
du Roi de Prune du fel acheté dans cette 
Ville , au mépris du monopole établi fur cette 
denrée en faveur de la Compagnie du Com- 
met ce Maritime. 

DeSiockolm, le 31 Décembre 1773* 

Le it du mois dernier, après des pluies 
continuel les à abondantes, une monta çne allez 
haute & couverte d'arbres , dans le Territoire 
de Bioerka , près Hernœfand , s'écroula tout- 
à-coup avec un bruit épouvantable & cniraîoa, 
dans fi chute, une forge & plulicurs traitons. 

Les nouvelles d'Elfeneui portent qu'un Pi- 
lote a conduit i Sockued^l une Frégate qu'il 
«voit rencontrée , venant du Suod & dans U- 



Digitized by Gc 



3<r 

Îjuelle il n'y «voit perfonne. On n'a trouai fur *g 
on bord ui papiers, ni aucou autre renlti^ne- 
ment. On conjecture cependant par le charge- 
ment qui eftcompofé de goudron , de plan- 
ches 3c de ter, que ce Badinent cit Suédois. 
Il y a actuellement à Eggerfuad deux grands 
VaiiTeaux partis d'Abo, qui ont été expofé* 
à de gros temps en pleine ruer pendant neuf 
semaines confecutives Se auxquelles il n'eft 
' beureuj'emenc attiré aucun acci.ii m. 

De Copenhague , U 1 1 Janvier 1774» 
On fçait que le Tratté d'échange couctu 
entre la Couronne de Danemarckfic le Grand- 
Duc de RuiTie eft l'ouvrage du teu Comte de 
Bernftorf, ancien Miniftre d'Etat. Lit Roi 
voulant reconnoitre les fetvîces de cet iliollre 
Citoyen , a envoyé à la Cormefle Douairière 
de Betnftorf , fa veuve , un grand 3c magni- 
fique étui d'or émaillé , fur lequel oa voie , 
d'un côté , le portrait de Sa Majefté , 3c de 
l'autre , l'infcription fuivante : Au Jouvenir 
du 16 Novembre 1 773 , époque de la remife 
folemnelle du Duché de Hoiitcin au Grand- 
Duc de Ru die. Le rond de l'infcription eft I 
en émail rouge , 3c les caractères font formés 
par les diamans. Ce prefent étoit accompa- 
gné dune lettre du Roi , par laquelle Sa Ma- 
jefté a/ligne , en même temps , i cette Com- 
tefle une penlion annuelle de 1000 rixdulles, 
fle déclare que l'on intention elt qu'acres la 
monde cette Dame, l'étui paflê dans lajbrao- 
che de la famille de Bernftorf , dent le Comte 
A Ddré- Pierre de ce nom , Miniftre dTEtat , 
eft act jellemem le Chef. Le Prince Frédé- 
ric qui croit chatgé par le Roi de fairé par- 
venir le préfent i la Cormefle de Bcrralorf, 
luiaécrit,àçctteoccatîon,non teuremenrpour i) 
rendre juftice au rare merite du feu Comte , 
mais encore pour lui donner à elle-même les 
témoignages les plus flatteurs de frn ait i me 
pour les qualités perfonnelles. 

Onze Officiers RufiTes qu'un Navire Hol- }\ 
landois a débarqués i Elfcneur , ont'apporté 
la nouvelle que le VailTcau de guerre qu'ils 
roontoient 3c qui étoit armé de Cinquante ca- 1 
nons , a péri dans le canal de la Manche , 5c ! 
qu'il ne s'eft fauvé que trente-quatre hommes 
de l'équijMge. 

Il elt ne , l'année dernière , dans le Gou- ] 
» rrnement de Fionie ,4650 garçons oublies, 
le il y eft mort 490 1 perfonnes. 

Le nombre des VailTcaax qui ont pafle par 
Je Suad , dans le coûts de la nteme année , 
ponte à 6 e, *,9. 

De Hambourg t b se- Détetnbre 1775. 
Q» écrit de Petctlbourg qr.e le Secrétaire 



de Llgatioa de U Cour de Suéde , ayaot été 
arrête * conduit i la grand'garde par un Pic~ 
quet de Tartares Kalmoucks qui l'avoit pris 
pourun Allemand dont il avoit ordre de fc faifir, 
l' AmbaiTadeor a porté plainte de cette infrac- 
tion du Droit des Gens \ que les Kalmouk* ont 
été condamnés i mort; mais que te Miniftre 
ayant intercédé pour eux ,ils ont reçu le Knout Se 
fe font tenus une demi-heure i genoux devant 
l*H6tel de l'Ambaffadeur. 

De Cologne , U 16 Janvier 1774. 

On voit circuler ici un Mémoire contre 
la demaade faite par le Roi de PrulTe i la 
République de Hollande de 4» 000 , 000 
de florins , au nom des Villes de Wefel , Eme- 
rick , Rées , Orfoy 3c Boudrik. Cette Pièce 
porte en fubftance que la demande 'dont il eft 
queftion Se les titres fur lefqucls elle eft ap<* 
puyée , ont été exprctTémeitt abolis par la 
Trait» conclu, le 11 Août i6«8, entre l'E- 
lecteur de Brandebourg Frédéric I' Se Leurs 
Hautes Puiilaoccs. Au relie, on ignore (i les 
Etats Généraux ont déjà donné une réponfe 
décilîve lur cet objet qui leur, a été fortement 
recommandé par le Miniftre de Sa Majefté 
Pruftîcnne. 

De NapLs , /* 4 Janvier 1774. 

Outte l'ouragan qui a caufé des dommages 
conftdérables i Nocera de a la Cava , 00 en a 
efluyé un non moins violent à Capiftraoo od 
plulieurs niaiions ont été renverfées 3c les ar - 
bres déracinés. Le Palais du Roien a beaucoup 
touffe r t. 

De finejè, le 1» Décembre 177 j. 
Les Négociant dç cette Ville font dans la 
confier nation, depuis qu'on a reçu la nouvelle 
que les Rulîes ont arrêté trois Navires Véni- 
tiens; qu'ils ont enlevé leurs cargaifons fous pié- 
texte qu'elles appartenoicm aux TurCs 3c qu'ils- 
ont enfuite laiflë en liberté les Batimens 3c les 
équipages. Ces Navites étoient partis pour 
le Levant, l'un d'ici l'autre d'Ancôue 3c If 
troiiieme de la Morée. Ils étoient adretTés, J> 
des Marchands Grecs de Smyme. Ces der- 
nier» ont réclamé inutilement les marchand if«s 
3c un? eroiTe fomme d'argent qui a été égale- 
ment u.tîe Se qu'ils ont déclaré appartenir , 
ainfique les cargai fous, à des Sujets de la Ré- 
publique. 

Le Sénat a tenu une atTemblée qui a duré 
trriie heures. On a délibéré de laiffer la li- 
berté i tous les Négociant de commercer au. 
grand Caire. Les opinions oot été fort débat-* 
tues.Ptuileurs Membres de l'aflëuiblée étoient 
d'avis de n'accordée cette libettcqu'i cet» qui- 
ont des maifoas établies dam cette Eçbcwr , 



nais les JuiFe qui ont an parti puilTant & qui : > 
étoienr intéieiTés 4 la liberté indéfinie , l'ont i ( 
cofau emporté. 

De l'arme , le \ Janvier 1774. 

L'Infaat reçut hier , i l'occafîon de la nou- 
velle année , les compUmcns accoutumés des j 
Minières de Fa tulle 8c de la principale No- ! ) 
MeiTe. Les Tribunaux de la Cour & tous les . < 
Corps eurent ég-dement l'honneur de le coin- | 1 
pimenter & de lut baifer la main. Son Altefle J 
Royale dîm enfuite en public. 

De Lonares , le Vf Janvier 1774. 

Il y a eu de grands roouvemens à Edim- 
bourg , au frrjct de la didolution de la Banque ' 
«l'Air, qu'on a fupprimée.Les Alïociés fe font ! 
occupés des moyens de ménager leurs intérêts 1 
dans cette circonftancc. L'objet principal con- j 
€fte i rembourfer certaines annuités à la So- j 
ciété, 8c l'en fe flâne d'avoir prévenu on jeu ' ; 
auflï ruineux que le projet du Mifliflîpi. La j I 
tomme foufetite par les Propriétaires de la J j 
Banque de Douglas, Héron 8c Comp. monte j j 
aHoo.oooliv. fterl. Le Duc deBuccleughy < 
a fouferit pour 10 , 000 liv. 

De là Hajre, Le 1 1 Janvier 1774. 

Il n'y a pas de genre de commerce que la 
Hollande n'embrafle. Les grains & la pêche | 
font les deux principaux objets de celui qu'elle I . 
tait en Europe. Amfterdam eft le grenier le j ; 
mieux fourni de l'univets , dans le Pays où*il | 
y a le moius de récolte. La pêche du petit '8c j 
du grand poillon , appellée en raifon invetfe ; 
steladiftance&dcl'objet, U grande tthpetite, ! 
ou plutôt parce que celle du hareng (la grande) 
eft beaucoup plus avantageuCe que celle de la i 
baleine (la petite), eft infiniment utile i la Ré- I 
publique , foit pour le profit qu'elle lui pro- , • 
cure , foit parce qu'elle fert i entretenir fa 1 
marine en formant des Matelots. Nous avons 
parlé anciennement de l'a pêche du hareng. | 
Celle des baleines fe fait , en grande partie , 
dans tes glaces de l'Oueft qu'on tâche d'at- ] 
teindre ila hauteur de yc à 76 degrés; on les 
côtoie jufqu'au 77* degré , en profitant d'une 
occasion favorable pour y entrer, 8c on «éurtit 
pour i'ordinaireen,rre les 77 e & 7?' degrés. On 
parvient entin , i travers les glaces brifVcs , ( 
au* banquifes de gLcrs planes , auxque lles j 
on attacha av.c des etochets , les N«v 4 res , ' ■ 
garnis en outre de queues 8e de nageoires de 
baleines, précaution néceffaire contre la force 
des «enrs qui pourroient pouffer fur les Pê- 
cheurs de gros fragile ns de glaces. Ces ban- ' 

3uifes ont plus J'étcniuei l'Oueft que lu coté 
e Spitfberg. La latitude od les H-»l!anJojs 
prétendent s'être avances , eft de 80 8t même ^ 
aie 80 degrés de demi j ils allaient y avoir 



éprouvé unedeclinaifon de fatguilfe de deux 
pointes Ju Nord Oueft it une iuclinaifon con* 
(îdcrable. Les Pbyficiens attribuent cette va- 
riation a l'effet du voilînage des mines. Il n'y 
a point de Ports à Spuioerg; mais il s'y trouve, 
entre les montagnes Bc i l'abri des vents, des 
Baies où l'on eft en sdreté comme dans les 
meilleurs Ports. 

La marine militaire de la République roule 
entre (bixante dix 8c quatre-v;u,»t VaiiTeaux 
de tous rangs. Le Département de l'Amirauté 
qui eft à* Amfterdam pourroit mettre en mec 
trente- neuf, tant VaiiTeaux que Frégates. Cea 
Départemens , appelles Collèges de l'Ami- 
rauté de la République, font au nombre de 
cinq qui font ét«k is i Rotterdam , ou fur la 
Meufe i Amfterdam, en Nord Hollan le i 
Hoorn 8c Enkhyfen alternativement, à Mid- 
delbourg en Zélande de Hailingen en Fnfe. 
Outre l'Amiral Général qui tlï le Stathou- 
der, il y des Lieutenans- Amiraux, des Vices- 
Amiraux 8c des Contre- Amiraux répartis en- 
tre les Collèges qui fournifîcot chacun un 
fixieme de la dépeufe , excepté edui d'Atn- 
fterdam qui donne deux (ixiernes. 

s43ions. Indes Orientales , j } j. Indes Oc- 
cidentales, H.BinquefemeedejHus le 15 juf- 
qu'au zS du mois. 

Aûions de la Compagnie Angloifc des In- 
des Orientales, 140 

De Perfidies, le 30 Janvier 177 4. 
Le Roi a (igné le coati at de mariage do* 
Comte d'Ailty, Colonel du Régiment Pro- 
vincial' de Sens , avec Demoifellc le Camus. 

LaPrtnceiTeChriftinede Saxe eft arrivée ici", 
le 11 de ce mois , fous le nom de Coraiefle 
de Hennebeig. 

De Paris , le \ 1 Janvier 1774. 
Il paroît des t.ettres Paternel du Rot Les prf-' 
mierf concernent le Duché de Longuerille. Après 
la réunion de ce Uonuinc 4 la Couronne , la» titres 
qui y lont relatif* , o'ayani point été raf&inblrs avec 
loin, une partie eft reiee longtemps dans l'Etud» 
d'un Procureur au Parlement de Rouen , d'où die a 
été tramférce au Greffe du Bureau des Finances de 
la même Ville. Beaucoup d'autres titres font e*cor« 
entre les mains de diffèren» pirtkulirrj auxquels il» 
ootctéconOéifor leur Rtcéptûf par IcsGardcsdes Ar- 
chives de la Chambre des Compta de Rouen. Mars, 
afîn que les Officiers chargés de veiller à la c ntVva- 
tion de? droits 'ela-Ccuronne, puiffent trouver dans 
un même Jcpor , tous les renfeignemeru néccûa>res, 
Sa Majeflé oedonne que les titres . regiftres, comptes 
<V renr«ignemetu concernant la Duché de honave- 
ville quioat été Jépofts au Greffe, du , Barnau de* Fi- 
nances die Rouen, .le feront inienatnoiear aux Ar- 
chives de la Chambre des Comptes de Paii». &. o<ie 
tou» les particulier! qui pourroient avoir qudqjes 
titre» relatifs , foit i ce Duché, foit aux Données 
Royaux de la Province de Normandie , feront tenus 
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dam deux mol» pour tout délai , à eèmpter du jeur 

de la publication do préfcntei , de let remettre aux 
archive» de la Cha.nb e des Cora l te» J Vatis , i 
peine d'jr être cont/aim» par toutes loues de voies 
raifonnables. Les fteonin concernent les Receveur» 
«je» Configaationsde Normandie. S. M. pour prévenir 
«es conte. utiom auflj pK ; udiciable* à i'es i u)CM,qu'M». 
j jilcs a l'égard de» Receveuis dei Conlîgnauons, 
annul.'e, par ces Lettre» Patente» , l'Arrêt du Parle- 
suent de Rouen , du if Août 17*». ; ordonne que 
Its Article* XIH A: XIV de l'Edît de i<8, , l'Edit 
«*e i<j4, la Déclaration de 170*, celle du 11 Mari 
*7*î . k l« Lettres-Patentes du 18 Juin 1771 , fe- 
ront exécutés félon leur rbirnefic teneur; i qu'en con- 
fluence, les ptincipaux, capitaux ou fonds de» rente» 
i* toute nature , i l'exception de ceux des rentes fon- 
cières irraquitaiiei , dont les Immeubles vendus ou 
dt lai lie» en juitice i un ou i pluiteurs créanciers , ou 
adjuges par Décret , feront charges , eoncînuetoni 
a faire parric du prix Se de la valeur de ces imineu- 
Majefté veut en outre que les lod» te vente* 
Oit treizièmes foient toujours lu jets aux droits de 
ConGgnarion* , lor» même que l'Adjudicataire en 
fora chargé, en fat du prix de fon adjudication, fana 
lue tenu de les dépoter. 

11 a paru aufli tme Déclaration du Roi con- 
cernant les délais pour la préfentation des compte* 
du Ttéforiei de la Maiionde feue la Reine. Elle 
porte, «°. que le compte desdepenfesde ladite Mai- 
fon , a compter du t r Janvier 17*8 jufqu'au j t Août 
de la même annre , fera préfenrr en la Cbauahrv des 
Cc-rapte» pat le (leur Raodondc Pomroery, au plus 
tard te *t Décembre de l'année 177} ; »°. qu'il lera 
pareil 'ement prcfcnte en la même Chambre par le 
Ceer de Pomroery , dans le même délai , un compte 
particulier desdépenfes relatives au traitement con- 
fervé aux Officiers de la feue Reine . i compter du 
ij Août »7«>t jttfqu'au »' Avril 1770; t°. qu'il lera 
annuellement compté par ledit fieut de Pommety , 
«Jet depenfe* delà M.iion de Madame la Dauphine , 
fçavoir, pour celles des neuf deroters moi» 1770, 
sut plus tard dans le dernier Juin de l'année 1774, 
pour celleade 1771 , dans le coûtant de Décembre 
de la même année , & pour les dépenfes de chacune 
de* années fui vantes , trois ans aptes l'année fon 
exercice expiré t que Sa Majefté accorde au 
ficurde l'otumcry, les mimes délais fixés pat Par - 
ikle précédent, pour compter annuellement 8c par- 
ikuliesyment en la Chambre des Comptes, des dé- 
penfes concernant les penfioru viagères confervéet 
aux Ufficier.de feue la Reine, depuis le 1' Avril 
a77«. 
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Loterie de l'Hôtel -de-Ville t'eir fait, le >< 
de ce mois, en la manière accoutumée. Le 
lot de cinquante milie livres ell échu au ou* 
méro 8PJ04 ; celui de vingt mille liv. au nu* 
nacro 01501, & le* d.-ux de dix mille li». aux 
numéros 800 1 j & 969 1 1. 

Lt nuit du 15 an 16 de ce mois, vers les 
neuf heures du foir , le feu prit dans l'Abbaye 
des Bcnédiâins de Saint Remy de Reims, il 
le communiqua avec tant de rapidité qu'eft 
moins de trois heures , plus de deux cens foi* 
xante toifes de batiraens furent embrifées, 4c 
que dans la journée du 1 6 , toute l'Abbaye fur 
réduite en cendres. Les Religieux avoient et* 
la précaution d'enlever de leur Eglife U Sainte 
Ampoule qui fert au facre de nos Rois «% le 
Chafle de oaini Remy ; mais le feu n'cudoni- 
inagea point cet edmee , parce qu'on parvint i 
arrêter le progrès des flammes , lcwfqu'elles . 
commencoieut i y pénétrer par les orgues» 
On n'a pu encore évaluer la perte faite par 
les Bénédiâins ; mais celle de leur Biblio- 
thèque eft ineitimable. Outre le ne 



es volumes, elle etort lui tout trej- 
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riche en manufecus rates t'ont on s'a pu fan- 
ver aucun. 

Louis- Charles Claude- André Comte de 
Fomcvuy, Lieutenant Général des Armées 
du Roi , Infpeûeur Général >lu Corps Royal 
d'AmIlerie , eil inoitdans la foixaaterdix- 
fc prie me année de fon âge. 

Ctaude G-sbtiel- Amedée de Racheforr- 
Dally > Marquis »e Saint -Point, cil non dans 
festetres ea Bourgogne , Âgé de quart e-vingt> 
cinq ans. 

Marie - Antoinette - Victoire de Segur », 
énoufe de Nicolas-Thomas Hrje Comte de 
Miromenil , Brigadier des Armé rs du Roi v 
Colonel du Régiment des Grenadiers Royaux 
de l'Ifle de Krauce , eft moite eu cette Ville, 
dans la trente neuvième année de Ton âge. 

Guillaume d'Hugues de la Moibe , Arche- 
vêque de Vienne , ci devant Evêqae de Neversy 
eft mort â Grenoble , âgé de quatre-vingt-qua- 
tre ans 
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i'*rtiilerib duChâteau des Sept Tours 
vient d'annoncerau Peuple lanouvelle impor- 
tante Je la retraite des Ruiïes. au-delà du Da- 
nube Se de la défaite totale de leur arrière- 
tarde par H .-.flan Pacha , près Czemawada. 
Cette action qui a eu lieu le 6 de ce mois , a 
été d'autant plus Canotante que le Général 
Ru (Te voyant la Cavalerie Ottomane mêlée 
avec foo arrière- garde & craignant qu'elle ne 

jtofitât du défordre de fon armée pour paffër le 
)anobe,avoit fait couler i fond unegrande par- 
liedes pontons fur lefquels fon arrière gaidede- 
▼oit traverfer ce fleuve. On évalue la perte des 
ennemis à quatre mille hommes. Il n'y a plus 
aucun Mofcovite eu deci du Danube. HalTan 
.Pacha, en écrivant cette nouvelle au Grand 
Seigneur,* lui a demandé permiflionde pafler 
le fleuve à fon tour pour inquiéter les Ruflês 
dans leurs quartiers. Le. Sultan y a confenti ; 
il a en même temps donné ordre au Grand 
Vifirdefoirnir i ce Général vingt-cinq mille 
hommes de Volontaires , la plupart de Cavale- 
rie Se le Pacha de VPidJin doit foutenir ce 
; Corps avec toute fon Infanterie. Les fuccès de 
Haltin Pacha ont déterminé la Porte à l'atta- 
cher entièrement au f-rv'cc de terre. Sa place 
'de Capitan Pacha a été donnée à Mehemct 
Pacha , qui commanda en Chef l'année der- 
nière lTlcadre d'Oczakov. Soliman Pacha 
lui fuccede dans fon emploi 5c Kelcdgi-Ol- 
man-Pacha qui s'eft fîgnalé à la défenf" de 
Varna a obtenu le Gouvernement de cette 
Place. On travaille avecatdeur ?ux préparatifs 
d'une nouvelle cotreptif; fur IfCrîmée: comme 
les Ruïïês n'ont laine garnifon qu'à Kerès Se 
Jeni-KUé, & que les reftes de l'armée du Gêné- 
iaIDol>^oroaki , après s'ê're retirés jufqu'a'Pul- 
Uva , fe fon; difperfés dans l'Ukraine Se jus- 



qu'à Mofcov , on fe flatte ici que cotte ex- 
pe.ii ion ne rencontrera pas de grandes dirfi - 
cultes. 

De Pienne, le 19 Janvier 1774. 
Le ij de ce mois, on refTentit dans cette 
Capitale Se dans les Fauxbourgs , trois Ce- 
coufles de tremblement de terre qui durèrent 
environ 3 f i 40 fécondes, fins caufer cepen- 
dant aucun dommage. La direction étoit du 
Nord-Oucft au Sud-Oueft. On reflentit les 
mêmes fecoufles, ptcfqu'i la même heure & 
avec les mêmes circouftances, à Neuftadt. 

Le Gouvernement a fouvent travaillé i dé- 
truire ces Peuplades errantes qui font répan- 
dues dans différentes contrées de l'Allemagne 
& du Nord, fous le nom de Bohémiens, Egyp- 
tiens ouDifcurs Je bonne aventure. Ce font des 
troupes de brigands qui fe réfugient an fond, 
des bois , d'où ils ne forcent que pour répandre 
la conflernatioo dans les campagnes. Ils met- 
tent fur- tout i contribution les Prêtres Se les 
Juifs; refpe£tent ordinairement les Pays oii 
ils font établis , parce qu'ils ont befoin d'an 
afyle Se vont porter an loin leurs brigandages. 
La Hongrie en eft infeftée. Le Gouvernement 
a fait enlever tous les enfuis qu'on a trouvés 
-parmi eux Se s'eft chargé de leuréducatioû. lia 
défendu en même temps aux pères Se mères 
de loger fous des tentes , de mener déformais 
une vie errante, de faire le commerce des 
chevaux Se de parler le langage parricnlier 
qu'ils ont créé pour enx afin de n'être point 
entendus des étrangers. Il a donné i chaque 
famille une inaifon k des champs qu'elle doit 
cultiver, Se infligera des peines féveresiceux 
qui ne s'babitleront pas comme les autres 
Payfans Se qui préféreront lent ancienne ma- 
nière de vivre i celle qu'on leur a preferite. 

On a reçu ici le détail de l'hommage fo- 
Icœnel prêté i Léopol , à Sa Majefté linj é. 

L 
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xialsot Royale. Cette cérémonie s'eA une 
avec beaucoi p de pompe. Le ferment des 
Députés écoit conçu dans les termes fuivans : 

•> Nous promettons 6c juronspouroous ( 6c ta con- 
m fcqucncc des plein pouvoir! dont nout fouîmes 

m munis tau nom de a Dieu tout puiQ»nt, en 

■ vertu du ferment que «oui priions , hommage i la 
» ttés-auguite 6c très pui fiante PiincetTe 6c Dame 
n Matte-Thitefe , comme notre Roi atkucl te hgi- 
a> time , & comme EJJe a nommé à la Go-Rtgence 
•> de tous les Royaumes 8c Pays Hér.dhaires le tres- 
*» augure , ttès-puiffant 6c invincible Prince 3c Sci- 
•» gneur Joleph II , élu Roi des Romains, Rot de 
a» Jérufalem , 6cc. nous prêtons aurii i Sa Majclté 
» Impériale le même hommage , dî même qu'à fei 
a» héritiers 6c fucceffeurs au Trône , de quelque fexe 
m qu'ils foient, félon qu'il a été rcglc iani l'augurtc 
*> Maifon d'Autriche, en vertu de la Sandion Prag- 
«matique; promettant, pat le préfent ferment, 
» que nous ferons toujours rideles, obeiflans c* fou- 
•> mis a Sa MajelU Impériale & i Sa Majclté Jmpé- 
» riale 6c Royale Apoltolique 6c a leurs héritier* éV 
» fuccefleurs R*yaux ; que nous foutiendre-m êc 

veillerons de toutes nos forces â leur honneur 4c 
» i leur avantage; que nous empêcherons tout ce 
m qui pourroit leur erre délavantageux ou préjudi- 
w ciable ; que nous obligerons nos fubordootws à 
m fc conduire de même , 6c qu'entm nous nous cora- 
» porterons en tout & par tout en Sujets loyaux le 
s» fidèles ; ainti nous aident Dieu , fa Sainte Mere 
m immaculée 6c tous les Saints. • 

Dt fenife, le 7 Janvier 1774. 

Nous n'avons eu ici que des orage* depuis 
le cotnincncrinent de l'année, 5c l'en ne fe 
fouvient pas d'avoir éprouvé un temps pareil. 
Le premier four de l'an , il tomba une quan- 
tité pTodigieufe de neige , i laquelle fuccéda 
un vent terrible. Cinq jeunes gens , ayant 
voulu braver la te mpête & palTcr i Meltre fuc 
on Bateau:, ont péri vis- à vis rifle de San- 
Secondo , i un mille d'ici. Le vent Se la neige 
ont été fuivis d'un 11 grand froid que la Brenra 
eft prife, & le coche de Padoue 0 a pu arriver. 

Le Prince Repniu, fait prifonnier par les 
Totcs & qui a obtenu fa liberté à la follici- 
tion de l' AmbafTadeur de France, eutra.avant- 
bier, dans ce Port 8c fe rendit au Lazare th 
pour y faire quarantaine. 

LeBayle (Mini Are ) de la République à 
la Porte a mandé au Sénat la confirmation de 
la défaite des Ruffes auprèsde Warna & de la 
levée dufiege de SiliArie : il marque que les 
Ruffes ont beaucoup perdu , foit i cette dou- 
ble entreprit , foit au paffàge du Danube, Se 
que le Grand Vifir eA campé de manière qu'tl 
ne craint plus aucune attaque de la part des 
ennemis. 

■'><■ Tendres , le 18 Janvier 17*4. 

L'Ambaffadeur de Maroc n'a pas encore 
{té péfenté au Roi, II attend l'ainrce de» 
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chevaui dont il doit faire présent i SaMajcAé. 

Le fieor Riccé , Capitaine du Vaifleau le 
Dut ton, deftiné pour Madrafs & la Chine , 
vient de prendre congé des Directeurs de la 
Compagnie des Indes & doit mettre inceflam- 
mem à la voile. Il porte avec lui une grande 
quantité de munitions pour le nouvel établifle- 
ment de Balambangir; ce qui fait préfumer que 
la Compagnie eA dans le delTein de coofctvcc 
cet établitTement. 

On parle d'une Chartre pour aflurer l'état 
Se former un Corps des nouveaux Juges de la 
Compagnie qui (ont fur le point de s'embar- 
quer pour l'Inde. En venu de cet Acre qui doit 
avoir lieu avaot leur départ 81 recevoir la fanc- 
tion du Parlement , ils auront le droit de nom- 
meraux places vacantes parmi eux en remplif- 
fant certaines formalités oui leur feront pref- 
crites. Le 1 r de ce mois , les A&ioonaiies de 
la Compagnie des Indes tinrent un aflemblée. 
La féanec commença par l'examen des iof- 
n 1; Étions données par le Comité des Direc- 
teurs ; elles furent difeutées chacune en par- 
ticulier. Les dtbâts qui s'élevèrent proloa- 

Îjerent l'aflemblée juf^u'i neuf heures de 
oir. L'examen du Satané article , après avoir 
occafionné les difcufïïons les plus vives , fut 
remis au leudemain. Comme on difpu r .oit Ion- 

Siement fur l'article , en vertn duquel les 
raciers employés au-deliorsjouiflent du droit 
de battre monnoie, le Gouverneur JohnAon 
prouva par les Statuts que ce pouvoir étoît 
accordé aux Officiers dans l'Iode , i condition 
que les efpeees qu'ils faifoieat frapper, fuflent 
de la même forme 8c du même titre que celles 
de Muxadavat. 

Les dernières nouvelles de Nevyork con- 
tiennent des détails très-intereffans fur ladjf- 
pofîtion des Américains , à l'occafion du 
thé que la Compagnie des Indes a 'envoyé 
dans l'Amétique. Le lieui Hutchinfon, Gou- 
verneur de laNouvelle Angleterre, a fait des 
eftorts inutiles pour s'op^ofer , par des procta* 
mations, a tu aiTcmblécs du Peuple dans la 
Ville de BoAon. Les habitant , au mépris de 
ces ordres, om formé unegarde d'environ trente 
hommes qui reflent fous Tes armes le jour la 
nuit. La popolaceeA entrée dans les Vaifleaur 
qui conteooient du thé 8c elle en a fetté 1 la 
mer trois cens quarante- deux caiftès. Lesdit- 
culHons élevées à cette occaiîon produifent 
une fermentation générale parmi les efptirs. 
Le 5 Novembre dernier , on diAribua i ta 
Nouvelle - York un Avis imprimé , adicffe 
aux fauteurs de la liberté du commerce 8t (igné 
pat ordre du Comité de la Légion , CaJJtuù 
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•Cet Avis portoit en fubftaoce a que le fieur.... 
» actuellement i Londres avoit encouragé 

• par Tes difcours l'envoi du thé en Améri- 

• que , fujet i on droit que le Parlement Brt- 
» tannique a iropofé ; que pour obtenir la 

• coauntffioo de vendre cette denrée , il avoit 

• dit : on ne doit rien craindre du rejfe miment 
» des habit ans de Ut Nouvelle York , fût- il 
» mime aujji vif qu'il V était , à l'époque du 
m timbre. Us ont affaire aujourd'hui à une 
9 perfonne qui fç aura les contenir , & le thé 
» leur fer* vtrfé dans le go/ter ; que la Coui- 
9 pagaie, feiuite par ces propos, avoit rt- 

• lolu d'embarquer Ton thé pour l' Amérique, 
■ & que d'après cette démarche , le ûeur. .. . 

- » étoit déclaré ennemi de la Patrie & met itou 
» d'être traité comme tel » En conféqurnee , 
le même jour au foir , on traîna par les prin- 
cipales rues de la Ville une charrette fur la- 
quelle étoit fufpendue à un gibet l'effigie du 
Leur.... Son nom étoit écrit en gros carac- 
tères, & il avoit devant lui une théière avec 
«es mou : Thé. 3 fols Jierling de droit , outre 
pluheurs autres devifes Se iuferiptions , ex- 
primant toutes l'animofité du Peuple. Cette 
charrette étoit accompagnée d'une quantité 
pto-ligieufe de fpeltateurs q'ii , après avoir vu 
brûler l'effigie devint la porte du cafté, enc- 
rent trou fois Huna Bt Ce difpctferent. 

Lady Dorothée .Ylonrague, Douairière, eit 
motte icidansunàge très avancé. Le feu ayant 
pris i fes vê:emen$ pendant qu'elle étoit feule 
dans fa Cbambsc, elle a eu le malheur d'être 
brûlée. 

t>« Liège, le 1 6 Janvier 1774. 

Le fieur Sabatier de Cabre, Miniftre Plé- 
nipotentiaire dé "France, artiva , le 11, en 
Cette Ville. Il eut, le lendemain, une au dience 
partitiere de notre Souverain., à qui il ternit 
l'es lettres dectéance. 

De PcrfoiUes, le 3 Février m s,. 

Le l'dece mois, le fieur Gueiiu, Rec- 
teur de rUuiverfué , eut, I'Iiomhhk de pré4èn- 
ter, fuieaot l'ofage , un cierge au Roi, à 
Monfeigneur le Dauflun & à Madame 1a 
Daupbine. 

Le même jour , le Roi , Monfeigneur le 
Dauphin, Monfeigneur le Comte de Pro- 
vence, Monfeigneur 4e Comte d'Artois , Jé 
Dac de Chartres,, le Prince -de Gond* -, 4e 
Duc de Bombon , br Comte de la Marche , 
le Duc de Pcnthievre , 3c les Chevaliers , 
Connoandeurs Se Officier* de l'Ordre du 
•oim Cfprit atti fièrent au Service qrfe Fon cé- 
lèbre , tous les ans , pour les Chevaliers dé» 



funts , & auqnel officia l'Abbé de Ganderatz, 
Ch?pehiii de la Grande Chapelle & Chape- 
lain Ord naire de Madame Adélaïde. 

Le lendemain , Fête dt ^Purification de ia 
Sainte Vierge,lesCbevalir»s,Comuiandeurste 
Officiers du même Oidre, t'étant aflêmbiés, 
vers les onze heures du math , dans le Cabi- 
net du Roi , Sa Majelle fortit de fooappme- 
mrnt pour fe rendre i la Chapelle , précédée 
de Monfeigneur le Dauphin , de Monfeigneur 
le Comte de Provence , de Monfeigneur lo 
Comte d'Artois , du Duc de Chartres , du 
Prince de Condé , du Duc de Bourbon, du 
Comte de la Marche, du Duc de Veothievre 
8t des Chevaliers, Commandeurs Si Officiers 
de l'Ordre. Le Roi, devant qui 1« deux Hurf- 
fiers de la Chambre porrtoient leurs maflts , 
étoit en manteau , ayant pardeftes le Colliér 
de l'Ordre avec celui de UTeiforid'Or. Arrès 
la Grand'MelTe, qni fut célébrée parTAbbé 
de Ganderatz & chantée par la MuGque du 
Roi , Sa Ma je lié fut reconduite i fon appar- 
tement en la manière accoutumée. La Vcom- 
tfffedeBoardeilles, Dame pour accompagner 
Madame , fit la quête. Madame la Datn Mue , 
Madame la ComuiTcHe Provence, Ma Jante la 
CorotclTe d'Artois, Madame, Madame Adé- 
laïde le M?fJimes Victoire & Sophie affiliè- 
rent à l'Office dans laTribune. L'après-midi, 
le Roi 8c la Famille Royale entendirent le Ser- 
mon de l'Abbé Roufîcau, nommé pour prêcher 
le Carême, Se enfuite les Vêpres qui fufenc 
chantées par la Grande Chapelle, Si auxquel- 
les l'Abbé de Ganderatz officia. 

Le Roi a accordé l'Archtvôché d* Vienne 
i l'Evêque du Pily-en-Velay ; l'Abbaye de 
Saint Jea.1 deBonnev iMès Thoûirs, Ordre de 
Saint -Benoit, Diocèfede Poitiers, à là Danie 
de Montbas, Religieufe du Prieuré de La- 
veine, Diocèfe de Clf rmorit , Je Cttlc de la 
Coufonne , Ordre éeSaint Aagrjftfo , Dlô- 
cèfc 4'Angoulèm , i l'Abbé Gaflo» de Pol- 
4tet j Autj&emter de qnzTrrer de Mo^feigneut 
le Comt- d'Artois, fur la préfaâiatioû de ce 
Prince en vertu de foir appanage. 

La Barbu ne de Piirtfcn a ou* l'honneur au 
>réf*ntor i Su Majeltc-& à la Papille Royale 
e premietf Volume da nouveau Jourrml de» 
Dûmes dodic à Madante lfe DaUphrae. 
* Le fnrnT Wato ire , ancien CapiTalrre effin- 
faoterie, a eu l' homîc tff de prèfewfer au Rbi, 
à Monfeigneur le Dauphin , i Monfeigoent 
le Comte de Provence Se i Monfeigneur le 
Comte d'Artois fa Solution du j'rottcmt dt 
UJiifem»tt de C Angle, 
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La Cotmeiïc deBylantd a eu l'honneur d'ê- 
tre prcfcntée au Roi 5c à la Famille Royale 
par la Comtcfle de Beaumont , Dame poar 
accompagner Madame la Corateile de Pro- 

Le Prince Xavier de Saxe eft arrivé" ici 
. fous le nom de Comte de Loface , 8c a eu 
. l'honneur d'être préfenté au Roi & à la Fa- 
, raille Royale. 

Le 30 du mois dernier, le Chevalier de 
. Fleurieu, Lieutenant de Vaiiïeau, eut l'hon- 
.neur d'être préfenté au Roi par le (leur de 
Boy nés , Secrétaire d'Etat ayant le Départe- 
ment de la Marine , Se de remettre à Sa Ma- 
Jefté , aiaii qu'à Moufeigneur le Dauphin , i 
Woofeigneur le Comte de Provence 8c i Mon- 
feigueur le Comre d'Artois , la Relation du 
voyage qu'il a fait , par ordre du Roi , en 
1768 te 1769 , dans différentes parties du 
monde , pour éprouver les horloges marines 
inventées par le fieur Ferdinand Berthoud. 
Cette Relation , publiée par ordre de Sa Ma- 
jefté 8c imptimée àl'Imprimerie Royale, forme 
. x Val. 1/7-4". 

Le Ceux Vente, Libraire des Memu-Plai- 
firs du Roi , a eu l'honneur de préfenter i 
Sa Majefté, aiofi qu'a la Famille Royale, 
l'Etat a duel de UMufiquc du Roi 0 des trois. 
Spcitatles de Paris. 

De Paris , le 4 Fevritr 1774- 
Le t8 du mois dernier, le ûem Boyer y 
Vicaire Général de l'Evêché d'Orange , bénit 
dans cette Ville , en préfence de l'Evêque , Le 
mariage d'une petite fille de Catherine Fabt e, 
veuve de François Beffac. Cette detniere a 
trois garçons 8c fept filles, cinquante deux 
pettts-eatans , dix arrière- petits- enfans , 8c elle 



a perdu vingt trois petitsr 



ans . morts au- 



deflus de l'ige de quatre à cinq ani. Am(î cène 
femme a vu une poUérité de quatre vingv 
quinze enfans , petits-enfans & arriere-petits- 
enfans. Cette famille clr encore compofée de 
quatre- vingt- onze pci foones , en comptant le» 
pères 8c les mères , toutes domiciliées dans 
cette Ville 8c dans les environs. 

Le 1 4 du même mois , i huit heures du ma- 
tin , le feu prit aux Cafernes de la Ville de 
Nyort , 8c une heure après dans une autre 
«aifoocloignée. Quoiqu'on fût obligé de par- 
tager les fecours , on parvint à arrêter le pro- 
grès de» flammes , 8c ce double incendie a 
caufé peu de dommage. 

La Ville de Riom , Chef- Lieu & Capitale 
du Duché d'Auvergne , qui fait partie de Pap- ' 
pamge de Monfeigneur le Comte d'Artois» 
fit célébrer , le 14 du mois dernier, dans 
l'Eglifc Collégiale «c Paroiffiale de Saint 
Amable , une Meflè folemnelle pour la prof- 
périté de ce Prince. Les Officie rs Municipaux-, 
ceux de la Scnécbauilée , du Bureau des Fi- 
nances & les autres Corps , ainfi que la No-. 
bleUe , affilièrent i cette cérémonie. 

Le Dimanche \6 du mois dernier , i trot» 
heures du matin , le Navire la Demoitelle Ca- 
therine Blondir.e , de Dantzick. , échoua fur 
la Côte de Quiberon. Tout l'équipage , â 
l'exception d'un feul homme , s'elt fauvé , ea 
s'élançant à terre du bout des vergues par le 
moyeo des cordages. Le Navire a été mis ea 
pièces par la tempête. 

Louis-Gabriel des Acres , Marquis de V At- 
gle, Lieuteaant-Généraldes Armées du Roi, 
Lieutenant pour Sa Majefté en fa Province de 
Normandie , eft mort en cette Ville , âge de 
fbixame- neuf ans. 
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Ouverture de l'Union de l'Amour b du Arts , arrangft pour It Clavecin ou le Forte- Piano , avec accompagne* 
puni -i un Violon ai iibiru/n, par Renaut , Miiirç Je Cavecin Chtx l'Auteur , rue Git-Je-Cœur . & aux Adrefle* 
©tiinaifttde Muiique. Prix j ltv. - — -Carte de l* Picardie , Artois, Bvulonnùs , Flandre Françoijè , Haynsu» ' 
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GAZETTE DE FRANCE, 

DU LUNDI 7 FÉVRIER 177*- 





/)« ConjUminople , & io Décembre 1773. 

L E le" Je ce mois , on célébra la Fête du 
Baïram. IJ eft d'uiage que le Grand Seigneur fe 
rende, ce jour-là, à la grande Mofquéc du Sul- 
tan Acbmet. Les Ogiakl il ( Chefs de la Milice 
4e la Garde ) qui raccompagnent dans les 
cérémonies publiques , s'étoient rangés, félon 
là coutume , â ia porte du Ser rail ; mais Sa 
HautelTe l'étant trouvée incommodée , ne 
put monter 1 cheval te ne fonit point de fon 
Palais. Le Peuple pan» inquiet fur la famé 
de Ton Maître ; mais il fut rafTuré le lende- 
main ; le Sultan fuivi du Prince fon fils alla, 
avec le brillant cortège qui a coutume de l'ac- 
compagner , faire fa prière à la Mofquée. 
Des Fro mures da la Pologne , le 1 1 Janvier 

1774- 

On écrit de Mofcosr que le Gouvernement 
•'eft point raiTùré fur les fuires de la révolte 
des Tart arcs du Jaik , auxquels les Peuples dn 
voifinage fe font joints. Les rebelles ont publié 
des Ecrits injurieux au Gouvernement. Ils ont 
cru avoir un prétexte de fe foule ver à l'occa- 
fion de la nouvelle Ordonnance de Milice Se 
des impôts. Un Détachement que le Général 
Karr avoit fait marcher contre ces mutins , a 
été reponflé avec perte ; mais le Général Bi- 
bikov qui jouit d'une réputation méritée , 
vient d'être envoyé contr'eux , tandis que les 
Colonels Drevitxft Sxepicklov s'avancent à 
grands pas vers le foyer de cette féditioo , Se 
Poa efpere apprendre bientôt que ces Peuples 
feront rentrés dans le devoir. 

De kVarfoviey U 11 Janvier 1774. 

Notre Miniftere a été furpris que le Duc 
de Courlande ait quitté fes Etats Se fe foit 
tendu a Pcterfbourg fans l'en avoir prêt 



ï 



On dit que le Roi a envoyé aux Confeiller* 
Suprêmes de ce Duché des dépêches relatives 
icefujet. Quoique depuis longtemps la Cour 
de Peterfbourg difpolé du Duché de Cour- 
lande , on n'a pas oublié qu'il eft une dépen- 
dance de la Pologne ; mais les coups oui onc 
été portés , dans ces derniers temps , a la Ré- 
publique elîe-rcême , devroient nous rendre 
motos fenfibles i la peue d'un fimple, droit de 
luxe raine té. 

Les Tribunaux de la Confédération conti- 
nuent leurs féances avec beaucoup d'acYivité. 
On s'y occupe des affaires de la Mail'on de 
Radeiwill dont les biens ontété jufqu'ici entre 
les mains des RufTes. La Maifon Sulkowski , 
qui a joué un fi grand râle dans ces derniers 
temps , fur- tout parmi les Délégués , paroît 
avoir perdu beaucoup de fon crédit. On die 
Pi 



même qu'aucun des Princes de ce nom n'i 
trera dans le Confeil permanent. Cependant 
le Régiment qo'avoit le Comte Potocki , 
Echanfen de Lithuanie Se l'un des ancien» 
Confédérés de B u qui fe trouvent hors du 
Royaume , vient d'être donné au Prmce An- 
toine Sulkowski. 

Jofeph Z?.îuski , Evéque de Kiovie 8c de 
Oernichov , eft mort ces jours derniers. Ce 
Prélat s'étoit rendu célèbre autant par fon atta- 
chement aux intétêts de la Patrie & par fon exil 
en Ruffic , que par l'étendue de fes lumières. Il 
avoit d'abord légné fa Bibliothèque aux Jé- 
fuites; mais cet Otdte Relijicux ayant éter 
fopprimé, il en a difpofé en faveur de la Répu- 
blique. Deux jours après, le Maréchal Po- 
ninski la fît mettre fous lefccllc; il vouioic 
également fc rendre maître des clefs ; mais 
l'Abbé Janoski, chargé de ce dépôt en quilité 
de Bibliothécaire , lui répondir qu/il avoit es 
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foin de ces Livres pendant vingt huit ans 5c 
ou'il ne violeroit pas le* ferment qu'il avoit 
fait d'en garder les clefs ; il les porta enfuite 
au Roi qui promit de ne point s en défaifir 8c 
l'aflura en même temps de fa protection. 
De Stock Jim , le 6 Janvier 1774. 

Le Roi a nommé le Baron de Kaulbars , 
Colonel , pour aller complimenter , de fa 
part , l'Impératrice de Ruflie Se le Grand- 
it) uc , à l'occafion du mariage de ce Prince. 

Les Sénateurs Comtes de Stockenfttôm Se 
de Hermanfpa , chargés par Sa Majefté de 
faire des recherches fur la conduite des Mem- 
bres qui compofent le Parlement de Gothie, 
font revenas de Jonkidping ; mais 00 ignore 
quel cft le réfultat de leur travail. 

On écrit d'Helfingborg qu'un Navire chargé 
de chanvre 5c venant de Peterfbourg pour fe 
rendre à Londres , a échoué auprès de Naxo. 
Les gens de l'équipage qui fe font heureufe- 
roent fauvés , rapportent qu'un Navire Sué- 
dois a fait également naufrage , à la hauteur 
de l'IAe de Bornholnu 

Jean Jennings, Maréchal de la Cour, Che- 
valier de l'Ordre de l'Etoile Polaire Sz Mem- 
bre de l'Académie Royale des Sciences de 
cette Ville , cft mçrt dans fejs terres , à l'âge 
de quarante-quatre ans. 

Le Baron Charles de Ribbing , ci-devant 
Envoyé Extraordinaire du Roi auprès de l'Im- 
pératrice de Ruflie , eft mort à Peterfcoarg , 
le 1' du mois dernier, ^gé de cinquante-quatre 
ans. Il étoit Chevalier de l'Ordre de l'Épée , 
Général-Major Se Gouverneur de Ja Province 
dr Nyland 5c Tavraftebus , en Finlan le. 
De Copenhague , te 1 » Janvier 1 774. 

Il cil né en Zilande , l'année dernière , 
3189 garcons5c » t j 1 Elles, en tout 6410, Se 
il y eft mort 700S perfonnps dont 3641 hom- 
mes oa gardons Se i%66 femmes ou tilles. 
Ainfi le nombre des morts a excédé de 588 
celui des naiiTances. Il y a eu , dans la raérae 
année au Baillage d'Airhus 935 mariages» 
3195 naiffances & 534s; perfonnes y l'ont 
mortes. Dans le Baillagc de Rypen , le nom- 
bre des enfans nés monte i 3093 , celui des 
mariages i 917 8c celui des morts à 4169. 
De Manheim , le 19 Janvier 1774. 

Le 17 de ce mois > à fix heures du matin, 
le ProfefleurChriftiaoMayer, Aflronomede 
PEIefteur notre Souverain, apperçutde nou ■ 
veau l'anneaa de Saturne qui croit devenu 
entièrement invilîble depuis quelques mois, 
fieur Mezger , Subiticuc de ccProfelTcur , 



fit, ce jouMâ , 8c i la même keure , la méiue 
obfervatiou i Heidclbcrg. 

De Naples , le 8 Janvier 1774- 

Le départ de U Cour de Perfaaon'eft point 
encore Hxé. 

Le ceiumenccment de cette année eft re- 
marquable par des coups de vent 8c des oura- 
gans violeos , 8c par des pluies abondantes qui 
ont occaflonné des déborderoens 8c retardé 
l'arrivée des couriers. Il eft tombé une quan- 
tité extraordinaire de neige fur la chaîne des 
Apennins qui s ctendt dans ce Royaume. Le 
Véfuve en a été couvert, au moment même 
qu'il docuoit le fpeitacle d'une éruption dont 
jfalaves'eft écoulée vers la vallée de Somma. 
Le 5 8c le 6 , il régna an vent du Nord très- 
fec qui produira un degré de froid qu'on ne 
fe fouvient pas d'avoir jamais reiîenti à cette 
élévation du pôle. Les eaux ftagnaotes de 
cette Capitale le de fes environs furent glacées 
de l'épaiiTeur d'un pouce. 

De Rome, U 19 Janvier 1774. 

Le Souverain Pontife tint, avant- hier, m 
ConCftoire , dans lequel il notifia au Sacré 
Collège la réfolution de Sa Majefté TrètH 
Chrétienne 8c du Roi des Deax-Siciles , de 
tendre an Saint Siège Avignon & le Comtat 
Veaaiuui, le Duché de Benevent 8c Ponte- 
Corvo , fequeftrés fons le Pontificat de Clé- 
ment XIII. A l'iflue duConfiftoire , Sa Sain- 
teté fe rendir avec le Sacré Collège à l'Eglife 
des Saints Apôtres , où l'en chanta le Te 
Deum en actions de grâces. Le lendemain, 
le Saint Pcre, ayant dans foncarrofle le Car- 
dinal de Bernis , Miniftre du Roi de France , 
8c le Cardinal Orftni, Miniftre de Sa Majefte 
Sicilienne , alla , en très- grand cortège , à la 
Bafilique de Saint Pierre , ou l'on célebroit la 
Fête de la Chaire de cet A pet re,& Sa Sainteté, 
ainG que les Cardinaux 5e la Prélature Ro- 
maine , afllfterent au Te Deum qui fat chanté 
de nouveau par les Mulîciens de la Chapelle 
du Pape , après la Grand'Meflë , à laquelle le 
Cardinal Brafchi officia. Il y eut, le 17 5c le 
1 8 au foir , des illuminations dans les diffé- 
rens quartiers de Rome. 

Le Pape a permis au Prince Altieri 5c au 
Marquis de Cenci de faire des fouilles dans 
le Tibre , aiolî que dans l'ancien Port de Trai 
jan ûtué à quinze milles de cette Ville. 

Le Souverain Pontife a nommé Préfet de 
la Congrégation de laDifripline Réenlieie le 
Cardinal Bofchi. Cette charge étoit vacants 
depuis la mort dsCaxdiual Gugliclmj. 
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T/Elcftrice Douairière Je Saxe , pour re- 
eonnottre les marques d'attention que le Pté- 
lat Marcottai , Auditeur de la Chambre Apos- 
tolique., 8c fou frère lai ont données, lors de 
ion voyage à Rome , a fait préfcnt au premier 
d'une Croit peûorale de rubis , garnie en dia- 
raans , le lui a annoncé un fervice de porce- 
laine de Sax? pour fa table, 8c au fécond d'une 
Croix de Malte 8c d'une tabatière enrichie de 
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De Londres , le jo Janvier 1774. 

Le 4 de ce mois , le Comte de Sandwich , 
remier Lord de l'Amirauté , 8c le Chevalier 
hard-Bickerton s'embarquèrent fur un 
traîneau à voiles, fait en forme de Bateau, dans 
les prairies de God Manchefter , Comté de 
Huntingdoo$refiai de ce Bateau, le premier de 
cette efpece qu'on ait vu en Angleterre , attira 
■n nombre prodigieux de fpeétateurs. OnelH- 
ma qu'il pouvoit faire trente milles par heure. 

L:s nouvelles qu'on reçoit de nos Colonies, 
relativement au thé qu'on y a importé , con- 
tinuent à donner de l'inquiétude à la Compa - 
gnie des Indes Se au Gouvernement. Le 17 
Novembre dernier, pluficursperfonness'étant 
attroupées à Bofton devant la snaifon du fieur 
Richard Claske , on tira fur elles un coup de 
moufquet qui ne produifit aucun effet ; mais 
le Peuple irrité calîa les vitres de cette mai- 
ton 8c y lit beaucoup d'autres dégâts. Le fieur 
Clarke 8c ceux qui fontehargés delà diftribu- 
tloa do thé de la Compagnie des Indes, crurent 
devoir recourir au Conteil de cette Province , 
pour mettre fous fa protection leurs perfonnes 
8c leurs biens. Ils présentèrent, à* cet effet, leur 
Requête, le i«, 6c l'on n'a point encore appris 
quel a été le réfultat de cette aflêmblée. Sut 
ravis que les (îeurs Henri Wite , Abraham 
Lot & Benjamin Booth étoient désignés pour 
le débit du thé que la Compagnie des Indes 
fe propofoit d'envoyer i la Nouvel le- York, 
plufieurs habitans s alTemblerent , le if du 
même mois , If nommèrent un Comité pour 
fe rendre chez ces trois Négocians 8c leur 
demander s'ils exécuteroient cette commif- 
fion ou non, dans le cas oii ils en fuflent 
chargés. Ils répondirent qu'ils o'avoient reçu 
aucune commiflion de ce genre , 8c que fi ce 
thé leur droit adreiTé 5c qu'il fiît fujet i quel- 
que droit, ils fe conformeroient au fentiment 
des habitans. Il arriva , quelques jours aptes, 
uo avis, par lequel ces tt ois particuliers étoient 
es effet charges de la diltribution du thé j les 
kabkans firent auf tes d'eux une nouvelle dé- 
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putatioti, i laque'Ie ces Négocians téponJi- 
rent que , conformément à leur précédente 
réponfe, ils refufetoient de fe charger de 
Cette commi/fion. 

On a diftribué , dans cette dernière Ville, 
Pavis fui van t : 

« Comme notre Nation eft informée que les ferc 
m qui ont été forgés pour nous par la Grande Bre- 
st tagne, doivent ince flamme nr arriverons un Vaifc 
» feau qui appartient à la Compagnie des Imdea 
m Orientales ou qui eft frété par elle, nous déclarons 
«• nue nous fouîmes déterminés â se nous laifler ré- 
>» duire en efclavage par aucune Puiflànce fur.tcrrc , 
» 8c que quiconque contribuera i un projet suffi in- 
" fâme , ou ofera prêter fes magafins pour que cet 
» chaînes infernales y foient dépotées , doit étr« 
» afluri d'éprouver norre jufte reflentisnent; car noua 
»» ne manquerons pas de rendre à ceux qui les auront 



queronspas< 

» apportées ou qui les recèleront une vifite qui ne leur 
>• fera pas agréable, 8c nous les traiterons comme 
>■ ils le mcrircnt.Signé lu ifahswkt ( nom de Sau* 
• vages).* 

A Bofton , les Notables étant affemblés i 
l'Hotel-de Ville , le 8 du même mois , on y 
dirtribua un Imprimé qui étoit intitulé : Pre- 
Ujtation des Négocians contre le procéJé des 
Matchamds , relativement à la nouvelle im- 
portation du thé. Le Modérateur en fit leéture 
i la réquisition des habitans, 8c l'un d'eux 
^déclara eo fuite publiquement qu'il en avoit 
vu diftribuer la veille des Exemplaires dan» 
King's-Street par un des Commiffaires de la 
Douane.- On pria alors tous les Négociant 
qui fe trouvoient dans l'affemblée de fe réu- 
nir dans une partie de la Salle. On leur de- 
manda s'ils avouoient cette Brochure , & ils 
répondirent que nou feulement ils la défa- 
vouoient comme vile, fcandaleufe 8c remplie 
demenfonges, mais qu'ils avoient en horreur 
ceux qui l'avoient imprimée, colportéeic dif- 
tribuée. Quelques joursaprès, les habitans de 
cette Ville 8c ceux des lieux voifios , i vingt 
milles i U ronde, s'afTemblerent i plufieurs re- 
prifes 6c firent demander au Gouverneur & au 
Confeil la raifort* pour laquelle on difreroit de 
renvoyer! Londres leVaifleau/f D&rmouth t 
avec le thé qu'il avoit i fon bord ; comme 
on différoit de les fa tis faire , une multitude 
d'hommes du Peuple , dé«»uifcs en Sauvages 
Mohawks , entrèrent de force dans les trois 
Bâtimens , commandés par les Capitaines 
Halle , Breue 8c Coffiti , 8c jette rent dans la 
mer tour le thé qui s'y ttouvoit , fans caufet 
aucun autre dommage. 

Les lettres écrites de Baltimore , dans le 
Comté de Maryland , portent que huit hom- 
mes, dont deux Ncgtes qui éioicut defccodns 
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de la ritierede Hudfbn aat grande* cataractes 

de l'Ohio , furent furpris , le 10 Octobre der- 
nier , pat vingt-cinq Sauvages qu'on croit êcre 
Cherokees; que cinq ries Blancs furent tues Se 
que le fuieme eut le bonheur de fe fauver. 
On Ajoute que cesSauvages emmenèrent avec 
eux les deux Negics, ainlî que deux chevaux, 
le qu'ils firent également ptitoonieres plufieurs 
autres personnes qui fe trouvoient , ce jout-li , 
fui la même route. 

De U Haye ,àtt Janvier 1774- 

Les Etats de la, Province de Hollande, 
àfleniblej depuis le 1 1 de ce mois, fe fepare- 
teat le tt> , après avoir conXenu aux* mêmes 
impôts que l'année dernière. 

Les Etats Généraux ont adreiTé , fuivant 
i'ufage , aux Etats particuliers de chaque 
Province nnc lettre circulaire pour la célébra- 
tion d'un jour d'aûions de grâces , de jeûnes & 
de prières , 8c fixent ce jour au 1 6 du mois 
prochain. Les Etats de la Province de Hol- 
lande oot rendu également une Ordonnance 
contre les Libelles , dans laquelle ils répri- 
ment la licence de l'imprefliou 8c déclarent 
que tous ceux qui y contreviendront , feront 
puuis comme perturbateurs du repos public. 

Les fromens de Pologne , de Prufle , de 
Molcovie * du Rhin ont été vendus , pat laft , 
i Amfterdam , le %r Décembre dernier, 1 6< 
digo, 154 â \i< , 1*0*140, i6© i 170 flo- 
rins d'or , 8c les fcigles de Pologne , de Ko- 
nigfberg 8c d'Allemagne , 84 * »°5 » 75 à 
sos , 90 à 96. On feait que le laft équivaut i 
dix-neuf septiers de Paris 8c à trente- huit 
hoiffeaux de Bordeaux. 

Allions. Indes Orientales, }|f |a Indes 
Occidentale» , 34 \. Banque. 

Aérions de la Compagnie Aogloife des Io- 
des Orientâtes , 1 40 \. 

De fer/jiMes , le 6 Février 1774. 

Le Roi a accordé le Gouvernement d'Hu- 
ningue , vacant par la mort du Marquis de 
Chaavelin , au Marquis de Croiily , Licute 
nant-Général des Armées de Sa Majené. 

Les Adminiltrateurs de l'Ordre Royal Sz 
Atchicenfrérie Royale du Saint Sépulcre de 
Jérufalem, ont eu l'honneur de préfenter , fui- 
vant I'ufage > un cierge au Roi & à la Famille 
Royale. 



r La Marquife du Chilleau a en 

d'être préfeotée au Roi 5c i la Famille Royal* 
par 1a Marquife de Caumonr. 

De Paris , le 7 Février 1774. 

Le 1 8 du mois dernier , le Chapitre princi- 
pal 8c Collégial de Notre-Dame de Port de 
Clermont Ferrand fit célébrer une Meflè (o- 
Iemnelle pour la conservation des jours de 
Monfeigneur le Comte 8c 3e Madame la Com- 
tefle d'Artois. Les Chanoines firent dift ribuer, 
après cène cérémonie , des aumônes aux 
vres. 

Le Navire le Saim-Fumin , de Biy*u« , 
venant de Rouen , a fait naufrage au Vieux 
Boucaut , en entrant i Bayonne. En panant de 
ce dernier Port pour aller à Rouen , il avoir 
été furptis par le calme, près de Quillebccnf, 
8c jette fur la vafe par le flui. On avoit eu 
beaucoup de peine 4 le metite i flot & à le 
conduite 4 Rouen, od il avoit été radoubé. 

Charles-Marie de la Condamine , Cheva- 
lier des Ordres Royaux , Militaires 8c Hofpi- 
taliers de Notre Dame du Mont-Carmel 4c 
de Saint Lazare de Jérufalem , l'un des Qua- 
rante de l'Académie Francoife , de l'Acadé- 
mie des Sciences , de la Société Royale de 
Londres , des Académies de Berlin , de Pe- 
ter fbourg , Bologne , Cortone , Nancy , cé- 
lèbre par fes voyages entrepris , par ordre du 
Roi , peur déterminer la figure de la terre » 
par fes connoiffaoces profondes en plufieuis 
genres , par fes divers Ecrits en faveur de la 
méthode de l'inoculation , & même par fou 
talent pour la Pocfie légère, eft mort ici dans 
la foixante- quatorzième année de fon âge* 
Malgré les infirmités dont il étoit accablé , & 
fur-tout une furdité extrême , il a confervé , 
jufqu'à la fin de fes jours , une activité , une 
vivacité d'cfprit fr u*e gaieté étonnantes. 

Jean-Pierre Guignon > Ordinaire de la 
Mufique du Roi , eft mort à Vetfailles, le 30 
du mots dernier , âgé d'environ quatre-vingt 
ans. Son talent fupéricar pour le jeu du violon 
lui avoit mérité l'Office efe Roi & Maure des 
Menejlriers du Royaume , dont Sa Maiefté 
l'avoit pourvu par Lettres-Patentes , du if 
Janviet 1741. Au mois de Mars de l'année 
dernière , il setoit démis de cette charge qui 
a été fupprimec. 



Ltt Campagnes dt Duguay-Tnu'm , en 1 Planches gravier , gran i in folis , par le fieur Oianoc , ingcnieor 
delaalatinc. Cher le (îeurGouet, Graveur, rue des Noyen , près Saint Yvet , le chez Mvriçor , Libraire. 

Quai «les AugufWni. Piix i< liy. broché. Vingt-quatre Carrer enluminée» i la manière H«llaB«f«ife , «u 

jttlas aux Enfams , pour leur finir dt Mitkoitpov a^rtnin U G^aphit. Cbci Defno», Ingénieur- Géo- 
graphe , 1 uc Saint- Jacques. Ptix < liv. 
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GAZETTE DE FRANCE, 

DU VENDREDI n FÉVRIER 1774 
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Z)# Âfarfivu , «V I S Janvier 1774. 



roit que le projet de fupprimcr les 
au Grand-Duché de Litnuaiue , 
donc nous avons parlé précédemment , four- 
ùixà beaucoup de difficultés. Ce Duché ne 
tut téu&i ? la Pologne en i 5 69 qu'à condition 
qu'il conferveroii cous Ces droits , 6c que cette 
tf t >cce de Gouvet Bernent particulier feroit 
dans une parla ire egaJkéavec la Pologne , c'efb 
çc qu'on appelle encore ca-afuMio juriitm. 
Dès l'année où Te fit cette réunion , tout 
les Grands Officiers de Litbuanie lurent kd- 
critî dans la matricule du Sénat , chacun 
félon Ton rang. Jl tut réglé que le Gouverne- 
ment de Pplogur & celui du Grand- Duché 
{croient regardés comme deux Goovetnemens 
«Lrtérem Cous un mé.ue Chef. Dans le Tiaité 
de WarCbvie de 1716, il fut même ftatué 
qu'aucun Lithuanien ne pouiroic obtenir des 
Charges ni des biens Royaux en Pologne, & 
qu'aucun Polooots ne pourroit également avoir 
l'indigenat «en Litbuanie , i moins qu'il n'y 
polTé ;it des bien . j on di fendit en même temps 
i la Chancellerie de rien enrégiltrer de con- 
traire i ces difpo(u:o»s , fous peine de nullité. 
On Ce rappelle ces Loix; on les oppoie i la 
réforme propofre , de tous les Dignitaire* Li- 
thuaniens font prêts à fe foulcvcr contte le 
projet dont oo a parlé. 

Lté Stoi M^l , U 1 4 Janvier 1774. 
On apprend qu'un des Yachts qui fervent i 
entretenir dans le Golfe de Bothnie la com- 
owuucacion entre la Suéde & la Finlande , a 
eulc m.itheur d'être emporté contre un rocher 
& de fe bater Un grand nombre de voyageurs 
qu'il pafloit en Suéde , ont tous péri, excepté 
deux Payons. 

De Fenife , It 8 Janvier 1 7 74. 
Le Conleil des Dx vient de renourclier 



l'Edit du 1 5 Janvier 17}? , par lequel il etr 
de tendu d'entrer d ins aucune Eglife 00 Cha- 
pelle en hab't de matou?. 

Les troi<. Binn>eiisariétcs par fes Ru (Tes , Se 
donr ils ont enlevé les cargaisons , ont occa • 
lîonué i cette Place «ne pet te de j 10 , oc o du- 
cats ( z , 310, 000 liv, ] dout 70 , 000 feule- 
ment étoient affinés. 

De Livourr.c , le 6 Janvier T774. 

Lf Gr<ind-Duc a nomme Gouvernent Ci- 
vil & Militaire de Porto Ferrai* le Colonel 
Charles de Laagben , Major àe rerte Place „ 
auquel fuccede le lieur F:xcn , Major du Ré- 
giment Royal de Tofcarr. 

De Lt.ndrts , U i' Février 1774. 

Les Commune* cm rcfolu de préfenrer une fte- 
qufteau Hoi pour !é l'appiicT d ordenncrauVn nue 
fous le» veux de la Chambre la copie des denier» 
états des troupes employée» dans l'cxpédin'cn rent e 
les Caraït-es de rifle de Saint-Vincent . ai*fi qu'i-n 
état du nombre des recrues qui unt cit ir.corporcea 
dans ces roupes depuis le i r Mars 177-. Le 17 4a 
mois dernier, la'Crumhrc au?!a qu':l ftioît em- 
ploie pour le fervice de la mat me , perdait l'année 
1774/, vingt mille Matelots, yccinpris4'M Sclcaa 
de la marine , de afîîgna peur leur entrerien t , 400 , 
o r. liv. tletl. Quc'iiucs Membres s'o; po'erentà cette 
réfolnrion , pretendant qu'il feroit inuti'e d'avoir , 
en temps de paix , un tî grand nombre de Matelots. 
Le Lord Norrb fe leva Se dit : «• Nous ne fçaun'on» 
«•proportionner actuellement la dénenfe aux épo- 
» ques de paix précédentes. Elle avei: iu augn.cniee 
«par l'Etcadre de fixVaiiTeaux de guerre çue te 
» Coure* nemer.t a été contint d'cnnetcuir aux 
•» Indes Orientales , cii les vivres éteient beaucoup 
» plut cher» qu'ailleurs. Je n'ignore pasqre tff.oco 
» hommes furfifoient ci-devint , en temps <?.e paix j 
» Se qu'en 1771 t 1* crainte d'une guérie proc^ai.-.e 
m obligea d'augmenter ce nc:n!-re rte i^oo. Cepcn- 
«• dam au retour de J'Efcaire de^ Indes On'cntaîc» 
»» qui doit avoir lieu vers la fin de Decetvbrc pro- 
» chain . rn pourra icfcrroer jc-.o Matc:cts, &r 1^, 
■> coo ftiffiront poor l'année tr^r. Ncrr Marine 
•»uouroit,eui77i,dauiunc:itd.i!ci-V]c, 6c le 
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•» bois Je conlruâion minquoit dam sot chan- 
te ticts. Aujourd'hui , il y en a au moins poilr croit 
• ani , fie l'entretien de notre Marine coûtera 
» beaucoup moins que les années précédentes. • Le 
Lord Morth ajouu qu'il ne craigaoir point d'afTirer 
<jue notre Marine n'avoir jamais été fur un pied auffi 
refpcctable , puifqu'il y a actuellement dans les 
Ports du Royaume fcdxanse-djx VaifTeaux en boa 
état ; que doute autres fetoat lancés à l'eau dans 
le cours de cette année; ce qui en fera monter le 
nombre i quatre-vingt-deux , Je formera une Flotte 
qu'aucune autre Nation n'eft en état d'équiper. Il dit 
«|Ue quelques perfonnes tiouveroient peut être ce 
nomble 1 trop conlîdérablc ; mais que cet forces fe- 
roient ncceû~*ires , 6 la guerre fe rallumait. Plusieurs 
Membres Je l'opposition obferrerent que , d'après ce 
que Je Roi avoir déclaré dans fon Dilcours , fur le* 
du'poûiions pacifiques des l'uiuances voiunes , une 
Flotte aurii nombreufe devcaoit inutile. Mais le Mi- 
nière foitiiia les raiforu qu'il avoir déji alléguées de 
celles tirées de la nécedité d'envoyer deux Frégates 
aux Mes de Falkland fie d'en entretenir deux autres 
pour protéger norre commerce dans la Méditerranée, 
Ce la proportion de fixer i :•, ooo le nombre des 
Matelots , fut agréée. 

Le mime jour, la Chambre des Communes, affem- 
blée en grand Comité , accorda les fomraes fui van tes 
Mur le fervice de l'année 1774. fçavoir, 618, «"10 
liv. fterl. pour l'armée de terre composée des Gardes, 
Carnifoqs fie autres troupes entretenues dans la 
Grande- Kretagnc , ainfi qu'aux Ifles de Jerfey , de 
Gernefcv 4c de Man , 7 compris t j sa Invali Jcs, for- 
mant en tout rl, «14 hommes; 17c ,osli liv. fterl. 
pour l'entretien des troupes dans les Colonies, en y 
comprenant celles qui font à Gibraltar fie à Minor- 
que , 6c pour les provifions des troupes réparties dans 
/Amérique Septentrionale, dans la Nouvelle Ecofle, 
â Terre -Neuve , daas les Ifles cédées fie en Afrique , 
pendant l'année 1774 ; 4**7 "V. fterl. pour la diffé- 
rence de la paie Britannique â la paie Irlandoife , 
pour cinq Bataillons tt trois Compagnies d'Infante- 
rie de l'établiiTcmcat d'Irlande , qui feront employas 
dans l'Ifle de Man , a Gibraltar , à Minorque 8c dans 
les Mes cédées , pendant la même année; 1 1 , 47; 
liv. fterl. pour la paie des Officiers Généraux de PB- 
tat-Majef de l'établi flement Britannique; 111, 71s 
liv. fterl. pour l'entretien des pensionnaire* externes 
de l'Hôpital des Invalides établi i Chclfea; 107, <,ij 
liv. fterl. pour la demi-paie des Officiers reformés des 
troupes de terre fie de la marine; 10 10 liv. fterl. pour 
être allouées aux Officiers fie Cavaliers réformés des 
deux Compagnies des Gardes 1 cheval te aux Cava- 
Jicrt vétérans les 4 Compagnies des Gardes i cheval; 
SUS 1. ft. de pendons pour les veuves des Officiers ré- 
formés te portés fur l'cubliffement Je la demi paie de 
la Grande-Bretagne , tefquellesavoient été mariées a 
ces; Qfficiers avant le a; Décembre 1 7 1 < ; »44 **99 
Jiv, ftetl. pour ladépenfe du Bureau de l'Artillerie , 
concernant te feprice de terre ; te tt, 41,; liv. lier, 
pour les ferrices remplis par le Bureaude l'Artillerie 
de terre , fic'auxquels il n'a voit point été pourvu dans 
la feflion précédente. La Chambre arrêta , le même 
jour , que poMi aider i remplir les fubûdes «eux Jés 
au Roi.ooprendrottuue Comme de 1 1 j , 190 liv. ft, 
qui reçoit i l'Echiquier, au r Janvier de cette aa- 
•4e , à la di^ofirioeem Parlement, fie que le* droits 
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fur la dreche , le cidre te le poiré feraient continués? 
pour une année, à commencer du ij Juin i774jufi 
qu'as 14 Juin 177t. 

Le ûeur John Robert* a prétenté à la Chambre de* 
Communes une Requête tendant a prouver l'illéga- 
lité de l'élection du heur Bull , Lord- Maire de Lon- 
dres , comme Repréfentant de cette Ville au Parle- 
ment. Il expofe que les (leurs Scephcn Sayrc fie Wil - t 
liam'étoient chargés de recueillir les furFrages, fie pré- 
tend nue ce* deux Shcriffs ont admis i voter , en fa- 
veur du 'fleur Bull , pluûcurs perfonnes qui n'en 
avoient aucun droit ; que par ce moyen fie par d'au* . 
très manoeuvres illégales , il y avoit eu une prétendue 
pluralité en faveur du Lord Maire , au préjudice du 
Suppliant qui l'auroit emporté fur fon compétiteur , 
fie il prie la Chambre de prendre cette affaire en 
conlidération fie de lui accorder lafatisfactiou qu'elle 
jugera être convenable. La Chambre a ordonné en 
cOnfëquence que l'on fît lecture d'un Acte de la on- 
lieme année de George I r , intitulé : A fit pour rif,ltr 
lu iletliws dans /a VMt de Lomdrts e> pur y mainte- 
nir la paixtr Je ftoa ordre, fie elle doit délibérer fut 
cet objet , le ai de ce mois. 

LesBills rie fubfides que le Parlement d*r- 
lande avoit ignominieufement rejettes , à 
caufe des changement faits par le Gouverne- 
ment Britannique , ont été préfentés de nou- 
veau par un Membre de ce Parlement, comme 
fi c'écoit lui-même qui les eûtdrelîés , & ils 
oot été adoptés d'une commune voix. 

On écrit de Cork que le Lord Shannon a 
couru le plus grand danger en paflant fur le 
Pont de Fermony dans une chaife de porte. 
Les inondations fréquentes avoient fait une 
brèche i et Pont 8c en avoient rétréci le paf- 
fage. Un des chevaux ayant malheureutement 
glitTé , ce Lord auroit péri , fi le poids de 
cheval n'avoit fait rompre les hamois avant 
que la ebaife ne pût être entraînée dans la 
rivière. 

Le Docteur Franklin , Agent de la Nou- 
velle-Angleterre , a préfeoté au Roi , au nom 
de l'aflemblée de cette Province, une pétition 
pour représenter i Sa ÎVIajefté que les habitans 
n'avoient aucune confiance dans leur Gouver- 
neur; qu'ils le regardoient comme ennemi de la 
Province; que ladéfunion qui régnoit entr'eux 
6c lut , étoit (i connue fie leur inimitié tellement 
déclarée , que les affaires publiques en rece- 
voient un gtand préjudice. Cette pétition tei- 
doit encore à prouver la oéccsTité d'éloigner 
ce Gouverneur & finiffoic par prier Sa Majefté 
de le rappeller. Certe affaire a été portée au 
Confeil Privé. Samedi dernier , elle fut exa- 
minée en préfence du Docteur Franklin. Le 
Procureur & l'Avocat Général ayant été 
nommés, par ordre du Gouvernement, Avo- 
cats du Gouverneur Hutckinfon , on permit 
au Doftçei Franklin de çkoiûi les liens , Je 



Digitized by Google 



ce okoix tomba fur les GeursScrjeant , G'yan 
3e Dunoiog. Ou s'occupa fur- tout des lettres 
extraordinaires du Gouverneur te de fou Lieu- 
tenant an feu (leur Whateley , dont la publicité 
a fait tauc de bruit. On béfita longtemps i 
admettre les copies de ces lettres comme 
preuves ; mais comme il étoit impofCble de 
fe procurer les originaux qui font entre les 
mains de laflemblce , les copies ratent enfin 
reçues ; on ne Éçait point encore quel eft le 
rélultat des perquilitions faites i cefujet. 

Le Polly, Vaiflcau frété par la Compagnie 
des Indes , qui avoit porté i Philadelphie une 
force cargaison de thé , ayant été renvoyé de 
cette Ville pat une délibération des habicans , 
eft arrivé heureufemeot aux Dunes. On dit 
que la perte du thé jetté i la mer par les habi- 
tans de Bofton ,'elt évaluée i 18 , 000 liv. ft. 
Le montant des envois de cette denrée laits 
en Amérique, étoit eftimé joo, 000 liv. On 
a'a pas voulu en laiûer faire aucun débarque- 
ment , 3e le rout eft revenu en Angleterre. 

Nos démêlés avec l'Amérique deviennent 
de jour en jour plus férieux. Voici i quoi fè 
réduit la queftion. Le Gouvernement Britan- 
aique a-t'tl le droit de taxer les Américains , 
•«ceux- ci ont-ils le privilège de fe taxer eux- 
mêmes ? Il n'y a dans cette affaire aucun mi- 
lieu à prendre , ni aucune efprce de tempéra- 
ment a pouvoir adopter avec honneur 3c sû- 
reté de part 3c d'autre , parce que l'oppofition 
4e l'Amérique ne porte pas far la lomaie à 
lever , mais fur le droit de la lever. 

Les Marchands 3e Manufacturiers de draps 
des Comtés de Glocefter, WiltsScSommercet 
•at préfenté une Requête i la Chambre des 
Communes , par laquelle ils expefent qne la 
manufacture de draps eft une des principales 
branches dn commerce des productions de 
l'Angleterre avec l'étranger , & qu'elle em- 
ploie des milliers d'ouvriers qui fans cela fe- 
roient un lourd fardeau pour l'Etat ; qa'oa a 
établi , de temps 4 autre , des Loix pour répri- 
mer les fraudes & prévenir les altérations aux- 
quelles cette manufacture eft fujette } mais 
qu'on en a découvert de nouvelles pratiquées 
par les Manufacturiers de toutes les clalTes, 
contre lefquelles les Loix ne févuTent point. 
Ils ajourent que les pertes confidérables que 
le commerce elîuie par ces m-incruvres, exci- 
tent de vives alarmes : que les ouvriers y font 
encouragés par la difficulté d'être découverts 
te même par l'impunité, lorfqu'i s le font. Ils 
lîipplient la Chambre de propofer un Bill pour 
remédier a ces abus qui fc multiplient & poux 



rendre la peine plus proportionnée a la gravité 
du délit. Cette Requête a été remifè à l'exa- 
men d'un Comité. 

Le 14 du mois dernier , le Comte de Buc- 
kingham informa la Chambre Haute qu'il lui 
propoferoit, le T Février , un article iotéref- 
lant, 3c tous les Pairs furent fommés de s'y 
trouver. 

Les actions de la Compagnie des Indes ont 
conûdérableroent baillé depuis quelques jours,, 
tant i caufede la conduite des Américains re- 
lativement an thé, qu'i caufede l'indécifioa 
«1 l'on eft touchant les inftrudtions qu'on doit 
envoyer aux Indes. Il paroît certain que , û 
Tavis des Directeurs l'emporte fur celui des 
Propriétaires, le Parlement ne s'occupera plus 
de cet objet ; mais fides derniers ont la plura- 
lité des voix , le Parlement établira une Loi 
qui pri vera les Actionnaires de leurs fufrraees 
dans les affemblées 3c les foumettra i ceux des 
Directeurs. D'un autre côté , leMiniftere tra- 
vaille à réprimer la défobéiffance des Améri- 
cains 3e i les forcer de fc conformer aux Loix 
générales de la légiflation Britannique. 

Le a 3 du même mois, l'Efcadre Ruffe 
appareilla de Spithead , pour Sainte -Hélène, 
Elle a lailTé dans l'Hôpital de Portfmouth plus 
de deux cens Ruflès malades , 3e la mortalité 
augmente chaque jour parmi eux. 

ru a **** V . ic#rate Pi « » fi l« ««» Comte de 
Cbatnam, doit s'embarquer, le mois pro- 
chain, pour l'Amérique Septentrionale , 3e il 
parcourra toutes les Colonies Angloifes de ce 
Continent. 

De U Haye , le 1 8 Janvier T 774. 
Les primes d'Afturances dans le Port d' A rr- 
fterdam, vers la fin de l'année dernière, ont été 
pour Rouen,x ^(allant),! (venant) : pour Mar- 
seille » 3 , 3 t> pour Naples , 3 |i 4 j pour 
Venifc 4 i 3 î ; pour l'Archipel 4 à f ( venant ) ; 
pour Londres , 1 } i 1 1 ; pour Dublin , 3 ; 
pour Surinam , ç a 10 ; pour Hambourg x j 
pour le Sund , 4 ; pour Konigfberg , 6 £ i 7 ± j 
pour Peterfbourg ,7*8; pour Archangel , 
8 , • , 10 ; & pour l'Eft de Terneus en Nor- 
1re g c » 4* Terneus eft un des termes pris dans 
quelques Traités de la République , tel que 
celui du i* Avril 176$ avec Hambourg, 
pour prévenir les fuites d'une Déclaration de 
guerre. Le délai pour Terneus jufqu'au bout 
de la Manche eft de quatre femaines , de la 
Manche aa Cap Saint- Vincent de fix , du Cap 
dans la Méditerranée 3e jufqo'i la ligne , de 
dix ; au-deli de la ligne 3c dans le refte d» 
monde, dp huit mois. 
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DeVerfriltes , te to Février 1774. 
• La Cornu- (fe de la Tour du- Pin de la 
Charce Si la Lo.ntcfie d'Ailly ont eu Fhoa- 
nêur d'être -pie fencees au Roi &. i la Famille 
Royale , la première par la Ma.quiie de la 
Tour-du-Pin , la fecoude par la Marquée de 
Biancas. 

De Paris , le 1 1 Février 1 774. 
t! paroît dci LcrrrevParcntcj du Rci. Les unes 
concernent 11 |o«iltance Je» revenus Je Monfergneut 
JeCcmtt d Artois. U» Euit du moi» d'OUobce dec- 
siet accorde à ce l'tincc , a due i appanage , le Du- 
ché d'Angoulémc , I ancien t.oroce de Vicomte de 
Limoges «c le Duché de Metcœut , a :.u qu'il en 
jouille à compter du joui de l'cnrcgi.lrenient. vlai* , 
comme cet Edu n'a été enrcgt.trc en la Chambre de» 
Compte! que le 1 1 Janvier de cette aam c , Monfci- 
gstcur le Comte d'Anoit fe trouverait ptsvc d une 
pottiondc jouiflàacc de» tcveuu» de fou apanage , 
ii i'spoqttc nen ctoit f-x;e de nouveau En consé- 
quence. Sa Majeftc ordonne que ce 1 tiice commen- 
cera i jouir du revenu de$ Terre» , Seigneurie» Se 
Droit» qu'Ellc lui a accorde» , a compter du t' No- 
vembre dernier. Le» antres concernent le Domaine 
4'Efcudicre». Pat Arrêt le Lettre* Patentci du < Juin 
177» , le Koi a ct.de au Comte d tu , i titte de fup- 
pleiMcnt d'cehangc de la Principauté Je Dombet, 
entr'autre» objet» , le» Seigneuiics de la Canourgue 
3c Sogaret , en la V iccinte de Nilmes & le* Terrer 
ée Clnrac Si Orezc, en Ctvaudan , pentr en joui» £ 
de certaine* condition*. Comme cev Tertes *f Sci- 
gneuriet avoienr ctéeugagics avec le Domaine d'EC- 
cudicre» , litu. dan» la t'aroilfe de Salbinal* , en 
Gavjud^n , par contrat du 11 Juin <6)<, fie que 
Tengsgtite a/uitt>:c(amé& obtenu Icrcmbourfemcnr 
de la hnance payée peut le tout par A net du Coofcil 
du 1 * Août *7~t . la rcunion du l>o:najne d'Efcu- 
dicres fe ttouvoit opérée par le fait, quoique Sa. 
JMajetic n'ait ordonne que cel!c A-% <pja;re premier* 
objet* , Je le Comte d'Eu , en conà i:raat ce Do- 
rfiaitïe comme une dépendance de ceux de Chirac & 
Crète, avoir pente qu'il faiiori partie de fe» nou- 
velle! acqutlttion*. Cependant, pour lever toute dif- 
ficulté , il a fuppli. le Koi de Uti en faire la ceflion 
cxpreflc,au même titre & foui le» mime» conditions 
que les autre* , &• Sa Ma'seité veut, parce» rttferte» 
mi il jouifTe. i compter du 6 Juin 1771, de tous le* 
droits de luttice, Cenlive dircite Je autre» , dans le 
Hameau d'ticudiercs 5c for» Tenitoite , au titre de 
fupplement d'échaupe , ainsi que de* autre» l>o- 
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Mifne* ct'oViparPAm-rSe T.ertref Patearertfo S fqïk 
1771 , avec le» mêmes facultés Arau* même* cendi- 
tion» , Oc qu'en conséquence cesdieks soient com- 
pris , en verte .xflits Aivèt* Ce des F u lente* , dans 

les évaluation* des biens tchang. s. 

L'n Edit du Koi porte que J>a Majeftc voulant don- 
ner i Monseigneur le Comte de Provence une nou- 
velle preuve de fa tendre (Te , & pourvoir à la dignité 
Ce au bien du fervice de ce Prince . crée dam la mai- 
fon une charge de Sunnccn -ant des Bitimcsu , Ma- 
nefautures, Art* & Jatdint, a laquelle U ne fera 
atttibac aucun* gage* ; & comme cette charge aurait 
du être créée lot*, de Pctab:i(Tement de la Maitou de 
ce Trincc, il ne fera pay. pour ?es provilron* i expé- 
dier, aucuns droits de tecau «V mate d'or. l e Koi j 
non-.mera pour la première foi* , fie il y fera pourri» 
dart» la faite par Monseigneur le Comte de Pro- 
vence. 

L'AcaeLcmie Royale des Sciences ayant 
prcTcnte au Roi , dans la forme ordinaire , foa 
élection pour la place de Pcnfionnaire , va- 
cante dans la ClaiTe <i'Ana:omie par la mott 
du fieur HeriiTànt , Sa Majelté a agréé pour 
remplir cette place le fieur Morand , premier 
AiTocié dans cette ClaiTe 6c Médecin Adjoint 
de l'Hôtel Royal des Invalida. 

Le tirage de la Loterie de l'Ecole Royale- 
Militaire s'elt fait le ç de ce mois. Les mi- 
meras forcis de |a roue de fortune » font 69 > 
85 , 48 ,.tî , Sp. Le prochain tùagc Ce fera 
le s Mars. 

JeanueOurfin, veuve de Jacques- Antoine 
de Ricounrt , Marquis d'Hcrouviile , Lieute- 
nant-Général des Armées du Roi , eft morte 
dans la foixante feiiieme année de fon âge. 
*La ooiBtncc Françoife Guyot , fille , efl 
niorte , le 19 du mois dernier , dans la Pa- 
ro iTe de Samt Martin du Vieux Belleme , 
ElfftioDde Mortagne, âgée de centdcux ans. 
Elleavoit perdu la vue deux »ns avant fa mort - 9 
oaais elle n'avoit jamais eu J'autre infirmité. 

Jacquesd'Etienne la Morie, ancien Exempt 
des Gardes de Sa Majcfté , Chevalier de l'Or- 
dre Royal le Militaire de Saint Louis , eit 
mort i Pau , le 13 dumois dernier , Sans U 
qwatre- vinat-dixiemc année de ion âçe. 
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GAZETTE DE FRANCE , 

DU LUNDI i* FÉVRIER 1774. 




Z>f iTmrfavit , U \9Jmmiier 1774. 

i« Commiffaires établis pour fixer les Ii- 
mka de la Pologne , avec IcsPoiffaticesnoi- 
ii nés, commenceront leurs opérations au prin- 
temps prochain. Cette affaire éprouvera beau- 
coup de difficultés. Pour les applanir „ on eft 
•ccupé à chercher dans les Archives de la 
République tous les docaœas fie les titres 
«ni peuTent fervir à conftatet fes droit*, i 
fixer les bornes de chaque Province fit àdif- 
fipei U coofufion & l'oûfcurité qu'a jettées 
fur cette matière l'infidélité' des Bhlorieos at- 
tachés i différentes Puiffaoces. On eft étonné 
qu'on fe feit avifé fi tard de faire cette re- 
cherebe qui eût été néceflaire dés le premier 
moment que les trois Cours ont fait coanoitre 
leurs prétentions. On obferve i la vérité que 
cette difcutTIon auroit été inutile, fie l'on ne 
-croit pas qu'elle puifle influer davantage dans 
le travail des Commiiïaires. 

La Délégation vient de faire arrêter le 
Général Konarski. On ignore le motif de fa 
■détention ; les uns prétendent qu'elle a été oc- 
fiounée par les plaintes de l'armée qui n'a 
point reçu de fol de depuis plufieurs années 5 
d'autres attribuent fa dilgrace au refus qu'il a 
«fait, dit-on , de renoncer i la Confédération 
de Bar , dont il étoit Membre j mais on ne 
croit pas cette dernière raifon fondée. En ef- 
fet il ne feroit pas vraifemblable que fi ceGé- 
Jiéral eût adhéré opiniâtrement à cette Con- 
fédération, il cûteipoféfa perfonoeen reliant 
•n Pologne , *: qu'il n'eût pas fuivi l exem- 
r'e des deux Princes ftadziwill , des Comtes 
jtrafinski , Pac , Potocki fie de plufieurs au- 
tres. Il paroît certain que la Délégation va 
procéder, avec la dernière rigueur, contre tous 
ces Seigneurs qui ont quitté leur, Patrie fi: 



ont refufé de fe fou meure au fort préparé à la 
Pologne pat leurs ancieas aÛboiés , Membres 
de la prétente Confédération. Jamais les cir- 
confiances- ne furent pins favorables pour fâ- 
tisfaire les haines héréditaires qui om divifé». 
de tout temps , lei principales familles de U 
République fie qui ont enfin occafionné la 
tuine. Le Comte Potocki vient d'être dé- 
ipouillé de fa place , fie l'orage eft prêt à 
/oadre fur le Prince Radïiwill , Palatiu der 
Wilna , fie fur le Comte Ogin&ki , Général 
de Litbuanie. L'efptit de difcorde 4e de ja- 
loufie que le démembrement de la Patrie fie 
la ruine de plufieurs ÎVlaifous riches fie pu.f- 
fantes auroieot dû éteindre , prend au con- 
traire de nouvelles forces , fie au lieu d'être af 
feâé du malheur commun, on eft occupé plu» 
que jamais à s'entre-détruire. Il fewbîe que 
1 intérêt particulier qui ifoloit autrefois cha- 
que famille , en fépare aujourd'hui jufqu'aux 
individus. Tandis qu'un Prince Radzivrill , un 
Comte Potocki font dans le parti dominant^ 
d'aurresScigneurs du même nom errent fugi- 
tifs chez les Peuples étrangers.. Les Délégués 
eux-mêmes ne font pas d'accord entr'eux , fie 
leurs querelles entretiennent la fermentation* 
.générale. Les principaux objets de leurs di- 
vt bons font les pour! ui tes à faire centre les 
Confédérés de Bai; que quelques - uns vou- 
droient encore ménager ; l'affaire de l'Ordi- 
jiaci- d'Oftrogque certains Membres defire- 
roient de voir décider , au defavantage de» 
Familles qui pofledent fes biens fie dont il» 
ibuhaitcroient les dépouiller; le. procès du« 
Caftellan Komorowslci contre le Comte Po- 
tocki , Staroile de Belcz , affaire que les amis, 
de ce dernier tâchent d'afToupir; celui de 11:.- 
vêque de Wilna fie de fon Chapitre contre les 
Nobles Mozarowski. Un de ces événemoaj 
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extraordinaires , amené par les circorrftance» 
& auquel on ne s'étoit pas attendu , c'eft de 
voir le Comte Braniki au nombre des Dé- 
légués & allié de la Maifon Jabloooviki , Se 
d'apprendre que la Délégation s'eft vivement 
interclice pour lui auprès du Miotltrc de la 
Cour de Vicnne,arin de le faire mettre en poflef- 
fion de la Staroilie de Haiicz que le démem- 
btemeiu lui a fait perdre. 

Avant - hier , jour de l'anniverfaire du 
Roi , on chanta le Te Dcum dans l'Eglife 
de Saint Jean, au bruit de plulieurs décharges 
d'artillerie , & il y eut gala à la Cour. Sa Ma 
jelté ne parut cependant pas en public , Se les 
Minières Etrangers ne la complimentèrent 
point ; il n'y eut ni fêtes ni réjouiflances dans 
la Ville; ruais on tint Amplement t'atlemblce 
ordinaire au Palais de Radzivill. 

La Délégation r'ouvrit fes féances le 1 5 , 
te demain fa Diète fera fa renrrée. Un des 
objets les plus efTentiels qui feront rois en dé- 
libération , fera de trouyer les moyens de 
subvenir aux dépenfes publiques , à l'entre- 
tien de la Maifon du Roi & à cel i de l'annéé. 
On a , à la vérité , le projet d'appliquer i 
<:et ufage les revenus des Starofties Se des au- 
tres biens Royaux ; mais ce plan ne peut être 
mis d'abord en exécution , Se les pollelTeurs 
actuels decesttvenus doivent en jouir pendant 
leur vie ; ainfi on fera obligé de recourir .à 
d'autres expédiens qni feront d'autant plus dif- 
ficiles i trouver que le Paye eft épuifé par les 
dévaluations des étrangers Se des nationaux-, 
Se que la mifere des habitaas ne permet d'é- 
tablir aucun nouvel impôt. 

De Hambourg y le \ Février I774« 

On parle toujours ici des troubles élèves 
dans la Ruffie Alîatique. La révolte a cotn- 
nencéiOrenbourg, Ville Si Forterefle bâtie 
en 173 8, fous l'Empire de l'Impératrice Anne, 
fur la petite riviete d'Or qui fe perd , à quelque 
diftance de cette Vi!le,da»s le J lik. C'eft la Ca- 
pitale du Gouvernemenrdu même nom, établi 
pour contenir les U&ecks , les Buchares & les 
Chinois. Ce Gouvernement & ceux d'Aftra- 
can , de Cafan & de Sibérie font les quatre 
Grands Gouvernement de la RulTîe AGa- 
tique. Les Peuples réunis fous ceiui d'Orcn- 
bourg font encore barbares On dit qu'une 
première multitude , féduite par quelques ré- 
belles , s'eft augmentée jufqu'à trente mille 
combattans. On craint les fuites de cette fé- 
dition qui peuvent être funeftes dans un Em- 
pire immenfe , compofé d'autant de Peuples 
jitf ércus au'il y a de «onuéns, 



\ De Naplts, le If Janvier 1774. 

Nous avons dit que les troubles populaires 
qui s'étoient élevés i Palerme, avoient dé- 
terminé le Marqais de Fogliani , Vice -Roi 
de Sicile , à fe retirer i Meilîne. Les Confuls 
& Chefs des Corps de métiers de Palerme vien- 
nent de fupplier humblement Sa Majefté de 
rappeller en cette Ville le Vice-Roi, pour 
y coatiuuer fes [fondrions. On apprend auffi 
qu'ils ont envoyé i Mclfine au Marquis de 
Fogliani une lettre pleine de regrets touchant 
fur le paflé , Se dans laquelle ils témoignent 
un vif empreflement pour fon retour. On ef- 
pere que ces marques de fouraifllon & de re- 
pentir produiront fur le cœur du Roi l'effet 
defiré , Se que Sa Majefté n'imputant la con- 
dnite du Peuple de Palerme qu'aux erreurs qai 
l'ont entraîné , voudra bien donner une nou- 
velle preuve de fa clémence , en déférant aux 
defirs & aux follicitaticnsdes Confuls fc Chefs 
des Corps de métiers de cette Ville. 

De Rome , le xo Janvier 1774. 

On paroit fort étonné ici de la conduite des 
Jéfuites qui fe trouvent répandus en Prude Se 
dans la RulTîe. Ces Religieux ont non-feule- 
ment refufé de quitter l'habit de leur Ordre, 
conformément au Bref de fuppreffioo , mais 
ils continuent à prêcher, à confefler, i rece- 
voir des Novices Se viennent même d'élire un 
Vicaire Général. 

Le Mont de Piété a acheté la maifon 0* 
érott ci-devant le Séminaire Romain, Se l'on 
allure que l'argent doit être employé au profit 
de ce même Séminaire que l'on établit au- 
jourd'hui dans le grand corps de logis dm 
Collège Romain. 

De Londres , le 4 Février 1774. 

Les inftructions drefTées par les Directeurs 
de la Compagnie des Indes & qui doivent di- 
riger le Gouverneur Général Se le Confeil an 
Bengale , portent principalement fur l'éta- 
blifTemen: d'une Chambre de Commerce i 
Cslcuta , qui doit être chargée de l'adminif- 
tration des affaires de la Compagnie, relati- 
vement aux ventes, cargaifons de retour, Sec. 
fur la création des Officiers dont cette Cham- 
bre fera compofee ; fur la forme i obferver 
pour leur élection; fur les prérogatives Se le 
traitement attribués à leurs charges } fur la 
manière de les remplacer en cas de mort ; fur 
leur retraite ou démiftlon. Ce projet a été dif- 
cuté longtemps, ainfi que celui d'ioftructioos 
données par le Comité des fept Actionnaires , 
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auquet préfîdoîr le Dac de Richmond ; oa 
•doutoit fi le fécond feroit préféré au premier j 
mais la otfeftion vient d'être terminée au fcru- 
*n, 8c le plan propofé par les Directeurs a 
-été agréé i la pluralité de quatre-vingt-dix- 
huit voix. 

Oa afTure que le Gouvernement a le projet 
d'abolir par degrés (es guinées frappées avant 
-le règne adtuel, pour ne donner cours qu'à cel- 
les qui portent l'empreinte de Georges III. La 
Banque a radine déji reçu 8c retondu pour 
près de trois millions d'efpeces dégradées, 
tomme qui monte à plus d'un quart de la to- 
talité du numéraire en circulation dans le 
Royaume, n 

Oa s' ttend i voir revenir fucceflîvement 
4es N-mrcs quiétoient partis avec des cargai- 
sons de thé pour les Colonies de l'Amérique 
Septentrionale. 

II ne rerte i Spirhéad qu'une Frégate Ru (Te 
•deftinée i recevoir à bord les malades qui 
aont reliés i l'Ho r irai de P oufmouth. 

L'armée a été votée fans aucune oppofuioo 
à la Chambre Baffe , (nr le pied ordinaire. 
- Oa» mande de Charles Tosvn, dans la Ca- 
Toline Méridionale , qu'il étoit arrivé devant 
«ette Ville un Vaiffeau parri d'ici chargé 
tle »57 catiTes de thé envoyé par la Corapa- 
-gaie des Indes 8c adrefTé i des Negocians de 
-cette Place. Les habitans affêmblés ont arrêté 
unanimement de ne point faire otage de ce 
«hé. On a envoyé chercher le Capitaine du 
Navire pour l'informer des refolutions qu'on 
•venoit de prendre. On l'a averti en même 
temps qu'il ne pour roi t entreprendre de dé- 
barquer cette denrée , fans s*expofer aux 
fuites les plus dangereufes. Ce Capitaine n'a 
pas jugé devoir hafarder facargaifon ni la vie 
îles gens de fon équipage , 8c il eft forti du 
Port pour retourner en Angleterre. 

Le fieorWilkes ayant été averti parlesShe- 
xifs du Comté de Middlcfex de fe rendre au 
Parlement, le 15 de ce mois, d'après l'ordre 
qu'ils avoient reçu de l'Orateur de la Cham- 
bre de6 Communes de convoquer tous les 
Membres de leur Diftriét , a répondu « qu'é- 
» tant perfuadé de fon droit i une place dans 
« leConfeil Suprême de la Nation, laquelle 
« il avoit obtenue p*r le choix libre des Francs- 

• Tenanciers^ Middlefex, il avoic toujours 
-» été prêt i fe rendre au Parlement pour veiU* 
» 1er i leurs intérêts, fl a annoncé qu'il fe pré- 
«D fenteroit i la Chambre des Communes le 
» joui marqué, de qu'il y renouvellerait la 

• iemande d'être admis àl'sxeicice des pou- 
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» voir» dont il avoit été éloigné par I'Aôe le 
» plus injufte , formé par une majorité cor- 
s* rompue. » Il finit fa lettre en faifant des 
voeux pour le repen:ir de ceux qui ont contri- 
bué i fon éloignement de la Chambre , êt il 
ajoute qu'en lui accordant fa place, ce ferok 
non- feulement rendre jultice à la Nation» 
mais employer le feul moyen de prévenir ef- 
ficacement les fuites d'un exemple auiTi inju- 
rieux 8c aufll akrman: , quelelt celui de la 
violation manitefte du droit d'clc£tion. 

De U Haye y Le 4 Février 1774. 

A l'ouverture de 1a Banque, nos Négociai» 

fe font trouvés dans une fituation bien diffé- 
rante de la crife de l'année dernière. Les chan- 
ces ont monté ; le papier a été recherché 8c 
fargent a paru abondant pour les efcomptesâ 
% pout 100. S'il étoit vrai, comme on l'a dit, 
que le Gouverne ment de Hollande remboursât 
dix- huit millions de florins, les capitalises 
feroient peut être erobarralTcs de leur argenc 
dans les circonftances pré fentes où le com- 
merce ne peut employer que celui qui y eft 
verfé. 

Le 16 du mois dernier, les slots jet* 
tereot fur le rivage de Hollande , près de 
tytk fur mer, un mat de huue, une poutre 
longue de dix -huit pieds, couverte de fon 
écorce 8c trois bariques de vin ; trois jours 
après la mer apporta , vers le même endroit, 
le cadavre d'un homme qu'on croit être un An- 
glois. Sur d'autres Côtes , on a découvert éga- 
lement des débris de Navires. Onze hommes 
qui avoient échoué avec un Bâtiment fur les 
fables d'Yarmourk, en Angleterre, arrivèrent, 
le 17 du même mois, iNord-Wtk fur mec 
dans une barque ouverte qui a fait ce trajet ea 
trente heures. • 

Il fortira , cette année , de la Hollande , 
quarante- huit Navires pour le Détroit de Da- 
vis ; on ignore le nombre de ceux qui feront 
expédiés des Ports de l'Elbe. 

Catherine Fridelberg eft motte â lerg-op- 
Zooiu , dans la cent troiiieme année de fou 
Age. 

AfHans. Indes Orientales, Indes Oc- 
cidenraies, 3 4 i. Banque , 4 i J i {pour 100. 
Change fur Londres , 3 6, % \ i}. 
AcTtons de la Compagnie Angloifc des fa» 
Àe% Orientales , 140 \. 

De Paris , U 14 Férrier a*7 4 . 
"k Pendant le fiege d'Antibes , en 174* , le 
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nommé Jean Rebecon, habitant Je cette Ville, 
donna des preuves dtpairiotifme que le Gou- 
vernement avoir ignorées. Cet homme n'avoir 
pour tout bien qu'une maifoû à laquelle une 
bombe mit le feu ; il s'écria en la voyant brû ■ 
1er : périjje là maijbn y pourvu que je ne c Linge 
pas de M utre. Ilétoit refté depuis ce temps 
fans afyle , ainfi que fa famille. Le fieur de 
Montyon , Intendant de Provence en 1771, 
ayant fait un voyage à Amibes , y fut inflruit 
de cette particularité ; il en informa l'Abbé 
Terray , Contrôleur Général des Finances , 
ui pour ne pas laiiTer fans récompense ce trait 
triotifme , après avoir pris les ordres du 
Roi , a fait reconflruire cetre maifon d\me 
manière plus vafte & plus folide ,«c l'a donnée 
à la famille de Jean Rebecon. 

Le commerce de charbon occupe an fi grand 
nombre Je Bateaux que lorfque les garres de 
Cbaranron en font remplies, on eft forcé de 
ranger Icforplus dans le canal navigable de la 
Marne. Les eaux de certe rivière étant débor- 
dées , k froid eft Mat à-coup devenu fi vif 
que les glace$ dont elle étoit couverte, ont 
bouché le canal entre ces Bateaux. Us étoient 
folidenaent arrêtés au rivage, & leur réfiftance, 
en les pré fermant , a eccauooné un événement 
fuoefte. La nuit du 4 an 5 de ce mois , les 
glaces s'éraot accumulées , prirent une telle 
élévation qae (a renverfant pardeflus lesefta- 
cades > elles fie précipitèrent a travers les garres 
Je entraînèrent par leur impéruofiré quarame- 
nVux Bateaux de différentes grandeurs , tous 
chargésde charbon.Certe mafle énorme bearra 
4L emporta dans fa eourfe plufiears autres Ba- 
teaux vuiJes , le Bac de Charanton Se l'une 
des patiches de la Ferme générale, dans la- 
quelle cinq petfonnes éroient de garde. Cet 
aSiteaax heurtèrent en différens endroits & 
laifferent des traces runeftes de leur paffage. 
La sâreté des ponts , de la pompe du pont No- 
tre - Dame & d'o» grand nombre de Citoyens 
logés fur les ponts , excita la vigilance des 
Officiers municipaux. Ils feporterent par- tout 
«d leurs foins turent néceflaires & donnèrent 
des ordres pour prévenir les fuites de ce mal- 
heur. Trente de ces Bateaux s'étoient arrêtés 
au root de la Tourne! le, la plus grande partie 
brifée Se fubmergée ; plusieurs ont été trouvés 
au-defïus, le long du rivage , ainfi que la pa- 
sache d'où les Commis fe font fauvés. Le bac 
eft refté dans le pont Marie ; les autres Ba- 
teaux ont été fe perdre plus bas , Si il y en a 
que la tivifie a portés jufqu'au pont de Seve. 

A Paris , dt C Imprmtrit dt 



Ils oet entraîne avec eux no moulin Se planeurs 
Bateaux qui étaient attachés au rivage. Dans 
toute cette étendue , la tivieie a été couverte 
pendant tout le jour de glaçons » de débris St 
de charbon. Les Officiers Municipaux ayant 
aflcmblé un nombre de travailleurs fuffiiaot». 
on eft parvenu à sauver ce qui étoit encore en. 
entier Se à prévenir les malheurs que l'embar- 
ras des ponts te la (urcltarge des glaces poo> 
voient occalionner. Il n'a péri qu'un feul hom- 
me. La perte que le commerce a fbunerte eft 
évaluée au-delà de 300 , 000 l'ut. 

Le 4 decemois, vers rest rois heures* demie 
du matin , le feu prit à l'Hôpital Militaire de 
Metz Se fe communiqua aocc tant de rapidité 
qu'en moins de quatre heures fix cens toifes 
quarréesde bâti mens furent euabrafées. Mal- 
gré les fecours prompts it multipliés , malgré 
le «le infatigable des Citoyens Se des troupes 
de la Garnifon y on n'a pu fauver qu'environ 
la huitième partie de cet Hôpital, an des plus 
beaux 8t des plus va (tes du Royaume. Lèvent 
du Nord fouffloit avec impéruoftté & le froid 
étoit fi violent qae l'esu gelait dans les tuyaux 
des pompes , ce qui empechok qu'on sien fer- 
vit utilement. Heureufement il n'a péri aucun- 
malade ; rous ont été transi ères dans les Ca- 
rêmes de chaque Régiment. On ne peut en- 
core évaluer la perte occafionnée par cet in- 
cendie. Elle eft fans doute trcVconfidérable 
puifque la plus grande partie des effets 3c des 
approvifionnemens ont été réduits en cendres» 
entr'autres dix-huit cens facs de farine appar- 
tenant à la Compagnie des vivres qu'il a été 
impoffible de retirer des greniers où ils étoient 
dépofés. Oos'occupe aftuellemcnrdcs moyens 
de placer les malades dans quelqu'endroitqui 
puifle tenir lieu d'Hôpital, jnfqu'à ce qu'on ait 
recooftruit celui qui vient d'être brûlé. Le lieux 
de Calonne , Intendant de la Province , eft 
parti pour aller y donner fes foins te affilier le 
fer vice des malades. 

AnoeChabane , veuve du fieur Bourbons ». 
Juge de la Jurifdiftion de Coulengcs en Péri- 
; gord, eft morte à Bordeaux, le \C du mois 
dernier, dans la cent cinquième année de fon 
âge. Elle a confervé jufqu'au dernier moment 
la mémoire , le jugement* l'ufage de tous fes- 
frns. Le fieur Gelas, Curé dcLougiates, ' 
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le Diocèfe d'Agcn , eft mort , le 10 du même 
mois , à l'âge de cent quatte ans* Ses funé- 
railles ont été réglées par une perfoone âgée 
de cenr rrois ans qui prenoit loin de lui , 4c. 
qui continue à jouir d'une bonne fan té. 
/* Colette de France v » JJ4„ 
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De Tunis y le 30 Décembre 1773. 

L E 1 f de ce mois , on célébra en cette Ca- 
pitale les Fêtes du H ai rem. Le Bcy reçut, à 
cette occalion , les coroplinaens des Grands 
du Royaume & des Confuls Etrangers. Il rit 
fervirdans fort Palais différentes tables Si dis- 
tribuer 10, ooo piaftres (40, 000 liv. ) aux 
Pauvres de la Ville. 

On travaille i l'armement de l'Efcadre que 
le Raniadhan avoit interrompu; mais la dif- 
' ficalté de raflemWer des Matelots le de fe 
procurer des agrêts , en fera différer le départ. 

Oa craint que les Ports du Romaine ne 
• (oient fermés de nouveau , & les Cominerçans 
fe hâtent de faire partir leurs! àtimens. Le Bey 
perlifte à leur refufer la permiffion d'exporter 
des denréfsdont ils offrent des prix exorbitans. 
De Cenfijntinople , le %i Décembre 1773. 

On continue i faire des levées dans tout 
l'Empire Ottoman qui paroît inépuifable en 
hommes & en argent. La Bofnie feule dont a 
déjà tiré tant de Sol Jits, doit encore en fournir 
vingt mille. Les troupes de cette Province for- 
ment la meilleure Cavalerie de l'armée. La 
Homélie donnera (îx mille JanilTaires & au- 
" tant de Boftingis. Les autres Provinces fo:u 
taxées en proportion du nombre de leurs ba- 
bitaos. L'année eft abondamment pourvue de 
vivres , de provisions Si d'argent , Si le Grand 
Vifîr eft en état d'ouvrir la campagne avec 
éclat Si même d'envoyer de nombreux Déta- 
chemens, pendant l'hiver , au delà du Da- 
nube. 

De Jlfofcotv , le 14 Décembre 1773. 
Le Gouvernement a piis les mefuresles 
plus Cages pour prévenir les fuites de la révolte 
oui s'eft éleveo depuis Orenbourg jufqu'i 
Cafan. Les rebelles font divifés en deux fac- 
tions principales, auxquelles le font jointes 
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plufieurs Peuplades établies fur les rives du 
Volga. Du côté d'Otenbourg , le fiege de 
cette rébellion eft la Forterelle d'Ilc:ki , 6c 
vers le fleuve Jaik , la Ville de Jaiskoi-Gcn - 
dok. La première eft garnie de palilîadcs Si de 
pièces d'artillerie : il n'y a que ceut cinquante 
ruaifons; mais les ouvriers qui travaiiloient 
dans les falines , fe font joints aux fcditieu*. 
JaUkoi Goredok eft plus conlidérable : fa 
fituation en fait une Place importante. Elle eft 
fituée fur une hauteur Si environnée de col- 
lines, où les rebelles ont placé du canon. La 
rivière de Staridza baigne la partie inférieure 
quia la forme d'uue demi-lune , Si de l'aune 
côté , elle eft munie île retranchemens Se d'ar- 
tillerie le long de la rivière de Tchogan jus- 
qu'au fleuve Jaik. Ces Cofaques ne tiendroient 
pas longtemps contre les troupes qu'on en- 
verra pour les combattre ; mais les Peuplades 
qui ont emb raflé leur parti , ont pris la cruelle 
précaution de dévafter tous les environs , poir 
rendre l'accès de cette Place plus difficile. La 
Horde des Cofaques de Jaiikoi-Gorodok n'elt 
compofee que de-qu:nze mille hommes; mais 
il y a parmi eux Si dans le voifinage un nom- 
bre confidcrable de Tartar^s Mah»métans & 
d'autres Mufulmans , tous de la Scéte d'Omar, 
quoique quelques uns foient originaires de 
Perfe , où l'on fuit la Secle d'Aly , Si qui 
font, par cette raifort , attachés aux intérêts 
de la Porte. On dit qu'il y a également parmi 
les rebelles des étrangers dont on ne fçait pas 
le nombre. Ces mutins ne fe font point encore 
montrés en Cotps d'armée ; ils n'ont formé, 
jufqu'à ce jour, que de gros partis qui cm fait 
des incut fions fur les contrées voifines. Les dé- 
ferts qui les environnent & dent ils ce nnoiflent 
tous les détours , leur fervent de boi;levaid& 
de retraite. La communication de Cafan avec 
celte Ville cû en partie coupée , & l'en i\\a 
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reçoit prefque plus aucane nouvelle. I! y a au- 
delà de Cafan d'autres mécontene , dam les 
contrées qui avoillnent Aftracan ; raaisjuf 
qu'à prefem, on ne Toi: pas quel peut être le 
defleiu de ces rebelles qui ne font que des in 
curiions Momentanées Je n'ont aucun projet 
déterminé. Oaefperequc cette révolte le dif- 
fipera d'elle-même , âe qu'il ne fera peut-être 
pas néceftiire d'employer les forces de l'Em- 
pire pour Pappaifer. 

&e trfovu , U il Janvier 1774. 

La Diète a fait aujourd'hui £1 rentrée ; mais 
on n'y a ttaité aucune affaire \ elle a feule- 
ment été prorogée jufqu'au 14. On croit même 
qu'elle le fera enfuite jufqu'au 14 Avril pro- 
chain , parce que le travail de la Délégation 
u'cft guère plus avancé qu'il l'étoit , lors de la 
fipaxatiou de U Diète. Les Délégués conti- 
nuent cependant leurs conférences ; mais , ou- 
ite qu'ils ne (bat pas d'accord fur diiféreas 
objets, ils font encore divifés prefqu'entiere- 
ment eu deux partis puiflans, foutenos , l'un 
par le Maréchal Pooiaski , l'autre par le Prince 
Kadzivill , Maréchal de Lituanie. 

D* Stockât* , le it Janvier 1 7 74. 

LeColooel de Rogatfcboff qui eft venu ici 
notifier au Roi le mariage du Grand-Duc de 
Ruflie , a eu l'honu:ur de prendre congé de 
Leurs Majaftés 5c de la Famille Royale , Je 
iedifpofc à retourner à Petet (bourg. Le Roi 
lui a fait prélcut de Cou portrait enrichi de 
diamant. 

Sa Majefté a accordé le titre de Baron au 
£ eur de Geer, Maréchal de fa Cour Se Grand' - 
Croix de l'Ordre de Vafa , aiofi qu'au fieur 
Axelfon , Sous-Gouverneur de cette Ville 4c 
Commandeur de l'Ordre de l'Etoile Polaire, 

Le B.irou de Mortier , Général- Major, eft 
chargé de fe rendre à Eutin pour régler les 
articles d« contrat de mariage du Duc deSu- 
dermanie, freteduRoi, avec la PrincelTc fille 
du Prince-Evêque de Lubeck. 

La nommée Anne eft morte i Skenmgc, dans 
la cent deuxième année de fon 4ge. 

De Copenhague , U 1 8 Janvier 1 77.4. 

Le Roi , d'après l'avis du Collège général 
de l'Œconomic Se du Commerce , a promis 
toi piix delà valeur de cinquante rixdalcs i 
celui qui fabriquera le mieux les étoffes a ppel- 
lées Manckcficr noir (velours de coton). Il 
faut que l'iciiantillon ait au moins vingt aul- 
»:•*, Ae qncla pièce feu envoyée au plus tard , 
avant U un i: Février prochain. Outre le prix 
p.T'pofé ,Vétoîh reliera au Fabricant. 
tJe l'Unité , h 1 Février 17-/4 

L-.:::2i J:;iïj.r, il y eut au Pilai* I.rpcrial 



un di reniflement connu fons le nom de Cam~ 
nurfifi. Les pertbnnes nommées par Leur* 
Majeltés Impériales , font feules admifes i 
Cette afTemblée qui diaere par-la des bnlt ©t- 
dmaires de Cour où toute la haute NobleiTe 
peut le préfenter. Les Dames Se le» Seignenre 

3ui s'y trouvèrent , exécutèrent une conrre- 
anfe de la coraptfrltTon du nVeur Nnverre^ 
laquelle fit le plus grand plaifir à Ilœpéra- 
trice-Reme par la variété le la beauté des 
figures. Sa Ma jefté Impériale .pour témoigner 
à ce Maître de Ballets fa samcaétion , lui enl 
voya , le lendemain , 5*0 dacats (environ 
51 jo liv.). 

Les changement qui doivent avoir lien 
dans la répartition de l'armée Autrichienne 
pour le fervice de cette année , viennent d'être 
fixés. Les fept Bataillons en garni fon dans ta 
Rafle -Autriche, iront rejoindre leurs Régi- 
ment au otois de Mai prochain , le feront rem- 
placés par les Régiment de Ferrari, de Lor- 
raine le de Teetich-Meifter , qui fie trouvent 
en quartier d'hiver en Metavic,* l'on enverra, 
i leur place , trois Régiment d'Infanterie Hoo- 
groife. Tout le cordon de la Galicic fera re- 
levé pat des troupes tirées de i'Efclavooie. 
Eu outre , les Régiment de Molke , de Nu- 
gent, de Pclegrin 8c de Freili , palTet ont de 
la Tranfylvanie en ce Pays , de forte qu'il y 
aura en Pologne un Corps de trente- huit mille 
fix cens cinq hommes , fans y comprendre le 
Département des vivres. En Bohême , ainû 
qu'en Haute-Autriche , en Stirie , en Caria- 
tbie âc enCarniolc, chaque Régiment reftera 
dans le Diftria qui lui a été affecté , peut fe 
recruter fuivant la nouvelle Ordonn. u;e. Le 
Coafeil des Guerres a informé les Généraux 
qu'il y aura, cette année , un camp en Hon- 
grie, ua autre en Moravie, Se uu troifierue 
en Bohême. Les Régimcns de Croates n'a- 
voient été cotilidérés jufqu'à ce jour que 
comme des troupes légères , Se n'étoietu pla- 
cés à l'armée que comme le font les Houfiardsj 
mais l'Empereur ayant paru extrêmement la- 
ti&fait de la manoeuvre précife & habile de 
ces troupes , a décidé qu'au premier campe- 
ment en leur donnerait du canon , & qu'elles 
entreroient déformais en ligne awee les autres 
Corps. 

De Leipjîch , le 11 Janvier 1774. 
La Société établie en cette Ville , fous les 
aufpices du Prince Jablonowsici, vient de pro- 
poser aux Scavans quelques problèmes impor- 
tans pour l'H;lWire du genre humain. Oa de- 
mande quelle a été l'origine des Slarcs & des 
Cofaqucs. Quelques Htfwiens Septeumu-. 
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Toni ue ixacsnainavie ta pre tu ero raine 
dres Slaves 4c les *»at dekendtedcla pour con- 
quérir le Midi; mais il n'eft pas probable que 
les «erres reculées vers le Nord, ait m étépeu- 
plées les premières. On n'y trouve aucuns do- 
cuiueas d'une haute antiquité. L'idée que pla- 
ceurs Ecrivains o« donnée de la fécondité des 
races Septentrionales , après lactaire de l'Em- 
pire Romain , pareil avoir été exagérée. 

De Li/b*nn*, U 17 Junvier 1774* 
Qn a tait ici ne •réforme dans l'infanterie 
Je rie «te tommes e triton par chaque Com- 
pagnie 4e plus de cent F numfùas. Les Soi- 
-dacs âges 6t infirmes on* été renvoyés » 4c tes 
mauvais Sujet* , ainfi mie tes malfaiteurs , 
*>nt éréempriibanés. Les derniers doiveat être 
embarqués pour Goa , od ils recruteront la 
Garnifon de cette Place. 

De Madrid y le 18 Janvier T774. 

Le Roi ayant jugé i propos de donner i fou 
Coaftil de Guerre une nouvelle forme , fe ré- 
fervaut toujours le droit d'y prélîdcr , a choifi, 
nonr le composer r le Comte de Rkla , le 
Prince de Maffèran , les Comtes de Prie*o , 
deGazolo &de O-Reilly , Doti Antonio Ri- 
car dos, Don Martin Alvarez, DonEugenio 
Breton , Don Pedro Caftejon 4c Don Pedro 
Martin Cermeno , tous Officiers Généraux. 
Les Marquis de la Vega , de Spinota & de 
Cafatre- Mânes , Don Miguel de Galvex, Don 
Pedro CevaUos, Don Antonio Vatludolidy 
Alcaraz , 4cc ont été nommes Confeillers 
Afliftans. Le 6 de ce mois, rous les nouveaux 
Confeillers eurent l'honneur de bat fer la 
main de Si Ma/eité, ayant i leur téte le Comte 
de Rida , leur Doyen. 

Dona Maria del Rofario Riano Carvajal 
Toledo , 4cc Marquife de CaArillo 4c Com- 
te (Te de Belmonte , eft morte ici , dans la 
Tiagt-troifieme armée de fon âge. 

De Cadix , le 1 1 Janvier 1774. 

On écrit de Salé que l'Empereur de Maroc 
a donné ordre d'y rétablir le Château Su plu- 
£eors maifons de Laraber(Fauxbourg) pour 
y loger des troupes , qu'il a fait tracer dans le 
anême Fauxbourg le plan d'un Palais qui s'é- 
tendra dans la plaine, depuis la porte de 
Alaroc jufqu'i celle de Chella , 4c qu'on bâ- 
tira cinq cens maifons pour les gens de fa fuite. 
On ajoure que tous les orangers 4c autres 
arbres des environs de Salé ont été détruits 4c 
arrachés , & que l'Empereur a défendu , fous 
des peines féveres , qu'on lui adrciTàt des re- 
ntré fen rations i ce fujet. 

LeConfuld'Efpa^uequiréudeàLarxache, 



il 

s'eft reniu à Salé pour préTeurer à l'Empereur 
A: Maroc les cent Mufulmaus que le Roi, 
fon Mai ire , lui a envoyés , eu recounoiÛance 
de la pcrmiŒoaqne cet Empereur lui a accor- 
dée , l'année dernière > d'exporter de fon 
Royaume cent nrille quintaux forts de bled* 
Ces Maures ont été débarqués à Tanger. 

Le Navire Suédois U Liberté a éeboué, cet 
jours derniers, fur des rochers nommés le* 
-l'orque* qui fe trouvent à l'encrée de ce Port. 
Une grande partie de fa cargarluo qui confrf- 
tort en fer , planches , bray 4c goudron , a ér€ 
perdue. 

Les vents du Sud 4c Sud-Snd-Eft qui fouf- 
flent, depuis dix joncs* farces parages, 4t 
qui ont rendu la mer extrêmement greffe * 
tint endommagé qnelrmcsBâritnensEfpainmls* 
Dimanche au matin , une Balandre Angloife 



fut détachée de Tes ancres par l'impétuolué 
du vent » 4c alla échouer près du Fort Sainte- 
Catherine $ maison efpere de pouvoir fauve* 
ce Bâtiment , 4c rncutillit fa cargaison , de» 
que le temps fera calme. 

" DeMeffine, U 11 Janvier 1774* 
Le ! de ce mois > deux Grecs ptiTngers qui 
traverfoient le Fare fur un Bâtiment Génois 
Chargé de bled 4c deftiné pour Livourne., 
tireur j'eteer l'ancre pris de cetre Ville 4r de- 
mandèrent le Capitaine de la Frégate Ruflb 
le fjint'Grreoir*, mouillant i l'embouciium- 
du Port. Le heur Davidow qui la commande , 
fe préfeata , s'aboucha avec ces deux Grecs 4c 
après une courte entrevue , fe dilpofa i mettre 
â la voile far le champ. Mais le gros temps ne 
lui permir d'appareil 1er que le lendemain* On 
prétend qoe ces Grecs lui ont donné avis que, 
deux Vaiffeaux de ligne de l'Elcadre Ruffè 
avoient été coulés bas par le canon d'une des 
Places du Levant, dont ils s'étaient trop appro- 
chés. Le SjM/H-Gregoire eft armé de vingt- 
deux canons , monté de deux cens hommes 
4c chargé de provifions pour l'Efcadre Ruffc- 
à Paros. 

De CivitM-Vtccki* , le 18 Décentre 1773. 
On continue i exploiter la mine de plomb 
4c d'argent qu'on a découverte â crois li 
de cette Ville vers la montagne. 

De Uvourne , le 1 8 Janvier 1 7 74. 
Lundi dernier, un Courier arriva ici de Pu* 
terfbourg en dix huit jours , chargé t'e dépê- 
ches pour l'Efcadre Ruffe i l'Archipel : il doit 
s'y rendre fiir la Frégate Lx Mirene , com- 
mandée pat le fieur DogJale, & qu'on eft oc- 
cupé i radouber. Ou pretend qu'il porte les 
ordres de l'Impératrice pour rappcUct l'Auu- 
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ral Spir'KVjr qui fera remplacé par le Contre- 
Amiral Grcegh. 

De Londres , le 6 F/vrier 1774. 
" Le t8 du mais dernier , l'Aldcrman Oliver , d'a- 
bris ici ordres de la Clia:n»re , fit le rapport du Co- 
jaiitc chargé d'examiner i'Aac parti dam la dernière 
4'ctlion du Parlement &; intitule : Aclt four régler 
Vtxpor:arion (? Cimportati m des grain;. Ce règle- 
ment eft relatif" a l'exportation des grains pour les 
Colonies 4c les Plantations du Roi dans les Indea 
OcciJen-alcs & pour les Illes de Jetfcy , de Guera- 
fey 6c d'Aurigny. Des que le lieur Oliver cat com- 
muniqué i la Cbaml-:c les rcfolutions du Comité, 
on les ptit en considération , fie il fut réiblu que l'ex- 
portation du froment , de la farine , du pain , du bif- 
cuit cV de l'amidon fair de froment pour le montant 
de deux u:i.lc quarren par an , du Ponde Londres, 
& de toutes fortes de l>leds & de grains , de pois , de 
f. vis , de drc.' c &.' de gruau de tous les autres Porta 
de la Grande Bretagne , feroit permife eu tout temps, 
fous certaines rc durions, pour la fubûitancc fie la 
ccnf<mmar : cm des habitam des Hles de Sa Majefté 
fertiles en lucre ; Si que les elaufes de l'Acte de la der- 
nière IrAlon qui permettent l'exportation du fro- 
n.crr , de la latine , de la fleur de farine , du feiglc, 
«le l'orge A; de la drechc pour les Illes Je Jetfcy Se 
de Gucrnfey s'étendroienr i une permiUion d'expor- 
ter , fous certaines conditions , du pain . du bifeuit 
A' des pois pour les lllcs de Jerfey , de Gocrnfey Ce 
d'Aurifny. 

Les Marti an h Je cette Yi'le qui importent fir ex- 
por ct;: le !j jfmrnc du S:ni 5 a I , onr pritenté i la 
"Crambtcdes Ccnnmrnes une Requête dans laquelle 
:ils expofent qu'un Acte de la cinquième année du 
xegne de Sa Majclté a impofé dirFcrcns dioirs fur la 
gomti'.e du Sénégal fie fur la gemme Arabique qui 
entrent da:i; la Grande Bretagne fie qui en fortent ; 
a^ue par le même Acte , t'imporration d'Afrique a été 
bornée i I Angleterre fous Ici ni?rrics reftrictions que 
celle» établies peur les nareharidiics du crû fie du 
produit es ('< lonies Britanniques en Amérique , 
. en venu r'c liiux AJUi, l'un de la 1 1» fie l'autre d« 
la 11 e annre du tegae de Cliarles II ; que les droits 
exccfiifs t ti r !'« xpuitation de la gctr.nie du Sénégal, 
•toientun puifTant motif de la faire fertir clandclli- 
■nemcntdu Royaume , fie de l'envoyer directement 
-du Sénégal en Hollande fie dans d'autres Pay* , aa 
grand préjudice des revenus du Roi fit au detiimcnt 
du commerce ; que Je toute la gomme importée d'A- 
frique . une très-petite portion feulement J toit cm 
plovée dans les Manufactures de ce Rcy^ume , la 
principale confommJtion de cette marchandée le 
ttifant en Hollande , en Allemagne , en Prancc «c 
dans d'autres Pays où elle cfî continuellement rate 
tou abondante, en proportion du prix auquel on peut 
fe Ja pioci rer en ^ngieterre; que la quantité decette 
gomme q<»i a été lo portée dc;-ivs quelques 3nnées , a 
excédé la con oti-.n.aîion or.iuaitc , laquelle a été 
confidérablemenr diminuée par les drois* exotbirans 
Jevés fur l'exportarion , d'où il eft réfu.'té dans le 
piix de cette raarebandife unebaifTcde r 10 à 1 ; - liv. 
pat tome; que les Rcprétenranî font ptrfuadLS 01,'il 
leta i.»rorîi;>le d'empêcher d'exporter fraud'al-uie- 
rrentceiu» gijmme, foirjd'Afrique, fcitde la G:tti^c- 
Bn-ugne . tant que- le droirs fur l'exportation fi :ont 
aulb couuJeiabk* Ce olf: iront un bincticc aufli gtar.4 



aux contrebandiers ; ils ajourent que la principal» 
contamination de cette marchandife dans tonte l'fc»»- 
rope commence au printemps ; que pluficurs d'en- 
tt'eux font charges d'en faite beaucoup d'envois , au 
cas feulement que les droits fur l'exportation vien- 
nent 1 diminuer ; fie ils prient en confequenec la 
Chambre de prendre leur Requête en conlicL ration 
fie d ordonner ce «ju'elle jugera a propos. Aptes la 
leaurede cette Requête , les Communes Itatuctent 
qu'elle feroit tcmiic i un Comité pour cire exami- 
née , fie qu'il en feroit enfuitc rendu compte à la 
Chambre. 

On apprend que le fea prit , la nuit du 3 f 
Décembre au 1 Janvier , à Nevyork ; que 
la maifon du Gouverneur fut encieremcnr 
confirmée ; que le ficur Tryon Se fa fille fe 
fauvcrrnt avec beaucoup de peine ; que cette 
dernière fut obligée de fe jetter par une fenê- 
tre pour échapper aux flammes , de qu'use 
fervante périt dans cet incendie. • 

Extrait a'une leurt .:c Ntwyork , en date 
du \' Décembre 1 77 : . 

• L'Amérique eft dans une fermentation générale, 
» au lujct de l'importation du thé. Tous les habitant 
m paroitTent ducrniio.s i n*«n lai fier débarquer au- 
wcune caitTc. On a di'.iiibué à Ncwyark un Ecrit 
w périodique dan; lequel les Citoyens font fx/i#r- 
*> :is a tuvr'xr la yeux 1er à Çt mmirtr 4t trais tnftnt 
» de Ij lilt/tt" , e« ftcovcnr le jr-r, de itutet leurs 
» Iteïjïns a>ec h Mc-r»yl;. I es Celons crtt levé 
«pour cet effet une • ompapirc d Aitillere «ju'ilac 
» ex.iccnt toui Ici ic-uts , atuù que leurs Cotrpa- 
» gnies Franches. Ces difpofmons , de la part dcl 
n principaux habuans , ont pafle jut'qu'à la populace 
» qui partage leur animolïté & jure qu'elle mettra le 
» feu à rous les \ aifleaux qui ar iverent de I.ondrc» 
«• dans le Port. Il ef» à croire cependant que des ttou- 
» pes fie du canon prévier J.^nt de pareils excès. Le 
u (,'orps d'Artilîciie du (iouvcrnement a reçu or^'ic 
•» d'avoir îles cartouches ccimre les autres troupes. 
•» On enjoignir , hier, à tous les Soldats de garnit 
» leurs futiJ.j de bonnes pierres. Tout Officier ou Sol- 
» dat qui fe trouve dans la Ville au moment de 
» quclqu'é meute, eft obligt de fe rendre fut le champ 
«• ai x caféines fie d'en informer POiiicicr ccmniir»- 
«• dant. Le Gt iictal Haldim.ina pl ice d;ux pièces de 
» canon devant fa ptjrre , le il y a une parde plu» 
«» fertt a celle du Gouverneur. Le Slcop leSwcn eft 
» aile au-devant du Yailleau chargé de quarre cen* 
» caides de thé qu'on attend inccflammeru ici, peue 
»> l'efconer eV le faire entrer dans ce Port , ce qu'au- 
» cun Pilote de la ViU« n'ofereit tenter. » 

Les nouveaux avis qu'on a reçusde l'Amé- 
rique, continuent à alarmer le Gouvernement. 
On mande que toutes les Colonies ont pris les 
armes, & qu'elles font rcfolues à maintenir 
leurs droits & !e ptivilc^c qu'elles s'attribueen 
de n'être taxi'e que par leur pî.'sprr afleinblée. 
Les Habit.irs ,1e Bcfion Se rie" FbilaJclphie 
s'cxhoiren- mu:i;f Itcm?ir..i rorrpre tome corn- 
rr.u: ic.i;:cn avec le Gouvcr:; nient Britanni- 
que. On cioit ju'ou proposera d'cavcyei des 

UOUfCl 



Digitized by Google 



ttowpr$-& des VailTeanx o*e gtierre dans Ict 
Colonies poor les faire rentrer dans le devoir. 
En attendant ce fecoars , les Gpuverneurs ont 
pris les précautions néceiTaires pour leur 
propre sûreté & pour le maintien du bon or- 
dre : ils ont dirtribué le peu de troupes qu'ils 
ont , de manière a prévenir les arct oupemens 
du Peuple ; ils ont placé de l'artillerie devant 
leurs maifons , Si reparti quelques VaùTcaux 
de goerre armés dans les Ports, pour empê- 
cher les excès qui peuvent le commettre fur 
la Côte. Telle etoit la firuation des Colonies, 
à ia Hn de l'année dernière. 

L>e U IIjjts, U 8 février 1774. 
Le Heur de la Haye eft msrt ici , le 1 du 
mo s dernier, à Pige de cent vingt an*. Il 
croit né en Franc*, avoit aflîfté à la prife d'U- 
trechten 1671 & à la bataille de Malplaquet 
en 170p. Il avoit fait par terre Se prefque tou- 
jours i pied , le voyage de l'Egypte, de 1a 
Petfe , des Indes 8c de la Chine. Il rouloit en- 
core s'embarquer, il y a deux ans , pour aller 
former un établiflemrnt en Amérique. Une 
circonftance de fa vie qui pourra fournir ma- 
tiere aux observations des Phyficiens , c'efc 
qu'il n'.vcMt été en âge de puberté qu'à cin- 
quiute ans j il s'étort marié i foixante-dix 8c 
a ta'.lTé cinq enfans. Il a confervé la mémoire 
& 1 ufage de tous fes fens jufqu'à la fin de les 
jouis ; mais il fe fouvenoit plus facilement de 
ce qui x*étoit pafle avaat le temps de fa vieil- 
lefle. 

Le 14 du même mois , l'eau du Rhin étoit 
fort élevée auprès d'Utrccht , & l'on craignoir 
«ne inondation ; mais elle a diminué depuis 8c 
les babitans font raflurés. Le Rhin tel qu'il eft 
M -de (Tus d'Emerick , couloit anciennement 
fous un fculnom & dans le même lit jufqu'à la 
mer, entre Calvyckot Noordvyck (Opzée)j 
nais dans la fuite des temps il a trouvé , au 
travers d'une contrée uniformément balle, des 
difficultés produites d'un côté par les dépôts 
de fon limon , de l'autre par les amas de fable 
que la mer poufloiti fa rencontre. Les mêmes 
obftaclcs ont emba Trafic le cours de la Meufe 
8c de l'Efcaut. Le refoulement des eaux, s'il 
eûiété fubit , eut fubmergé tour le Pays ; mais 
Je temps 8c l'iodulhie des habitans ont pro- 
curé un cours à toutes ces eaux. 

A fiions. Indes Orientales, 3 ço. Indes Oc- 
cideorales, 34$. Banque , 4 \ i \ pour 100. 

Avions de la Compagnie Angloife des In- 
des Orientales , 138 \ i 138. 

De ferfjilies , te 17 Février 1774. 

L^r Lundi r 4 de ce mois, .Ja Co*m«Ûc de 
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Moaillec , Dame d'Hoanew de Madame la 
Daupbine , donna ua bal cbez elle. Monfei- 
gneur le Dauphin , Madame la Dauphine , 
Moofeigneur le Comte de Provence, Madame 
la ComteiTe de Provence , Monfcigneur le 
Comte d'Artois, Madame la Comteffe d'Ar- 
tois 8c Madame lui firent l'honneur d'y danfer 
8c d'y fouper. Le lendemain , il y eut bal cher 
Midame la Dauphine. 

Le 1 e , jour de l'anniverfaire de la naiiTance 
du Roi , on chanta le Te Deum dans l'Eglife 
de Notre-Dame , Paroifle du Château. Les 
Officiers du Bailliage affilièrent i cette céré- 
monie , après laquelle le Comte de Noailles , 
Gouverneur de la Ville , alluma le feu qui 
avoit été préparé vers la porte de l'Eglife. La 
Garde des Invalides qui s'étoit rendue fur 
cette Place , fit pluûcurs décharges «l'artil- 
lerie. 

Le Roi reçut , le 1 6 , les cendres des mains 
du Cardinal Je la Roche-Aymon, Grand Au- 
mônier de France. 

Le Roi & la Famille Royale ont ligne le 
contrat de marisge du Marquis de Durfocr- 
Cifrac, avec Demoifelle Brovne , ainfi que 
celai du Comte de Pardaillan, Colonel du 
Régimrnt des Grenadiers Royaux de Guicnne, 
avec Demoifelle de Vezien. 

Sa Majefté a accordé l'Evêché duPuy-en- 
Velay à l'Abbé de GaUrd de Tcrraube , Vi- 
caire Général de Scolis , Aurrônier du Roi. 
De H art s , le 18 Février 1774. 

II parolt deux Arrfrsdu Confeil d'Etat du Roi. 
Le prmier po"« que le fcrvke de la MarrchaulKe 
érint far» ce/Te interrompu par l'imporlîbilité où clic 
fe trouve de farijfiire aux paiement que l'on exige 
d'elle pour le paflage des Bact fur les différentes ri- 
vières , 6c l'intérêt des Peuplct *x : geant que n'en n; 
retarde Se n'arrête les opérations de cette troupe nui 
n'a pour objet que l'ex cutien des ordres du ttoi'fc 
le maintien delà tranquillité publique, les Mari*> 
chautîres jouiront dans l'exercice de leurs fonctions, 
comme les autres troupes de Sa Majeité, de l'exemp- 
tion de tous droits de Bacs fur toutes les tivietet 
du Royaume. Le fteoni , pour diminuer les frjït 
qu'entraîne le tr.mfport des grains dans quelques 
Provinces maritimes , telles que la Bretagne , le 
Poitou te la Saintonge, fxe les parts des Générali- 
tés de Bretagne , U Rochelle Se Poitiers , par let. 

fjuels le commerce des grains fera libre comme dans 
es Ports où il y a Siège d'Amirauté , en fe confor- 
mant aux formalités preferites par l'Arrêt dti 14 Fé- 
vrier 177) , 8f permet à tout Capitaines de Na- 
vire, Maîtres de Barque ou autres, décharger dei 
graias dans tous les Ports du Royaume jafqu'i la 
concurrence de cinquante tonneaux pour les Torts 
de la même Province. Des Lettres-Patentes du Roi 
nomment les CommifTairet de la Chambredes Comp- 
tes, qurdoivcflt précéder à l'évaluation des biens q»f 
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ferment I*a PP aitjg« dt Monfcigoeor le C«*te d'Ar- 
tais. 

LeDimancf^o du mois dernier, un grand 
■ombre dç personne s voulant paiTer la rivieie 
de S .ite , cotre la Ville du Mans & ceile de 
Sablé , fe jeeterent dans le Bac , au nombre de 
plus de foixante. Le cours Je l'eau ctoit tres- 
xapide & le Bac chavira. Pluiîcttrspaflagers le 
fauverentâla nage ; d'autres furent prompte» 
- ment fc-courus; mais il en a péri quarante-cinq, 
parmi lefquels il y a pluiîeurs femmes encein- 
tes. Tout le Village de Noyen eft dans la plus 
grande coofternatioo. Des racnage* entiers fe 
trouvent éteints par ce défaire. Onhu occupé 
pendant tout le jour à la recherche des noyés ; 
mais on ne put leur adrainiftrer les remèdes 
indiques par la Ville de Paris Se qu'au ne con- 
noilTut point encore dans ce Pays. Ce malheur 
les y fera vraifemblablement bientôt établir. 

Les GrandJPrieur Se Chanoines Rcguliersde 
l'Abbaye Royale de Saint Victor de Paris cé- 
lébrèrent , le i f de ce mois , la Mcflê lolem- 
neile qu'ils ont établie i perpétuité dans leur 
Egltfe , pour la confetvation des jouis pié- 
cieux de SaMajcfté Se de la Famille Royale. 

On a reÇ'i de nouveaux détails fur l'incen- 
die de l'Hôpital Militaire de Met*. Le 4 de 
ce mois, a trois heures Si demie du matin, les 
Sentinelles de Garde ayant vu des tourbillons 
de flammes Se de fumée fotiir d'un dis pa- 
villons qui compofent cet édilice , en infor- 
mèrent les Chîfs. Ces derniers s'emprelTercnt 
à y taire porter du fecours. Les malades, dsnt 
le nombre montoit à deux cens foixan e-dix , 
atiirerent d'.-.bord leur attention. On les fit 
tranfportcr d.-.n, leurs Caferncs avec toutes les 
précautions que des circmitanc£> aufli fà- 
cheufes permirent deprenite. Sept d'entr'eux 
ont péri , les uns dans tes âairmes , & 1er. au 
1res pour avoir bu d'une lîqurur qu'ils avo:?nt 
enlev é dans la Pharmacie. Le contre-poifon 
en .1 (.tuve deux autres. On travailla en fui te , 
2vcc une égale célérité , a exporter tous les 



effets ; les lits , les farines , le linge , la phar- 
macie , les meubles Se tout ce qu'il fut poflîble 
de fauver. Cependant l'incendie s'ctcr.Jo:' 
avec d'autant plus de vîteflè qu'il avoi: com- 
mencé par des Iv.incs & des matières trés- 
combulliblcs. L'obfcurité , le vent Se un froid 
excellif tcnioi* ut prefqu'inutiles les etlorrs 
réunis de la garuifou , des Po.npkrs de la 
VilL* & des Religieux Mendiai.s. Le progrès 
des flamme* fut il rapide qu'à neuf he ures du 
matin trois de ces quatre pavillons qui formée» 
un quarré longifolé , d'eoviion fis ca s pieds 
de tour , furent entièrement confumé;. Ce 
quarré eft traverfé par un corps de logis qui 
uuitles deux pavillons les plus longs Se forme 
deux cojis dans ctt édilice. Ce Corps a été 
également la proie des fla aunes, * l'on n'a f a 
couferver qu'une aîle extérieure de cent pieJs 
de longueur. La bonté des matériaux aprefervé 
les murs extérieurs de tous les Bâtiment ; ma » 
ils ont été calcines par le feu. Plufieurs per- 
fennes ont donné , dans cette occalion , des 
marques d'un courage incroyable. On a re- 
marqué , erur'auttes , un Grenadier du Régi- 
ment de la Sarre , nommé Baptifte Bourgui- 
gnon , courant à travers les flammes depuis 
quatre heures, jufqu'à dix , fe montrant par- 
tout où le péril tnenacoit , cV ne cefT-nt de 
portrr du fecours que lotfque les meurtiif- 
furcs& les brûlures don: il omit couvert, l'ont 
forcé de fe retirer. On efl hcuteufer.icnt par- 
venu à empêcher l'embrafemcnt de fe com- 
muniquer aux caferncs voifmes Se aux maga- 
fins de fourrage qui font i peu de diftanec de 
cet Hôpital. 

Jean Collet , Prêtre t Docteur de Sor- 
bonne , ConfelTeur de feu Monleigneur le 
Dauphiu , Confeiller Clerc du Parlement de 
Paris, Abbé Çoromendataire de l'Abbaye 
Royale de Chaumes, Ordre de Saint Benoît, 
Dioccfe de Sens , eft mort en cette ViUe dans- 
la cinquante-neuvième année de fon àgc. 
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Z>* Cor.fijmr.ople , //n Janvier 1774. 

Lf Grand Seigneur vient de fuccombtr à 
la maladie qui le rninoit depuis quelques mois. 
Il elt mort ce matin , généralement regretté. 
Comme il oe laide qu'un fils unique , i peine 
âge de fept ans , Ton frère Abdoul Achmet lui 
fuccede , fousle nom d' Achmet IV; il a été 
pr 0; !.•, me fur le champ par le Muphti & pat lp 
Catmacao. La cérémonie du couronnement 
(•leronet i la Mofqoée d'Ayoub aura li?u 
aprés-dcmaio.Tout s'eit p^llè jufqu'i ce mo- 
SDc-nt avec la plut grande tranquillité ; la pru- 
dence du Scimanilacui a appaifé faus peine 
quelques mouvemens dans le Cotps des Ja- 
nixTaircs qui vouloienr s'alfurcr du quartier de 
paie qu'ils prétendent leur être di3 , outre la 
cratincarion du nouvel avènement au Ttône. 
Aïuftapha 111 écoit fils d'Achraet III qui fut 
dépoftV en 1730. Ne le 10 Décembre 17 M » 
il luccéda à (on coufiu germain Ofman III , 
le 19 Octobre 17*7- 

* * • 

De Peurfbourg , U 1 8 Janvier 1 774. 

La révolte qui s'eit élevée dans une par- 
tie de cet Empire , a excité entîn l'atten- 
tion du Gouvernement , & l'on vient de pu- 
blier au Ton du tambour , à ce lu jet , d.uis 
toutes les places & carrefours de cette Ville , 
un Manifelte contre Jemelman Pugatfchew , 
Chef des Rebelles , qui , fous le nom de l'Em- 
pereur Pierre III , cherche i grolfir fon parti 
par toutes fortes de moyens Se s'abandonne 
aux plus grands excès. L'Impératrice , vou- 
lant étouffer dés fa naiflarice cette fédtion Se 
écarter le dangèr dont fes fidèles Sujets fc 
croiroienr fans "doute menacés, a nomme le 
Gcnciai liib.kov pour marcher à la tête d'un 
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Corps de troupes contre les mutins qui avoieuc 
eu la hardie lie d'attaquer les Détachement 
qu'ils avoient rencontrés 8c de maiTicrer inhu- 
mainement les Officiers qui étoient tombes 
entre leurs mains. Sa Majefté Impériale oe 
doute pas que fes fidèles Sujets ne fe défen- 
dent des pièges que des gens mal-intentionnés 
pourront leur rendre; Elle elt au contraire 
fortement perfuadée qu'ils refieront dans le 
devoir Se l'obeiflance dus i leur Souveraine 
légitime , Se qu'ils concourront de tout leur 
pouvoir à maintenir la tranquillité publique. 
Ce Manifefte qui eff daté du 15 Dtcemuie 
1773 ( »icux ftyle) , a été expédié dans tou< 
les Gouverncmcns , Provinces Se Ville> de 
l'Empire , pour y être également lu Se publié* 
De Jrjrfovit , ^ 18 Janvier. 1 774. 
Dans la première féauce tenue après l'ou- 
verture de la Dicte , le Maiéchal Comte Po- 
ninski fit le rapport de ce qui s'étoit palTc daim 
les aflembiées de la Délégation , Se demanda 
une nouvelle prorogation de la Dicte géné- 
rale , ajoutant que les Délc'giKs n'a.oica: 
encore pu rien décider fur la fotmcduGou- 
vernemenr, ni fur plufieurs autres objet* rela- 
tifs i la Cenflituticn intérieure de la Répu- 
blique. Quelques Nonces s'oppofercitt à cet 
avis& appuyeicnt leur opinion fur la néceflité 
de terminer les àBaires qui tiennent depuis il 
longtemps la Nation dans l'incertitude. Le 
fîcur Oraczevski , Nonce de Cracovie, parla 
avec une force Se une véhémence lîngulicres 
& finit par protefler centre tout ce qu'en 
avoit f.'.it , tout ce qu'on faifoit & tout ce, 
qu'on feroit encore dans la pu'fer.tc afferubLée. 
Le fîcur Wilczevski , Nonce de Mafrvie, 
fin vit fon exemple Se demanda initamment 
que la Dékg.uioD fût abrogée , fotcœe ua 
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Cor;H vendu zui Minières des trois Cou-s & 
qui , accablé fous le poids des chaînes dans 
leùjucLes on le retient, chargeroit à Ton tour 
la Patrie des fers forgés par les trois Puif- 
fances. Ces déclamations remplirent plufieurs 
leances coiifécutives. Cependant il lut arrêté 
qu'où envertoit une Députation au Baron de 
Stackelberg pour lui faire des plaintes tou- 
chant les nouvelles exactions des RulTes Se 
pour réclamer l'exécution des promettes fo- 
lemnellcs que ce Minière avoit faites à la 
Nation , que les troupes de fa Souveraine ne 
vivroient plus aux dépens du Pays , dès que 
Parfaire du démembiemeut auroit été ter- 
minée. Enfin le parti dominant obtint que la 
Diète feroit de nouveau prorogée jufqu'au 6 
Mai prochain , pour donner à la Délégation 
le temps de régler avec les Minières des 
trois Cours les articles féparés Se la forme i 
donner à la Cooftitutiou de la République. 
Le Public s'occupe beaucoup ici de ces deux 
objets , & l'on aflure que le Baron de Stackel- 
berg a déclaré qu'il avoit reçu ordre de ne 
pas fe relâcher fur les avantages accordés aux - 
Diflidens par la Conftitution de 1768. On 
prétend également qu'il a déjà été convenu 
avec les Minières des trois Cours qu'on leve- 
roit déformait annuellement , pour le fetvice 
de la République , 30, ooo, 000 de florins 
Polonois (18, 000 , 000) Se que l'armée' 
payée aujourd'hui fur le pied de vingt- quatre 
mille hommes , feroit portée à trente mille; 
ce qui forme vingt mille hommes effectif». Il 
p.iroît certain que le projit du Confeil per-_ 
cunent eii invariablement arrêté. On allure' 
qu'il fera compofé de quarante- deux per- 
fciHnes , fçivoir , de dix-huit Sénateurs & de 
viiiat-qnatrc Membres de l'Ordre Eqneftre, 
prelidé par le Roi & dirigé par un Orateur ; 
on ajoute que Sa Majetté nommera douze de 
ces Membres Se qne la Nation déftgnera les 
autre» d'une Diète à Pantte. Il y a encore 
beaucoup d'autres projets que l'oi'iveté en- 
fante & que \i curiolîté publique fe plaît â 
accueillir. Tel eft celui de réunir les deux 
Polognes & la Lithuanic clans un fcul Corps 
de Nation; d'abolir les charges titrées de la 
Uthuanie , Se «le fupprimer pareillement les 
CaftctUns lu fécond Ordre ; m tis il y auroit 
de la témérité à accréditer ce» bruits , tant 
çu'i'u ne feront pas revêtus d'une fanîtion 
pu'jli^ue. 

La Délégation paroû ne s'être partagée en 
deux pi;v.s {»: jîu- : s chacun par leur Maré- 



chal, qu'afin de pouvoir travailler f juar?roent 
à rétablir les finances de la République. D^us 
les conférences que les Délégués ont eues , 
avant la rentrée de la Dietc , ils ont principa- 
lement délibéré for les réglemens de com- 
merce i établir 8e fur les articles féparcs i 
conclure avec les trois Puiflances aliieet. 
Leuts Minittres attendent de nouvelles mf- 
truélions relatives â ces objets. 

Le Heur OlTolinski , nommé Evéque de 
Kiovic à la place du fieur Zaluski , ptéta 1er-; 
ment , le s 1 de ce mots , comme Sénateur , 
entre les mains du Roi qui conféra , en mè.ne 
temps , l'Ordre de Saint Staniilas au lieux 
Lacki , Caftellao de Caeckow. Le Prince 
Peniatowski , frère de SaMajeÛé & ci- devant 
Chambellao de la Couronne , a obteuu que la 
Staroilie qu'il poflède en Lithuanie Se dont le 
revenu moute à [40, 000 florins Polonois 
(euviron 84, oso liv. ) feroit héréditaire dan* 
ta famille , pour le dédommager de la perte de 
celle de Zips tombée fous la puiffance de U 
Maifon d'Autriche. 

La Bibliothèque du feu Evêque de Kiovic 
j. eft ouverte depuis quelques jours ; mais , 
Comme les héritiers de ce Prélat fembloieot 
ne vouloir rieu épargner pour s'en rendre 
maîtres , en a été obligé d'y placer une garde. 
Le Maréchal Poninski vient d'acquérir , par 
un bail emphythéotique de cinquante ans , à 
raifon de 4000 ducats (environ 41, oioiiv.) 
le Palais Se les magnifiques jardins de Vola , 
voifins de cette Ville , qui a voient appartenu 
jufqu'i ce jour au Comte de Brchl , ScaroRc 
de Waifovic. 

Le 19 de ce mois , jour anniverfaire du 
retour de l'Evêquc de Cracovic de fa pnfon 
en Ruffic , on rendit à Dieu des actions fo- 
lemnellcs de grâces dans l'Eg'ifc Collégiale 
de Sainte Marie , à Sendomir. 

L:s RulTes font occupés à établir uo m»- 
galm conlidérable à PolV.anie. 

De Dantiick , U 19 Junvitr 1774. 
Les efptrances de cette Ville fe raniment 
de jour en jour , Se elle fe flatte que par U 
médiation de la Rui1:e& par l'intervention de 
l'Angleterre , fon fort éprouvera enfin un 
changement heureux , foit telaiivrmeut a la 
jouilTance du Fabrvailer , foit en ce qui con- 
cerne la liberté du commerce fur la Viftule. 
Les derniers mouvemens que les troupes Pru£ 
Hennés ont faits , n'ont eu aucune fuite fà- 
cheufe , & la tranquillité règne en ce Pays. 
On apprend de Molcov que Pugaiichcw, 
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* ta itic in rebellée , forme actuellement 
le liège d Or«nbourg» Cette Place , défen- 
due par cinq mille hommes de garnilôn 6c 
munie abondamment de toutes force* de 
f roviûons , eft en état de faire une longue Ce 
vigourçufe réfiftancc , 6c l'ou efpore que le 
Géucral iibikov qui marche à fon fecours , 
arrivera afl'er tôt pour ebafler le diffipec les 
nau;ins. Une grande parti; desCofaques s'eil 
déjà difperféc dans les forêts , fous prétexte 
d'y prendre des quartiers d'hiver ; osais ce 
«uidfi « été rempli par la jonction des Baskires 
à l'armée de Pugai&bev. 

Oe Vienne , te 4 Février Ï774. 
Le Landgrave de Heffe-Darmftadt qui avoit 
quitté en 1767 le ferviceduRoideProiTe pour 
gaffer â celui de la Mailôn d'Autriche où il 
étoit Général de Cavalerie , vient d'eavoyer 
la déiuiflion de tous fes emplois. Le Régiment 
de Dragons dont il étoit propriétaire , a été 
donné au Comte de YPaltis , Feld-Muf échal- 



Le tremblement de terre qu'on refTentit , 
le 1 f du mois dernier , en cette Capitale , fe 
•fitfentt'r, le même jour & avec la mime force, 
i Prcfbourg te dans plufieurs autres endroits 
de la Hongrie j mais il n'y a également occa- 



L>e Manheim , U 1 Février 1774. 
Quelques Papiers publics ont annonce que 
le ûear Meflier, Aftronome de ta Marine de 
France, avoit obfervé la difparition des cornes 
de l'anneau de Saturne, te 1 1 Octobre 177}. 
Ces cornes paroifloient encore, le 1 6 du même 
mois , à Sckvetzingen , fous une lumière (i 
ienfible qu'on a pu les mefurer avec un bon 
micromètre Anglots. Il eft d'autant plus né- 
ceiTaire de publier ce fait agronomique , que 
Pefpace de temps qui s'écoule entre le mo- 
ment de la difparition de l'anneau de Saturne 
& le moment du retour de ce même anneau , 
doit faire conuoître l'endroit du nœud où le 
plan dé* l'anneau coupe l'orbite de Saturne. 

De Cadix , U 14 Janvier 1774. 

Les lettres écrites de la côte de Mogador 
portent que l'Empereur de Maroc a laiiTe i fon 
tils Muley- Afchem, en partant pout les Pro- 
vinces du Nord , le foin de conclure , avec le 
Confnl de Portugal , une paix folide Se avau- 
tageufe aux deux Nations ; que ce Conful eft 
arrivé i Saffi avec la fuite de l'Ambafladeur 
<jui doit s'y embarquer fur une Frégate , Se 
qu'il fe rendra eufuite à AlogaJor , où il fera 



fa réfiderce. Cependant on croit que U ?*%x 
n'eà point encore conclue Si qu'on attend de 
nouveaux ordres de 1a Cour de Lilbonne. Le* 
mêmes lettres ajoutent que l'Empereur n'a 
point été fatisfatt de la fituatlon de la noe- 
velle Ville de Fé Jala , Se que (on intention 
étoit de la taire bâtir dans un lieu appelle D*r 
JOaUa, ( la Maifun Blanche) i une lieue & 
demie de Fcdala. Si ce projet s'exécutait , la 
Ville de Mogador en fouffriroit beaucoup. 

L'Empereur de Maroc a ordonné que toutes 
les Caphiles ( Caravanes ) qui partiront pour 
Mogador , prennent la route de Salfi , i caule 
de la révolte des habitais de Boufebach Se de 
Suera. On prétend que cette circonltance dç- 
tet minera ce Prince a fixer fa rélideocc à Salé. 

De Fenife , U 14 Janvier 1774. 

Il patelt une nouvelle délibération du Sé- 
nat concernant le fyAême de commerce en 
Egypte , qu'il avoir adopté par fon Décret de 
177t. Ce règlement retraaehoit du nombre 
des établiiTemens Nationaux les trois Maifous 
Juives qui fe trouvent au Caire , où elles font 
un trafic confidérable par les correfpondances 
qu'elles entretiennent i Venife. Des raifons 
particulières ont engagé le Sénat 4 changer 
cette première réfolution & i annuller le Dé- 
cret de i77t.Enconféquence, il déclare Na- 
rionates les trois Maifons Juives établies au 
Caire ; il les prend fous fa protection te veut 
qu'elles jouiflertt déformais des avantages an- 
nexés aux Maifons Catholiques. 

De Liveurne , U 18 Janvier 1774. 

Le 1 9 de ce mois, il, s'éleva tout i-coup ici 
un vent (i violent qu'il fracalTa la plus grande 
partie des fenêtres, fpuleva la mer, jetta à terre 
plulieurs Bâti mens qui croient au Mole , en 
fit périr pluficurs 1 & emr'autres, le Navire 
le Saine-George St J?ux autres chargés d'huile, 
de fel Se Je corail qui dévoient mettre à la 
voile pour Locdics ; une Tartane Françoife 
coûta i fond , &. l'on n'a pu fauver qu'une 
partie de fa cargaifon. L'effet de cet ouragan 
fut fi fubit & (î terrible que tous les habitaos 
de Vcnife la-Ncuvc, faiiisd'épouvantï, for- 
tirent précipitamment de leurs maifous Se fe 
fauverent dans ia campagne. 

Le Capitaine d'un Bâtiment qui vient d'ar- 
river de Tunis , a rapporté que , trois jour* 
avant fon départ, on y avoit reflenti un trem- 
blement de terre qui a caufé des dommages 
confidérables. Il a fait périr dans le Port plu- 
fieurs Bâtimcns , parmi lefquels £c trouvent 
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Jeux Brigantins Anglois , charges 4e grains 8c 
autres denrées pour cette Ville , «ne Polacre 
Françoife & deux Vénitiennes, deftinées pour 
Smytne. On a appris également qu'une bou- 
rafque terrible avoit fait périr quelques Na- 
vires dans le Port de Bone. La même tempête a 
régné en Sicile, od unBrigantin Angloit âc un 
Navire Vénitien ont fait naufrage. Un Bâti- 
ment François a recueilli fur fon bord l'équi- 
page d'un Navire échoué contre un écucil ; ces 
malheureux étoient depuis trois jours fur la 
cime d'un rocher od ils alloient céder à l'épui- 
feaent 8c au befoin , loifqu'ils apperçurent 
heoreufement cette Voile 8c tirent des fignaux 
pour qu'on vint les fecourir. 

De Parme , It } o Janvier 1 774. 
Le M.irquisdeLlaoo ayant rempli la com- 
mtflion dont il étoit chargé auprès de cette 
Cour & reçu fes lettres de rappel à celle 
d'Efpagne , l'Infant a partagé les dirférens 
Dépattemens de fon Miniftere 8c a nommé le 
Comte Sacco Miniftre d'Etat & de Juftice, 8c 
le Marquis CanoiTa Miniftre de la Guerre & 
des Finances. Ce Prince a augmenté en même 
temps fon Confeil de quelques Membres d'an 
mérite diftingué. Des circon fiances particu- 
lières retiennent encore ici le Marquis de 
Liano ; mais Son Attelle Royale voulant lui 
témoigner la fatisfattion qu'elle a de fes fer- 
vices , a déti fait préfent à ce Miniftre de fon 
portrait enrichi de diamans, & à la Marquife 
de Llaao, d'une très- belle bague. Madame 
Infante leur a également envoyé deux bagues 
4c deux boites d'or. . 

De Londres , le 9 Février T774. 
Les dernières lettres écrites de Ncwyork 
contiennent les détails fuivans fur l'incendie 
de l'Hôtel du Gouverneur de cette Ville : 
« Le 19 Décembre dernier , le feu prit , on 
» ne fçait comment , dans le Fort George , i 
» la Chambre du Confeil. Les flammes s'é- 
» tendirent avec tant de rapidité , qu'en moins 
• de deux heures tour l'éditice Eut entièrement 
» confumé. Toute la famille du fieurTiyon, 
» Gouverneur , a eu le bonheur de fe fanver , 
» à l'exception d'une fervame. Sa fille qui s'eft 
» vue réduite à la nécefliré de fe précipiter par 
» une fenêtre du premier étage , a été prefer- 
» vée des fuites qu'auroit pu occafionner fa 
m chiite, en tombant fur de la neige amonce- 
» !ée p:è< de cer Hôtel. Le dommage que le 
» Gouverneur a effuyé par cet accident , eft 

A Pans , * L'Imprimerie de U 



» très-eonfîdérable ; car oatre an mobilier 

• riche * précieux , il a perdu tous fes papiers 
» relatifs aux affaires publiques 8c aux tiennes 
■ propres , (a vaiflelle, fon argent & tons les 
» bijoux de fon époufe. Le 3 1 au foir , on re- 

• tira des décombres le grand fceau de la Pro- 
» vince qui n'a point été endommagé. Sans la 
» quantité de neige prodigieule qui couvroit 
» les toits & les prompts fecours des pompe», 
» cet incendie auroit probablement détruit 1a 
» plus grande partie de la Ville, » 

De la Haye , le U Février 1774* 
Les Etats de la Province de Hollande ont 
nommé une CommifCon pour la réforme des 
procédures en matière criminelle. Depuis 
les Ducs de Bourgogne , on fuivoit ici les 
mêmes loix 8c l'on étoit attaché à quelques 
ufages que la Commiffion eft chargée d'exa- 
miner. 

Des Négocians ont reçu des lettres de Saint- 
Chriftophe qui annoncent des événemens fâ- 
cheux. Une pluie exceflïve y a formé des tor- 
rensqui, en fe précipitant des montagnes, 
ont entraîné une partie des habitations 8c ont 
eafeveli fous des monceaux de terre 8c de fable 
les cannes de lucre. 

Allions* Indes Orienrales, 35 t. Indes Oc- 
cidentales, 34 \. Banque, 4 \ i £ pour 100. 
Change fur Londres, 36,4. 
Actions de la Compagnie Argîoife des Io- 
des Orientales , 1 3 S f . 

De Ferf ailles ,leio Février 1 774- 
Le Roi 8c la Famille Royale ont figné le 
contrat de mariage du Marquis de Saint De- 
nis avec Deiuoifclie de Barbaucois. 

De Paris , le 1 1 Février 1774* 
Le 1 5 de ce mois , jour anniverfaire de la 
naiffance du Roi, les Religieux Bénédictins 
de la Congrégation de Saint Maur , charges 
de la régie 6c de l'adminiftration dn Collège 
Royal de Compiegne , tirent cban:er en Mu ti- 
que une Mette iblèmnelle pour la confection 
'des jours précieux de Sa Majefté. Les Offi- 
ciers Municipaux , les Chefs du Clergé Sécu- 
lier 8c les dirlérens Corps Religieux de cette 
Ville aftifterent à cette cérémonie , à laquelle 
Dom Renard , Supérieur de ce Collège , 
officia. 

Thércfe Wriel , femme du fieur Jofeph le 
Maire , Cocher , eft accouchée i Nancy de 
deux garçons 8c d'une fille qui ont reçu le 
Baptême ne font morts le même jour. 

Gazette de France , 1774. 
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GAZETTE DE FRAWCE , 

DU VENDREDI 27 FÉVRIER 1774. 
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Z>* Peierjbourg , & to Janvier 1774. 

0 N vi*nt Je publier le prochain mariage 
du D ic «le Courtaud? av^c la PrioCtfflè Jou- 
fourjovr. On lit, «vanc-hier, les lianç.iifles, 
&. le Duceit parti, aujourd'hui, pour Mit- 
tau, J'oit il rcricovlra, cin«] ou fu femaines 
aptes, pour célébrer fon mariage. 

Le Ma lifeire que l'Impératrice a fait pu- 
blier dans route» les Provinces de l'Empire , 

1 l'occalion des tioubles élevés auprèsdu Jailc, 
eft couç.i dans les termes fui van* : 

« Nous Catherine II , pa' la grâce de Dieu, Im- 
» pérairice de toute» le» Ruilies, «Vc. &c. faifons fça- 
m voir a tout nos idcles Suieti que nous avon* ap- 
» pris avec la plus grande indignation & une ex- 
a» trrrnc loulcilf qu'un certain Cofaque, deferreur 
» S: fugitif du Oon , nommé Icmclman Pugarfchcw, 
» après avoir parcouru la Pologne, a rafle nablé , 
m deputt quelque rem s, dan» les Oiltritts oui bor- 
m dent la rivière 4' fr^is au Gouvernement i l'Orcn- 
a» b*urg , une iroupr de vagabonds lemblablcs à lui ; 
m qu'il y commet toutes (bries d'excès, en privant , 
*> d'une manière inbu. naine, les haletant de leur* 
« polîellio'is &T même de la vie i <V que pour entrai- 
» ner dans fon parti , j'jfqu'alors compote de bri- 
» gm ij , lc«pcrfa:ine« qu'il rencontre, tt fur tout 
*» les malheureux patriotes dont il trompe h cre- 
» du'ité , il a eu l'audace de s'ar'Oger le nom du feu 
» Empereur Mette III. Il feroit inutile de déuion- 
» rrer ici l'a' furdité d'une telle imr>o ture qui ne 
» peut iiêuectnpntntet l'ombre de a vraifemblaore 
» aux yeux des perfonnes fei.fces Car, grâces à la 
» bonté divine , ils le font écoulés ces [iecles où 
» FFvtwire liufTe croit p'ongédant l'ignorance Se !a 
a, harl-urie, eu 'es (irifcokko, Orrepper , leu's ad- 

* hérens 3c Hu'icuri autres traînes a la Pairie le font 
» fervi» d'impo turcs util gr- flieres &• a < il» H. tc la- 
» bles pour armer !e fteiecontre !e frère . IcJroyen 
a» contre le ci:«iyen. P-puii ers t'p >qurt qj'j.' eït 
«•douloureux Jeripceller, t>us le» va'' patriotes 
n onrg uré les &«iirt de la tnaqurlitté pui- iijire Se 
m tteinblear au fbuvnir ' ul i % ancims rroublrr. 
» En un mot , i' n v a aucun hom ur vrri ment di- 

* gn« du nom ilufl'c qui n'ait eu boticui le 1 
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» fange tcnûraire par lequel Pugatfthew croit pou- 
» voit fvduire & tiompcrdes gens ninples tV cicdu- 
" les , en leur promettant de Jet affranchir de touc 
» lien de foumiuion je tt obéilTancc envers I ur Sou-. 
« vetain , comme il le ct.atcur de l'univers avoir ru- 
» bli les focittes humaines de manière q i'el esncpuf- 
»fent fubii 1er fans une auicric interni.diaite entre 
» le Souverain & le Fcup'e. Cependant comme l'au- 
» dacc de ce vil rebut du genre humain a des fuite* 
» pe- nicieufes pour les Provinces voilines de ce Uif- 
» trie» ; comme le brun des attOvit.s qu ilya cotn- 
» miles peut eif ay.-r ces perfonnes q.ii l'ont accoa- 
» tuniccs i le tCpKicntCt le nialheurd'autrui cenune 
» prêt i foudre fur elles, Ar que nous vcillon* 
» avec un foin infatigable i la tranqui.'lit; intérieure 
» de nos hdcles Sujets , nous les informons par le 
» pr lent ManifeUeque nousavom pris fans délai les 
» raclure» les plus propres i «.routier cette fedition, 
» & qu afin d'amautir totalement les dedèins aiubi- 
» tieux de Pugit chew & d'exterminer tiae ban c de 
» brigindsqui ont ■.reaflea t. m. raiies pour attaquer 
» les petit» iKtachcincns militaire» répandu» dang 
» ces coritr.es oc pour maiTacrer les Oin'ciert qu'ils 
m ont faits pri!onnie> s , nous y avons envoyé , a»ec 
» un nombre de tioupcs lu M'am le lieur Alexandre 
m Uibikov , Chevalier, O a tal en Chef de nos 
•> Aruicci 5c Major e norre Icginicnt de» dardes du 
» Corps. Ainli nous DC -'ouiont point de I heureux 
» fuccéi Je ces me mes , & nous nou» rLctons que 
«i la tranquillitc publique va tenaiitc, ûc que les 
»» fc.Ltat. qui d.iolcntune paitie Ju Gouvernement 
»d'(ncnbourgferonthientot«iiipetlcs; nous famines 
» d'ailleurs perluad^sque tous nos b'deles Suictt ab- 
u horraut l'impoilurc du re' elle Pug.itlciicwionnue 
ndénu c de roure vrjifem'-lance rep^ulleront les 
m arri-ce» de ces gens nui-intv ntionne» qui 1 herebenc 
» & trouvent leur pro t dans la f.Juaion de» per- 
>> fonne» faible» &' crédules. & qui ne içamoienr af- 
» louvir leur avidité qu'en ravageant' leur Pays Se 
» en faisant couler le fsng innocent, ^o j» croyons 
» Épareniciit que tout vrai -il-, de la Pain» ne c^fl-ta 
» de remp ir fan devoir , de lOU'iibner au mainuc»» 
» du bon otd"C tV du ier«o> gem al de te i t> n Jre 
« <iet piegei *e la (Mu ;ion de de >'acquiirrr . J .r I*Op 
» b iflance lue au I grime ^ouvr-ain. Aiulî tous 
« no» fidèles Sujets t eu» rnt ^nt.pci 'cuis ala uic- St 
*» vivre dan» une paiiaatc fecuxue , pui.que nuu»cn> 
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— ployons root nos foins Se que nous Talions con- 
» liuer notre gloire i conferver leurs btcus &: à ctcn- 
•» dre la félicite commune. Donru- a l'cieilbours; , 
•» le xj Décembre 177 j ( vieux ùylc ). •» 

De irfovii , U 19 Janvier 1774 
La Délégation va continuer Ces feances 8r 
s'occuper des moyens de régler l'adiir.niftra- 
tton intérieure du Royaume , alla qu'il ne 
refte plus i l'alTemblée Nationale qu'a confir- 
mer ce qui aura été conclu & ici rminé. 

La nouvelle prorogation de la Dicte a dé- 
plu aux Minières des trois Cours alliées. 
Ceux de Ruftle Se de Vienne ont remis , i ce 
fujet , des Notes très- fortes , dans lefquelles 
ils menacent d'annullcr les Traites conclus. 
Le Mtnifterc l'olonois a préfenté , de l'on 
côté , aux trois Miniftres , d.s Mémoires pour 
demander le paiement de tous les vivres 8c 
fourrages qui ont été fournis aux troupes Se 
qu'elles exigent encore, quoiqu'elles aient 
évacué le Royaume. 

Le Prince Lubomirski que le Roi avoir 
nommé dernièrement Porte-Eufeigne de la 
Couronne , vient de mourir. Sa Ma ellé a 
difpofé de cette charge en faveur du Comte 
Potocki , Starofte de Kclcz. 

On prétend que la Cour de Vienne a ré- 
folu d'envoyer dam les nouvelles acquittions 
en Pologne fix Régimens de Houliards outte 
les fix Régimens d'Infanterie Se les quatre de 
Chevaux Légers qu'elle avoir d'abord defti- 
nés pour la garde de ces Diltri&s. 

De Manheim, le x Février 1774. 
Le mariage du Prince Charles Comte Pala- 
tin , Prince de Deux-Ponts, aviC la PrmcelTe 
Amélie, fcxur de l'Eleveur de Saxe , fut Je - 
claré publiquement hier. Il fêta célébré à 
Drefde k le 1 3 de ce moi». 

• 

De Carlfrouti , le 4 Février 1774. 
Le mariage du Prince Hiréditaite de Bade 
avec la PrinceiTe Amélie de HcfféDarraftadr, 
fa coufîne germaine , fut déclaré t unique- 
ment , le 1 3 du mois dernier , jour anniver- 
faite de la naiffance de la Margrave. Le futur 
époux qui porte le nom de Charles-Louis , 
eft né le 14 Février i7yy , 3c la Priocclle 
Amélie le-xo Juin 1754. 

De Cajfel, le 6 Février !774« 
Le Landgrave vient de nommer le Baron 
de Vchfeim fonMinillre Plénipotentiaire au- 
près de Sa Majcfté Très Chrétienne. 

De Lijhonne , le \* Février 1774. 
Le,.i du mois dernier , le Sénat s'ajlembla , 
pool la première fois , au nouveau Palais 



^ qui lui eft deftiné , Se le Marquis de Pombal m 
i les Cardinaux , les Secrétaires d'Etat & la 
, principale Nobleile affilièrent a cette inftalla- 
tion. On y (eivit un Couper de cent couverts. 
Cette tète eroit ordonnée par le Comte d'Oey- 
I ras , rils aîné du Marquis de Pombal Sx. Pré- 
i fident de ce Tribunal. C'eft aux foins de ce 
dernier que l'on doit la conllruétion de cec 
édifice qui eft d'une architecture noble 8c dis- 
tribué de la manière la plus commode poar 
l'adrainiftration de la/uftice. Ce Comte , oc- 
cupé de tout ce qui peut augmenter la dignité 
du Tribunal auquel il piéfide, a fait agtler 
au Roi les Réglemens les plus (âges Se les plus 
propres i remédier aux abus qui s'y étoient 
introduits. 

Le Roi vient d'envoyer au Geur Jofé de 
Scabra, Secrétaire d'Etat , ordre de fortir de 
Lifbonnc dans les vingt-qu ure heures 3c de 
fc rendre en exil à une petite Terre qu'il pof- 
l fede dans le Territoire rie Vizeo, à cinquante- 
cinq lieues environ de la Capitale. Cet ordre 
1 eft adrelTé au Doutor Jofé Je Scaira. C'eft 
ainfi que l'on qualifie les (impies Avocats , 8c 
cette forme eft un* véritable dégradation de 
tous les titres 8c grades de Magift rature oii ce 
Secrétaire d'Etat étoit parvenu. Il lai eft en- 
joint , en arrivant au lieu de fou, exil , de fc 
prefenter devant le Magiftrat du Diftricl qui 
répondra de fa petlonne. On ne fc,ait point 
encore quel eft celui qui le remplacera. 

De Madrid^ le 17 Janvier 1774. 
Il paroît certain que le Grand-Duc k la 
Grande-Ducheûe de Tofcaoe fc rend* ont ici 
au mois d'Avril prochain. Le Roi a même 
déjà ordonné qu'on armât quatre Vaiffcaux 
de ligne Se deux Frégates pour aller les rece- 
voir a Livourne. On allure auflï que la G rande- 
Duchclfe fera accompagnée de fou fils Se de 
fa fille aînée. 

De Naplts , le 11 Janvier 1774. 

On ne fçait point encore quel parti Sa Ma- 
jefté aura pris relativement i la Supplique que 
les Confuls de la Ville de Palerme ont adrcl- 
fee à ce Prince pour demander le retour du 
Marquis de Fogliani. 

Don Antonio Ottero, ancien Capitaine aux 
Gardes Italiennes, vient d'être nommé i la 
place de Miniftre de la Guerre , qui étoit va- 
cante. 

De Gtnes , le 3 t Janvier 1774. 
On fe flartoit que la petite Nobleffe , inf- 
truite des difpofitions de la République en fa 
1 faveur , cclîcroit dciefnfer fon fu tirage po« 
jj, compléter l'urne du Séminaire, 8c ç'cft dans 



Digitized by Google 



fcrtie tue "que h proportion «va été faite Je 
nouveau au : "y un I Confeil ; niait elle n'a pas 
été mieux «ccuvillic que la premieie fois. 
Cette nMiiuuce tait pretumer qu'il fera diffi- 
cile lie ttouv«-t tics moyens de conciliation , 
jufju'a ce qu • le Gouvernement ait afluré 
i'exrcutiou du pio et qu'il paroh avoir tonné 
«le Citisfaue aux deman es de la petite No- 
bleiîc , autant que les Loix de la République 
le lui permetciout. 

£>t tendres , le \o Février 1774» 
Le Lord Ruck-ngham a fait à la Chambre 
«les Pans une motion four demander com- 
munication des papiers relatifs aux troubles 
que la, taxe du thï a occasionnés d ans h s Co 
looirs Angloifes de l'Amérique ; mais il s'clî 
«lé lifté de cette demande, dès qu'il a appris 
que l'intention du Gouvernement etoit de 
mettre bientôt ces papiers tous les yeux de U 
Chambre, fie que le Lord D-umouth , Secré- 
taire d'Etat au Département des Colonies , 
feroit chargé de cette Commiflion. 

Les derrières dépêches arrivées de la Nou- 
velle- York ont donné lieu i plulîenrs confé- 
rences entre les M i m lires. Elles contiennent , 
entr'autres chofes, les détails fuivans : le z.-a 
Décembre dernier , tous les habitai» furent 
fommés de s'aiTerobler. Ou leur Ut lctture 
des résolutions prîtes & des démarches faites 
par ceux fa Bol! on i< de Philadelphie, àl'oc- 
cafion du thé , 2: :! fret cg.i!c.»cnta:rètc qu'on 
s'oppofe;oit à l'iinpoit-tion de ce:ce denrée. 
Le M*ire Je F A lié fleur s'ttant renjus a Faf- 
femblce déciatereot que le Gouverneur les 
avoit chargé* de propofer « que le thé tth 
w depofeau Fort en plein jour, avec promciîe 
» qu'il y réitérait jufqu'i ce que le Confeil 
» ordounat de l'en tirer , fit qu'alors il feioit 
» publiquement expofé. » Ils demandèrent à 
l'aiTemblée li cette propoficion lui étoit agréa- 
ble , fit l'on répondit non d'une voix wuirm?. 
Le Chef de Faflemblée Ce lova & ut leérute 
de FAÛe du Parlement, Biiianniqu* qui im 
poXe un droit fur le thé importé eu A. ne; ique, 
& l'on fe récria encore pins torteaient coutre 
le débarquement de cette denrées L'aiTemblée 
s'ajourna enfuite jufqu'i l'ai rivée des Navires 
chargés de thé. Les lettres de Bollon portent 
que ir 1 1 Décembre., le Gouverneur aflVnir 
bla le Confeil dans lequel , après <ic vif- dé-- 
bâts , il fut ariêté c|ue le Pioctmur Gcnéral 
ferorr de» recherches pour dtcouviir les au~ 
trtm -e l'émeute du 16 Si lero:t chargé de 
pourfairrr ceux qui onr jrtc le thé dans l,i n:<*r. 

La Cïiar.ibred.'s Coinmancs, apics avoir paîTr le 
Bail de ladiedic , a udigé ceux ceucccaan; Ja uiiic 



Si 

àti rettei Ma dîfcrtîon. Le Lord Batrington , Se- 

■î extraire de la guerre , a remisa l'.illembltc une lift* 
I des ttoupes qui ont tu enipiwy.es comte les Caraï* 

.1 bc» de Lille Je iaint- v imcnt-v ee» ucrucs qu'on * 
1 levt-cs pour compl ter Ici diifciens i.orps. Le 7 , le 

'■1 fieur Anthony liacon tic rapport des ulolutions du 

in Comid chargé d'examiner la \equc<c - es Marchsnds 
I de l ondrei qui îolliotent une diminution des droit! 
I tur les gommes d \fn que , pour en augmenter la 
I confomnution & empêcher Ucoutrehjude , IcsCom- 
1} inuues les prirent en conlidc ration & ordonne^ 
1 rent que le ci: oit de io lois llerlings payables fur 

jl chaque quintal de gomme de .S'en. gai exporté de la 
S Citante- Hretagne , lerott fuppriruc , & qu'au lien 

{ ' de ce a- oit il en (croit pay.- un Jecir.q 'chtliings pour 
cha ;ue eutu-al de- cette gomme, eu fus cks autrci 

j droits auxquel' c>le en a-.tuellTinent iifujecric. 

Le 8 , le licur M au h a m fît le rappoa du Comité 
nomme pout examiner la 'lequî;c du Ciievaliei Wa* 
I thin Levés, ainli que celle de plulîrurs Bourgeois 
; & r-rancs-Tenancicrs de la Ville de Worcefter, pai 
laquelle ils fe plaignent qu'on a procède d'unema-, 
nietc 1 rgale à i'cledion d un Meml.rc du Parlement 
pour Iadi:c \alle. Le Comité avoit iugr que le liçut 
Thomas 3ates - Ro us , occupant actuellement une 
place parmi les Membres de la Chambre, n'aveie 
point été dûment élu pour y rcp'élcnter !a Ville de 
Worcelter fV qu'en conlrquence loiicleclion ctoic 
nulle. Ii fut ordonné qu'on poneroir cette résolution 
1 ' Tur lei journaux de la Chambre, 6c on arrêta eu 
H' uùiuc temps que l Orarcur enverroit 01 Jrc à l'Kuil- 
| : fier Je la Couronne de luire une nouvel c lettre cir- 
j j Cuiaiic, a n délire un nouveau Heprcfcncane pour 
j la Ville de Worceiîcr, à la place de Toomas Dates- 
Rotis, dont l'éleaionactédédauenuile. 

Dans une «Hcaibléc générale de la Com- 

1| pagnie des Indes , tenue le j de ce mois , le 
I Général Clavering fat élu Commandant en 
i Chef des troupes de la Compagnie au Bcn- 
| gale avec d:x mile liv. d'appointenvrns pirar.j 
! mais comme p ufu ur« Membres s'oppofetenc 
fonemeu: i cette élection , elle fut renvoyée 
an concoursdam une aurreaTciv.blee générale. 
En atfnd^nf , les Direcl-urs ontrclolu d'ob- 
ferv-r i la Compagnie que , la tranquillité 
régnant dans l'IndcôV i v ni eux*-mé.iie^ pour- 
voir à une ceennomie convenable , un Cox- 
ui.'.n iaut en Chef des troupes avec l'Etat— 
j Jla.ot & les auties deyenfes extraordinaires, 
j | feroit actuellement un fardeau inotiie, 3c. trop 
j pefant pour elle. 

Le 18 do mois dernier , le Vice Roi -d'Ir- 
lande. fe rendit à la Chambre Haute du Parlr- 
! i mtnt à Dublin 6: dbmia , en preftnee des: 
| Cçmmun-s, le coafenjement Royal au BilL 
! j . pour lever z6< ,.oqo liv. Jrtrh par annuité» 
Se à celui pour éi«b'ir pluûeors droits de tim- 
; bre en Irlande ; ainfi ces deux Bilîs qui ont 
I 1 excité an Parlement d'Irt mde des de bacs fi 
' ! vifs & fi longs, fbir eniin p fles eo Loi. 
^ On a dû dc;iJcr , av^ot-liier, au fiibunal 
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«lu Banc do Roi fi la Coaronne peut , ptr fa 

prérogative & fans l'autorité du Parlement, 
impofer un droit de 4 f pour 100 dans les 
Pays conquis e n Amérique , ou fi ces nou- 
veaux Suje:s doivent jouir des mêmes privi- 
lèges que les Nationaux par rappott aux 
droits & impôts. 

De U Haye, U IJ Février 1774. 
Le retour du carême n'eft point une époque 
in. Wfa tente pour ce Pays; les pcrmifTions que 
les Evêques voifîns donnent ou refufenti leurs 
Diocèl'ains de faire gras, dirigent les opéra- 
tions du comm. rce lur la contamination plus 
eu moin> forte du poiflon faté Se du hareng en 
particulier. 

Le prix des grains n'a point varié dans tes 
Pons l'Amlterdaru depuis le 10 jufqu'au 14 
«lu mois dernier. 

L'cflai qu'on a fait en Angleterre, le 4 
Janvier , d un traîneau à voiles n'ert pas une 
ii.yerwion nouvelle. On la connoifToit depuis 
longtemps dans ce Pays ci. On y avoit v.i , 
dan* le liecle L-nuer, uncliarriot i deux voiles 
fur qu stre roues égales Si tous la for. ne d'un 
Bu-.tu <^ui po>vm contenir environ trente 
per tonnes Cette m.icSinc appartenoit au rince 
Mautiç- 11 s Se fncccffcur du Prince 'Guillau- 
me de NulTiu , Fondateur de la République > 
moi t en 1584. Elle avoit été "conltruite par 
un ArtilU- nommé Sttvinu?. Sa courie étoit 
ebrigee par un gouvernail placé entre les 
rou -s de derrière , & fon mouvemenr oUcif- 
foit i l'action des viles. Ce char parcouroit , 
en moins de deux heures , de Schv/cltng à 
Pulten, un intervalle de quarante-Seux mil- 
les , chargé de vingt huit p iTagers. Gro- 
lius lit des vers latins i la louange de l'in- 
venteur. Le célèbre Peirefc , Concilier du 
Parlement de Provence , ht cx;mcs un voyage 
â la Haye pour voir ce clianiot quidevoit ê'ie 
connu en Angleterre , puifjue le Savant F vc- 



Wlkini en tait mention «Tans fon Trtht 

des Forces Méchaniques. 
. Actions. Indes Orientales, jff. Iodes Oc- 
cidentales, 34^ Banque, 4 | a $ pour 100. 

De KrfjilUs, le 14 Février 1774' 
L'Evèque de Trtguier a prêté ferment en- 
tte les mains du Roi. 

De L'dris^ le i< Février Î774* 
L'Académie Royale des Sciences ayant pré- 
fenté au Roi , dans U lorme ordinaire , fon» 
éle&i-n pourlaplaced'Affocié, vacante d'ans 
la Claffe d'Anatomie par la promotion du 
fieur Morand i celle de Penfionnaire , Sa 
JVlajcfte a agrtié , pour remplir cette place, 
U dtur Pot tal , Piorefl'eur de Médecine au 
Collège Royal Si Mcdecm de Monfugneur 1« 
Co.ute d'Artois. 

Marie - Angélique - AuguOine - Armand© 
d'Auaule, Peulionnaire du Roi, tille de Jac- 
ques- Antoine Comte d'Aumale, Chevalier 
de l'Ordre Royal Si Militaire dr Sai.it Louis, 
ancien ( oloutl d'Infanterie, cpoule de Ga- 
bri< 1 Florent , Marquis de la Tour de Sainte 
Pauîet, eit morte en fon Chàu-aud'Auzt ville, 
près Touloufe y dans la trente huitième an- 
sure de ion âge. 

1 e (leur BiitTon» de l'Académie Royale dei Scien- 
ce» , Maure de t'hylique Si d'Hi oi. e Satuielle 4e» 
Enfans de France. Profcllcui 'Icyal de Phynque 
Expai.uei.taleauColkge iUya! île Savane, com- 
mencera, le: U11J7 Mai» , a «ni. lu urcs du matin , 
un Cour» de Phyiio/ic Exjc nue nuit dans Ion Ca- 
binet de >'a hinei, u.c du iarjinei. J aux- eurg 
Saint Germain. I ci peiionne< <jui voudront tuivrt 
ce Cours, (e rercminiciire chexlui avantec temp*. 

LclïeurAlphonrcleRr y . Mîd tin de la Faculté 
de Pari», con nicncera , Mar.1» 1' Mar», a quatre 
heurti dcrelevvc, dam P Anophithcarc de» fccolei 
de li Faculté, tue delà Rucheiie. un Cour» public 
d accouchemen» .ju'il coniin. cra !e» jouis luivatu , 
excepte le Jeudi, à la même heure. 
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Act. à 4 Coup. 
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D°. 8 e * i i C. 
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CHANGES du 23 



Amiterdam. «4 j 
Londres. . . 30 
Hambourg . 186 
Madrid . . ie. 1. 6 
Cadix. . . 14. »«. « 
Livourne. . 9% 
Gênes . . 93 7 
\.vt\r<.Rais |p|p. 



L/t Pfcht eux "racoiita , gran le Eftampe gravée par P. P. Mole», Graveur du Roi , d'aprèi le Tableau ori- 
ginal peint par Boucher. Çhei l'Auteur , Quai Saim-Paul , i U J&UÏOO NCUTC , Si «hd Filtfparc , Gratcnf 
du Rot , ne d'£afcr , Place Saini-MickçJ, FtU t lir, 
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GAZETTE DE FRANCE 

DU LUNDI 28 FÉVRIER .774, 




De CénftantinopU , le 1 1 Janvier 1774. y 



1 A mort du Sultan n'a occafionné 
trouble, & l'on cil perfu.de que cet événe- 
ment n'apportera point de changement aux me- 
futes prifespour la campagne prochaine. 

Un Tartare a porta , ces jours derniers , la 
nouvelle qu'un Détachement Rjffe, porté dans 
nnc Me du Danube, vis-i- visSilillrie, en aété 
chiffe par nos croupes , après avoir perdu 
beaucoup de monde & avoir abandomté qua- 
tre pièces de canon. Le Grand Vilîr ne né- 
glige rien pour établir one bonne difcipline 
parmi fes croupes. Il tes forme continuellement 
aux exercices militaires ; pour fe débarrafler 
d'un fardeau inutile , il renvoie tous ceux 

3u'il juge incapables de fupporter les fatigues 
e la guerre Se récompenlë ceux qui fe ligna- 
ient , foie en doublanc leur paie , foit en leur 
donnant des marques de diftin&ion qui con- 
tribuent i excicer l'émulation parmi les Sol* 
dats & i enflirumer leur courage. Il eft plein 
d'attention pour les malades Se tes bleffcs, 8c 
donne i tous les Officiers l'exemple de la 
fermecé , de la conftauce & de l'activité qu'il 
veuc leur faire exercer. 

De tT~*rfovu , U x Février 1774. 

LeDifcours que le fieur Oraczevski.NoBCe 
de Cracovie, prononça dans la dernière féance 
de la Diece Se qui encraîna le fuffrage d'une 
partie des Nonces , a fait ici beaucoup de feo- 
fation. Ou croie même qu'il engagera les Dé- 
légués â apporcer plus de foin Se déclivité à 
l'examen des affaires donc ils vont s'occuper. 
On alTure que les précencions de l'Ordre de 
Maire fur l'Ordinacie d'Oftrog feront l'objet 
des premières féances. Peut-êcre nos Lecteurs 
tenom-il* avecplaifir quelques détails fur ce 



Majorât qui comprend une grande partie de la 
Volhynie, uue des Provinces les plusferciles de 
ceRoyaume.JanufEusd'Oftrogécabliten 1609 
un fidei commis en faveur de la République, Se 
lui donna coûtes les Villes St les Villages de 
fou Duché , à condition que ces biens ne 
feroient jamais divifes, ni aliénés. Depuis plus 
d'un fiecie Se demi , la plus grande parrie des 
revenus a été employée i l'entretien de fix cens 
Soldats pour le fervice de la République Si cette 
Contlicucion a été confirmée par fepe Dictes. 
Le Prince Sangusko , alors Maréchal de la 
Cour de Lithuanie , eft le dernier qui aie reçu 
de la République Y inveititure de cecte Ordi- 
nacie , donc elle s'eft réfervé la Jurifdidion 
Militaire, G vile Se Terricoriale. En 17^4, il 
voulut en diviler les Terres , & il s'éleva, i 
cecte occafion , de grands débats que le Rai 
appaifaen renvoyant ladécifiondc cette affaire 
à la Diète la plus prochaine. Lorfqu'elle fut 
aflemblée, on s'occupa de cet objet; mais 
de nouveaux debâts , plus violens encore que 
les premiers , obligèrent les Membres de fe 
féparer. Alors Sa Majcfté ordonna , i la fol- 
licication de trente- fix Séuateurs , que les re- 
venus d'Oftrog feroient adminiftrés par une 
Coinmiftîon qo'il nomma. 11 , 000 florins de 
Pologne furent affignés à chacun des dix Com- 
mi/Taires établis , St 8000 à chacun des cinq) 
Adminirtrareurs charges de la régie. On ad- 
jugea une fomme annuelle de 100, 000 flo- 
rins au Prince Sangusko , Se le refte foc dé- 
pofé en cecte Ville. Les chofes refterenc dans 
cec écac jufqu'en 1758, cemps où ce Prince 
rencra en pofTeflîon des anciens droics atta- 
chés i cette Ordinacie. Il y a eu depuis de» 
changemens dont on rendra compte dans la 
fuite, en rappcllant ce qui «'eft paflé i la Dieu» 
de 1764. 
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Le Prince Sanicha , Palatin «Je Polock, eft 
arrive de l'eteribourg où il cioit allé rendre à 
l'Impératrice hommage de tes ici tes tombées 
fou* la domination Hutte. On ailure qu'il fera 
revêtu de la cluige de Gt..nd General de 
Lithuanie , au d> que le Comte OgitsKi 
donne fa demillion. Ce dernier s'clt dciciu.ioé 
à vendre (es biens de Konaaxno qui fout "en- 
veloppés dans le partage Autrichien. 

Le lîeur Malo*-icysKi , Nonce de Wifzo- 
grod, a porte *u Minière Poldnois des plain- 
tes contre les Ruilrs qui lèvent lut les barmans 
des contributions fi fortes que ces derniers, 
pour approvifionner leurs m a ga lins , ont été 
obliges d acheter du bled tic du loin aux Com- 
initlaires Alolcovites, 6c a demandé qu'on en- 
voyât une Oeputition au Miniltre de Peterf- 
bourg , fans quoi il n'acccderoit a aucune dé- 
libération. 

Le Comte Branicki , Général des Camps 
de la Couronne , a fait expédier des Univcr- 
faux pour ailembler les troupes de la Repu- 
blique. Elles formeront un camp auprès de 
cette Ville , 6e y feront exercées daus les 
évolutions militaires. 

On écrit des frontières de l'Ukraine & de la 
Podolie que les Ruïïes ont perdu , dans leur 
dernière défaite, une partie confidérable de 
leur artillerie, entr'autres , vingt- quatre ca- 
tjons de fonte ; qu'ils s'approchent du Dnicf- 
ter , le qu'ils établifîcnt des Lazarets ( Hôpi- 
taux ) en Podolie. 

Les troupes Autrichiennes, aux ordres du 
Général de Richecourt, ont enfin évacué Cra- 
covie , dont elles n'occupent plus que le Faux- 
bourg de Calimir fur la droite de la Viftulc. 

On' apprend que les RëgifTeurs des biens 
poiTedcs ci- de vaut pat les Jeluites, ont trouvé 
\ Pinsk quatre mille marcs en argent 3c qua- 
tre cens en or , Se qu'on tranfpone ce dépôt 
i Warfovie od il fera probablement remis 4 
l'Hôtel de la Monnoic. 

De Stotkolm % le 4 Février 1774. 

Le 14 du mois dernier, jour anniver Cure 
4e la naiflance du Roi , Sa Majefté ne reçut 
pas les complimens d'ufage ; mais la Reine- 



tte rë folemnifa cette époque par une fête 
qu'EHe lui donna , ainfî qu'à toute la Cour. 
Elle fit repréfeoter à fes frais , dans la Salle des. 



Çtats, la Tragédie de Zaïre t traduite en Sué- 
dois. Le Duc de Sodermanie , frère du Roi , 
pua le tôle de Nereftao. Les autres rôles fu- 
sent remplis par des Dames 8c des Seigneurs 
de la Cour. Tome la Noblcfle & la priaci- 



pa!e Bourgoiiîe de la Ville feretir invitées i 

ce IpccY.cie, auquel les Mimitres des Cours 
éciaiigeres alliitercnt daus des loges grillées. Sa 
Wajcité a fait préfent d'un bague eïhmée 100 
ducau ( environ noo liv. ) a l'Auteur de la 
Traduction de Z aire. Elle a nomme le Comte 
de Gyllenborg Confeiller du Collège de la 
Chancellerie 6c a accordé la place de Con- 
feiller du Collège de la Chambre qu'il occu- 
poic précédemment , au fieur de Stenhagen. 

Le Baron de M orner , Général-Major , 
eft parti aujourd'hui pour Eutin , charge des 
inlti unions 6c des plein pouvoirs, nécelïaircs 
pour pafler le coutratde mariage cotte le Duc 
de Sudermanie 5c la Princciic de Holftein , fa 
confine. 

Le 1 1 du mois dernier , à trois heures du 
matin , le reu priri une maifon tituée près la 
grande Place de cette V illr. Malgré la r-gueur 
du h'oid , le Roi fe rendit fur le champ au lieu 
de l'incendie. En moins u'unc heure, le pro- 
grès dei flammes fut attête , 6c Sa M ajclte re- 
tourna à fon Palais. 

On avoit célébré, la veille , les funérailles 
du lïeur d'Effen , Colonel , Chevalier de l'Or- 
dre Royal de l'Epée 6c le dernier rejetton de 
fa famille. Le Chambellan Dtufva prononça 
l'Eloge funèbre du défunt Se britâ, devant le 
tombeau , les armes de fa Maifon. 

Suivant les lettres écrites de Kallandfo, près 
de Linkûping , les habitans de ce Ditttidt fe 
trouvent réduits aux plus grandes extrémités, 
parce que les récoltes y ont totalement m an- . 
qué pendant trois années confécutives. Ces 
calamités ont été eccafionnées d'une part , pat 
les intempéries des (à i forts , Se de l'autte , 
par les dibordemens du Lac Wener. Piel'quc 
tous les Colons font hors d'état d'eofemencee 
leurs teries au printemps prochain. Ils ont 
d'abord trouvé quelques fecours daos la caifle 
des Pauvres Se dans la libéralité de leurs Cou- 
citoyens; mais la miferë générale a épuifé ces 
tcflburœs en peu de temps. 

De Copenhague , le 8 Février 1774. 

On alTure que la Nobleffe du HoMein fe 
difpofe à envoyer ici des Députés pour prêter 
hommage i fon nouveau Souverain. Il parole 
que l'intention du Gouvernement eft de de- 
mander à ce Corps deux millions Se demi de 
livres tournois en cfpeces réelles, par forme 
d'emnruoti4 pour too d'intérêt jufqu'au rem- 
boutfement total , avec promeffe de l'exemp- 
ter i perpétuité delà capitaiion. Mais on ignore 
Il cet atrangement ne ttouveta pas quelque 
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dificoUé daas U e|aafe du Traité d'échange , 
par laquelle cette Cour s'elt engagée i ne > oint 
augmenter , pendant vin^t ans , les impôts 
actuels dan» It Holirein Ducal. La rareté des 
cfpcce» uu.ner.ure* en ce Royaume avoit fait 
imaginer «'y luppieer pat des fiùleis de Ban- 
que 6L ie.ptèides troupes le payoït en papier. 
ïi en elt rciu.ee de grands in^ouvcnieas qui 
•nt engage le Collège de la Guerre à faire 
4c très-feneufes reprelentauom à la Chambre 
des Finances fur cet objet. Eu conGéqueoce 
cette Chambre fient d'ordonner de frapper 
des fols de cuivre. 

De NapUs , le if Janvier 1774. 

Le Roi a rejette' la Supplique des Confuls 
de Païenne Se a repondu qu'une telle démar- 
che faite fans le concours des Chefs de l'Ad- 
^nioiitration lui paroi flou téméraire , Se que 
c'était vouloir élever un Etat daos un Etat. 
Depuis ce temps , la Cour a reçu une autre 
Supplique fur le même objet , lignée du Sénat 
& de la Grande Dépuration du Royaume. 
Cette Requête refpecrucufe Si légale a été 
favorablement accueillie, Se l'on croie que 
Sa Ma jette rappellera inceffanament à Païenne 
le Marquis de Fogliani. 

Les bals mafqués qui étoient dcfenJus en 
cetre Ville depms trente ans , viennent d'ètie 
permis , à la grande fatisfaÂion da Public. 
Il y en aura deux par femainc jufqu'à la fin du 
Carnaval. La Cour en donnera également 
deux par femaine , od l'on n'entrera qu'en * 
60 mi no Se fans mafque. On reprefenta , hier , 
fur le Théâtre delà Cour, l'Opéra d'Orne 
qui eut le plu* brillant fuccés. 

Le Roi a nommé le Prince d'Aliano,de la 
MaifonColoona & Gentilhomme de fa Cham- 
bre , pour aller prendre le Baron de fireteuil 
dans les carroffes de Sa Majefté 8c pour l'ac- 
compagner i la Cour , le four de la cérémo- 
nie do Baptême de la Prtoceiîë Royale , dont 
Sa Majefté TrèvChrétieone a accepté d'être 
le parrein. 

De Perii/e^ le tx Janvier 1774. 

Le Chevalier Juftiniani, chargé par leSé- 
pat d'examiner un plan relatif aux Ecoles qui 
ont été fupprimees avec le Collège des Je- 
Jnkea , en a fait le rapport , cts jours detaiers, 
* la nouvelle méthode nropofée a mérité l'ap- 
probation entière du Sénat. 

Ht Pife , U 4 Février 1 774. 
Le Comte Otlev eft toojoars attendu en 
cette Ville vers U an do Carême ; maie on 
croit qu'il ne reprendra pas le< 
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de 1a Flotte Rulîè , Se qu'en fixant Ton fe'/our 
en Tofcane , il déploira le caractère de Mi' 
niltre Plénipotentiaire auprès de tous les Prin- 
ces d'Italie. Il doit loger ici au Palais que le 
Comte de Rofcmberg a occupé précédemment. 

De Londres , U \ \ Février 1774. 

Le Roi fe rendit, avant- hier, en céré- 
monie , à la Chambre des Pairs, où il donna 
fon conlèntement aux Bills concernant la dre- 
che Se la taxe des terres , ainfi qu'à plu/team 
autres Bills particuliers. 

Taher Fenish, Ambaiïâdeur de Maroc, a' 
en fa première audience de Sa Majesté, i qui 
iLa remis fes lettres de créance. 

Le Roi a nommé le fïcurSbtdey Capicaino 
Général Se Gouverneur en Chef de l'ifle de la 
Dominique, i la place du Chevalier Youog 

2ui a donné fa démtilîon , Se le fieur Montforc* 
rowu remplace le (ieut Shirley daus la Capi- 
tainerie Générale Si Jans le Gouvernemeut eu 
CbefdeslflesdeBabamaen Amérique. 

Le 8 de ce mois, dans une aflèniclée géné-* 
raie de la Compagnie des InJes Orientales , 
il fut décidé, i la pluralité de quarante-: roif 
voix, que l'on recommanderoit à l'affem- 
blee des Directeurs de nommer fur le champ 
le General Clavering Commandant en Chef 
des troupes de la Compagnie aux Indes , 
avec cette claufe formelle que s'il fuccédoit i 
l'emploi de Gouverneur Général des Pro- 
vinces de Bengale , Babar Se Onfla , fa norni* 
nation au Commandement en Chef des troupe» 
de la Compagnie deviendroit nulle. 

Une jeune femme portant daus fes bras un 
enfant Se en einte d'un autre s'adrefla, le 4 de 
ce mois, i l'Aiderman Wilkes oui fiégeoir i 
l'Hôtel de Ville pour le LorJ-Maire Se lut 
demanda un paffeport pour fe rendre i la Pa- 
roilTe dontelle dépendoit, ajoutaorqu'elle étoit 
mariée à un Nègre, Efciave d'un Marchand» 
mais que fon mari n'ayant point de gages, fe 
trouvoit hors d'état de la faire fubfiftet. Le 
fieur VPilkes fit aufli- tôt expédier un ordre 
pour que le mari fut conduit chez le Lord- 
Maire où il fe préfenta le lendemain. Cet 
homme déclara au fieur Bull qu'il étoit né i 
la Guadeloupe de pareas Nègres ; qu'il fer- 
voit le même maître en Angleterre depuis 
quatorze ans, mais qu'on ne lu! avoit jamais 
donné de gages ; que quand fa femme étoù 
accouchée, il avoit demandé i Coa Maître quel, 
qu'argent poor la fourager flt n'avoit pa rien 
obtenir. 11 fe fervit, dans fon difeorors , d'ex- 
prelrtoos fi touchantes qu'il excita la coru- 
• pamofl de tous les AiTifl ans. Lt Lord-Maire 
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lui dit qa*il étoit libre fuivant les Loix lu * 

Pays | ajouta que s'il éprouvoit quelques 
difficultés & qu'on l'empêchât de chercher à 
gagner de quoi fubfiiter & fou tenir fa fa- 
mille , il pouvoir en rendre plainte , 8c qu'on 
lui feroit bonne fuftice. Il permit en même 
temps de faire une quête pour ce malheu- 
reux; , afin de le mettre eu état de vivre 
jufqu'i ce qu'il edt trouvé de l'emploi , & il 
recommande à un Avocat de la Cour d'in- 
tenter aâioo contre le Maître , & de le forcer 
à payer les gages de ce Nègre pour les quatorze 
années qu'il l'a fetvi en Angleterre. 

De Paris, le i8 Février 1774. 

Tl paroît deux Artéts du Confeil d'Eut du Rai. 
Le premier autorie le fieur de Saint- Julien , Rece- 
veur General du Clergé , i faire le recouvrement des 
fammet dues à l'Ordre de Saint Ruf, & I» Receveurs 
Diocéfainsa faire celui de* reliquats du prix des baux 
dus par les Fermiers des Maifont fle Bénéfices d* cet 
Ordre , pour les années antérieures au 1 ' Janvier 
1773. htftconî porte que difrerens offices de finance 
fe trouvant par les dif'pofuioni de l'Edit de Décem- 
bre 1770 dans le cas de payer un dtoit de marc d'or 
moindre cjue celui qui a été fixé pour ces offices par 
Je tarif du {O Aviil 17*8 & la Déclaration du a Mai 
1770 , Sa Msjelté veut que, longue le droit de marc 
d'or dcfdits offices , f»xé par l'Edit de Décembre 
1770 fut le pied du quarantième de la finance , fera 
moindre que celui fixé par le tarif de 1748, il fera 
payé tel <ji*'il eft porté furcetatif, avec l'augmenta- 
tion ordonnée par la Déclaration dis 4 Mai 1770. 

Le 1 1 de ce mois » i cinq heures après- 
midi , on rit , dans l'Eglife de Saint Sulplce , 
la cérémonie du Baptême du dernier hls du 
Maréchal- Duc de Broglic qui a été tenu fur 
les Fonts Baptifmâuz , au nom de Sa Majefté 
le Roi deSardaigne , par k Comte de Viry » 
Ambafladeur en cette Cour. L'enfant a été 
nommé Vicier Amédée-Marie. Le Comte 8c 
la ComreiTe de Viry fe rendirent à l'Eglife 
dans un carroûe de parade , fuivi de trois 
autres carroflrs qui éroieat occupés par les 
Orîicicrs de leur Maifon richement habillés. 
Cette cérémonie s'eft faite avec la pompe 8c 
la dignité convenables an Monarque , au nom 
duquel elle fe faifoit. 

Le 14 de ce mois > l'Eveque & le Chapitre 
de PEgl te de Limoges firent célébrer , dans 
la Cathédrale de cette Ville, une Mefle fo- 
lemnelle pour la confervation des jours de 
Monfeic;neur le Comte & Je Madame la Corn- 
tefle d'Artois. Les principaux Corp» de la 
.Ville, aioft que les Officiers duRégimentde 



Condé , Cavalerie , qui s'y trouve en garnifôn, 
atfifterent i cette cérémonie. Le 1 5 , les Bé- 
nédictins de l'Abbaye Royale de la Chaize- 
Dieu, en Auvergne , célébrèrent également , 
i la même intention , une MeiTe folemnelle » 
a laquelle aflîfterent le Corps de Ville 8c tout 
le Clergé. A l'iflue de la Mefle, on chanta le 
Te Deum , 8e l'on diftrtbua aux pauvres d'a- 



Le (leur de la Lande, de l'Académie Royale 
des Sciences, qui depuis feireans étoit chargé 
de calculer chaque année la connoiflance des 
temps pour l'ufage des Aftronômes Se des Na- 
vigateurs , s'étaot démis de cette Commiflion» 
l'Académie a élu , pour le remplacer , le heur 
Jeaurat , l'un des Aûronômes de la même 
Académie. 

La femme du tîeur Henuequiu , Confifeut , 
2 Mctx, y accoucha, le 10 de ce mois, de 
ttois garçons qui Ce portent très-bien , ain& 
que leurmere. 

Louis- Philippe Potin , Comte Duchefne 
eft mort dans £00 Château , en Normandie „ 
âgé de foixante-quatorze ans. 

Jacques Clare de Periffac , ancien Capi- 
taine de Cavalerie au Régiment de Brioune v 
eft mort i Beaulieu , en Bas-Limo(în , dans 
la qnatre-vingt-feptieme année de fon âge. 

rWe-Adéla.de-ViftoiredeCaûille,époufe 
du Marquis d'Henni [y, eft morte auCbâteao. 
de l'Echelle près Guile. 

La nommée Catherine Razille , veuve de 
François Hélène, Jardinier, elt morte à Rouen,» 
dans la cent deuxième année de ion âge. 

Le nommé Banheleray Efpenao , de la Pa- 
roifle de Gauflàn „ Vallée de Magnoac, y eft 
mort dernièrement. On n'a point trouvé for* 
extrait baptiftaite dans les Régi lires de laPa- 
roiûe^ maison lit dans celui de 1670 qu'il 
a/lifta à une bénéili&ioo nuptiale, époque dont 
le fouvenir ne lui avoit point échappé,. ainA 
qu'il l'a affilié avant fa mort au Curé du Lieu; 
ce qui fait préfumes qu'il étoit âgé de cent 
dix-feptans. . . 

Errata. Dans les nouveaux détails qu'on aoos ar 
envoyés de McttfuT t'incendie de l'Hôpital, on nous 
a induits en erreur fur un fait effentiel. Il n'efr? 
pas vrai que feptsnaladcs aient péri dans cet incendie» 
Il n'en eft mort aucun , & tous ont été fauves. Le- 
fîeur de Calonoe , Intendant de la Province , à fait 
dentier une gratification au Grenadier du Régiment 
de la Sarre, dont nous avons parlé. 



Exemple ihununité donné à la chafle du Roi , prêt le Pillage (TÀcheres , Eftasnpe gravée par Godefroy , dé- 
diée a l'Impératrice Reine &: préfentée i Madame la Dauphiac, Chez l'Auteur, tue r 1 " r 1 
Michcl, tu-i- vis celle de Yaugirard. Prix a Us. « f. 

" * , ■ 
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GAZETTE DE FRANCE, 

DU VENDREDI 4 MARS 1774. 




De Smyrru , U it Décemin 177}. 

Soliman, Pacha à Trois Quêtas , arrivé 
dernièrement ici «les Dardanelles, panit, le 
»3 Novembre , pour rifle de Se 10 , afin d'y 
remplacer dans le Gouvernement lbrahim- 
Pafonghi- Pacha, Ce dernier arriva ,1e j' de 
ce mois, en cette Ville ,oii ilféjoumera quel- 
que temps ponr faire des levées qu'il doit 
conduire à* l'armée. Oo ne ceffe de la ren- 
forcer par de nouveaux Corps tirés de toutes 
les Provinces de l'Empire. 

De JTarfivù , te 6 Février 1774. 
La Délégation a repris Ces féances, Se iuf- 
qu'â ce jour , il ne s'y eft paflé rien d'inté- 
rc fi mx. On a été forcé de les proroger de nou- 
veau au 7 de ce moi* , aha de fe ménager le 
temps néceflaue pour leverane difficulté qu'on 
o'avoic pas prévue. Nous avons obfervé pré- 
cédemment que trois Membres de la Déléga- 
tion , à la tête defquels fe trouve le (ïeur Wilc- 
otvski, Nonce de Mafovie , ont condam- 
nent refufé de figner les Traités relatifs au 
démembrement de la Pologne ; mais qce leur 
réûltance n'a point empêché la Diète de mu- 
nir ces Traités de fa ratification. C ependant le 
Miaiftredu Roi de Piufle déclara , ces jours 
derniers , qu'où s'occuperoit vainement des 
articles (épatés ( dont la décihon venoit 
d'être alléguée pour motif de la prorogation 
de la Diète) , tant que les Traités principaux 
n'auroieot pas été agrées Se lignés par ces trois 
Délégués, Se cette difficulté caufa autant de 
futprife que de douleur. On s'emprefla à ra- 
mener ce-petit nombre d'appofans au fenti- 
tnenr commun de la Délégation 4c à la rélb- 
lution de la Diète Générale ; mais tous ces 
foins ayant été infructueux , l'Evêque deCu- 
)-> ie couvoq.ua, en qualité de Piélidew, PM 



aflëmblée extraordinaire pour le 3 de ce mois 
Si propofa d'y faire le procès aux trois Délé- 
gués comme à des rebelles Se a des ennemis 
de la Patrie. Cette féance n'eut pas lieu, parce 
que plufieurs Membres cosueAereot à cet E v£- 
que le drok de l'indiquer, te les autres Evê- 
ques , ainlï que les Minières , fe prévalurent 
de ce; incident pour ne pas s'y trouver : aiuiï 
l'aâairefut renvoyée à l'aiTêmblée de demain» 
11 eft à dçlîrer qq'on puifi* vaincre i'opiaiâ- 
treté Jes trois Délégués , ou que le Mmiftre 
de Proflê veuille fe défi Aer de la demande qu'i l 
fait de Lear acceilionaux Traités de partage t 
car ce feroit accroître les malheurs de la Po- 
logne Se appefantit fes chaînes, fi l'inaétiea 
forcée de la Délégation fourniltbir aux Pai(- 
faoces co-partageanres an prérexte de fasse 
rentrer leurs troupes dans le Rovaume pour 
prelTer la conclu lion des articles Icparés. 

D'après la réfolutioo prife de porter les 
revenus delà République i 31 , 000, oco de 
florins Polonois ( 19 , 1 00 , 000 liv. ) , on s'ett 
occupé des moyens néceiTaires pour lever cette 
fomme qui excède infiniment celles qu'on im- 
pofoit fur le Peuple avant le démembrement 
.de la Pologne. On vient d'imprimer an plan 
relatif i cet objet , dans lequel il cil queftiou 
d'un don gratuit annuel du Clergé , fans ea 
évaluer le produit ; d'un droit additionnel far 
la bierre , qui produiroit , avec l'impôt déjà* 
établi , une fomme annuelle de 1 1 , 000 , 009 
de florins ; d'un droit femblable fur l'hydro- 
mel & les eaux de eerejer , évalué 2 r , 000 , 
000 ; d'un autre fur les eaux- de- vie qui, joins 
au droit principal , vaudroit annuellement 
4 , 000 , 000 ; d'une cj pi cation générale pour 
le recouvrement de laquelle on feroit de fepe 
ans en fêpt ans un dénombrement général St 
e x ait de (o us les habitais , CLué tiens If Juifs > 
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d'une taxe d'iridaftrie fur les Corps & Mér»«J, 
eftimée i , ooo, ooo ; d'un droit fur les vian- 
des de boucherie , oui rapporceroic 4 , 000 , 
©00 , Sic. Il réfulte de ce projet que l'on coa- 
fomme annuellement en Pologne t 1 , 000 , 

000 de tonneaux de bierre , 50, ooo tonneaux 
d'hydromel, 5; 6, 000 tonneaux d'eaux-de- 
vie , &c. &c & que la confommatioa de cette 
Ville en viandes de boucherie eft la quinzième 
partie de celle de tout le Royaume. On ne 
conferveroit des anciens droits que la taxe mi- 
litaire coanue fous le nom d J Hibernes , les 
Douane» , la Taille appellée la Novvy qui eft 
un impôt fur les fonds de terre , 6c U quarte , 
compofée d'une retenue de 15 pour 100 fur 
les revenus de tous les biens Royaux , fou 
Staroities ou tenutes communes. 

On apprend de la frontière de la Nouvelle- 
R utiie que le Gouvernement a difpofé, en 
faveur du Rit Grec , de plus de douze cens 
Eglifes ci-devant deffervirs par des Eccléfîaf- 
ciques Grecs-Unis, Se que la plupart des ha- 
bitant ont embraffé la Religion dominante ; 
mais on prétend que ce changement ne s'eft 
pas fait dans tous les endroits avec la même 
liberté Se le même empreffernent de la pari 
des Peuples. 

Le Duc de Cour lande eft de retour 1 Mittau 
du voyage qu'il avoit fait i Peterfbourg , tt 
l'on fçait actuellement que fon mariage avec 
laPrincefleJoufoapov, belle-fceur du Prince 
Ga!i:zin , en étoit l'objet : aiafi l'tfpece d'in- 
quiétude qu'on en avoit conçue ici Se les mo- 
tifs qu'on y avoit donnés dans les Pays étran- 
gers, font deftitués de fondement. 

Il y a eu Je vifs débats enrte le fient Turski, 
Evêque de Lucéorie , Se le Prince Sulkowski, 
Membres de la CommilTion établie pour l'af- 
faire de rOrdinaeie d'Oftrog. Ce dernier pré- 
tendoit que l'ouverture de cette CommilTion 
devoir fe faire avec les formalités ulïtées dans 
les Tribunaux qui jugent en dernier reflort. 
L'Evêque s'y eft oppofé avec d'autres Mem- 
bres , foutenantque I a Com mi (ton n'a voit été 
nommée que pour prendre des informations , 
fans rien ftatuer définitivement , & qu'ainlt 
ces formalités n'étoient point requifes.Ladif- 
pute s'eft échauffée , Se la difeumoa a été ren- 
voyée à une autre féance des Délégués. On a 
même réfolu delà foumertre au jugement des 
Etats , fi les avis ne pouvoient s'accorder. La 
maifonLubomirski , principalement iméreflée 

1 l'affaire de l'Ordinacie d'Oilrog , a fait pu- 
blier , à cette occafion , deux Ecries , l'un en 
Langue Polonoife intitulé : KiJUxions fur U 



Mémoire ie V Ordre Je 3 faire , feTeconJ en . 
François, fous \tuuc&e Dédutiion d<s droits 
des Chevaliers de Malte. Le Chevalier Sagra- 
roefo fe difpofe i y répondre par un Mémoire 
qui fera imprimé , tant en Polouois qu'ea 
Allemand. 

Dans la feflîon de la Diète tenue le 4 du 
mois dernier, le Prince Lubooairski, Palatin 
de Kiovie , fe plaignit vivement d'un Décret 
de la Délégation , par lequel on avoit voulu 
annuller le contrat qu'il a tait avec fes eufans, 
an fujet de fes biens. Ce Prince , en leur cé- 
dant fes ooffeffioas , s'eft réfervé une penfiou 
convenable. La Délégation a nommé des Corn- 
mifTaires pour faire des recherches fur cet 
arrangement; mais le Prince Lubomirski pen« 
faut que l'ceconemie domeftique ne doit peine 
être (oumife à l'examen de 1 administration, 
a appellé de l'établiffèment de cerre Com- 
miflion au Roi & i la Diète. Il fembleroit en 
effet que les Délégués n'ont aucua motif de fe 
mêler des aftaires des particuliers , puifqu'ilt 
ont de la peine à* terminer celles concernant 
l'intérêt public qu'ils onr entre les mains. Le 
Comte de Bruhl , Grand -Maître d'Artillerie 
Se Commandant de cette Ville , travaille avec 
activité à un nouveau règlement pour l'armée 
de la Couronne , & il eft fécondé dans cette 
enrreprifepar le Comte Branicki , Sons-Géné- 
ral ; mais cette nouvelle Ordonnance a excité , 
jufqu'à ce jour , beaucoup de murmures. 

Le temps du féqueftre que les Rudes 
avoient mis fur les biens du Prince Radzi- 
vill, Palatin deWilna , s'étant écoulé , les 
Mofcovites fe préparent à évacner le Palais 
qu'ils ont fi longtemps occupé en cette Ville. 
Une partie de ces biens fera employée à payer 
les dettes confidérables qui fe trouvent an- 
nexées i l'héritage des ancêtres de cette Mai- 
fon. Le relie fera confervé entre les mains de 
la Délégation, en faveur du Prince Jérôme, 
frère du fécond lit du Palatin de Wilna. Quant 
i la prétention élevée par lefieur Rychlovski 
fur Marimont , Château de plaifance 8c de 
chafTe, voifin de aette Capitale 8c appartenant 
àlaMaifoa de Saxe, elle a été (bamife i 
l'examen de la Délégation , à laquelle ce 
Gentilhomme a remis plufîeurs Mémoires, 
en demandant que fes droits fuilent difeutés 
par une Cointniuîon ; mais on ne préfume pas 
qu'elle foit accueillie , parce que la derrière 
Constitution de 1767 a confirmé i la Maifon 
Electorale toutes fes pofTcflions en Pologne , 
garantie* d'ailleurs par les trois Cours alliées. 

Il paroit certain que la détention du fieur. 
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. Konatski ne doit être attribuée qu*J l'impru- «• 
denec qu'il a eue de revenir Se de paroître pu- 
bliquement a Warfovie, Tans avoir renoncé i 
la Confédération de Bar, a laquelle il étoic ' 
aflocié, quoiqu'il n'y edt aucun commande- 
xneatparticulier , Se qu'elle n'a aucun rapport < 
ans: plaintes de l'armée, puifqne ce Seigneur 
a'a jamais été attaché au fervice de laRépu- 

De Dantfick y U% Février Î774. 1 
Les nouvelles qu'on reçoit ici de l'intérieur 
de la Roflle , font fi contradictoires qu'il eft 
très- difficile d'y démêler la vérité. Ce qui 
parvit certain , c'eft que la révolte dePugatf- 
cbew , loin d'être étouffée, s'accroît de joar 
ea jour. Ce rébelle ravage 3c défoie les Pro- 
vinces par lefquelles il préfume que le Géné- 
ral Bibikov pour roi t diriger fa marche : il a . 
déjà pillé Si détruit les mines de fer du Gou- 
vernement d'Orenbourg , Se il a gro/G fon 
parti d'une foule d'babitans rainés , auxquels 
il ae reftoir que ce moyen pour fe procurer 
des fubfiltances : il a converti le fiege d'Oren- 
bonrg en blocus, afin d'oppofer de plus gran- 
des forces au Général Ruflc ; on craint même 
qu'il n'ait des liaifons fecretes arec les Tar ta- 
res de Cuban. 

Dt Vitrine , le 1 6 Février 1774. 
Le Comte de Pergen eft de retour de Po- 
logne depuis quelques jours. Il efl remplacé 
par le Général Comte de Haddick nui a été 
déclaré Gouverneur des Royaumes de Gali- 
cie Se de Lodomerie , tant pour le Civil que 
pour le Militaire. Il a pris formellement pof- 
ieflion de fes nouvelles fon&ions , le 7 de ce 
mois. Le célibat auquel les Soldats font pref> 
que pat -tout affajettis, porte un grand pré- 
judice i la population, 3f fi l'on fe plaint que J . 
la plupart des Pays perdent leurs habitans, 
on doit attribuer principalement ce malheur 
aux nombreufes armées que la politique ref- j 
peclive des PuiiTances les force d'entretenir, 
même en temps de paix. On a reconnu ici , Uj 
depuis plufieurs années , les inconvéniens qui flj 
rélaltent de la dëferrfe faite aux Soldats de fe jL 
marier : on le lenr a permis en conféqnence j 11] 
mais il arrivoit de cette permiflion qui leur a I 
été donnée , que les Pays héréditaires fe rem- W 
pliflbient infenfiblement d'un grand nombre |i 
d'enfans fan* éducation , fans talens , Se qui , 
habitués i une vie oilive , auraient fiai par être m 
à charge à l'Etat, &, peut-être même, par J 
devenir dangereux i leurs Concitoyens; Pour II 
prévenir, autant qu'iT cil polîibh, ce nouvel I 
inconvénient, & pour former , daus les eofans '| 
des Soldats , des Sujets ailles exercés au ira- i 



a» vall Se à la fatigue , l'Impératrice-Reine vient 
. de faire publier une Déclaration , par laquelle 
elle promet une rétribution de douze florins 
par an , aux Payfans qui fe chargeront du foin 
d'élever les enfant des Soldats. 

De ManAeim , le 1 1 Février 1 774. 
Le 3 1 du mois dernier , i dix heures dit 
matin , on fut obligé de féparer à la bâte le 
pont du Rhin & de le mettrea l'abri des glaces. 
Da ufa , pour la féconde fois , de la même 
précaution à l'égard du pont de Necker ; mais 
ce qui ajoute i la fingularité de cet événement, 
c'eft que ie Rhin eft fi enflé qu'il a même fur- 
paiTé les bords de foa lit. 

De Madrid , le 17 Janvier 1 774. 
Les dernières lettres de la Vera-Crux por- 
tbient que les Galions en partiraient , le 1 f 
Novembre , pour la Havane, Se qu'on y avoit 
embarqué ta , 000 , 000 de piaftres fortes en 
<w Se en argent Se des fruits des Indes pour la 
valeur de 4 , 000 , 000 de piaftres fortes. On 
prétend que ce qui reviendra au Roi de ce 
chargement, en y comprenant les droits qui 
lui appartiennent lur la totalité , fera pour ce 
Monarque un objet d'environ i f , 000, coo de 
liv. On préfume que ces Vaifleaux arriveront 
à Cadix vers L fin de ce mois. 

De Cadix i U 18 Janvier 1774. 
v La Tartane U Vierge de Atipricorde, com- 
mandée par Jean-Baptifte Gère du Marti- 

fues , qui étoit partie de cette Ville pour 
ainte- Croix de Barbarie, ou\elle devoit pren- 
dre une cargaifon , a eu le malheur de périr 
avec l'équipage. 11 ae s'eû fauvé qu'un (èul 
homme qui a été trouvé , i cinq lieues da 
rivage , fur un débris du Bâtiment. Le gros 
tempsaexpofé au plus grand danger lesNa- 
. vires qui mouilloient dans le Port de Moga- 
dor. Quelques cables ont été rompus Se pla- 
Grurs Chaloupes fubmergées. 

De NapLes , U 4 Février 1774. 
J Le Roi , ayant fixé au premier de ce mois, 
j aiofi que nous l'avons dit , la cérémonie da 
Baptême de l'Infante Louife, le Baron de 
| Breteuil, AmbaiTadeur Extraordinaire de Sa 
Majefté Trés-Chré tienne , chargé de tenir, 
au nom de fon Souverain , cette PrincefTè fur 
] les Fonts Baptifinaux , fe rendit , ce jour lï t 
vers les dix heures du matin , aa Palais : il j 
fut conduit dans un carrofle de la Cour, attelé 
Je (ix chevaux , par le Prince d'Alliano Co- 
lonna , Gentilhomme de la Chambre , que 
Sa Majefté avoit choi/î pour accompagner ce 
Miniftre. Un Ecuyer de l' AmbaiTadeur, vêtu 
d'un habit écarlate , galonné en or , ouvrait 
• la marche , Se droit foivi de deux Suifles , de 
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quatre Coureurs & de qnaterie Valets de pied 
couverts d'une grande livrée de drap jaune, 
g slonncc en argent 9c en foie bleue. Le car- 
xofle du Roi s'avançoit cnfuUe. Quatre Valets 
de pied deSa Majesté marchoient aux pottie- 
xes kaki liés en grande livrée. Huit Pages de 
VAmbalTadcur, vêtus de drap jaune, galonné 
tn or , fc tcuoieot également aux portières du 
carrelTe qui étoit tuivi par wois carroiTes de 
l'Ambafiadeur , Se par ceux des Confcillers 
d'Etat & des Gentilshommes de la Cbajubre. 
Lorfque le Baron deBreteuil fut arrivé devant 
le Palais , les Gardes Italiennes Se SuiUès pri- 
rent les armes, & les Tambours battirent aux 
champs jufqu'a ce qu'il eût monté 1 efcalier- 
La cérémonie du Baptême te fit , en pré fonce 
de Leurs Alajefté* Se de toute la Cour , par 1» 
Cardinal Archevêque de cette Ville. L'Am- 
bafladeur fut enfuite reconduit , dans le inê»e 
«rire , i fon Hôtel , ou il donna un dîner de 
cent vingt couverts aux Seigneurs Si Dames 
de la Coar, Se i la principale Noble fle. Ce 
iMiniltre , pour fuppléct aux fêtes publiques 
qu'il s'étoit propofié de donner à cette occafion, 
ic dont les circonitaaccs affligeantes ed il le 
neuve , ont empêché l'exécution , a fait déli- 
vrer cinquante prisonniers détenus pour det- 
tes , Ce a doté vingt-une pauvres fillejt qui fe- 
ront mariées demain dans l'Eglife Cathédrale 
de Saint Janvier. 

De tirrne , le 9 Février 1774. 
On ouvrit ici le Carnaval, Samedi dernier, 
Je il y eut très-peu de mafques a caufe du 
mauvais temps ; ruais on en vit beaucoup , les 
Jours foi vans , 8t la grande rue du cours en eft 
actuellement remplie, en attendant la courfe 
des chevaux barbes. Outre ctsdivertifTeuiens 
& les Spectacles donnés aux dilftrens Théâ- 
tres , le Gouvernement a permis quatre bals 
publics , pendant les hoit jours de Carnaval, i 
l'Hôtel des Urtïns , bâti fut les débris du 
Théâtre de Marcel lus. 

De Venife , le x$ Janvier 1774. 

Des lettres de Ragufe portent que quatre 
Navires Rufles armé s en guerre & qui crotfent 
entre Zante Se Corfou , inquiètent les Navires 
marchands , Se qu'ils les viHteot avec une 
extrême rigueur. 

On écrit de Livourne qu'une Tartane Fran- 
çoife a été brifee fur les côtes de Porto-Fer- 
r?ïo, prés Mulioi, 3c que l'équipage s'eft 
fceuieufement fauvé. 

De /.ordres , U 17 Février T774. 

le fieor Sawbridge rmouvelb , ces /Ours dernier* , 
•»n« U Chambre des Conmimi , ta proportion 
Vil»' cil engagé «faite tous Jetant, («JlcaetaégjM 



la durée des Parlement. II rappella Pancîex4ierbrm# 
de la Conftituiion , par laquelle Péleition des Re^ 
préfemans a voit lien à la f n de chique année , If v 
aptes avoir montré tous Ici inconvénient de Pufage 
actuel , il dit qu'il ne feroic point Corpus que k Pas- 
lenacnt i'iubi donné de lui-même une duîîe defet* 
ans , fi nît par rendie un aâe qui le déclarât perpé- 
tuel. Il rapporta cnluice Icsdirfcrens xôct paflesfout 
l'influence du Mrniftere , dans les ferlions précé- 
dentes , telt que PaOe du rnarieg e , la continuation 
d'un établi fie ment militaire en temps de paix ; le 
paiement des dettes de la lifte civile , fian» qs'il foie 
rendu aucun compte; ce que jamais , s'écria- 1 il, 
n'auroii ofc faiie un Parlement dont la durée n'eût 
été que de trois ans. L'Alderman Oliver appuya cette 
proportion ; mais elle fut rejettée â la pluralité de 



Le t • de ce mois , le Lord Non* informa la Cham- 
bre des Communes que Sa Majclté s'éiant laie tendre 
compte de la Requête des Directeurs du Mufavm 
Britannique , Elle la recommandoir i Pattention de 
la Chambre. Cette Requête portoir que dans la fé- 
conde année du règne de Sa Majefté , les Direâeur* 
avotent représenté au Parlement que la Comme acee t- 
dec pout Pétabliflèment le l'entretien du Mufnrm 
t'éioit trouvée réduite i un capital de jO, too liv. en 
annuités ; que malgré leurs foius vigilans le leur fa je 
ceconomie, I intérêt Je ce capital montant! 900 Kv. 
n'avok pas été à beaucoup prés faffifant pour formée 
leur étabhBctrent ; que fur cette repréfeutarien Uo 
avoient obtenu une fomme ultérieure de 1000 liv» 
ce que la même fomme leur avoir été accordée au 
Parlement dans les 4 e . *' . > f ek t i c années du rè- 
gne de Sa Majeflé; que toutes ces fommes , conjoin- 
tement avec les intétêrs des 10 , 000 hv. avoient été 
employées , éV que ee qui reftoit , rte pouvok fuftire 
nus dépenfes de l'année précédente ; qo'en conie* 
quenec ils fopplteient la Chambce de leur accordée 
tel autre fecouis qu'elle jugeroit a propos, afin de 1er 
mettre en écat de remplir l'objet qui leur avoit été 
confie par le Parlement pour l'avantage général de* 
fetenecs le des connoiflanrei utiles. La Chambre or- 
donna i cet Direâeur* de produite nn état de leurs 
dépenfes, «Y nomma un Comité pout chercher une 
manière plus convenaflede faire voir aux curieux le 
Mufatum Britannique. Onpropofade ne plus y ad- 
mettre perfonne , finon en payant , de régler la 
fomme fur F'efpece le la quantité des objets que l'on 
défireroitde voir , le de ne laitier fubtrfter Padmif- 
iiort gratuite qu'un jour dans chaq jc femaine. 

Les Commtnes réfolurent. en même temps , de 
pttfenter une Requête au Roi pour fupplier Sa Ma- 
kfte d'ordonner qu'on mk feus les yeux de la 
Chambre les coptes des lettres & papiers que les prin- 
cipaux Secrétaires d'Etat peuvent avoir reçut , rela- 
tivement aux Pons francs établis dans Pille de la Ja- 
maïque. I.e 1 1 , le Roi fit feaveir à la 
qu'il donnerait les ordres qu'elle lui ave" 
â et fukr. 

L'animetîtéde deux particuliers vient dVccafiost- 
net une rumeur qui réveillera fans doute &.' pourra 
- faire éclater celle des deux partis. Le Chevalier 
Edouard Aftley préfenta , Je 1 o , À la Chambre de* 
Communes , un Bill pour enclore les terres 00 paV 
iur«ge< comrrrons dans la Ptroifte de Telttoeto», 
t au Comté de NoifeJk, Le Sevbiidge «mitte 
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% «lump dne Recuite, par laquelle le fie ut Guil- 
laume Tookc , uu de ceux qui poûedent des biens 
dans ccue ParoiÛe , demande i être admît comme 
opp fant , parce qu'il n'a eu aucune cennritTaace 
publique du deflein qae l'on avoic formé â cet égard. 
Le Heur de Grey fe leva ce contredit cette propofition. 
Le lendemain , il parue dans le Public Jirertij'er , 
imprime chez H. S. Wooelfall, une lettre âétriflante, 
adreflic au Chevalier lletcber Norton, Orateur de 
la Chambre. On lui reprochotr , entx'autrcs impu- 
tations , une paniaiité évidente en faveur du fleur 
de Grey. L'Orateur défera cette lettre i. a Chambre 
àz demanda juftice , en prc-teiiant qu'il n'avoit au • 
cane liaifon av.ee le lieut de Grey , ni avec le Juge 
ion ftere. Après la lecture de la lettre , pluileur» 
Membres éctaircirent l'ailaire qui tourna i l'hon- 
neur du Chevalier Norton. Alors ce dernier fe de- 
lifta gcoéreufemcnt de toute pourfuite uhuieute. 
Mais La Chambre voulant venger cette infulte , or- 
donna qu'il feroit fait lecture des Journaux du 10 
Kovcmbre 17 \ t f«r Ici mefurcs prifes dans l'afFaire 
d'Alexandre Munay. Il fut enfuite arrêté , d'une voix 
Unanime , que la lettre adreff'e au Chevalier Flet- 
cber Norten étoit un libelle , faux , atroce, feanda- 
Jeux Se bleiTant la réputation de l'Orateur, au grand 
déshonneur de ccn:te les privilèges de la Chambre , 
le que le lîeur \k> oodfall feroit fommé de compatoî- 
tre a la Chambre , le 14 de ce mois. Cet Imprimeur 
t'y rendit & , après avoir éré interrogé , il répondit 
que cetre lettre lui avoii été remife par le (leur Jean 
H orne , Patte uri Brentfort, Se qui, diilraitpard'au- 
aves occup ations.il n*avoitpu lire l'introduction de cec 
Ecrit , avant que de l'inférer dans fon Papier public. 
Sa franchi fe lai attira le fufrrage de pluiieuri Mem- 
bres. Cependant quelques uns opinèrent de le mettre 
/bus la garde du Sergent ; d'autres vouloient le faire 
conduire i la pri "on de Newgate » le Lord North 
propofa celle de (Jateboufe. Mai» enfin le premier 
avis fut adopté , i la pluralité de cent cinquante-deux 
voix , & 1 on réfolui de fommer le Patteur Horne 
de comparoître , le lendemain, i la barre de la 
Chambre. Une petite querelle furvenue , il y a 
quinte ans , entre les fleurs de Grey & de Tooke , 
s donné lieu i cette affaire. Le fleur Tooke riroit 
aux oi féaux près de la terre voiflne de celle du fieur dt 
Gtey te en tua quelques-uns fur le tericin de ce der- 
nier vjui lui fit due par fon garde chafle que ptrfonne 
ft'as-otr le droit de ruer du gibier fur fes terres fins fa 
ftrmijfim. Le Ceur Tooke en fut fi choqué qu'il dé- 
cruitît tous les lièvres fle autre gibier qui le trouvoienr 
dans le voifinage de», terres du (leur de Grey ; ce 
qai fomenta ectr'eux une inimitié û vive qu'on n'a 
pu parvenir i les réconcilier. 

On a donné ordre d'équiper i Portfmoutb, 
avec la plus grande diligence , CAfîjt , Vaif- 
iesa de guerre de foixamc-quatre canot» , 
pour aller recueillir à la Cote d'Afrique , 
Je Capitaine , l'éqsipage <k les munitions du 
.Vaifteau de guerre le Kaimbcm , de quarante- 

2uatre canons , qui a échoué i la pointe du 
!ap Blanc. On a aépandu le bruit que les ha- 
biuns de ce Cap cm attaqué l'équipage dé ce 



; il 

VaiiTeau ; mais que les Angloîs pourvus d'ar- 
mes & de munitions,les ont mis en fuite 8c qu'il» 
ont élevé un petit Fort pour repoulTer l'en- 
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nemi , jufqu'i ce que quelque Navire vienne 
à leur fecours.La Frégate l'Orphée > do vingt- 
huit canons , doit remplacer a la Côte de 
Guinée U Kuimbow. Elle mettra incelTarumeni 
i la voile avec L'AJU. On allure que d'aptés 
les ordres du Roi , le Comte de Darmouth a 
envoyé des lettres circulaires à tous les Gou- 
verneurs des Provinces de l'A inériquejqu'elles 
contiennent différentes queftior.s relatives aux 
Provinces contiées à leurs foins , Si qu'il leur 
eft recommandé d'y réponite le plutôt qu'il» 
pourront. 

Le fleur Paris avoit acquis des Cherokees, 
dans la CarolineMétidiouale , une valte éten- 
due de terres au Pays qui leur a été réfervé 
peut leurs chafles ; mais cette conceflîon étant 
contraire i un aéte de l'ûffembléc générale de 
cette Province , il a été condamné , aux der- 
nières allifes tenu.-s i Charles- Town , i payer 
une amende de 400 liv. 3c la conceûion a été 
déclarée nulle. 

On écrit de Baltymore , dans le Maryland, 
que le VatlTeau U l 1 'rince de CulUsy eft arrivé 
au mois d'Octobre dernier , venant de Lon- 
dondery , en Irlande , & ayant i bord deux 
cens paifagers; ce qui fait monter à trois mille 
cinq cens le nombre des éruigtans partis de ce 
Port dans l'eipace d'une année. Les mêmes 
nouvelles portent que tous ces nouveaux Co- 
lons veulent s'établir près de cette Province ; 
qu'un autre Bâtiment parti du Nord de l'Ir- 
lande mouilla, au commencement de Janvier, 
à Charles- Town , où il débarqua cent cra- 
quante émigrans qui avoienr leprojet de for- 
mer des établiflcmens dam la Caroline Mérir 
dionaJe. 

Le Lord Thomas Comte Fauconberg eft 
mort , le 8 de ce mois , i Nevbourg , dans le 
Comté de Surry. Il avoit fuccédé , en 1 7 1 8 , i 
Ion pere dans la dignité de Vicomte , de Ba- 
ron cV de Baronet ; il a été créé Comte Fau- 
coaberg par le feu Roi. Il laifle Tes biens de 
fes titres i fon fils unique Henry Comte Fau- 
conberg. 

Le Chevalier George Jerningham , Che-. 
valier Baronet , eft mort dans tes terres , au 
Comté de Norfolk , âgé de quatre vingt -qua- 
torze ans. Son fils aîné lui fuccede dans fes 
biens Oc dans fon titre , en attendant celui de 
Baron Pair de Stafibrd , dont il eft égalerteai 
hcuiier. 
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De U Haye , le \ \ Février 1774. f 
Les difficultés concernant la relâche «les [ 
Vaifleaux de guerre Hollaadois dans le Port 
de Cadix , lubfifc toujours encre les deux 
Nations. La Cour d'Efpagne ex ige i cet égard 
l'exalte obfervarion des Traités. Il y a eu de 
nouvelles explications auxquelles ont donné 
lieu les procédés de quelques équipages Hol- 
landois qui auront exporté furtivement des 
piaftres , malgré les defenfes des deux Etats. 
On ne devroit point en manquer en Hollande, 
S'il eft vrai , com ne on le prétend , que la 
Banque de Londres en a fait palfrr i Amtter- 
dam une grande quantité , comme un moyen 
de hamTcr le prix des guinces. En effet , le 

Îrix des.guinées ayant monté, les Juits de 
lollande , au lieu de faire ées remîtes ea 
Angleterre , y ont porté de ces.efpeces d'or 
fur lefqucltes ils ont fait des bénéfices. 

Un autre objet de com t »araifon entre les 
étépenfes des Anglois Se des Hollandois pour 
h marine eft i l'avantage des derniers. On 
obferve que vingt mille Matelots coûtent dans 
ce Pays prés d'un cinquième moins qu'en 
Anglcterte Se qu'on y a une égale (économie 
dans la court ruc"> ion des Vaifleaux. Le ftrvtce 
ée terre , en Angleterre , paroît excéder éga- 
rement dans la même proportion la dépeofe 
des Hollandois. 

La Princefle époufe du Stathouder Géné- 
ral des Provinces Unies accoucha , le 1 5 de 
Ce mois, d'un garçon. C'cft , outre une tille 
«ut eft l'aînée , le fécond Prince de cette Mai- 
ion. Le 17 , le Baron de Pallani , Député de 
la Province de GuelJre i l'aflemblée des 
Etats Généraux , Se le Baron du Tour , Député 
de celte de Frifc , fe rendirent chez le Mar- 
quis de Noailles , Ambafladeur de France, 
pour lui notifier, de la part de Leurs Hautes 
Pui lances , la naiffance du fécond fils du 
Stathouder. 

Dans le Village de Bofcapel du Baillage 
d'Axel , le feu a confumé une mai (on où 
étaient quatre enfans qui ont péri ; le plus 
Igé o'avoit que cinq ans ; le pere Se la mère 
étoient abfens. 

Toutes les .opérations de nos Banquiers 
»vec l'Angleterre font toujours très-avanta- 
geutes à nos Négocians par la variation du 
Change. En effet , quand ils paient i Amfter- 
dam }6 efealins pour recevoir en Angleterre 
une liv. fterl. ils rachètent i Londres avec 
(rCltc lir. fterl. une lettre de change de j 6 ef • 

A Puis, de l'Imprimerie de ^ 



too. 



câlins 4 deniers de Gros Banco qu'il* toit-» ■ 

chent i Amllerdam. Cette opération fouveae 
renouveike multiplie les bénéfices d'un Ban- 
quier qui profite aiolî des variations du change 
catie toutes les différentes Nations. 

Adions. Indes Orientales , tf8 \. 
Occidentales , $ 4 A. Banque , 4 j pour 
Change fur Londres, j6 , 1 
Aôious de la Compagnie Angloife des lut . 
des Orientales , 14» 7. 

Oe ferfatlUs , U J Mm* 1774. 
Le Roi Si la Famille Royale ont ligné le 
contrat de mariage du Comte d'Helmftat; , 
avec Demoifelle de Broglie. 

Le îx du mois dernier , le Priace Hérédi- 
taire de Heflè-Rheinsfrldt-Rotrembourg fat 
préfenté au Roi & à la Famille Royale. 

Le fteur de Boynes , Secrétaire d'Etat a« 
Département de U Marine , entra , le 10 Ju 
ruême mois , au Coofeil d'Eta: , en qualité, 
de Minittre. 

De Paris , U 4 Mars 1774. 
Madame la Dauphine , Monfeigneur le 
Comte Se Madame ia Comte fle de Provence 
vinrent , Lundi deruier , à la Comédie Ita- 
lienne ou ils aftîftereiit à la première repré-» 
fentation de U Rojitre de Salency. Us fute»c 
reçu» avec les tranl'ports de joie que leur pre- 
fence infpire. 

Le ccut cinquante-huitième tirage de la Le* 
terie de l'Hoccl-de- Ville s'eft fait , le a $ du 
mois dernier , en la manière accoutumée. Le 
lot Je cinquante mille liv. eft échu au numér* 
16 \8 ; celui de vingt mille liv. au numéro, 
f 167 , & les deux de dix mille liv. aux nu? 
uicro* 6»ï4& 15981. 

La nommée Anne Bailly , femme de Pierre 
l'Efpagnier , Laboureur àCorgolotn, Bail- 
lage de Nuits , accoucha , le t 5 du moh der- 
nier ,' dans le quatrième mois de fa groflefle, 
de quatre enfans mâles, dont trois ont vécu 
affez de temps pour recevoir le Baptême, 
Cette femme qui eft âgée de quarante deoc 
ans, ne fecroyoitpas encein r e , mais hydro- 
pique , Se des Charlatans lui ont lait prendre 
contre l'hydropifie des remèdes auxquels oq 
attribue fon accouchement précoce. 

Marie Bigant , femme d'Etienne Dardi- 
nier , Vigneron i Houlreville près Vtzeiixc, 
en Lorraine « a .'coucha , le 7 da même moiâ, 
de trois enfans qui vécurent vingt- quatre 
heures. Elle jouit actuellement d'une bowc, 
fan té. f 
Cartue de Frwe , IJJj, 
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00s avons donné dernièrement quelques 
détails fur l'Oidinacie d'Oies > d'aptes des 
observations publiées en Pologne , fans cepen- 
dant les garantir , Se nous avons prévu qu'ils 
(croient peut ône combanus par l'Ordre de 
Ma te : voici en citcrquelques nouveaux éclair 
ciflèmens qui nous ont été remis 6c qui ne 
s'accordent p. s entièrement avec les faits que 
nous avons rapportés. 

Le Duc JmuCm d'Oftrog, voulant dif- 
pofer de fes biens d'une manieie qui u'éprou- 
vât aucune difficulté parmi fes héritiers , de- 
mania a la République de Pologne qu'elle lui 
permît d'établir une Ordinacie en fubliituiion, 
comme elle en avoir ufe précédemment en 
faveur de Dolika , de Lamoc& de My^kw. 
Ce pfiv^ge lui fut accordé, Se la Conftitu- 
tion de RT Diète de 160$ porte que les Etats 
delà Republique approuvent d'avance tout ce 
cu'il jugera à propos de faire à cet égard , cum 
Jjcultare emendjndi& mutandi , ajourant que 
cette difpofition fubfiftera à perpétuité : Qu* 
mramjtio perprtuis temporitus tfidunturj Le 
Doc ayant perdu (ou fils unique , lai fublt itua 
en 16 1 8 , par aéte paflé au Grod de Lublin , 
Fiancois de Zaflov , fils du Duc Alexandre 
* de (a bile Euphrofine, fuccefTvement rôtis 
Aeurs enfans mal»*, après eux le fils tiW du 
Prince Radziwill te de Catherine d'Oftrog,, 
fa fer ur , & au défaut de la ligne mafcnline de 
ce Prince , le Duc JanufTins apprlla à fa fuc- 
celîîon un Chevalier de MaltéTolonois, quel 
qui! fût, élu par les Diétines& confirmé en - 
lu re par la Di< te Générale. Cette Ordinacie 
ne fut poini a'ors conteftee , 8t la République 
latatiha en 1614 Se 1617 , en obligeant le 
poflellf ur aéluel d'entretenir fix cens hommes 
de «oupes dont le teAateur «voit, grevé les $r 



biens. Elle pa(Ta fans difficulté â Alexandre 
Zaflov auquel fuccéda Dominique LUadiflas, 
ion fils , né d'Eupht ofine d'Oft mg. Ce fut 1* 
dernier mile qui eut droit à l'hétitage, parce 
que le Piince Radziwill , dernier héritier feb- 
ll mie , éioit mort fans avoir eu d enfans de 
Catherine d'Oftrog, fa t'en me. L'Ordinacie 
devoit donc paffer à un Chevalier de Malte , 
fu vant les intentions du teftutear. Le Piince 
Lubomii&ki, alo's Chevalier , larevenjiqua 
en 1667. Les collatéraux s'y oppoferent, 6c 
•la République ayant pris conneiflance de 
cette coateftarion pour rendre juftice à qui elle 
appartieudioit , fufpendit l'exécution du teri ar- 
ment , & le Roi Jean Sobiesky , par (on 1 eccs 
de 1667 , confia la régie des biens d'Oftrog 
à là nièce Théophile , fille de Dominique de 
ZafiW Se de Catherine Sobic.^ka , fa fecur , 
jufqu'à ce que la future Diète ci2t prononcé 
fur le procès aâuel. Cette nièce époufa le 
Prince Lubomirski , frère du Chevalier qui 
quitta l'Ordre quelque temps après pour fe 
m-iicr. Elle eut unefille qui époufa le Prince 
Sangusko. Ce dernier fe mit en poiTeifion de* 
biens d'Oftrog 8c les tranfmit à Ion fils Janu*. 
Les grands débits qui s'élevèrent à l'occafion 
des changemens de ces derniers poflciTeurs , 
•tigAgetent , en 1711, le Roi Augufte V à 
nommer trois Adminiftrateurs pour régir l'Or- 
dinacie jufqu'à la décifion de la Dicte. Dana 
ces circonftances , le Prince Czartorinski , 
aîois Chevaliei de Malte , s'efforça de réali- 
fer en fa faveur les droits de cet Ordre ; mai* 
les troubles qui agitèrent la Dieie , rendirent 
fes deina chesinfrudlueufe» ;latégiedesbieryi 
fut continuée & la décifion renvoyée à des 
temps moins orageux. Le Prince Janus S?n- 
gu«ko qui , à la mort de frn père , avoir pris 
pofleiTion deTOrdinacie , fut un des trois Ad- 
ininiflratcui» j mais étant parveeu Kloiguer 
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les deux autres Se fe croyant feu! proprié- 
taire . comme iffu de Théophile qui defceii- 
doit de Dominique de Zafiov , premier hé- 
ritier fubftitué , quoique les femmes eulleot 
«te formellement excluas de U fucceiîion , il 
fe détermina i la démembrer & i en céder la 
majeure partie aux famille» Lubomirski 3c 
Czartorin-ki qui l'avoient eux mêmes reven- 
diquée comme Chevaliers , au nom de l'Qr- 
dre de Malte. Des qu« le démembrement de 
l'Ordinacie par le Prince Sangusko fut connu, 
le Comte Branicki, Grand Général de la Cou- 
ronne, fe rendit maître , au nom de la Répu- 
blique , de la ForcerefTe de Dubno , ainli que 
Ues Villes Si Villages qui en dépendent, tandis 
que l'Iuftigateur ou le Procureur Fifcal de la 
Couronne pioteAa folemnellement contre ce 
démembrement & déclara , au no ai de U Ré- 
publique , qu'attendu l'iodécifion de cette af- 
faire , l'Ordinacie refteroit intacte tt qu'à cet 
crVet , toute tranfvûion & ceffion faites par le 
Prince Saugusko feroient nulles comme con- 
traires aux dioirs de la République 3c préju- 
diciables à l'Ordinacie. Ce fut dans ces cir- 
constances que la Religion députai Warfovie 
}c Bailli de Kollovrat, Grand Prieur de Hon- 
grie , en qualité de Miniftre Plénipotentiaire , 
pour réclamer auprès du Roi & de la Répu- 
blique de Pologne l'exécution du teftameut 
du Duc Janutfius. L:s mêmes motifs qui firent 
difloudre les Diètes de 1667 Se 17*1 fans rien 
conclure, éloignèrent également la décilion 
de cette affaire. Elle fut reprife i la Dicte du 
Couronnement de 1766 , Se , comme les pa- 
rens des poUcifeurs y avotent une prépondé- 
rance décidée , on y lit prononcer la calTation 
du (ctiament du Duc Januflîus & la validité 
du démembrement fait par le Prince Sang usko. 
iVeit pour obtenir un nouvel examen de cette 
affaire , daus le jugement de laquelle l'Ordre 
a'eft point intervenu, qa'il a envoyé le Che- 
valier d: Sagramofo i tyarfovie. 

De Stockodn , U 8 Février 1774. 
Le Baron de Sprengporten, Envoyé Extraor 
d'maire du Roi i Copcnhagtft , eft arrivé ici & 
a eu l'honneur d'être préfente i Sa Majefté. 

Les glaces flott antes dans le Golfe de Eoth • 
nie ont intercepté pend.au pris d'un mois, 
toute communication entre la Suéde* la Fin- 
lunic ; mais le froid ayant enfin confolidé ces 
c|kc$, elles ont laine un libre palTage aux 
Poii es , U il el \ arrivé , ces jouis derniers , des 
d.'pcches de Pctcrlbourg. 

De Copenhague , le I $ Ftvmr t774« 

fcV-is tvwi éprouve jutya'jeejourunfroU 



rigoureux. Des !c 17 du mois dernier , le* 
Ports de Norvège étoent embarrallr» de 
glaces , Se l'on a lait à Cotfoer tous les trans- 
ports demarchandifes fur des traîneaux. 

Les dernières lettres d'iflaude portent qaa 
les Salines de Reykefiorde Ibnr très- abon- 
dantes. Ou y trouve des foyers formés par la 
nature , fur lefquels on place les chaudières 
& qui épargnent Je bois ou le charbon. L'eaa 
de mer qu'on y emploie , pafle pour être aufli 
falée»que celle de la Mer du Nord.' On a re- 
marqué que les foyers de Reyhoieprocutoieut 
plus de chaleur & étoient plus nombreux que 
ceux de Reykefiorde $ mais ces derniers ont 
.été préférés aux autres , à caufe de leur fitua: 
tion qu'on a reconnue être plus commode. 

Pe Berlin , le 10 Février 1774. 

L'Académie des Sciences de ccre Ville 
tint, dernièrement, fon alTembléc publique 
que le Prince Frédéric de Brunfwick honora 
de fa préfence. Le (leur Formey , Secrétaire 
Perpétuel , ouvrit la féance par un Difcours 
analogue aux circonft ances. Il lut enfuite quel- 
ques réflexions phyliologiques fur un fommeil 
d'une nature extraordinaire & préfenta l'Ou- 
vrage Efpagnol de Don Antonio d'Ulloa , 
Commandeur d'Occana & Chef d'Efcadre de 
la Marine de Sa Majefté Catholique, lequel a 
pour titre : NotiÙJt American* , ainfi que la 
Lettre Latine que l'Auteur a jointe à fon Ou- 
vrage en l'envoyant i l'Académie. Le fieur 
Formey fît leflurè de cette Lettre 8c d'une 
autre de la Demoilelle Longprc, de Mar- 
feille , qui annonce à l'Académie la décoa- 
verte d'une Médaille d'Egypte exttfmemenc 
rare. Le Profeflcur Caftillon termina la féance 
par un Mémoire de foa Els for les fiâtes des 
anciens. 

Pe NapUs , U *. Février 1774- 

Le Roi vient de nommer Gentilhomme de 
fi Chambre le Prince de Ruffano Brancacto. 
Ce Seigneur eft confidére comme la tige 6t 
le Cher de toute la Maifon de Brancas , ori- 
ginaire de ce Royaume , d'od l'une de Tes 
branches s'eft établie en France Se s'eft divifea 
eu plufieurs autres. 

On a donné ordre d'équiper deux Frégate» 
pour croifer i la vue Je Tunis ; mais il y a 
lieu de croire que cet armement eft dc-ftiné 
pour conduire à Païenne le Prince d'Alliana» 
que l'on préfume devoir bientôt remt ! \> er le 
lUarqu'u de Foglijni , eo qualité de Vice-Roi 
d** Siçi'f. Ce qu'il y a de certain ,c'clt que ce 
Piincc f.>i: dé j i travailler i de gràxjs piépa-, 
raùf* à ce fujefc 
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De Penife , le < Février t 774. 

Le Sénat vient de rendre dirîérens Dc:r:ts 
«|ui règlent l'adminifiration des revenus de 
placeurs Abbayes & Monafteres , te répri- 
ment les abus qui s'étoient introduits dans 
cette partie. En vertu de cet Décrets , tous 
Bénéfices (impies actuellement joints aux'Cu- 
res , y relieront unis i perpétuité , & lçs pour- 
vus ne pourront en difpofer par aucune efpcce 
Àe résignation. 

Le dernier Décret du Sénat , concernant le 
commerce du Caire & d'Alexandrie, éprouve 
beaucoup de difficultés , te la Compagnie 
d'Egypte fe propofe de renouveller fes repré- 
feniatjons pour interdire aux Juifs le com- 
merce dans cette Echelle , leur concurrence 
étant défavorable aux Comptoirs Chrétiens 
& nuifible aux progrès des Manufactures qu'ils 
décrcdjtcnt par le bas prix auquel ils débitent 
les rebuts des Fabriques. 

De Londres , le x j Février 1774, 

La Reine accoucha , hier , d'un Pnace qui 
cft le dixième enfant de S x Majefté. Elle a eu 
le bonheur de lès conferver rous , & Elle jouit , 
ainfi que le Prince noaveau né , d'une bonne 
fanté. 

te 14 fe ce noii, le (îeur Knoy, Commis du 
Sureau d'un des Secrétaires d'Etat , rcroiti la Cham- 
bre de* Communes plusieurs lettres & papiers con- 
cernant l'Ifle de la Jamaïque. Les principaux Mero- 
htm «le la Société de* Marchands de Ja Ville de 
Briflol présentèrent , le même jour, i la Chambre 
aac Requête , par laquelle ils expoJcut qu'en vertu 
d'un acte paflè dans la année du rea; ne de Sa Ma- 
jellé, on a ouvert certains Porcs dans les Iflcs de la 
Jamaïque te de la Dominique pour y rendre* p'us 
libres L'importation fle l'cxporution de certaines 
snarchandifes, te pour d'autres objets détaillés dans 
le fufdit aûe qui avoit été trouvé extrêmement avan- 
tageux a-H commerce du Royaume ; que par un autre 
acte pâlie Jan* Ja 1 j c aonéede Sa Majeltc, le temps 
limité avoit été prolongé pour la Dominique juf- 
«|uau t' Novembre 1780, te de-là jufqu a la fin de 
la fcflîon prochaine du ParJemcnr , te pour la Ja- 
maïque , jufqa'ati t' Novembre 1774. Or, comme 
iajtominuarion de l'acte de la 6* année du règne de 
SaMajefté, i l'égard de la dernière Ifle , elt d'une 
extrême Importance pour la Nation , parce qu'il 
ouvre un commerce avec le Continent de l'Amé- 
rique Lfpagnole qui tire de la Jamaïque un graud 
e de Ncerej 



Nègre* d'une qualité peu convenabjeaux 
Colons de ride, ainfî qu'une grande quantité <Pé- 
torTci des Manufactures Angloit es , ces Marchand* 
fupplienr la Chambre ée vouloir bien le prolonger 
jul'qu'i l'année 1783. H fut arrêté qu'on joindroit 
cette Requête aux autres Papiers fut leû]uel« la 
Chambre doit délibérer en grand Cornue. Le 16, Je* 
Commune* rijelurent de ptetencer une Adrt fle au 
ttoi , pour fupplicr Sa Majeftc d'ordonner que les 
J.cxd* Comniltmc* du Commerce te de* Vltau- 
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lions nùfTcrtt fou»les yeux Je la Chambre les copies 
des Ictues , nû-moires ou repréfentations contenant 
dcsplaintci lnr !a conduite du Comia Je la Compa- 
gnie des Commerçant d'Afrique, ainfi que les copies 
des décidons Se aûes defJits Lords Comiui flaires, re- 
lativement a ces plaintes depuis l'année t-£8. 

Dam une des dernières Icanccs de la Chambre , 
•n propofa depaûer un Bill tendant à affurer , d'une, 
manière plus convenable le* droirs des Elcdeursde 
la Grande-Bretagne , par rapport i l'éligibilité de* 
perfonnes choilies pour entrer au Farleuienr; mai* 
après quelques débits irês-vil*, la ptopofition futre- 
jettée. 

Le fieur Voodfall qui a été mis fous la garde d* 
Sergent d'Armes , fit encore publier dans le Public 
Adwtrtiftr , du 16 de ce mois , un Ecrit en forme 
^le Lettre , où l'Auteur attaque la m 'moire de ceux 
qui ont travaille au grand ouvrage de la révolurien 
de i <ii8. Cet Ecrit fut dt nonce i la Chambre & dé- 
claré , d'une voix unanime , libelle faux , fcanda'eux , 
rempli d'atrocité contte la Conitiîution de l'A Halè- 
te-ré te tendant i foulever les Peuples comte le Roi 
& la Famille Royale. Il fut ordonné au Procureur 
Général d'informer contre l'Auteur , les Imprimeur* 
& Editeurs de ce libelle. Le ficar Horne , Minière 
de i'Eglife Anglicane , aceufé d'être l'Auteur «'e la 
première Lettre imprimée dans le Public- Aivtrùftr, 
ayant refufé de coroparoîue , le 1 6 , à la barre de la 
Chambre , fut arrête le 1 7 & conduit au Parlcmenr. 
Ce Parieur y rît un long Difcours , dans lequel il 
montra l'cfprtt de faction qu'on lui connoîrflc dé- 
clara qu'il avoit d'autant plus de refpect pout les 
Communes , qu'elles avoient été inflituées pour fer. 
, vir de barrière i l'autorité R-oyale } mais qu'elle* 
étoient fouvent devenues le* tyrans du Peeple qui 
auroit perdu fa liberté & fes droirs , fi des enthou- 
fia*cs femblables i lui ne les avoient défendus , Se 
qu'il venoit éprouver en ce jour , i Tes rifquet te pé- 
rils , jufqu'ou les privilèges indéfinis de la Chambre- 
pouvoient s'étendre , arin que la Nation , dont le* 
droits font beaucoup plus impôt tans Se facrîs que 
ceux des Communes, fcût i quoi s'en tenir. U nia 
enfuite formellement d'avoir icrit, donné eu reçu la 
Lettre qu'on lut atnibuoic, & comme cm ne put allé- 
guer des preuves ufmfantes contre !ui , il fut ren»cyé 
fans autre punition que celle de payer les dioitt de la 
prifon qui font de 4 liv. fierl. par j;ur. 

Le 1 5 de ce mois , le fieur Wi lces fe pré- 
feata au Parlement en fa qualité prétendue de 
Reprcfentant'do Comré de MiJdicfcx , & fe. 
retira enfuite à fon Hôtel. Cette démarche 
n'excita aucun tumulte. 

On apprend qu'.i l'arrivée de trois Vaif- 
feaux chargés de thé dans le Porr de Boit on , 
les habitans de cette Ville fe font aiîemblés au 
nombre de dix raille , tandis qu'un Corps 
plus confidérable fe tenoit , i quelque dif- 
tance p prêt i marcher vers Bofton en cas de 
befoin. Non-feulement ils fe font oppofés au 
débarquement des cargaisons; mats fur le re- 
fus que les Commiflaires 01» fait de les ren- 
voyer immédiatement eri Europe , trois cens 
habitans des pius déterminas , dcgui(c* es 
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Indiens , le font rendus à bord des VaifTeau» .£ 
& ont jetié à la mer tout le thé qui s'y trou- 
conime ils en avoient agi précédera 



voit 



ment à l'égard du VaiiTeau le Darmouth. Cet 
difpofîtions font les mêmes dans les autres 
Colonies du Contint nt. Des tertres patticu- 
litres & sûres portent qoe la fermentation y eft 
générale , & que les Américains , refufant de 
le foumettre aux taxes impofees par le Parle- 
ment , ne longent qu'à repoufTer la force par 
la force. Il paroît que le Gouvernement n'a 
point encore pris , i cet égard , une détermi- 
nation rixe pour punir les féditicux fit faire 
txccutei les Loix établies. 

On croit ici que la Corvette le S^eaÇtl 
qui croifoit avec le Raiml** fur la Cote 
d'Afrique , a fait également naufrage , 8c 
qu'elle fera remplacée par la Corvette l'Ai" 
derney. 

Extrait d'une Lettue t'ente Je la Nouvelle- 
York y en date du i Janvier 1774. 

« Le Peuple de Philadelphie ayant refafé 
9 de recevorr dans le Port le Navire de la 
» Compagnie des Indes chargé de tbé , le fieur 
» Ayre» qui le comraandoit , céda i leur oppo- 
» fit ion Se. Ce préparait 4 retourner en Anglc- 
» cerre , torique les habit ans Te défiant peut- 
» être de la fiucerité de fa promefïc , envoyé - 
• rem à fon bord quatre Députés, pour être té- 
» moins de fon départ & pour le voit forùr de la 
» rivicre. Parvenus i une certaine hauteur , ils 
» demandèrent qu'on les débarquai ; mais le 
» fieur Ayres leur déclara qae ton intention 
» étoitde les emmener à Londres , afin qu'ih 
» fuflent gâtants de la violence qu'on lui avoir 
» faite.» 

De la Haye , le %* Février 1774. 

Les Etats do la Provioce dt Gueldre offri- 
rent , le 17 de ce mors , au Stathooder , par 
leurs Députés i l'aflerablée des Etats Géné- 
raux , de tenir fur les Fonts de Baptême le 
nouveau Prince. Cette propoiitton fut accep- 
tée , St la cérémonie fe fera le j «lu 
prochain. 



Le 1 < , 2 (îx heures du toir , il parut a*" 
deffus de la Ville de Maftricht un corps lumi- 
neux qui parcourut rapidement l'athmofphere 
Se dtfparut , aptes une explolion femblablc A 
un coup de tonnerre. 

La Cour de Vicpnc vientd'envoyerdesordrea 
pour punir le Régiment de Vietlet qui étok 
en garnifou dans les Pays- Bai Autrichiens , 1 
l'occafion des plaintes portées anciennement 
contte ce Corps. Le Colonel cil caflé & cou* 
damné a ûx ans d'arrêts, Se le Lieutenant- 
Colonel cafTe & condamné à deux an* d'arrêt» 
à Luxembourg ; le Major condamne à deux 
moud'ariêiS aux fers (expreihoa qui n'a pan 
la même lignification qu'en France ) , & il a 
©té enfuite transfère dans un autre Régimont ; 
un fécond Major , i fil Cernâmes de la même 
peine ; on Quartier Maître caflé , déclaré 
infime & renfermé pour deux ans au C bateau 
d'Auvert ; un Auditeur caflé ; un Adjudant 
Ciffé Se déclaré infime ; plufieurs Officiers 
four roffc à l'amende 00 taxés à* différentes fo ra- 
mes j plufieurs Soldats paUfs par les baguettes 
& dégradés. 

Ad ions. Indes Orientales ,358. Indes Oc- 
cidentales , 34 \. Banque , 4 f 4 pour 100. 

Change fur Londres, 3 e» , > i 1 \. 

Actions de la Compagnie Aogloifcdes In- 
des Otient aies , 14 t. 

De Perjâtlles , le 6 Mars 1774. 

Le fieur Dupré de rifle , Docteur en Mé- 
decine , Médecin de Monfeignenr te Comte 
de Provence , a eu l'honneur de préfenter an 
Roi & à la F «nnille Royale un Traité fur U Pice 
Cantereux , de facompofirion *. 

De Paris , le 7 Aiart 1774. 

Le riraçe de la Loterie de l'Ecole-Roy aie- 
Militaire s'eft fait le 5 de ce mois. Le» nu- 
méros fort» de la rooe de fortune , font 73 , 
85,9,55 , 68. Le prochain tirage fe fera 
fe 6 Avril. 

* Cet Ouvrage fe trouve chez Covrorier fdt , Li- 
braire , <Juai Àa Atfgutliiu , au Coq. 
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• Z>/ Con/ttKiin*fle , U 14 Janvier 1774. 

C^) onqvti initans avant que de mou - 
ne , Maitapba III Ht appelier , auprès de 
1b i, fon frère Abdoul Hained ; il le nomma 
ton fucceflTcar , lui expofc la fkuation ac- 
tuelle 4e la Turquie 8c tes projets qu'il avoir 
formés, (bit pour le Gouvernement de l'Em- 
pire , fan pour coutitraer la guerre , fok enfin 

Ciur parvenir i i'ouvrige de lt paciocàtioo. )l 
i Teco.nmaa.la , de la ruaniere la plut tendre 
te la plus forte , le Su! an Selim , fon lih uni- 
que. Il larffc de pins trois ril les dont l'aînée, 
irgée d'environ quatorze s us , eft déjà veuve 
de deux Grands VUus. Le droit d'anicHe 
me reg le pas chez les Turcs la fucceffion au 
Troue qui appartient à tout leSaagOttomau. 
Les Princes exclus ne font point immolés à la 
defiaoce de l'Empereur ; ils font feulement 
forveillés 8c prives de femmes dont ils puiflent 
avoir des enfans. 

On fir dernièrement la cérémonie qui ré- 
pond en Turquie au Couronnement des Sou- 
verains ches les Chrétiens. Elle confiée à 
ceindre le Sultan proclamé par le Muphti , 
l'Ulema ( les Gens de Loi ) 8c la Milice , du 
cimeterre d'Otman , Chef de la race Impé- 
riale, qu'on garde dans laMofquée d'Ayoub. 
Muftapha 111 eli mort dans les circonstances 
tes plus glorieufes de la guerre qu'il foutenoit 
contre la RufTic. Il taille à fon frère des plans 
de campagne opdes projets de paix ront d-ef- 
fés, des armées exercées 5c des rréfors. Il avoir 
fnecédé eu > 7 s 7 , comme nous l'avons dit , 
à Ofman Ibrahim , & celui-ci en 17*4 à fon 
frère Mahomet V. Ils étoient fils de Mnfra- 
pha II , dépofé en 173,0 * remplacé par foa 
fiets AchmetlII, i qui faccéda par dépoli- 
trou auffr en 1730 M a home 1 V dont on vient 



de parler 9c qui éroit né i Belgrade ea 1 696. 
Muftapha II 4e Achmet III avoienr pour pere 
Mahomet IV & à ce qu'on prétend, pour frère 
puîné Maftapha Aga , mon a Bruxelles en 
»7*«. 

Depuis l'avènement cTAbdeul Hamed aa 
Trône de Conftaatinople , on parle de ce Sou- 
verain d'one manière i le rendre cher à fes 
Peuples. O» le repréfetue comme un Prince 
attable lt généreux qui a reçu une éducation 
différer te de celle qu'on donne en Turquie aux 
perfonnes de fon- rang. Quoiqu'il ait été éloi- 
gné jufqu'ici des affaires, it n'ignore pa«rl« 
grand art de la Politique. Ses connoiflancea 
militaires 8c fon penchant naturel pour la 
guerre font préfumer qu'il continuera avec 
vigueur celle que fon prédéceiTeur a com- 
mencée centre les Rudes. Les préparatifs ne 
font point ralentis , 8c les levées fe font 
avec une facilité étonnante. Quarante-deux 
mille hommes fe font déjà enrôlés' pour la 
campagne prochaine , l'armée eft aguerrie II 
bien difciplinée. Le Grand Viftr ne ceflé d* 
faire manoeuvrer les troupes en fa prélence. 
Ennemi du repos 8c de la moUcflè Aiîariqoe , 
fon activité (en d'exemple aux Soldats , tr le* 
tend plus dociles i fupporter les fatigues deia 
guêtre. Ils ne murmurent point de ce qu'on 
ne les laifle pas tranquilles dans leurs quar- 
tiers d'hiver. 

Les ordres rigoureux que la Porte a donnés 
de failîr tous cens qui fe rendroirnt coupables 
d'excès en cette Ville ou dans les Fauxbourgs* 
de les punir léveremen: 8c de les eevoyer eo> 
fuite à i'Efcadre de la Mer Noire , ont produit 
le meilleur effet. On jouit, depuis ce temps , 
de la plus graoJe tranquillité d*ns les rues de 
Conitamine-ple , de Pera 8c de Galata. 

Le 10 de ce moi*,, 3 7 eut dars le quartier* 

Z 
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nommé Ppmjc/ùa, an incendiî qui lédutât-- 
en cendres cinquante maifons ifjjne vingtaine 
de boutiques. La perte que rAmbaiûdeur de 
France clTiiya , deux jours après , par celai 
qui arriva i unemaifon continue .i fon Hôtel, 
err évaluée i f ou 6ooo écus au lion. L'Hôtel 
du Biilc de Vcnife , qui eft à côte , a été dans 
le plus grand danger , Se la porte eu a été 
btù;ée. 

De Ptt et (bourg , U 4 Février 1774. 

Le Prince Lobkovirz , Miniftre Plénipo- 
tentiaire de la Cour de Vienne , a eu une au- 
dience de Sa Majefté Impériale 5c lui a pré- 
fetué la lettre du Grand-Duc d-rTofc me qui 
potiti; la naiflance du Prince dont la Grande- 
- Ducbifl'e crt accouchée. Le Comte de Braun 
envoyé de la Cour de Viorne pour féliciter 
l'Impératrice fur le mariage du Grand-Duc, 
a c» ég dément une audience de Sa Majeilé 
Impériale , 8c le ip du mois dernier, il en eut 
uue autre du Grand Duc 8c de la Grande- 
Duchelle. 

Les Papiers publics ont parle de la géné- 
roûté avec laquelle le Général Betcki , Con- 
• feiller Aitucl 8c Chevalier des Ordres de 
Ruflîe, a contribué i l'entretien de p'ufieurs 
jeunes gens dans les nouveaux établtdcmens 
formés fous le Règne de Catherine II , & l'on 
fçiit que non-fcuicmentilafournidesfommes 
pour cet objet , mais qu'il a môme aflure une 
partie de fon bien , pour maintenir , après fa 
mort, cette utile fondation. Le Sénat a.imi- 
rant cet acte de patnotifme& voulant engager 
d'autres perfonnesi fuivre cet exemple , a tait 
frapper , avec l'agrément de l'Impératrice , 
une Médaille d'or\ pour conferver à la polré- 
rité la mémoire d'une ni înihcenee aufli cela* 
tante. On voit, fur un côté de cette Mcdaille, 
Je Portrait de ce Geuéral, 8c au revers , 1 édi- 
fice qui a été conltruitpour les Enfans Trou- 
ves avec un monument fur lequel font appuyés 
deux jeunes gens, & au -defTas les lettres I.B. 
lettres initialcsdu nom du Général IvanBctski. 
La bienfaifance elt repréfentée avec fes attri- 
buts otd:naires auprès Ju monument, 8c devant 
elle parodient deux jeunes gens qui , avec les 
deux premiers, fontallufion aux quatre Clafies 
de l'établiiTemfntdivifces lclonleuri^e. D'a- 
près l'invitation du S-Miat , le General Bctski 
s'eft tendu à l'aflemblée od il a été reç/j par le 
Prince Viazemski, Procureur Général qui lui 
» remis la Médaille , en lui faifant un com- 
pliment aaalogue à .Ja cérémonie. Le Général 
y a icpoadu pat VcxfMgva de la rcçoaooil- 



I. -ifaac^qa'il devoir à une nurq«e Jrconfidé- 
tation ajjffTdjniogMfe. : J 
De Di/j/çuk, U if Février 1 7 7 4. 
^ La lîtuationilrs affaires de etite Ville elt tou- 
joursta incme.Le Magirtr.it feflattecepcn lant 
que l'entremile de l'Angleterre & (amodiation 
delà Kuiîi; garantiront le commerce de D^nt- ' 
zickde la uiiuedont il eft menacé; mais 01» 
n'eft j'as Lui inquiétude , fur- tout depuis 
> quonarcpanduicilanouvellequelcMiiiiihe 
de Sa Majrltc Prullienue auprès du Roi & de 
la République de Pologne avoir déclaré que 
ce Monarque u'adopteroit aucun arrangement 
relatif au commerce eu général & f tciale- 
ment i celui de la Viltule. Si les deux Cour» 
alliées pienoient la même réfolutioti , la Po- 
logne (croit forcée à recevoir d'elles les mar- 
chandées qu'elle a , juCju a ce jour, tirées 
directement de l'étranger , & les Nations Eu- 
ropéennes qui fe pourvoyoient de grains & de 
bois dans ce Royaume , depen Jroicur pour ccr 
approvisionnement de prcmiete neceflîté , de 
la bonne volonté des Puillances, maîtrefles des 
canaux par Icfquels on exporte ces denrées. . 

Les nouvelles qu'on reçoit de l'intérieur de- 
là RulTïe , continuent i être fort alarmantes. 
L'armée du Général Bibiko\r elt arrivée i 
Cafan. On aflure que Pugatfchew eu a de- 
fait un Détachement , ic qu'il a enlevé 
deux Compagnies de Grenadiers. Les mu- 
tins fe fout partagés eu deux Corps. L'uu 
continue le blocus d'Orenbourg 8c dirige 
S les moovemens contre le General B.bikow , 
! tandis que l'autre s'avance vers le Don 
I pour fe joiadre aux Cofaques foulcvés dans 
I cette partie de l'Empire. Pugatfcliev a en- 
I voyé des Détachemens fort' avant dans la 
f Sibérie & a raiïeinblé fous fes drapeaux une 
I foule d'exilés 6c de Coîos involontaires. 
1 L'embrafement s'étend par les irumenfes té- 
■ gions qui fe trouvent entre Cafan 8c Tobotik 

1 & g a £ ne ^ c P^ us en l*' us vc,$ ' c Midi. On af-. 
fure , A: quelques Papiers publics l'ont répété, 
que plufieurs étincelles ont été portées jufques 
dans l'Ui:raine Rulle. Cette fermentation 
s'accroît eucorc par les Maniteftes que le Chef 
des rebellas répand, 6c dans lefquels H mêle 
aux menfoïiges les plus ridicules le fanatifme 
de la Religion. 11 a promis , eu.r'auties cho- 
fes , à des'Peuplades de leur donner la liberté 
de laiiler croître leur barbe & de faire le ligne 
de laCroix avec deux doigts, ufageque Pierre 
le Grani eut tant de peine i abolir. Au ie!te, 

fi on conçoit facilement que cette révolte a pu- 
eue formée , paume 2c fomentée dans le* 
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So^s ( Dafrm) rVeqoenrées par des -Peu* 
pies Nomades otïitnées-auxextrêmités de la, 
Ta r tarie- Rufle,- loin des premiers ctabliiTe-- 
mens de troapes.Téglées ; mais il fautcfpererr 
qu'on en arrêtera les ptogtès Se qu'on l'appai-t. 
sera entièrement fur les f routières des Pays 
policés Se régulièrement habités. 

ZJ* Siockobn , & p Février 17 7 4. 
Le 16 du mois deraier , la glace s'étant 
rompue dans «0 efpace d'un ûxieme de mille 
à Aby-Fietdc , Province de Bahurs , il fortit 
pat crue ouverture une quantité de harengs û 
prodigieufe que la glace en cioit couverte aux 
environs. Il y en avoit allez pour remplir plu- 
iieurs millier» de tonnes. Le Payfan qui en 
anale premier la nouvelle, en avoit déjà 
»é un train au , Se beaucoup d'autre» fui- 
Gon exemple, ont hit leurs provilions de 
ce poitTon qui eit très gros Si très-gras. 

Le Colonel Kaulbars qui «ft parti pour 
aller complimenter , de la pan du Roi , l'Im- 
pératrice de Rurfîe & le Grand Duc for le 
mariage de ce Prince . a ttouvé la mer cm 
vatraîTée de glaces dans le Golfe de Bot nie , 
*ca été obligé de faire l'on voyage parTorno. 

L'Académie Royale des Sciences aélu pour 
fon Prélîdeor le fieur EugelhO.n. 

Les VaiiTeaux.de la Compagnie des Jndes 
Suédoifes U l'riuce Cujhve , commande par 
le fieur Stroin , & la Sophie Afjgdeùine , aux 
ordresdu Capitaine Ek . Iberg , appareillèrent, 
le 17 du mois dernier , de Gothembourg pour 
Canton. 

Dt Copenhague , U 1 8 Février 1774. 

Le Prin:e Charles de Hefl'e , Gouverneur 
JeSIefwig , vient d'être nommé Feld- Maré- 
chal des Armées D moifes. 

Ou alTurequc Sa Majcllé a créé- Chevaliers 
de l'Ordte de 1'Eliph.int les Couves de We- 
delfiiis & de Knut, le Baron de Scliimelmann 
ft le fieur de Schack i mais qu'ils n'en por- 
teront fes marques que lors du mariage du 
Prince Frédéric de Daneraatck avec la Pnn- 
ceflê de Mecklenbourg-Schvrerio , qui doit 
être célébré au mois de Juillcr prochain. 

De tienne , U 13 Février 17 7+ 

Le Comte de Merternich - Vinnenbourg 
vîenr d'êtte nommé Miniftre Plénipotentiaire 
de la Cour Impériale auprès des Electeurs de 
Cologne Se de T:cves , &: auprès du Cercle 
de Weftplulie : il a été fait en même temps 
Confeiller In:ime d'Etat , Se a déjà prêté, a 
•cette occafion , le ferment d'ufage entre les 
«nains à; Leurs M.ijcfrés Impériales. 

Comme il s'cli tuanifefté, depuis quelque 



temps, «ne maladie contagicofe dans les en-' 
virons de Scutari, ^Intendance de Tneùc a 
impofé une quarantaine de quatorze jours fur 
tous les Bâtimens qui arrivent An Bouches de 
Cuttaro 6c de l'Etat de Ragufe. On remarque , 
à ce ftiiet , que la pefte qui fait ordinairement , 
deux ou trois fois par année , les plus grands 
ravages i Cosiftantinopte , ne s'y cil pas fait 
fentir depuis longtemps , ni daus les autres 
Echelles du Levant. Il y a lieu de croite que 
C01irt.amir.ople doit , en grande partie , cet 
heureux état de salubrité i la guerre actuelle 
qui a interrompu la communication de cette 
Capitale avec l'Egypte. 

On mande dcRaubord, en Siléfie, que, 
dans la uuitdu 16 au 17 Janvier, un tremble*, 
ment de terre a renverfé la tour de l'Eglife 
qui en a été elle-même écrafée. On a trouvé 
daûs la boule du clocher qui fubfiftoit de-, 
puis plus de cinq cens ans , plulicurs pièces 
de mounoie carrées Si une caflette icellée 
qu'on n'a pas encore ouverte, parce qu'on at- 
tend , pour l'ouvrir , des ordres de la Cour. : 

De Hambourg , U la Février 1774. 

On continue à dire ici que la révolte dea 
Tartares du J.iik cft beaucoup plus ferieufe 
• qu'on ne l'avoit cru d'abord. Les rebelles ont 
envoyé des EmiiTaires chez les Cofaques des 
environs deia Ruflîe Mineure, pour les enga- 
gera entrer dans leur parti; ils ne ménagent • 
point les Habitans du Gouvernement d'Orcn- 
bourgSt desContrécsvoiiW--, fur-tout ccue qai 
font originaires de Rufiic. Pugttichevr traite 
avec douceur les Payfans, pour ljsrangct fous 
fes çtendatts; il pafleau bl de l'épéetous ceux 
qui font pris les armes à la main au fer vice de 
la Rulîic, à moins qu'ils ne s'enrôlent dar.s fes 
troupes; il a depeu. le toas les environs, 8e. 
s'eft rendu maître des Fortereflcsqui fervoient . 
de barrière à cette Contrée. La Ville d'Ofla 
a été fort maltraitée. Il a fait des incuriions 
dans le Royaume d'Aftracan , 3c s'eft emparé 
de beaucoup de marchandifes qu'on po.toit i 
la Foire d'Alnatow. Les rebelles combler t' 
de prefens les Conques ou Tattares Kl-- 
moucks Se autres, les engagent a retourner» 
dans leurs Pays , Se i revenir les joindre avec 
le plus grand nombre de leurs Compatriotes', 
qu'ils pourront déterminer à prendre les ar- 
mes. C'eft par cette politique que Pugatf:hev 
parvient i multiplier fes forces : il a publié 
plusieurs Manifettes dans les dinVa-eores Lan- 
gues. des Peuples qu'il veut eatrainer à la rc- ' 
volte , foit en leur faifant des promeflès avan- 
tage u fes* feit eo les ciluyaut par les metitees. 
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les plus terrible* L'éJaàa^meat du Tbéatri 
cm s'ouvie cette (cet* faaglaate, âc les pré- 
cautions que le Geuvernement Rulïe a prises 
pour empêcher que ces écrits féditieux ne fe 
répandent en Burope, fant caufe qu'oa oc 
peut avoir de nouvelles certaines» si de ce 
qui fe parie dans ces Contrées éloignées , ni de 
ce que renferment ces MastifeAe». Nous avons 
dit précédemment que Pogatfchev avoit porté 
les armes contre les Polonois & les Turcs , 
après avoir voyagé dans les Pays étrangers. 
On allure qu'il proterte dans (es Manrreftes, 
que , dès que la révolution qa'il médite fera 
ciécutdc , il fe misera dans un Cloître pour y 
finir en paix des jours qu'il eft préfenternem 
forcé de caufacrer a la guerre. 1 

De Lijtvnne , U 1 % Février 1774. 
Un Vaiffeau dé guerre qui doit mettre ia- 
celTamment à la voilé , ttanfporrera aux Iodes 
le nouvel Archevêque de Goa. Le Gouverne- 
ment paraît vouloir donner l'attention la plus 
férieufe aux moyens de rétablir la bonne ad- 
mkiftrariea dans cette Colonie, te l'on ne peut 
attendre du "le éclairé du Marquis de Pom- 
bal que les régleinens les plus fages& les plus 
propres à déraciner les abus qoi empêchent 
depuis longtemps le Portugal de retirer un 
grand avantage de fes potTefttous autrefois fi 
Ao ridantes. 

De k'enift , le 1 4 Février 1774. 
Le fcear François Bue h ta a été élu Généra! 
de la République , quoiqu'il ne (oit igé que 
de dix huit aos. La noble fle de fa M ai Ion re- 
monte à l'année 800. Vers cette époque , le 
■Roi de Setvie nomma un de fes ancêtres en 
qualité d'AmbalTadenr en France pour de- 
mander au Roi une de fes filles en mariage. 

La nuit du « au 6 de ce mois , le feu prit 
au Théâtre de Saint Benoît , le plus beau de 
cette Capitale , & en trois heures de temps , 
tout cet édifice fut réduit en cendres , fans 
qu'on ait pu y porter le moindre fecours. Les 
Opéra s'y représentaient aux frais de la N«- 
biefTe , & il a été délibéré par elle que tous 
les Sujets employés à ce Spectacle feroierrt 
payés en entier , comme s'il n'étoit arrivé au- 
cun accident. 

Il eft 4'ufage de tirer ici , tous les ans le 
Jeudi gras , fur la Place de Saint- Marc , un 
feu d'artifice en préfence du Doge Se de la 
Seigneutic , & l'on y repréfeme tes travaux 
d'Heicule vers les trois henres après midi. 
Dès que le Doge paroît fur la galerie , un 
homme drfcead de la pointe du clocher de 
Saint M< te , en voltigeant fur une coid.» 
vient lui prtCcntct «a bouquet de sieurs. LotP 



S ; que cette cérémonie fut achevée » Jeudi aW 

U ruer , un Matelot voulut defeendre par 1» 

S même corde , fans être atuché romme l'au- 

| tre. Arrivé vers le milieu, il fit diffiét »stoats r 

| fe fafpeadit j nuis il tomba au milieu de la 

fi Place ad il y avait une roule ptodigieufe , 

R bleffa deux perfoaaes le fur éctàJe pat cette 
chute. , 

h • De V*/nu , U xa Février 1774* 

I L'Infant a ceoféré le grade de Maréchal de 
! Camp au Prince Saragna , Capitaine de fe» 

Gardes du Corps , ainn qu'au Comte Rexxa- 

H nko , Commandant de la Citadelle de cette 

H Ville. 

P De Londres , le 17 Février 1774- 

|! Le Confeil & FAfTemblée Se l'ifle d'Antigoa eue 

B fait préfeater i la Chambre de» Communes une Re- 

B quête , par laquelle ils dépeignent l'état écfioraWe 

II de leur lit , occasionné par ane futw de snussvatfee 
H récoltes , par un violeur incendie arriré dan» la Ville 
Il de Saint- Jean en 17S9 » par l'ouragan de 17 7 t, & pat 
I les émigrations fréquente» des Colom. Ils expofent 
I que leurs Plantations font menacées «Tune ruine 
I prochaine , fi on »e leur accorde pas de ptentpr* 
I fecoMs $ que I* détretTe du petit nombre d'habitant* 
I qtd relient 4a tu l'Iûe , s'accroît encore par une fé- 
I cacrefie continuelle , fatale aux productions du Pav s 
I qu'elle rend extrêmement rares , St au commerce 
I , . dont elie rétrécit les branches ; que plufieut* Colons 
I fe trouvent hon d'état de fe procurer les ehofes né- 
I cefàires- i la vie ; que d'aurres voient lenr rortaM 
I t'évanouit de tout en jour ou s'abforbct tout à-coup, 

I & que le moyen le plus ptopre â soulager la miûre 

I I des fuppliatu flr celle de leurs fidèles Concitoyens fie 
I i rendre il l'Iflc fon ancienne fple ndeur , en tappeU 
I lantdansfonfciafcshabitans& fcnroœmerce, c'eft 
I d'ériger, pat un acte , les Port» de Saint- Jean fit de 
1 Pathamca Pons francs , tels que ceux qui fonséta- , 

■ bits i la Dominique & i la Jamaïque ; comme lea 
I Colons de la Jamiïjue doivent ptefenter encore 
| Requête pour obtenir , par un nouvel atte, la conri- 
I mVaMon Je fes Forn francs , les fuppKant prof tenrde 
I cette circonrtance poar tâcher de faire commendr* 
I dans cet a&e le» Ports de Saint Jean Se de Fathan», 
• Ils ajoutent que l'ifle d'Amigoa étant" rte» biesa 
I fiuiée , 5r pourvue d'ailleur s d'exceFens Pcftts , peut 
I dever.hr le marché Se !e principal magadn de toutes 

I les îrtes Caraïbes ; que fi Fon ranime par ce moyen 

II le courage & le commerce des habirans . ils rerrom 
I bientôt leurs efpérances renaître *x feréalifer ; qna- 

■ lors les revenus de laCouroane feront conlïdcraMe- 
I ment augmentés ; queleorlfte, quoique plus affli- 
I S** *3 Be lc * «urre» M«» Caraïbes par des ftcbtreffe» 
I extrên»'S& patd'auttci calamités, a fait des drpenfee 

I confidérables pour loger le Rccimcnt du Roi qui s'y 

II trouve en garnifon depuis pluneurs années , circonP- 
lu tance ■i'oot les autres Irtes rirent un pgal avantage 9 
lu quoiqu'elles n'aiem foutenu aucune partie des chat- 

f;w. En ccafémience.ilj fupplicat la ChamWre de toov 
oit bien ptcnJrc en conlidt wiioa leur érat d*ulou~ 
i| reux, & de pafTcr un Bill pour diger en Ports franci 
'? Saint- Jean & Patham. ou de îeur sccardrrtfl autre 
'*''• lecoars qu'elle jufetafue convenable. Leii,laCbain- 
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nblét «a grand Comité , arrêta que la totem* 

de 444, 188 liv. U. feroit accordée pour l'ordinaire 
de la marine, y compris la demi paie dej Officiers de 
isarioe , ainli qu'une femme de 4*0 , 719 rnr. IterL 
pour les constructions, retonltruéXion* te réparations 
de* Yaiticaux de guerre dans bu ohantiert de i'a -Ma- 
~fettc, Acautrrt oufiafc» «xiraordioaircx. LesCew 
<*>wd«» ufolurena, en même temps , de l'aJTciabler 
«a gtaud Comité , le a Mars pro Jiaio , pour exa- 
miner l'eue aUuel du commerce des toiles & des 
Jaioes. Le Gouverneur Pawnall obfcrra, a cette 
- occasion , que le commerce de* laine* écoic la prioci- 
pale branche de celui d'Angleterre . que ce commerce 
fouraifl'oit la huitième partie des dépeafes de la NU- 
-aion en général , évaluées i <£, 000, 00c de liv. (ï. 
te que la branche feule des laines rappèrtoit un re- 
venu de S, ooo , coo. Il alLgua plufieurs autres 
raiforts pour empêcher la Chambre de mettre de 
nouveaux droits fur les toile* étrangère*. On dit que 
. cet dzoirs doivent êtee d'un demi dernier Acrl. par 
. verge ; te ou ils ont pour objet de f^votifer les Ma- 
Xtutadures de toiles d Etoffe Se d'Irlande, ces Rovau- 
mes n'ayant pas d'autre moyen pour payer la grande 
confommation qu'ils font des manufactures d'An- 
gleterre. Le fieur Povnall représenta que le Roi de 
Ptufleavoit dtdaré que, li nous augmentions les 
. droits fur les toiles d'Allemagne , non leùlement il 
Cbatgeroit d'impôts les draps d'Angleteire , niait 
«ju'il en défendroit l'importation dans fes Euts ; 
•jouta que la Ru*e te plufieurs autres Pays fui- 
vroient l'exemple de ce Monarque , te que par 
ce moyeu, l'Angleterre laiflèroit tomber cene 
-branche de commerce. Le 1 ), on fît i la Cham- 
bre le rapport du Comité chargé d'examiner Taf- 
faire des Porc, franca de la Jamaïque. On y ex- 
po fa l'avantage que le commerce en rerire. Ce rap- 
>ott fut appuyé par une pétition de* Négocias* de 
liverpoef, en faveur de la traachife de ces Ports. 
La Chambre nomma, le lendemain, un Comité 
-poot dreffer te préfenter un Bill conformément an 
séfolution* prifes , la veille , de prolonger la fran- 
chife des Ports de la Jamaïque. Le 14, un Membre 
delà Chambre prefenta une pétition pour demander 
«"élargi ffc ment do lieur nodfall , mis en prifon par 
-mrdre de* Communes. Malgré les prières te la fom- 
' m du coupable , il fut arrête, d'une voix una- 
qu'il y réitérait encore , parce que fa faute 
«nvert la Chambre n'a pas été lutbfamment expiée. 

Le i j de ce mois . la Chambre des Pairs termina 
fin procès trcs-iat:rcfanc,p6ur les Libraire*. Ceux de 
Londres prétendoient qu'nn Ouvrage qu'ils «votent 
•cbetéde i'Auieur,leurappartenoitipetpétuité; ceux 
d'Ecoffc au contraire foutenoient que la Loi n'ac- 
cordoitla ptopifétc exclulïvc qoe pendant quatorze 
nu* , te , comme ils peuvent imprimer à meilleur 
marché que les Angtois, il* fe font propos s de 
Jaire de nouvelles Edition* de* Ouvrages qui ont l« 
plus de débit , ce qui a dotevrrriné les Anglois à atta- 
quer un Libraire d'Ècoffe. Les Pairs ontdrcidé que 
)a Loi pafTée fous. la Reine Anne devoit aVoir. lieu , 
te qu'elle n accordoit la propriété d'un Ouvrage 
acheté que pendant quatorze années. Les Libraire* 
de Londres fe propolcnt de préfenter une pétition 
Au Patientent, afin d'obtenir «à .privilège pout un 
flualongéfpacedcUmpi, 
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On a appris, avec plajfir, en Hollande, ta 
foins qu'on va donner «a Angleterre à oins 
Edition complette en Latin Ào.Hcrt us JÊ/*~ 
Mib+ricu* , en douze Volumes in- 4*. L'Au- 
teur de cet Ouvrage célèbre éroit Hollan- 
dois ; içavoir le Baron Rhecde de Drakenf- 
rteio , enterré i Surate, dans les Indes, od l'on 
vottfon Epitaphe. 

On a publié ici , pour l'utilité des Négo- 
ciât* étrangers , la nouvelle Ordonnance du 
Roi de PruiTe, concernant le lucre rainé. Il y 
eft dit oue le fucre rafiné paflanr par les Erars 
de Sa Majeité PrufEenite en Saxe , paiera 
11 pour too ; mais celui qui fera destiné 

-four la Pologne ne paiera que • pour cent, 
& quand cette marchandifr fera envoyée dans 

.les Pays de l'Impératrice Reine , il u'ynura 
rien i payer. Toas les Négociât» de la BaiTe* 
Allenjage ont été informés de cette nouvelle 
Loi pour en faire la règle de leurs fpécula- 
tioos. 

AŒions. Iodes Orientales , 5 <<î. Iodes Oc* 
Cidentales, î* j. Banque, 4^ à Jpour 100. 

Changé fur Londres, 36, 1 à 1 ~, 

Actions de la Compagnie Angloifedes la* 
des Orientales , 14s. 

De VerfaïUts^ le 10 Mars 1774. 

Le Roi a accordé au Marquis de Confiât» , 
Maréchal de Camp, Colonel d'une Légion , 
4 le Gouvernement du Neuf-BriLac , vacant par 
la mort du Maréchal d'Armentieres , i la 
charge d'une peofion de éooo liv. fur les ap- 
pointemens de ce Gouvernement , en faveur 
de la Maréchale d'Armentieres. Sa Majeflé a 
donné à Monfeignenr le Comte «Je Provence 
le Régiment de Dragons , vacant far la mort 
du Cheval ter de Mootocbsr ; Elle a accord** 
an Comte de la Chaftre-Nancay , Colonel 
en fécond du Régiment Royal des Vaiflèaux , 
la charge de Menre de Camp-Lieutenant ; au 
Marquis de la Roche- A y mon , Colonel da 
Régiment Provincial de Périgueua , celle do 
Mettre de Camp -Lieutenant du Régiment 
Royal -Navarre , vacante par la déiaimon du 
Marquis de Damas; au Marquis duChilleau, 
Major du Régiment d'Infanterie de la Sarre , 
avec, rang de Colonel ,, celle de Colonel du 
RégiineptiProvipcial de Pérlguen* , & an Duc 
deLauzu.n,Capiuine Commandant iela Com- 
pagnie Colonelle du Régiment de (es Gar- 
des Ffancoifes, celle de Colonel de la Légion 
Royale , vacante par la démiflion du Comte 
deCoigny. 

Le Roi & la Famille Royale ont ligné te 

A* 
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contrat de mariage du Comte de Guebrian 
avec Demoifelle de Booeuil, ainfi que celui 
du Comte de Chaftctgner , Mettre de Camp 
de Cavalerie, avec Demoifelle de Traifnel. 

Le Duc d'Aiguillon , Miniftre fie Secré- 
taire d'Etat , présenta i Sa Majefté , le 10 du 
mois dernier , une Carte Méridionale Ac Sep- 
tentrionale deschafles du Roi aux environs de 
Saint-Hubert, Verfailles , Marly, Bellevue, 
Saint- Germain, la Muette fit Choify. Cette 
Carte , dont Sa Majefté a ordonné la gravure 
fit l'impreflîon, a été levée par les Ingénieurs- 
Géographes des Camps fie marches des Ar- 
mées du Roi , fous la direction du fieur Bec- 
thier. 

Les Députés des Bureaux des Fiaaaces de 
Riom fie de Limoges ont eu l'honneur d'être 
présentés à Moofcigneur le Comte d'Artois, 
fit de le remercier de ce qu'il a bien voulu 
leur aaribuer la connoiflance des Matières 
féodales de fon appaaage. Le fieur VitTaguet, 
premier Préfident , porta la parole pour la 
«Ville de Riom, & le fieur Durand de la Cou- 
tute pour celle de Limoges. 

Le Comte de Priego , Colonel des Gardes 
Wallones 8c Grand d'EÎpagne , a été présenté 
tu Roi & i la Famille Royale. 

2?* Paris, U n Mars 1774. 

Ohécritde Ronveil , Ville Impériale d'Al r 
lemagne en Souabe , au Comté de Baar , un 
(ait non moins extraordinaire que la maladie 
de Marianne Olivoane , du lieu deSaintMar- 
jtcl , dans le Vivarais , dont nous avons parlé 
les années précédentes fie dont nous oons dif- 
penferons de faire mention cette année , quoi* 
qu'on nous ait mandé que les accidensont re- 
commencé le même jour le avec les mêmes 
circonstances. Voici ce qu'on écrit de Rot- 
weil. Quoique le fait dont il s'agit, paroifle 



I 



bien attefté , il eft G contraire 1 l'ordre ordinaire 
de la nature , que nous n'ofons le garantir. 

« La nommée Monique Mut fcheterin, ma* 
» riée depuis quinze ans à Damingen , Bourg 
» i deux lieues de Ronreil , a eu fix enfans 
» dont cinq vivent encore Cette femme, âgée 
» de trente-fept ans , après avoir fooffert de 
» grandes douleurs de nerfs , eft devenue "fi 
» foible qu'elle a été forcée de fe fervirde bé- 
» quilles pendant deux ans , fie qu'elle n'a pu 
» (apporter d'autre nourriture que celle du laie 

• caillé fit de l'eau. Au mois de Février 1773 » 
» oa lui fit avaler un peu de bouillon chaud fie 
p de jaune d'eeuf frais j mais elle eut un vo- 
» miflement fi violent qu'on craignit pour fes 
» jours. Depuis ce temps , elle garde le lit, fie 
» ne prend aucune drogue , aucune nourriture t 
v aucune boiflon, pas même une goutte d'eau. 
» Ses paupières ne fe font point fermées pen- 
» dant les trois années de cette maladie fingu- 
.» liere. Elle entend fie voit très- bien; elle lit; 
» elle parle même diftio&ement , quoiqu'un 
» peu bas. Sou odorat eft extrêmement fin ; 
» mais elle n'a de fentiment que dans les maina 
» qu'elle peut encore remuer. Ses yeux font 

• clairs, les lèvres rougeatres , fa langue aufti 
f fraîche que celle des perfonnçs Tes plus 
v faines. Son vifage même n'eft pas défagréa- 
» ble. Les gardes qu'on lui a donnés , ont 
» affirmé par ferment lavérité du fait, Ac poux 
» mieux confiât et encore l'état de la malade* 
» on a nommé une Députauon. » C'eft d'a- 
près les obfervations de cette dernière fie un 
mûr examen de la maladie, que le Médecin 
Ordinaire de Rorreil , a envoyé i plufieur* 
perfoones impartiales les détails que l'on vient 
de lire , fie les lettres que l'on reçoit à cefujet, 
ajoutent que la fonte de cette " 
de jour en jour plus ch 
plus incomprchcnfiblc. 
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Z>e MTorfatu, U ix Févtùr 1774. 

I-< ES trqjs Délégués & Nonces de Mazori r, 
A e Cujarie Se de Lencicie , qui ont refufé de 
Sgaei les Traités de ceflton , peififtenr dans 
leur rclolu.ion, & cette affaire éû la feule qui 
ait été difeutée depuis huit on dix jours. Tous 
les efforts que les autres Membres de U Dé- 
légation ont f îits fucce(1îv.*ment pour amener 
les trois oppoftns au- fentiinent général de !a 
Dicte confédérée, ou pour engager les Minif» 
très des itoisCoursi ne po nt aroir égard à 
leur oppoiî don , ayant été iuuriles, ces Mi- 
fiiftres remirent , le 1 de ce mois, au Maré- 
chal Poainski , la Déclaraxiou fuivante : 

'« Les fou lignés Mini 1res Plénipotentiaires fe 
m font bornés jufqu'a ce jour i de (impies reprd'ema 
» dont de vive voix , i l'égard de l'obllination avec 
— laquelle quelques Délégués onc refufé de ligner 
» les Traités. L'objet & la lot de l'Aile concernant 
» les limites , la ratification des Traités , & le ca- 
» ra.teie tefpeitable de la Délégation ont pat u être 
s» autant de garants de la conviction qui devait enfin 
*■ porteries Délégués oppo r ans i renoncer i une con- 
» tradition auûi inutile qu'irréguliere. Cependant 
*• ces motifs n'iyant pu vaincte leur opinidtreré , 

■ 1rs parties contractantes font d'autant plus orTcn- 
»fecsde cene conduite, qu'il cft impolfible d'en 
*• chercher le principe dans le patriotirme. C'elt 
••pourquoi Jet fouflignés Mi ni il tes croient devoir 
» déclarer à l'illulttc Délégation que , fi elle jageoit 
» i propo: d'à Jtucrtrc les fufJits Délégués a l'exa- 

■ mtn des affaires , ils ne pourraient, eux, avoir la 
" même indulgence , fans bleuet la dignité de leurs 

■ Cours; s'il n'y a aucun moyen de faire ligner â 
»» cc« Nonces les Traités conclus , il y en a certaine- 
» ment pour leur interdite toute cfpece d'activité tV 
•• l'Acte des limites en fournir !a preuve. Les foufll- 
» gr.ts M inities, en téclamant l'exécution de la Lof, 
••cornue une jtifticc due i leurs Cours, te à eux- 
» m?mes , déclarent en même temps qu'ils n'enta» 
*> metont aucune affaire , ni avec l'illuftre Déléga- 

■ «on , ni avec aucun de fes Minières, tant que ces 



» Délégués n'auront point acquiefeé aux Traités, on 
m n'auront point été exclus de toute efpcce d'activité 

• dans la Délégation & dans la Confédération gé- 
» néraie. Signé* , le Baron it Stactelbtrg , de Bt - 
a nott , le Baron dtRewh{ln. • » 

Cette Note occaiîoana de nés longues dé- 
libérations le de vifs débâ s entra les Délé- 
gués. Dans la féance du 7, plusieurs opine* 
rent de faite le procès anx crois Nonces op- 
pofans ; mais le plus grand nombre décida 
que la Délégation n'avoir, le droit ni de juger, 
ni d'exclure des Membres que la Diece avoîc 
cboJùsyfc nommés. Le iieur Wilczevski qui 
s ert toujours dilf ingué par fa fermeté , à la 
tére du Parti de l'oppolitton , prononça , à ce 
. fojec, le Difcours que nous allons rapporter : 

« La Déclaration qïï? les Minières des trois Cours 

* ont denné*d la Délégation , le s de ce mois , Se 
» d'après laquelle ils annoncent qu'ils n'entreront 
ss dans aucune negociatiou.à moins que nous n'ayons 
•a ligné les Traites de paitage , ou que nous foyona 
» exclus «V prives de toute activité , nous engage é 
»Treire que ces Minilttet ignorent que notre opps- 
» litron a été foumife i la i- ci lion des Etats de la Ré- 
» publique alTemblés en Diète. Si notre conduite leur 
ss a deplu, pourquoi donc ne s'en font-ils pas plaints 
« i la République pendant la Diète, pour obtenir 
» jj'Hce > n'ett-ce poinr i elle i examiner les rai- 
- fons qui tendenr à aflurer fes droits î tV la préten- 
» non des Minilires de vouloir faire prononcer par la 
» Délégation fur ce qu'il n'appartient qu'à la Répn- 
» ! : 1 | ' 1 c de déct ier, ne prouveroir elle pat qn'ils vctP- 
» lent employer la force Se qu'ils refuient de recon- 
» noïrre que tous le* Membres de la Délégation font 
u égaux , n'ayant aucun pouvnir l'un lut l'antre , 
» étant également Plénipotentiaites de la RépubK- 
*> que autorifés à traiter avec les Minirires ctraav 
m ge-s , comme les Minières de tontes les Cours )o 
» font par leuts Souverains ? Quant i la peine impo- 
» fée par la République contre un Délégué , elle ne 
» s'étend pas fut les Délégués présent i la négociss- 
» tion , mais fur ceux qui, étant abfens , «feroienr à 
» leur retour s'oppoferi ce qui auroit été arrêté par 
» la Délégation. La République au contraire enjoint 
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— cxpreflèment , par le même afke de limite-, i ceux 
•» qui font prcfent, de veiller à fa cureté : cette ctaufe 
«• ett conçue en cet terme* : Ils auront foin de mjin- 
*• ttair la târtté br la tranquillité de la République 
-delà part de fei ntfuu. S e;t ce pas ce que i'ii 
» religieusement obfctve ; j'ai conleillc, prie, pro- 
■•telle; j'ai repruenté qu'il n'y avait pu de sûreté 
•> pour la République a traiter avec laCoardeKulite, 
» pendant qu'elle faifoit U guerre i la Porte. J'ai in- 
»» litté enluite fur la sûreté a l'égard de» autre» voi- 
*» fin» , fur la garantie a exiger des troi» Court, 6c 
*• c'elt dcll que dérive mon oppoliiion. Ehc cit donc 
•» ippuy e lut l'acte dci limitet. Le» trou Minimes 
*» me tournitoient une nouvel. e raifmWe perliitcr 
» dam mon relu» , ti par leur Déclaration lit met- 
» toieottn doute la validité de leurs Ttait s, tout 
■ m prétexte qu'il* ne font peint munis de la ligna. me 
m de trois Nonces; ainii je ne fçaurois les ligner. 
m J'ai d< ja fournis mon oppolition a 1 aflembLe des 
a Etats en Dietci leur réfolution elt abfolunient 
•• néceflàire pour nous , te c'elt d'apte* elle que les 
nMini.Ues pourront prendre des mefures pour les 

• imérèis de leurs Cours. Ils doivent en ennfequence 
m faite leurs reprefenudons a :a République Je non 
** à la Délégation chargée feulement de faire ex.cu- 
» ter fes ordres. Nous pononi aux trois Ministres 
■* tout le refpeit qui leur elt du ; mais ils trouveront 
*• fans doute convenable que la I ékgation leur re- 
ts préfente , ainlîquc je 1 en fupplie , de ne point 
m donner atteinte a la liberté , a la dignité & au ca- 

• raâcre des Plénipotentiaires de la Republique qui 
m ont le tnêine privilège que ceux des autres Puif- 
» lance» Se i qui le droit des gens garantit toute tû- 
« reté. J'ai lieu d'efpéretde la dilicateflê des trait 
a> Miniltres qu'ils examineront avec loin ces tepré- 

• ftmtarions te qu'ils fufpendtont l'effet de leurs me- 
t» suces jufqu'a la Diète, » . . 

Dans la même feflîoo , od résolut enfin , 
d'après la propofirion do Prince Sulkov»ki , 
de,remettre aux trois Munlhes la Note fui- 
vante : 

« La Délégation ne peut s'empêcher de marquer 
» fa furprile fur la Note remile, le t de ce mois, 
«* par les Minier es des trois Cours. Ellcnes'eil ja- 
s» mats attendue à une fcsnblable Déclaration , fc ne 
» devoit pas croire qu'on arréteroit tout le cours des 

• autres affaires elTentielIcs pour la Pologne, fous 
m le prétexte que trois Membres délégués ont refilé 
s* de fiy.net les Ttaius de partage. La Délégation, 
•» toujours esnprelTée i témoigner fon attentien âc fa 
m condei'cendaocc à tout ce qui lui elt preicrit par 

• les Minirhe» de* trois Cours , elt parvenue a faire 
m changer d'opinion aux trois oppofans qui fe font 
s. déterminés fur de vives in fiances te fur les mena- 
it cctaiirti nuiuHesqued«ulo»:eufes, faites par jet 
» trois Co«s , â ûgner les Traité* conclus , mais 4 
m cette condition ncansnoim que l'Article II dsj 
m Traité de convention de Petcjibourg .garanti mu- 
m tuellementi la Pologne pat l«s trois Puiflances^infi 
« que les autre* Articlej contenus dans les Traités 

* *» ttgnét pat la Délégation d'un coté, tari es de l'au- 
-ssitrepnrle Roi de Pologne «V lignes par les trois 
m Cours, fetoit observé en sont point. Toute la Dé- 
*Ms*ùe« sLdûdoisnexi cctNpaces les { zomelT«a 



m tel pi«n foîemnellet , }ufqa'i inférer dans retaôei 

» publics de cette même Délégation cette convention 
m mutuelle, attecie enu'eux & la Dclcgation. £ca- 
» voir , que (i , contre toute attente , quelques Ar- 
■ ticles des fufidits Traités éroient enfreinu , lézca 
*> ou non accomplis dans la moindre partie , ib fa- 
« raient eau te commune pour protêt ter lolemnelle- - 
» iMcut contre tout ce qui a été dit, décidé & figos, ' 
• jufqu'icc jour, dans cette même Dclrgaison. • 

Les Députes de la Délégation s'etant pré- 
fentés pour remettre cette Note aux Miniltres , 
des trois Puiiïances alliées, ceux ci retufereer 
de la lecevoir , «V l'un d'eux répondit d'un ton , 
menaçant que trente mille hommes de trou- 
pes étrangères reutteroient bientôt en Polo- 
gne ? pour faire agréer univerfellement les» 
Traités. Le fieur Wilczewski , informé de 
cette menace , promit de les fignrr fur le 
champ, fi le Mini lire vouloit lui donner cette 
Déclaration par écrit, afin de justifier aux 
yeux de la Nation le de la pofterité U coofen- 
tement forcé qu'il donneroit au démembre- 
ment de fa Patrie. Après de vives ioftances f 
les trois Minières convinrent enfin de rendre 
à la Délégation fon aû.vité , i condition ejue , 
Jorfqu ils allifteroient â fes aflemblée», les 
tiois Nonces en queltion oe s'y trouveroient 
pat, oudu moins qu'ils y garderoient le filroce, 
réfervaot à la Diète conledérée de ftatuer i 
leur égard , ainfi qu'il appartiendra. Le calme 
étant ainli rétabli , la Délégation prorogea 
fes féançts au 1 5 de ce mois. 

Dt SrockoUk , *V 10 Février 1774. 
Le 9 de ce mois, le Roi nomma Vice- Pré» 
fident du Parlement de cette Ville le fieut 
BergenfchOld , ci-devant Confeiller. Le 10, 
Sa Majefté reçut au nombre des Grands Croix 
Commandeurs de l'Ordre de l'Epée le Baron 
de Sprengporten , foo Envoyé Extraordinaire 
i la Cour de Danemarck , qui fe trouve ici 
par congé. 

Le Roi a élevé au grade de Vice-Amiral 
le Contre» Amiral Terlmeden, Cosnmtndetu 
de 1 Ordre de î'Epée.St à celui de Contre- 
Amiral le Cotonel de Gerdren. 

Le Comte Charles Scbeffcr a remis entre 
les mains de laSociété Patriotique unefomme 
de xoooécus, monooie de cuivre, qui lui 
■voit ité envoyéeavec unbilletécrit en Fran- 
çois Se conçu daos les termes fuivans 1 • Le 
» charité que vous exercex,eft la récompenfe 

• du ttavail. C'elt la rappelle r à fa véritable 
s» inditution ; c'eA faite du malheur de quel- 

• qoes-uns la foutee du bonheur public Pér- 
is- menex-moi de concourir an luccès de f«- 

i » u* bhnfaifaece , ce lui otfraen» uibm^que 
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» je pale veleetien « vue* qui dirigent U 

» Société Patriotique. Je vous frie.de uire 

• non non. Si la tontine doit être infcrire far 

• an regjftre , i! importe peu qu'on y life de 
9 quiciie vient, • La Société Patriotique a 
Cru ne pouvoir mieux remplir les intentions 

à U direction Je la Matfeo du Travail établie 
en cette Ville, et elle efpere en même temps 
eue cer exemple de libéralité, donné par uq 
étranger , excitera une noble émulation , 6c 
qu'on s'emptedera à maintenir un établuTe> 
ment donf le Public retire les avantages les 

fins fol ides. File a distribué didérens Prit aux 
ayfans de la Bothnie Occidentale qu: Te (ont 
adonnés i la cultuie des pommes de terre. Ces 
Prrx coofifloiem en gobelets , en cuillers de 
en médailles d'argent. Pour en obtenir un , il 
falloir que le Payfan edt étendu fa culture en 
défrichant une nouvelle terre. 

Le JVî agi tt rat Je certe Capitale a fait afficher 
un tarif qui fixe les prix des co'meftibles pour 
le mois de Février. Les Boulangers ce les 
Brailêurs qui y contreviendront , feront fou- 
sni* i une amende de 10 écus , monnoie d'ar- 
gent , Se les Bouchers eo paieront une de 30 
écus. A chaque contravention noovelle, l'a- 
mende fera double; mais celui qui léra trouvé 
en faute une quatrième lois , perdre leiltoit 
d'ère icer fa prof. (lion. 

Le (leur Ronnov, nommé Préfidentde TA* 
cadémie des Sciences dans U féance du 16 
janvier dernier , prononça , à cette occafion , 
on Oifconrs pour prouver combien Jes Hôpi- 
taux font néceflaires , Se quel avantage on 
eetireroit fi l'on pouvoir loger Se traiter un 
plus grand oombre de malades dans l'Hôpital 
de cette Viile.Ce Sf avant proniitde fc couder, 
de tout fon pouvoir , cette entreprife 5c s'en- 
gagea également i fournir une certaine fotnme 
d'argent pour l'etablifiïrment d'uoe Chaire 
d'Anato.nie i l'Académie d'Upfal. Lefieur 
Aodré Bcrck , Tréforiet de cette dernière 
Académie Se Chevalier de l'Ordre de Vafa, a 
propofé , dans un Mémoire lu à l'Académie 
des Sciences , d'ctTayer i la fois toutes les 
ebartues enufage dans les Provinces de Suéde, 
fur le inê.ne ter rein Se avec le même attelage, 
afin de«'aiïur«r des avantages Se des inconvé- 
nient de cttacune ; le Roi a ordonné qu'on 
procédât i l'exécution de ce projet. Le (leur 
Landerbeck, Maître és-Arts , a préfenté 4 
l'Académie des Scieuccsune pompe pneuma- 
t^e perfectionnée, de fon invention. 

On écrit d'Y (lad que ploheun voyageurs 
ont péri dans les covirous, au milieu des neiges 
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qui tomboîent avec abonJance & quiétoiear. 
poullees par un vent impétueux. 

De Ceptnkigu* t Ut* Février 1774. 

Le Roi a donné le Régiment de Zélande % 
Cavalerie , vacant par la de midi on du Géné- 
ral d'Eicklredt , au Baron de Rantzau ; le fieur, 
Cb ri ni an- Frédéric de Plefîea, Gentilhomme 
de la Chambre , a obtenu la Clef de Cbara-, 
bcllan. 

La Noble (Te du Holdein vient d'admettre 
dans fon Corps le Comte de BernfiorT, Ml* 
ntflre des Affaires Etrangères , Se de députer 



ici auprès de Sa Majefté 
dorf Se de Rantzau. 

Le Baron d'Araim , Mioiftre de Prufle i 
cette Cour , efl de retour en cette Ville de 
voyage qu'il a fait 2 Berlin. 

Le froid étoit fi vif, vers la fia du moi§ 
dernier , que la mer étoit couverte de glacea 
fur cette cote Se que la communication par 
eau fut entièrement interceptée. Il tomba ea- 
fuite une grande quantité de neige qui rendit 
les communications par terre extrêmement 
difficiles, & cette Ville fe trouva , pour ainfi 
dire, bloquée. La nuit du 18 au 10 du même 
mois , le thermomètre de l'Obfervatoire def- 
cendità tt degrés au-deuousdu point de con- 
gélation. 

De Dre/Je, U 13 Février 1774. 

m Le 1 1 de ce mois , 00 célébra en cette Ville 
le mariage du Prince Charles- Auguite Comte 
Palatin de Deux Ponts , avec Ta Princefle 
Amélie, fœur de l'Eleûeur de Saxe. La Prin. 
celle avoir fait , la vetlle , les renonciations 
uficecs dans la M ai fon de Saxe. Le Prince 
Charles Augufte, fils du feu Prince Frcdttie 
Se neveu du Duc Régnant de Deux Ponts , 
efl ne te 14 Oftobrc 1746» & la Princefle 
Marie- Amclie de Saxe, fille du feu Eiefteue 
' Frédéric Chriltiau& de Marie- Antoinette de 
Bavière, eft née le %C Septembre 1757» 

De Humbourg , le 14 Février 1774. 

Toutes les lettres qu'on reçoit ici dr Ruine, 
n'ont poor objet que la révolte de Pugarf- 
chew. On recherche toutes les particulari- 
tés de la vie de cet homme fingulier que là 
ha'diefle criminelle a rendu fameux : voici 
de nouveaux détails qu'on nous a écrits de 
Mo (cour. On prétend que ce Cofaque eit né 
d'une famille dirtiaguée de l'on Pays. Lefieur 
RafouiDO«**ki queVlmpiratrkeElifibiib fi| 
Hrtman ( Génetal ) de» Colaque», te Pat* 
acha, le conduifii à Peicrfbourg * le tu te» 
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cev&ir Page de l'Impératrice. On l'envoya à* 
Berlin pour y faire quelques études. Il fervir 
chez les Pruflîens dans la dernière guerre. Il 
fu: fait Gentilhomme du Grand Duc , déve- 
loppa dans cette place fou efprit de révolte Ce 
d'indépendance , fie fut , pour cette raifon , j 
éloigné de la Cour. Il voyagea dans les Pays 
étrangers ; Ton inquiétude naturelle ne luiper- 
thit de fe tuer nulle-part ; il revint en Ruflie fit 
fit quelques campagnes contre les Turcs 3c 
contre les Polooois j il fe retira enfui te dans 
fa patrie on il a fomenté fourdement la ré- 
bellion qu'il rient de faire éclater. On dit 
ûue pour en impofer à fes complices , il leur 
diftribue les Titres , les Offices fie les Ordres 
de Chevalerie de l'Empire. Il décore, dans les 
déferts oû il commande, des cordons de diftSé- 
icns Ordres de Ruflîc , les Chefs de fon ar- 
mée qui n'ont jamais dû prétendre i cet hon- 
neur. C'ett par des moyens de cette nature fie 
par d'autres Gngulatités que nous avons rap- 
portées , que cet homme donne a fa révolte un 
caractère particulier fie cherche i s'atracherda- 
vantage ceux qui ont eu le malheur fit la foi- 
blclTe de Ce laiflcr féduire par fes impoftures. 

De Ratijbonne , le 10 Février 1774. 

Le fecoud Décret de Commiffion Impériale 
concernant le Traité fit les Articles addition- 
sels conclus entre la Fiance fit le Prince-Evè- 
que de l'Etat de Liège par rapport aux limites 
refpeôrves, étant arrivé, 00 préfume que la 
Diète oetardeia pas i s'occuper de la ratifi- 
cation de ces arrangeméns. 

De Pife , le 17 Février 1774. 

On vient d'établir en cette Ville , aux frais 
de l'Impératrice de Ruflie , un Collège pour 
cent vingt jeunes Grecs arrivés du Levant. Ils 
y feront habillés , nourris fie inftruits dans les 
Sciences, Arts fit Métiers. Soixante jeunes 
Elles Grecques feront également entretenues 
aux dépens de cette Princefie fie apprendront 
à travailler à différens Ouvrages convenables 
à leur fexe. Le Docteur CcfareStudiatt, Mé- 
decin , a été nommé Directeur fie Surinten- 
dant de ces deux Maifons. 

De Londres , le a 8 Février 1774- 

T e tt de ce moi», le fieur \Thttbread prefeota à 
k Chambre de* Communes une Requête des RraC- 
tcurs Se de» Marchand» de houblon , par laquelle 
Ut fe plaignent de plufieuri abu» introduits dan» ce 
commerce Se fuppltcnt le Patlement de le foumertrn 
â quelque» règlement, fur-tout pour ce qui concerne 
te poiL de» emballage» , chaque fac de 100 livret dt 
\ t vclani ordinairement » 8 livret Se quel» 

A Paris , de l'Imprimerie de U 



qvcfoit davantage* le fieur Vhitbread affût* «ne 
cet emballage ne valoir que 1 deniert fteri. par livre, 
tandis que le houblon fe vendoit , cette année , it 
livre» , fie que par ce moyen fur une partie achetée 
depuis quelque temps, la fraude montoit au moin» 
i 7* livte». On arrêta que cette Requête feroit mife 
for le Bureau. 

On écrit de Charles -Too-n , dans la Caro- 
line Méridionale, que le chargement de thé 
deftiné ponr cette Ville y a été débatqué ; que 
les Officiers de la Douane s'en font emparée 
pour s'affurer des droits , fie que les pecfonnea 
a qui il étoit adreffé, n'ont pas voulu le recevoir 
pour ne point s'expofer au teûentimfnt dti Peu-- 
Pie. 

De la Haye y le 4 Mars 1774» 

On vient d'expédier les lettres pour la con- 
vocation des Etats de Hollande , aux Villes 
de la Province qui doivent y envoyer des Dé- 
potés. . 

NosNégociaos oot appris, avec plaifir, que 
la Flotte de la Vera Cruz avoit relâché i la 
Havane ou elle doit ajouter aux richelTea 
qu'elle apporte à l'Efpagne pour le compte d« 
Roi fie du commerce , 171 , 849 piaftres. La 
charge entière des piaftres , indépendamment 
des autres taarchandifes, fera deaq, 1 1 3, 046. 
Le produit des piaftres interpolé par la Cout 
d'Efpagnc en Hollande, eo Angleterre, en 
France fie en Italie monte à* des lomraes con» 
fidérables qui reparTent en Efpagne par la voie 
des lettres de change. 

A thons. Indes Orientales, 3 éo 7. Iodes Oo 
cideotaJes, x 4 -f. Bancfbe, 4 \ i \ pour 100. : 

Change fur Londres, 36, » à t {. 

Aérions de la Compagnie Angloifcdes In- 
des Orientales , i3«$. 

De Paris, le 1 4 Mars 1774* 

Nous avons rendu compte , l'année der- 
nière ( dans la Gazette dn 1 7 Mai ) des décoa- 
vettes ititérefTames fanes par le fîeor de Ker- 
guelen , Lieutenant de Vaifleaude Roi , ver* 
lesTerres Auftrales fie dans la Nouvelle-Hol- 
lande , fie nous avons dit que cet Officier , 
nommé par le Roi Capitaine de Vaifleau , 
éroit parti de Breft , le 16 Mars 177? » pour 
faire de nouvelles recherches. Des lettres écri- 
tes du Cap de Bonne- Efpérance , en date du 
10 Novembre dernier , portent que le Vaif- 
fciu le Roland, commandé par le fieur de 
Kerguelen , eft arrivé i l'ifle de France , pré- 
cédé de la Ftégate l'Oifeau , aux ordres du 
fieur de Saulx de Rofnevet , Lieu;ena«t de 
VailTeao, fie que l'éqiipage jouit d'une 

famé. 

- 

Gaiette de France , 1 774. 
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De Ifjrfovit , l* 19 FJ virer 1774- 

1 A Délégai ion reprit, avant- h Le r ,. Tes féan- 
Ces & envoya an Roi une Dépuration pour re- 
mercier Sa Mijefté , au nom de la Républi- 

3ue, des foin? paternels qu'Eile n'a celTé de 
onner aa rétablilTemcnt du bon ordre en 
Pologne,* des efforts qu'Eile a faits pour pro- 
curer 5c affermir le bonheur de fes Sujets. Les 
Députes prières: enfuite ce Monarque d'in- 
former U Délégation , i°. du montant de fes 
dettes; i°. fi Sa Majefté clt contente du Pa- 
Jais qu'Eile occuper ; 3*. à combien peuvent 
monter les fommes don; File a ttreit annuelle 
roenf befoin pour l'entretien de fa maifon. Le 
Roi leur répondit avec une bonté touch^nre 
qu'il n'afpiroit qu'à voir la République heti- 
reufe Se floiifT/ntr, Se qu'il continuerott n 
veiller, comme perc de la Patrie, à la prof- 
pétué générale, autant que cela dépendroit 
ée lui. Quintaux queftions des Délégués, 
-Si Majrfté dit qu'Eile leur feroit remettre un 
état de fes chrttel] qu'i l'exception de quel- 
ques répara-ions î fa : re , Elle écoil fatisfaire 
de fon Palais; mais que , comme E le avoir 
envie d'babhîr fa ra .ifon Royale de czm- 

fMgne d'Ujardow , Elle ptopofoit i la Dé- 
égation d'afligner une fomine pour y faire 
quelques einbeilifTemem ; enfin Elle ajouta 
qu Elle ctoyoit avoir befoin pour l'ertretien 
aanuel de fa maifon de 17 , 000 , 000 de flo- 
rins Polonois ( 10 , l'.o , 000 Uv. ) 

La Délégation s'occupe aftacilement de 
l'affaire concernant les im;>6ts, & l'on pré- 
fuine que le projet de l'iccife à établir en Ptr- 
logae , comme dans plufîeurs Pays de l'Eu- 
rope , fera adopté , quoiqu'on ne foit^point 
d'accord fur les arrangîmens propres à en ré- 
gler la perception. L'affaire de rOrdmacife 
d Offrog cft fufpcodue , Se il ne paroît pu 



qu'on travaille Cérieuiern-trt i conclure les ar- 
ticles feparés des Traités de partage. 

Le 13 de ce mois, le fient Janckt, pre- 
mier Bibliothécaire de la célèbre Bibliothèque 
Zaïu'ki , eut l'honneur de remercier le Roi 
des bontés qu'il a eues pour lui. Les héritiers 
du feu Evêqne de Kiovte font tous leurs ef- 
forts pour le rendre maîtres de cette riche 
.collection de Livres. Ce Prélat a laifle 40 , 
cog florins de dettes qu'ils refufent d'acquit- 
ter , Se ils renvoient les créanciers k la Corn- 
million qui a pris poiïe.'Uon de la Bibhotlie- 
que , au nom de la République. 

Quelques Dttacbcmens de Dragons Pruf- 
fiens fonc arrives en c:tte Ville , & doivent 
fc rendre en Podolie Si dans la Vol&ynie, pour 
.y acheter des cive eaux. v . , 

Nous avons parlé dernièrement des di£- 
euflionj élevées i l'occalion des trois Délé- 
gués qui n'ont jamais vonlu confentir i ligner 
les Traités de ceflîon. Nous avons dit qae les 
tro's MioiPnesavoientrefufé dt recevoir laré- 
ponfe que la Délégation avoit faite à leur 
Déclaration du t de ce mois , Se nous avons 
fait cennoître l'expédient qu'on a trouvé pour 
les fatisfaire. La Délégation a remis en con- 
féquence aux trois Miniflres la Déclaration 
fclvanre , .i la pface de la première. 

» Ll Délenaricn ne peut s'empêcher de témoigner 
» (à furprife fur Iî Note que les Xlini.'ire* des trois 
» Cours lui ont tait communiquer, cm date au 1 
» Février , & ne s'c'.i pmais aiteodue i la r^> 
u'fblution de leurs Excellences qui prétendant .ir- 
» reter le cours des autres arTaires ciTentielles de .'a 
» Pologne, i caufe de i'oppofittcn rie trois M cm- 
» ht es de la Délégation , qui. jnfqu'à ce moment , 
• ont refufe de ligner les Traités du- détuembru- 
» mtnt. Toute la Délégation, empreslèe i tésnoi- 
» giici foo anention fç jfa tv nJcû-en.'.ance à- tout ce 
» qui lui clt prêter ir p^r les Minîltres.les trois Court, 
» a fait les derniers (ftbris rtMr y déterminer ces 
» Nonces; mais Ici ayant trenvés inScxibics par pik- 
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» fieurr motift , te fot-tout pu !» prife i» poflêflîen 

» àc ditkrens Di.ttkli ttes-coniiduaoles -u-deradei 
» termes de la convention de l'ct.iloourg . & cn- 
» corc , depuu peu de jours , Je deux s u.ages dans 
» la Terre de Uiu iim, nomme» lionnu *: Rab- 
»» :owo, cV pat la garantie de la l'oo^nc contre la 
» Porte , rerulec par .sa Maie le le -loi de Prude, 
•> il ne teitc a ia D„ légation d autre* moyeu» que de 
» d. dater aux Minière* , que la d.nurciio de leurs 
» tioti oolitgues , i]iicii]V nregujicic i]U elle puillc 
' •» .trc , ne devant pas être jug.e par la Ih.l^hou 
" m qui netcpralute que leurs cg.iux , en qualité de 
' » Plénipotentiaires , lera remue aux Etais alieai >ks 
. •» en l^icte , auxquels les Minières des trois Louis 
«a voudront alors s aitcfl'cr pour exiger la ngnatutc 
•» de ces oppotam ; eu attendant, les Nonces, au 
m gre «tes miul.ics qui ont exprime leurs dents de 
a» vive voix jla dernière Pcpuiatioi», n'amont point 
t»Ae voix tuiivi a toute* les séances ou Ici Mini ttes 
» des trpi» Cours le trou»eront pttlcns. D'un autre 
««ou , u l-»<.*gaiion en dam ia plu» ferme coti- 
sa hante qu apres cette Déclaration , les «pis Miail- 
»»ties commueront a répondre les conteicnccs re- 
«.latives. tant aux Articles upar.» A: aux Tuiles 
» de commerce, qu'aux aridités internes delà Ke- 
»» publique £Uc elptre également que tout ce qui 
m concerne les fron îercs nouvelle » a établir , 1er a 
» règle iclon la teneur exptcile de la conventionné 
>» Pctcrlbourg , 6c que , lorluu'il s'éleveta quelque 
»• di.ncuju , deux i^ours emploieront toujours leur 
«médiation auprès de la troineme , asm que la 
-s» Dtl-gatioo ne fait jamais dans le cas de faire 
m quelque p;ote taùon loleumellc , lî le derniçr 
„ Trait- n'uoit pas accompli ^0% toutes fe* clau- 
„fcs Si dansions l.-saniek-s, (ans cxceFiion,& w-!a 
» memedeporteruaeaitcintema uie lealalibcriific 
» il'ind.pendancedcU 's publique Signtporle Prc- 
„ fiitnt tf lu deux Muricnaux de la Coa/ticratian f> 
«• de la Dieu. • 

Il itiulte Je cette Pièce que la. difficulté 
formée par Ces tior- Nonces cil loin d'etrç ap- 
olame. En ellct . au lieu de fe dernier de leur 
oppofitiou , ils y perli lient avec plus d'opi- 
niâtreté ôc le fondeur fur le rayonnement fui- 
vant. Si le défaut de leur lignature n'infirme 
pas les Traités, on peut s'en palier , tk. il eft 
munie de les y contraindre. Si cette filature 
eft. neceffiiirc pour la validité des Traités , ces 
Nonces paroillent >'en léliàtrr & atir£cetH de 
donner i leur refus la plus grande publicité, La 
difeutiion que la conduite des trois Délégués 
«fait naître , femble préfager une autre dirfi- 
culté d'une plus grande impottance. On fçjit 
que les ConitÏMiionsdu Royaume locrnr.teiu 
Je» délibérations d; la République à l'avis du 
Primat qui doir y adhérer. Tous les Traites 
ont été cepen !am conclus ici fans fa partici- 
pation , & l'on craint que les Minières des 
: trois CoqfS n'exigent adffi l'accclfian de ce 
prélat à toute* les omfratioiis de U Dieje 
confédérée rt .de | a peUgatjon , & que ce 
fjou/cl iscideat s'attire a la République de 



nouveaux troubles & 

nidiheuis. 

Les avis qu'on reçoit de la Moldavie por- 
tent que le Scrasku-r de Widum ne ctfTe u'in- 
quiiter Us c.:ntoi)tieti>ens de l'année >v Ro- 
mauzow 6c que le peu de Cavalerie RalTe' 
qui ell en état j'a^n ne peutfuftire i les cou? 
vr r. On m .ndc également de l'Ukraine que 
Je feu de la révolte allumé par Pugatlchev 

Commence 1 S ,1 S ncr ' cs ^ t -)' > v °ifms du Don; 
que la communication entre Pete.fbouig & . 
la Sibérie cil entieteme.nt interceptée; que 
les Rebellas s'approchent de plus en p. us de 
Catherinelibourg, & qii'iis paroiiTert avoir 
le projet de ruiner les mines dont le produit 
forme une branche çonûdcuble (lu revenu de 
laRùfiic. y. . 

De Dant^ick ,hxe, Fivrier T774. * 

Les efpéraoces que cette Ville avoit con- 
nut ; de voir terminer enfin, à fon avantage j 
les difcuflïojis fur venues par rapport à U fou- 
veraineté du Porr tio.n.ué /*• Fj/in\>.£er , 
, viennent de s'évanouir. Le^omte Golowkia 
ayant reçu , le 1 1 de ce mois, un coutier de 
Petei (bourg, manda, le lendemain, chez 
lui, les Députés du Ma^iflrat. Il leur com- 
muniqua la lettre de fi Souveraine. Elie t'or- 
toit eu fublianec que l'ImPt'i^tuce ay?nt re- 
connu par éctit, conjointement avec les Cours 
de Vienne & de Warfovie , le droit tcrtitoiial 
deSaMajefté Pruffunne fur le Port de Daat-» 
zick. , il n'étou plus poiTîble d; revenir fur 
cet objet; qu'en coniequenec , il ne refloit à 
la Ville d'autre parti à prendic qu'à fc iou- 
meurc ; qu'après ce préliminaire , l'Impé- 
ratrice s'occaperoit i maintenir la libc;té 
du commerce fur l'anci-n pied ; mais que 
fi les Dantzickois s'ohftinoi.-nt A méconnoî- 
tre les droits du Roi de Pruile , gar.-.ntis ^>ar 
Sa Majefté Impériale, il Croit contre fa ij- 
gnité de fe mêler dcfotnuis de leurs arfaircs , 
Se qu'ElIc les abandonreroic aux maiheuts 
qu'tls s'eroient eux-irimes prcp.\iés. Cette 
Déclaration affligeante ne put ébranltr la 
fidélité que la Ville conferve zu Roi & à la 
République de Pologne. Le Magiflui rc- 
ponJit au Coin:.' Golovkin qu'il ne pouvott 
prendtc de réiolution définitive fur cette af- 
fatrç fans confulter le Roi de Pologne, fouve- 
rain protecteur de la Ville 3c autant intéreffé 
qu'elle-tpètne i la confrrvation de fon Port # 
Le JA\ml\ic de Ruflîe pariât approuver ce pro. 
jet rt accorda un délai pour demander les or.. 
dres du Roi de Pologne. La réponfe de ç e 
MoQirqùe qui se doit pas ^atdcr. d'arriver t 



9 

Digitized by Google 



guerre 



,«Vctaera, fansretôâf . la deftînée éV cette 

Vil ,' Anfat^ue-. 

Nou- avon* Jit précédemment que le Roi 
«le PrmTe avoir réclamé toutes les pertonnes 
nées dans la N'ouvclie Prude & qui font do- 
miciliées, Hitdi.sli Vi?le, foit lur fort Ter- 
. ritoiu. Li Mj^; , ra' «voit icnvoye la ilitcut- 
•fioij le ccfrV-rt'nre.i la fin de li négociation 
*putKi r ^e j nah létrurRcichatt v!Vntile're- 
nouvelle cette réclamation dans un Mémoire 
pat lequel il exige abfol-Jmen; que la VjIIc 
de Dai.tzkk rcoJe, fins délai, tou* les natifs 
de la Pruffî; Occiiît-nc^Ic , de toutes qn.ilirés 
•& dans quelque condition , rang ou charge 
qu'ils foicmcomtitués. Il inen.'C?, eu cjs de 
refus, 6e pourluivre cette relS.ution !.•!> années 
i l£ ifidin. Le Magi 'rat a fait c::y.«.î» de re- 
préfentau'ons comte cette demande ; il a dref- 
fé un Mémoire en reponfe que !e (icut Rei- 
cliart a refufé dereevoir; on efi ici dais 
les pins grandes alarms , & l'on craint que 
les etiets ne fuivent »le près les meuaces de 
ce Ccmmiffairc Pruflien. 

De Livourne r U 15 Février 1774. 

MarJi' dernier , cinq Vaifleaux \e 
Relies, commanJés par le Contre- Amiral 
Gretgh, arrivèrent ici de Petcribourg. Les 
Navires marchands Angiois le Betfiy & le 
JUjrquls de R^/n.-^/iJm, mouMejcm en cette 
-nie prefqu'cn même temps , avec une car- 
gaif >r» de ratine , d'huile , de cables , d'agrérs, 
Ce tb»lei,5tc. ,'our PEfcadre Rufle à l'Archipel 

DeU H*yt % le 8 Alors 1774. 

On cc'lébrï ici, aujourd'hui, l'anniver- 
fiire de la na;fT.nce de Gui. hume V , Prince 
de NalTàu Dietz ; Sta-hoiidcr Hérédiiaiie , 
Capitaine Gin.ril des -Provinccf-Unies , 
Directeur Si Gouverneur General des Com- 
pagnies de Commerce. Ce Prince elt né le 8 
Mars 1748. Il a epotifé , le 4 Octobre 17*^7 , 
Françoil'e Sophie Giiilîekniiie de PrtifT? , 
nièce de Sa Mijeftc. Piufltenne; il efl né de 
ce mariage une tille & deux g^içons , tous 
trois vivans. L'interru .^ion duàtathoudéraren 
Hollande a duré depuis 1701, à la mort de 
Guillaume II I juf^Vi Van 1747. La Frîfe & 
Groniugue avoirnr toujours leurs Srathou 1ers 
particuliers , tires de la branche de N^lfau qui 
a été fubftituée à celle du Roi Garilaume. 
Pendant tsut cet intervalle , la Province 
Hollande . la plus connectable dans la Répu- 
blique, a été fans Sratboudcr, comme les Can- 
«onsSni(fes. Suthouder & Stattbalter viennent 
i*$wt,/0cus,8iH4ltct t ttne*s,l<)cum tencns\ 



ce, qui fignifiedani le fins petitrqne & littéral 
un Laeutcuaon, un Gouverneur; Les Pro* 
▼mees Oes P ys Bas ..vdicnt ,-«icvit> t m m* de» 
Duc?, ci c iiourgogne Si oc» Rot <i'H r agpe, 
drs Sra.liojcitu^iiuli ou nt c e.i m le mot ui 
la dignité pour Guillaume tie NJiau. I. con- 
tinua i é.re Gouverneur -Lieutenant, prêtant 
(êian -nt eurre le* mains des Erats l'es matejes. 
On ne coderva le nom de Gôuvernjr.te que 
pour qualilier la 11. ère du Stathoùder aciueY', 
pendant qu'elle exerça la charge qui lui fut 
• Conférée après la 'mort de fon mari. Son fexe 
ne l'cicluoit point de cet emploi , parce que 
les Erats Gcnéiiûx , en déclarant leStathou- 
derat, hereditaitç, ont appelle à cette dignité 
les hlies au défaut des enfans mâles, i con- 
Juibn qu'elle s nVpouferont ni un Roi m Où 
Electeur. Elles feront Capitaines Généraux 
do Années , Amiraux Gétvérant des Flottes, 
avec (Vancedins leCollege d'Ad.hmidratioa 
eV avec droit de parJon Se de rcmkfion, pré- 
caution prife par la Loi contre une f «crité 
forcée, dont nul particulier dans uuè Républi- 
que ne peut fulpeivlrc les etfcri. 

sféiians. Indes Orientales, 3 56. Indes Oe» 
cideucales ,34^- Banque, 4 \ .t j peur 100. 

" De ï'crfjil!ts , le 17 Alars 1774. 

LaComreiTe Louileci'Helmilatta eu l'hon- 
neur d'ère ifelemec au>Roi par U ComtcHc 
d'rtelmtt^tt. 1 j 

Le Roi & ia Famille Royale ont figné'/n 
contrat de m Arrive ûu Marquis dt Valîan avec 
Dcmotfelle de Quehillac , ainii qu^r celui du 
Comte de Dudrcuucq avec Demortclle dé 
Cham ^oleon. j 
Le Roi a accordé les Entrées de fa Chain- 
fcreauCom;ede^li4ltellux,Cbevalirr d'Hon- 
neur enluFviV4i.ce de Madame Vidoire. . 

Le 14 de ce mois , oncelcbra, dans l'Eglife 
Royale & Paioiiiiale de Satnt Louis, un Ser- 
vice folrmnel , fonde p*ur le re^os de l'ame 
de feue Madame la Dauphine , auquel ailî^- 
ternit Monfeiineur le Dauphin , Monteigneut 
le Cornce dcProvcnce, Monleij»urut lo Lo.mn 
d'Aftois , Aidâmes, Madame AJilaïae Se 
Mel'James V :él >ire &; So r htc. 

Dom An ite- J ->lépb A .fi.t , Béné lictin de 
la Congrrganon de Vaiv.t rVl inr , d -s Awadé- 
mies d'Arras & des Arcades de Rome, a eu 
l'honneur de préfenter au Roi & à la Famille 
Royale , la TrjJuilion du i'oe'me de M ni us , ' 
ou VEla'e de 'CfuiUs {Jui/it, Ouvrât^- d dié 

i Madame la Dauphine • , & l'Abbé Rollaad, 

• • 

• M fe trourc diex Baxbou 
^. HaihurÙM. .j ...... 
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Prêtre de h Ptroifii & Sakn Snlpice , a 
ca l'honneur Je préfostter à Monfeigoeur le 
Dauphin uoe nouvelle Edition do Luttions 
jiiirt J. Phyfique de l'Abbé Pau! tau , AtTocie 
à l'Académie Roy aie de Nifmes. 
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A ?*ris t It 18 Mars 1774. 



. I*e 18 do mois dernier s leiReligieux Bé- 
nédictins de la Congrégation de Saint Maur 
Célébrèrent i l'Abbaye d'Iflbire , Diocèfc de 
Germont en Auvergne , une Mette folem- 
ncilc pour la confervation des jours de Mon- 
ftîigccurlo Comte Se de Madame U Coratefle 
d'Artois, à laquelle tout le Clergé, les Offi- 
ciers de la Prévôté , de l'Edition & le Corps 
de Ville» .>ffitlcr.eiît , ainfiquc la Noble fle de 
Ja Viljc^c des environs. On diftribua enfuue 
des, aumônes aux pauvres. 

Nous avons annoncé , dans la Gazette 
alu mois de Juillet 1771 , ladecouvette faite 
par le (leur Griguoo , Correfpondant de l'A- 
cadémie Royale des Belles- Lettres Si de celle 
des Sciences de Paris , d'une ancienne Ville 
Romaine fur la petite montagne du Chate- 
let, entre Joinville & Saint Dizier enCham- 
paguf. Nom ebfrrvâmes alorsque des fouilles 
plus crendues &.plus profondes donneroient 
•dans la fuite plus de lumières fur cette place 
qui u'eft connue par aucun monument birtori- 
que. Le fieur Grignon qui a continué depuis 
ce temps , fon travail, par ordre Si aux frais Je 
Sa Majefté , adefllné les antiquités qu'il a re- 
cueillies , 6c a eu l'honneur d'en préfente r an 
Roi quatre- vingt Planches in Jbùo.hcs objets 
qui méritent le plus d'attention, font for ftatucs 
«le bronze repréfentant Jupiter-Olympien , 
Mars, Pallas , Mercure, la Victoire Si m 
Bouc ; cinq autres il atues en pierre de Jupiter- 
barbu , de fiachus- cornu, de Latooe , delà 
félicité Se d'une victime humaine ceinte de là 
ban J dette facréc; deux fragmensde Aatues en 
ferre cuite , feavoir le buAe d'une Veftale Si 
le corps d'un r lamine ; une fleur de lys déta- 
chée d'une pièce qu'elle amorti floit ; le pied 
Romain d..ns fon entier ,-divifé en quatre pal- 
mes & en feize doigts, ayant treize cens fis 
parties de pied de Roi, ou dix pouces dix lignes 
tlx Points ; un Ex-k'oto, une Paterc, des cuil - 
lers pon les parfums , des aiguilles à cecrTer , 
ton mord de cheval i crochet, des re(Tbtts,des 
fibules de toutes les formes, des clefi , desen- 
uées de ferrures , des anneaux, une bague de 
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verre Je beaucoup de pierres fa&ices de d»- 
vetfes couleurs, propres à faire des bagues |tf 
des celiers. Les parties en ivoire font d> s-flilé* 
i écrire, une aiguille i parler, un t banc h 01 4e 
Sculpteur , des cuillers , une portion de haut- 
bois, différentes pièces de marqueterie, une 
aide d'épéc. Parmi une très-grande fuite 
'mil rumens en fer, on diftingue les doLihru , 
les féctfpitj, la hû/ia, Itfecun's, 
des javelots, des griffes, des clefs de dîrférens 
caractères , des cafte roi es , des clochettes 6c 
différons clous. Cette collection eft terminée 
par tes deflîns de foixante vafes éirufques Se 
treize foucoupes en terre rouge , brun; , griie 
Si blanche, de différentes formes, de larapcs- 
Si d'urnes cinéraire!.. Parmi ces vafés^ il y «p. 
a quelques-uns de barbares j mai* la plupart 
font d'une belle forme, errichis d'ornemens 
analogues à leur ufa^e Se d'un bon ftile , gra- 
ves foie en creux, loit en teiief. Les Ou- 
vriers ont imprimé leur nom ei latin ou cn> 
Grec fur ceux dont la pâte a été préparée avec 
plus de foin, qui ont les formes les plus agréa- 
bles, les ornemens tes plus riches, le vernis le> 
plus éclatant Si te poli U plus achevé. Le fieuc 
Gcignon efpcrc decomptéter , cette année , les- 
fouiiles de cette Ville qui a deux raille de a» 
cens pieds de longueur, fur feize cens pieds de 
largeur Se qui clt enlevé! ie fous fes mine* de- 
puis quatorze cens ans. il en publiera eofui'e- 
lc plauTopographiqne, ainfi que des environs^ 
que ion Bis a levé , celui de tous les édifices 
publics , des maifonsdes particuliers ,du> tem- 
ple & des fortifications, ladefeription de toutes, 
les antiquités qu'il en aura retirées , avec des 
détails hiftoriqoes fur les médailles do haut 
Empire, & les médailles Gauloifes qui y fonr 
répandues en grand nombre; enfin une diller> 
ration fur cetre découve. te d'autant plus im- 
portante qu'il ne relie dans les monumecs bif- 
toriques aucune trace de cette Ville. 

Le Navire U Dugujy- Trouin , de Nantes, 
du port de quatre cens tonneau», veuatu.de 
Saint-Domingue, échoua , le 17 Février der- 
nier , à l'entrée de la rivière de Loite piès 
Bourgneuf. La plus grande partit de fa cat;- 
gaifon , qui couûftoit en fucre, eft entière- 
ment perdue , Se l'on évalue cette perte i 100» 
000 liv. environ. 

Marie-ThérefeDefmier.desComtesd'Ol- 
breuze , eft morte à l'Abbaye Royale de No- 
tre-Dame deSoiiTons, dans la vingt- fepticme 
année de fon âge. 
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ous allons ajourer quelques détails à 
ceux que nous avons déjà donnés fur la mort 
Jr Multapha III & fur l'avénernent de Ion 
frère au Trône de Conltantinople. 

Le 11 de ce mois > vers midi & demi , 
on vit fortirdu Senail plufîeurs Domcftiques 
à cheval qui couroien: i toute bride de dirfe- 
jtiw cotes. Peu Je ternes après , le Caïma- 
cau qui , dans l'abfence du Grand Vifîr , en 
exerce les fonctions , le Seimm Baclti , le 
Muphti t les Cadliileskers , l'Ulema , les 
'Grands de la Porte , les Capigi Bachi , les 
Chefs de troupes & aotres Seigneurs de la 
Cour entrèrent au Serrail en grande hare. Pour 
prévenir les dcfoi Jres auxquels la Soldatefque 
aurait pu fe livrer , on caciu d'abord la mort 
de 1 Empereur an Peuple , il l'on tépaoditle 
bruit que le feu av.ùt pris dans quelque quar- 
tier de la Ville. A une heure Se dé nie , le 
Alinarer Je Sainte Sophie ( les Minarets font 
des tours où les Muez:ns, Ctieurs publics, ap- 
pel'eut cinq fois par jour les Mufu'aaans i U 
Pnerc ) annonça U Sela ou Prière pour les 
morts; d'où l'on co nprit que le Grand Sei- 
gneur ctoit ex, ire. Dtns l'inieivalle , le Cai- 
jnacan , leMupbti, les Chtfs des E.nirs , Se 
Je premier Médecin Te rendirent i laCbambre 
où ft trouve le (Kftkai fcherif, c'eft-à-djte, tu- 
nique du Prophète. Dcli on envoya le ïviflar 
Aù'i aux appattemens du Sultan Abdoul Ha- 
jned, où il ctoit enferme l?puis 1730, temps 
.auquel Achiuet III fut détrôné. Des que ce 
Ptince fut arrivé, il fe pioltcrna devint la 
facrée Relique, la baifa Se s'en f.otta le front, 
fui v mt l'ufage. Le Caïmacan fe profterna de- 
rant Sa H.tutefTe , Se lui prêta hommage Iff 
premier , en froiram fur fou front la plante du 
j>icd Iuiuétial. Le Muphti baifa cofuitc la 
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m ûn in Grand Seigneur , 1rs deux autres 
Grands OfficuTS qui étoient prefeos , bai- 
ferent le bord de fa robe. Apiès cette céré- 
monie , ou conduilît le Sultan Selim , (ils uni- 
que du feu Empereur , dans l'endroit qu'ha- 
biioit ci devant Ab loul Hamed , Se on l'y 
renferma. Ces quatre Officiels fe rendirent au 
lieu où le T. fine étoit préparé & où fe trou- 
voient raflemblés les GranJs Je l'Empire; on 
députa auffi tôt 'eKifhr Aga Se IcSelicfl ir Aga 
avec un cheval de parade , p«ur inviter 8z 
pour accompagner le nouveau Monarque. IL 
éroit près de deux heures & demie , heure i 
laquelle on a coutume de faire le A : unus , 
prière de précep-e entre le midi Se le coucher 
du Soleil. Le Sultan roulai remplir ce devoir 
1 religieux avant que de partir. La prière fut 
annoncée fur le ch*mp Se anticipée de quel- 
ques minutes. Dès quelle fut achevéc.le Grand 
Seigneur fortit , après plus Je quarante ans 
de retraite ; il refufa de monter à cheval 8c 
marcha i pied, Amplement appuyé furies 
' deux A g s. A fon arrivée au lieu où il étoit 
attendu , on découvrit le Trône Se '1 y monta, 
ayant à fa droite le Caïmacan debout , & à 
fa gauche le Muphti ; le Maître des Cérémo- 
nies étoit placé auprès des Grands de l'Empire. 
Tous prêtèrent hommage à Sa HaoïefTe , fé- 
lon leur rang , à mefure qu'ds étoietu nom- 
més par le Maître des Cérémonies & présen- 
tés par les deux Grands Officiers q'irfe te- 
nok'ot auprès du Ttôn». Elle les accueillit 
avec beaucoup de majrilc 6e d'un air très- 
gracieux. Elle éroit debout, pendant que les 
perfonnes de l'Ulema ( les Gens de Loi ) du 
premier rang lui baifoic. : le hot 1 de îa robe 
en figne d'hommage , & Elle rciroi; arlîfe 
pour celles qui lui b.tifc-icnt la manche. Le 
Trône qui eft une cfj'ccc de canapé avec un 
<>' gradin ; ctoit élevé dans une cour du Se n ail 
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à U porte des Agas blases. Le Sultaa portoit 

on habit appelle Cjijniff.i, de couleur verte, 
doublé d'hermine. Letuioaa accoutumé cei- 
guou fou front, «veedes agrarles ae diamans 
& un plumet. Ou lit une décharge de canon 
à la pointe du Serra»! , aioli qu'à la porte 
Impériale, & le fia but Humaïun ( Héraut ) 
annonça au Peuple l'avenemeuc au Trône du 
Sultan AbJoul-Haoïcd. Ce Monarque clt âgé 
de quarante-neuf ans ; fa taille clt moyenne ; 
fa figure gracieule 6c la moultache noire, 
les Princes reguans ne pouvant porter la baibe 
longue. On Içait que le premier orJre donné 
par un Sultan, quand il eft mon.c lui le Trône, 
ert de faire inhumer fon prédccelleur. Eu con- 
séquence , des que les cérémonies Mu fui ma; 
nés en ulage pour le lavement du cadavie , & 
les prières ordinaires furent achevées , le 
Caiinacan Se les Grands portèrent alternative- 
ment le cercueil jufqu'ila pénultième porte , 
ou ils furent remplacés par les fervitcurs du 
Serrai! , a t pellés Baltagis. En même temps , 
tons 'es Grands montèrent à cheval & le ran- 
gèrent autour du Corps , près duquel mar- 
eho.t le KiflarAga. Le corps du Sultan Muf- 
tapha lil , acco.nnagnç de toute la Cour, des 
^iiniftres 8c d'un nombre intini de Prêtres 
Turcs qui.portoient des encenfoirs remplis de 
parfum & qui chamoieat des Hymnes , fut 
conduit dans cet ordre , vers les quatre beu- 
jes, i laMoiquée de la Lige qu'il a lui-même 
fait bâtir & où l'ont inhumes plufieurs Princes, * 
fes fils. Le cercueil étoit couvert d'un drap 
noir bordé de rouge Se dclTus était pofé un 
jurban blanc, Le mèmcCoir & pendant toute 
la nuit , on travailla à la Porte à des dépêches 
publiques pour tous les Gouverneurs de l'Em- 
pire. ♦ 
Le lendemain au matin, le Capu dfchillan 
fCiayali apporta , fuivant l'ufage , un Ichatti- 
fcherif , ou ordre (igné de la main iiu nouveau 
Graod-Scigneur , par lequel il confirmoir 
dans leurs emplois le Caimacan 8c tous les 
autres Mimftres à qui on Uiftnbua de* four- 
rares, des caft'nii autres vêtemens d'hon- 
neur r en tëmoiguage de la bienveillance du 
nouveau Sultan, 

La cérémonie de ceindre le cimeterre qui 
tient ici lieu de couionnemcnt , fe fit le 17, 
cv Abdoul Hamed fe rendit, à 7 heures & 
demie du matin, à la Mofquéed'Ayoub, dans 
l'ordre fuivant: il Baltagis vêtus de caftans 
ro;iges portant i la main uu bâton, ouvioient 
la aurchc ; venoient enfuite 100 Janiflaires 
à pied, deux à deux; r loChiaoui ou Méfiâ- 
mes Je la Jaliice; 140 Capi Agalar ou OÊ- 
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ciers inférieurs de la Cour , tons â cheval j 

180 autres plus .(illn.^uej Si accompagnes 
chacun de % domeitiqucs ; 160 , taut gens 
de marine que Soldais de l'Arcenai i pied , 
ayant a leur tète le Tcrfchana Emini Si lo » 
Ktaya Emini a cheval , avec environ 3 o Eftaf- 
tiers; 4ioMadenis ou Etudians de la Loi , 
tous à cheval , dont 1 3 o plus gradués , étoieac 
fuivis chacun de 4 Chiaoux ; 30 Capigi-Ba- 
chi, Gentilshommes du Grand Seigneur, tous 
à cheval, vêtus de pétilles de drap d'or dou» 
blées d'hermine ; 110 autres avec 4 Chiaoux 
chacun ; leur Chef appelle Capigilar Kiayafîî, 
accompagné d'une vingtaine de Boftangis ; 1 a. 
Officiers du Caimacan avec 40 domeftiques 
à pied; 4î Molla ou Juges , i cheval , fui- 
vis chacun de 4 domeftiques ; le TetVtcrdar. 
avec 4 Chefs principaux du Ttéfor & une 
noœbrcufe fuite de domeftiques , tous ache- 
vai ; le Seiman Bachi avec 40 Seiman ; le 
Capitan Pacha, précède de chevaux de main 
Si fuivi d'environ 30 Chiohadars; leReis-Ef- 
fendi , à la droite du Chiaoux Bachi, avec 
une fuite égale de Chiohadars; le Mupbti, i 
à la droite du Caimacan , avec 40 domefti- 
ques; 4 Colonels de JamiTairrs; 60 Boftan- 
gis ou Gardes du Seirail ; le Grand Seigneur 
s'avançoit enfuite, précédé des Baltagis, la 
hallebarde i la main A: le cimier doré eu tête, 
8c des Solakes ayant leus turbans furmontéi 
de plumes. Ces deux efpcces de Gardes dm 
Palais formoient un nombre de iso perfonnes. 
Il montoit un cheval alezan , dont la houffe 
étoit brodée de perles 8c de pierres pré- 
cieufes ; tout le harnoisétoh garni debrillans; 
il avoit un babit de cérémonie de drap verd , 
doublé de renard noir avec des agrafîes de 
di amans ; au haut de fon turban s'élevoit un 
bouquet de plumes de héron noires & blan- 
ches , foutenu d'une plaque de diamans, de 
forme ovale & de la largeur de la main. Les 
diamans de cette plaque font tous biens choifis, 
fie celui du milieu elt i peu près large comme 
un fequin. Ce turban étoit entouré de trois 
autres rangs de gros brillans en forme de 
ch.iînc. Suivoient le Selicl tr Aga ou Porte- 
Epée ; le Kiflar Aga ou Chef des Eunuques 
avec 4 de fes principaux Maures* 30 Boftan- 
gis; 3 Officiers du Serrail , nommés Dul- 
pentgi , portant les 3 turbans du Grand Sei- 
gneur ; 100 Jcoglans ou Pages du Sultan, 
tous montés A: vêtus fuper bernent ; tt Salaboc 
ou Sous Ecu vers avec 80 Boftangis; 19 che- 
vaux de main Ai Grand Seigneur, dont 9 
avoient des barnois & des brides garnis de bril- 
lans i ix mulets portant chacun deux ÙM 
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pleins de paras , nonooie Turque ; le Haf- 

«adar-Aga , ou Treforier du Serrai , qui 
ne crfloir de jettcr cène monnote au Peuple} 
le carroiîc de Sa H luic-fle rouge de or traîné 
par 6 chrviut; Ta litière , également rouge 
le or , & portée par 6 mulets richement capa- 
xaço mes ; ço Mufîciens à chcrtl avec des 
trompettes , des hautbois Se des tambovrs ; 4 
chameaux avec des timballes j le carrofTe du 
Mupbri arec 4 chevaux de main fer moi c la 
marche qui dura deux heures 4c demie depuis 
le Serrail jufqu'au Famtbourg d'Ayoub. Le 
Grand Seigneur traverfa cette Ville Se fornt 
par (a porte d'Andrinople pourfc rendre i la 
Mofquée d'Ayoub, od fe dit toujours la cé- 
xémonie dont il s'agit. Anivce 'evint les ca- 
féines de la e»3* Compagnie des Jmirtaires, 
Sa Haute (Te s'arrêta , fuivant l'ufage , pour 
goûter une talTe de forbet qui lui fut prefen- 
tée par cette troupe, fit , après avoir bu un 
peu delà liqueur, Elle mit dans la coupe une 
poignée de ducats. Quand Elle fc trouva au- 
près de la Mofquce , le Treforier de l'inté- 
rieur du Serrail , qui eft toujours un Eunuque 
Noir, jerra alors au Peuple de l'argent à l'em- 
preinte du nouveau Sultan. La cérémonie de 
Ceinîrc le fabre , qui ne dure que quelques 
tninntes , étant achevée, le Grand Seigneur 
s'embarqua fur une efpecc de Galère qu'on 
lui a voit préparée 6c revint par mer à fon Pa- 
lais. Pendant cette traverfée, il fut falué par 
toute l'artillerie de fes Arcenaui & par celle 
de plus de 150 Batimens marchands de diffe- 
renres Nations, tous otnés de leurs pavillons , 
de flirr.mes 6c de banderoles. 

Quelques jours après , Sa HautefTe envoya 
au Grand Vifir'dans Ton camp le nouveu 
fceau. Il y a eu quelques changemens parmi 
les Officiers de ia Porte. 

De Peur/ bourg , U 18 Février 1774. 
On écrit d'Archange! que, le 13 du mois 
dernier, le feu prit i l'Eglife Luthérienne de 
Cette Ville , pendant que le Peuple y etoit 
alTemblé pour le Service Divin. L'incendie fit 
des progrès (î rapides quo dans peu d'inftans 
tout l'édifice fut réduit en cendres. 

De tPjrfitvu , U 13 Février 1 n 74 
Les Délégués ont eu plufteurs ccnfcrenccs 
avec les Arliniltres des Cours alliées , relative- 
ment i quelques nouvelles reçues de l'étran- 
ger. Comme l'affaire du Confcil permanent Se 
celle de U vente des Staroffies n'occupent plus 
les efptits , on prefume qu'elle-, ne feront ter- 
minées, ainfi que beaucoup d'amres , qu'a- 
près 1a ûgnaxure des articles féparés. Le 1 8 
de ce mois , oa agita l'affaire des DilOdem , 
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le Maréchal Comte Poninski prononça , i 

cette occafion , un Difçours ><an$ lequel il 
expofa les injuftiecs que ces Ci.oycns ont 
éprouvées fous les règnes prectdens Se appuya 
fortement leur réclamation. Ce Difcouit oc- 
casionna de vifs débats ; plufieuis Membrei 
firent éclater un zele que les Eveques ont pris 
foin d'échauffer , i ce qu'on prêtes d , & il 
fut entin refolu de nommer un Comité qui 
s'ailcmbleroit chez le M initie de la Coui de 
Vienne Se régleroit définitivement tout oe qui 
concerne les Dillidcns. On allure que tous 
les Evêqucs qui fe trouvent en cette Ville , 
affilieront à ces féances. 

La Délégation examina, hier, lesdifcuf- 
fions relatives i l'emploi des biens pofledes ci - 
devant par les Jcfuites 3c arrêta que ces bu ne 
feroient vendus i l'enchère. Certe décilion a 
déjà fait naître de nouvelles difficultés. La 
Commiiîîon nommée pour prendre les arran- 
gement nccellaires, tan: au fujetdc l'inflruc- 
tion de la jcuuelTc que par rapport à l'erabiil- 
fement des Collèges Se des Ecoles publiques , 
demande les fonuurs qui proviendront 4e la 
veutej d'autres (outiennent qu'une partie de 
ces revenus fuffit i la Commiiîîon, Se que le 
relie doit être employé i d'autres ufage*. 

Le terme du départ desCommilTaues char- 
gés de régler avec ceax des PuilTmccs co- 
partageantes les nouvelles frontières de la Po- 
logne , n'clt point encore fixé. On cioit que 
cette affaire, avant que d'être conclue, éprou- 
vera beaucoup de délais Se de difficultés. 

Les lettres .le Lirhuan>e portent qu'on y a 
procède i l'élection des vingt deux Mcu.bres 
qui doivent compolVr le Tribunal de Relation 
du Grand Duché à Wiln.i. Les Difîticls qui 
clioififfciit ces Députés, font cclx Js- Wilna , 
Gro ln« , Siiiolensk , Ncvrgtod , la Samrg:- 
tie.btaro iuh.Wo.kovi k.Sionnn, Hizcfc 
Se Çaun. On ajoute que la Girnifon de ce te 
dernière V lile , f rte de Jn .j cens liom u< s , 
a eu ordre d'en for.'.r i: de iva cher du cô.é 
de Warfovie. On ne f^ut pas quelle cil la 
dcilination ultérieute de ^cs «toupes. 

De Stockolm , le 19 Février 1774. 
Il paroît par les t&a qui ont été publiés, 
relativement .j la rail 'action f .tire au Prince- 
Evêquedc Luheckpir ic Gr .nJ-Duc de Ruf 
fie des Comtes d'Oldenbourg 6e de DeliMcu- 
horft, que le Grand Duc en ti niérint ces 
Comtés au Prince A>is>u.tc \ i f > b a che , 
en afîorc la rcv. rlîbilité i celle du feu Prince 
George, en cas d't xtnidtio 1 le cette bianirr, 
fins faire mention des droits primitifs de la 
Aloifba de Suéde i mais cette diff oliuoa, fi elle 
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tl\ réelle, oceafîorweroîrJe grande s difficulté, 
pdifq-je les Lo x it l Eupirc bornent les 
droits du GnnH-Duc fur ers Comtés à fa 
perfonne Se h fa ligne nizfcuiînç. 

Le fieur Marelim, piemier I^c'-nicur du 
Roi, a ci l'honneur de ;>icfemer i SaM.i|>fré 
deux nouvelles Cartes G.-ograj liiques c|t; 'îi a 
levées lui-.nême. L'une reprc-fonce le Lac 
Weuer avec les Pays q\ii ;!voifir.ent fes bords. 
L'autre contient Ici deux Gotlues en rappor- 
tant au Sud & au Nord toute l'c'icnJuè des 
Provinces frontières qui a pu y trouver place. 
L'Aureor a eu l'attention de marquer 1 1 hau- 
teur des terres Se le niveau des rivières. 

De Vienne , U ç Murs 1774. 

L'Acadciuic de Peinture Se de IXlTin qui 
e-t établie en cette Ville depuis quelques an - 
pées, a obtenu.de LeuiS Ma jeites Impériale* 
Ja permifliond'cxpofcr,teus le<ans, aux yeux 
du Public, les ouvrages de fes Membres 3f de 
fes Ebvcs , aiofi que cela le pratique dans 
jplufïeurs grandes Viiles. Un lui' a allignc pour 
cet ertet la petite Salle de redoute qu'on ou- 
vrit , avant-hier, pour la première fois Se 
otl chacun s'emprciîe d'aller voir des pro- 
ductions Nationales , fruits de ia prottétioQ 
particulière que Leurs Ma^itcs Impériales 
aiment i donuer aux Beaux • Arts. 

L'Empereur le rendir , dernièrement, dins 
la Maifon qu'occupoient ci- devant les Jéfui- 
les Profés, pour examiner par lui-même le 

Parti qu'on pourroit en tirer. On croit que 
intention de Sa Majellé Impériale elt de 
réunir tous les Départemcos de la Chancel- 
lerie de Guerre dans cet édifice qui cft un des 
plus vaftes de «eue Capitale. 

De Li/I'onne , le îi Février 1774. 

Le fieur Francifco de Scabra , Defcmbur- 
gador du Paco, quieft le premier Tribunal Ju 
Royaume , & frère du fieur Jozé de Scabra , 
ci-devant Secrétaire d'Etat , dont nous avens 
dernièrement annoncé l'exil & ladifgrace , a 
dté déclaré, par un Décret du Roi, déchu 
de cette dignité Se incapable d/exercer i l'a- 
yenir tuctin emploi dans la Magiftrarure. 

La fanté de la Rt:ne s'elt trouvée altérée à 
Salvaterra, Se Sa Mjjcfté a éré faignéeplu- 
lieurs fois. Mais Elle n'elt point encore rétablie. 
De t'enife, le 17 Février 1774, 

Le Sénat vient d'accor 1er à p!ufu-urs Ex- 
Jéfuites Vénitiens , qui avoient été aggrégés 
à la Société d ms les P. ys étrangers, la provi- 
sion aîimenrnirc dorr jouilT-nr ici 1-s Mem- 
bres de cet Or^.c ftcularifés , & comme les 
-adjudications des rtuifqns, terres & autres 



Ipoiîcflîons de la Société", ne font point encore 
terminées, il a aucorifé le Chevalier Jufti» 
niani i commuer fur la cauTe des oeuvres pies , 
i titre d'emprunt, l;s nenlioijs provifionnelic-» 
ment accordées anx Ex Jclurtes, juiqutà ce 
qoe le Gouvernement ait prononcé définitive- 
metit fur leur fort. 

L iDépotation extraordinaire pour les Ma • 
lierez Bénéficiais vient de régler lesdépcnfe» 
qui fe feront déformais i U prit» d'habit des 
I Religieufes : elles étoieut ci «levant exceffives 
• & ruineufes pour les familles. 
1 Le Prince Radiiwill, Palatin de Wilna , 
| irr va , le 10 de ce mois , en cette Ville » 
i d'où l'on préfume qu'il fe tendra a Coi.ftao- 
I tinople. 

De Londres , le 5; Mars 1774. 

; Dans !» (Tance du 1 1 du mois detniet , dont notât 

; avons parle précédemment , l'augiucnution de ia dé- 

| penfc à: la marine pour.'c lervice Je l'ar n c comparée 

j i ce Ile Jcs amies anoles, exciu quelques d-bits ; 

3 mais nu lici G «A i (Titres de l'Aicirauté «n cxplt- 

ij i]H4 la nécetfité par le détail des diveis arcklci de dc- 

'8 penlej extraordinaires. Il jutiii.i égilemer.t la Jette 

I» de la manne qui s'etant acci i'c de âio , 0^0 tiv. (lerL. 

i dan* le cours des deux dk-tnieres annics , monte au- 

» jouid'lmii 1 , 8to, 000 , ii v. Util f; i! VP-f* 

I fon tentiment fur rar:neraetu ex;raor'din»he de 

1 quinze VaifTeaux , au moi» d'Avril dernier, lut l'aug* 

f ni«ntaticn gcntrale du prix des vivres, ,en*"n fur 1» 

I rareté & la cherté du bois de c*niti-uaîon. Quant au 

II dernier article, il faut obfcrver que Ici temitive* 
[I qu'on a faites pour tirer du hou de conth nation d'A- 

in-rique, n'ont pat ttuiL j -il qu'a ce jour. Le chese 
étranger qui arrive par ie llhin à Rottetdam Se i Dore, 
i eft celui auquel les conftruâeurs Anglois donnent . 
la préférence, &.' la marine Royale confondue an- 
nuellement vingt-deux raille tonnes de bois de toute 
efpecc. La proviiian pour treitans do't eue de foi» 
xante (ix mille tonnes ou charges , à raifon de cin- 
quante pieds la charge. 

Nous avons dit que la Chambre Hante du 
Parlement avoit décidé, d'après un atfte de 1» 
, Reine Anne, que les Libraires n'avoient le 
droit d'exercer leurs privilèges pour les Ou* 
rrages qu'ils avoient acquis, que pendant qua> 
torae années. Ce Procès entre les Auteurs &t 
les Libraires ne paroît pas encore termiué pat 
cette décifion. Ces derniers ont porté l'affaire 
| à la Chambre des Communes. L'Alderman 
i Harley préfenra , le 18 du mois dernier, une 
j Requête de la part des Libraires de Londre» 

I & de Weftminftcr. Hs établiffent dans cet aclre 
? qu'on ne peut violer la propriété qu'ils oac 
f acquife , en ne la fixant qu'à quatorze an- 
| nées j qu'ils font en poiTeltion de droit de 
I! Copies ou de Manufcrits pour une femme 

I I très confidérable; qu'ils feroient ruinés, G It 
^ décifion des Pairs aroic lieu , te fnpf lient 1* 

Chambre 
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Chambre de prendre en confidération les mo- 
tifs qu'ils font valoir. L' Alderman Sawbridge 
fe joignit au heur Harley , 8c Affaire fut ren- 
voyée i un Comice. Parmi les Membres char- 
gés de l'cxaminr , fe trouvent, outre ces deux 
Aldetmans, le Lord- Maire 8c le Solliciteur 
Générai. 

Un exprès dépêché des frontières Occi- 
dentales de cette Province a apporté à Wil- 
liambourg la nouvelle fuivante : Au comroen- 
cernent du mois d Octobre dernier , le Capi- 
taine Ruflel fe mk en route avec plusieurs fa- 
milles 6c avec trente hommes environ, pour 
xeconnoître le Pays fur l'Ohio & pour s'éta- 
blir fur Us frontières. Après quelques jours 
de marche ». il divifa fa Caravane en trois 
Corps. Le plus nombreux s avançoit d'abord 
avec les femmes , les enfans , les b-ftiaux 8c le 
bagage. Le (ils du Capitaine, a la tête de cinq 
Blancs 8c de deux Nègres , étoit au centre , 8c 
le Capitaine conduileit lui-même l'arriere- 
garde. Le jeune RulTcl qui campoit à quel- 

2ues milles de l'avant-garde , fut aflailli pen- 
ant une nuit par un Pani d'Indiens qui le 
tueier.r. , a inli que quatre Blancs 8c un Nègre. 
Le lendemain, le pere arriva dans cet cudroir, 
trouva les cadavres nageant dans leur fang, & 
reconnut fon fils qu'on avoit mutilé de la ma- 
nière la plus honiblê. Une flèche lui rraverfoit 
encore les entrailles , & il avoit i fes côtés une 
mailue de guerre. Cet événement f ulrcfte dé- 
termina le Capitaine i rappeller le Corps 
avancé 3c i regagner avec tout (on monde les 
anciens étabUuemens. On préfume que ces 
Indiens font des Chirekois , 8c qu'ils avoient 
fuivi de loin , la veille de ce malTacre , la 
troupe du jeune Ruflel. Cette nouvelle juftifie 
l'opinion du Général Gage 8c de plufieurs 
autrés particuliersquiconnoiiTent parfaitement 
l'Amérique 8c qui afluroient que l'établilTe 
ment du nouveau Gouvernement de Vandalie 
fur l'Ohio entraîoeroît une guerre avec les 
Indiens 8c beaucoup d'autres inconvéniens. 

L'aflemblée générale qui devoir avoir lieu , 
le ii Janvier dernier, i Charles-Town , a 
été prorogée par le Gouverneur jufqu'au i r 
Mars. 

Un particulier arrivé de Bofton , d'od il 
étoit parti le xo Janvier de cette année , af- 
furc que, la veille de fon départ , on y brûla 
plufieurs caifles de thé vis-i vis La Douane , 
en préfence d'une foule de Peuple prodigieufe. 

On écrit de la Virginie qu'en deiTéchunt un 
marais dans lequel il y avoit une grande quan- 
tité d'arbres , on apperçut dernièrement deux 
cxcatuies i figure humaine, qui prirent auûl- 



tÔtla fuite.On courut vers elles;on les atteignit 
8c leurs cris firent venir tue femme i leur fe- 
cours. Ces trois Sauvages parurent effrayés & 
aucun d'eux ne put proférer un feul mot dans 
aucune langue. D'après les recherches faites 
dans le Pays, quelques peifonnes fe rappelè- 
rent qu'un pauvre nomme des environs avoit 
difparu avec fa femme depuis un certain nom* 
bre d'années , 8c l'on fuppofs qu'ils s'étaient 
retirés dans ce marais , au milieu duquel fe' 
trouvoit un petit mont où ils avoient vécu , 8c 
avoient eu deux enfans. L'homme étant mort , 
la femme avoit perdu infer.lîblement l'ufage 
déparier, pûtee qu'elle u'avoit peifonne avec 
qui elle pût s'entretenir , 8c les enfaus font 
reftés muets. On n'a négligé aucuns moyens' 
pour leur apprendre à parler j mais ils n'a- 
voient fait que très-peu de ptogtès au déparc 
des dernières lettres. 

De la Haye ,/M! Mars 1 774. 

Il efl rare qu'il y ait dans les parages fté- 
quentés un ouragan qui ne foit funclle à quel- 
ques uns des Navires que les Hollandois ex- 
pédient à tous les Ports connus. On a eu la 
fatisfjclion d'apprend&c , par les lettres de 
Madère, du 11 Janvier, qu'aucun Bâtiment 
de la République n'a été enveloppé dans le 
malheur arrive à fix VaiiTcaux Anglois 8c i 
deux Portugais qu'une violente tempête a fait 
périr ; plufieurs autres ont été fort endomma- 
gés. Le Capitaine d'un Navire arrivé de Sun-: 
deiland, à l'embouchure de la Meufe , a rap- 
porté qu'il avoit vu couler i fond un Bâtiment 
inconnu i l'entrée de la Zélande. L'équipage 
s 'étoit réfugié dans les cordages ; mais le* 
mâts s'étant renverfés , ces malheureux ont 
été engloutis dans les flots, fans qu'il ait été 
polîible de leur porter du fecours. 

Les alarmes qu'on avoit eues fur les inon- 
dations, fe font renouvelles depuis quelque 
temps. Plufieurs digues ont beaucoup foufert , 
8c l'on y a envoyé des Infpcdteurs S; des Ou- 
vriers. Trois cens hommes ont été employés 
à prévenir les brèches que l'eau altait faire i 
une grande digue qui l'en de rempart vers 
l'embouchure de la Meufe à la partie méri- 
dionale de la Hollande. Le gonflement dcl 
Vabal 8c celui du Lac de Harlem, ont alarmé 
les contrées adjacentes. Ce dernier Lac qui 
elr devenu avec le temps une mer intérieure, 
ne peut être contenu par des digues, 8c le vo- 
lume de fes eaux paroît augmenter tous les 
jours. 

Les Maaifrrats de Groningue viennent de 
tendis une Ordonnance qui aitujettit lcslinui 

El, i 
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cfcers à ne tuer aucune bête qu'après la vifite 
& la marque des Inipctteuis établis pour U 
famé publique. La uula lie des bcttiaux con- 
tinue dans cette Province Si dans cède de Ftife. 
On a reçu dans la dernière un remède qu'on 
dit être efficace Se qu'il eft interelluar de taire 
connoître par la facilité qu'on a de l'eflayer. 
On peut i'adminiltrer aux v animaux lains 
Comme aux malades. Il confîOc à faire nager, 
même en hiver , Se fi l'on n'a pas la commo- 
dité d'un canal ou d'une rivière , à baigner ces 
animaux avec de l'eau froide' qu'on leur jette 
fur le Corps. Deux heures après , ils commen- 
cent i ruminer & ont envie de manger, mais 
on ne leur donne de la nourriture qu'avec dif- 
crétion. On ne leur lailTe pas d'abord mander 
du foin* mais finalement de la paille ou des 
feuilles de chaux , A on ne leur fait boire que- 
de l'eau froide. On prétend que ce remède a 
toujours produit Ion rfVct. La raifon que l'Au- 
teur donne des l'uccès qu'il dit avoir obtenus, 
cft que la maladie en queftion ne confilte que 
dans un relâchement ou unatîoibliflement in- 
térieur qui dégénérant en paralyfîe , arrête le 
incchanifme de la digcltioo. Il fait regarder les 
Stables chaudes comme des éjuves meurtrières 
pour les animaux qu'on y retient trop long- 
temps dans la malpropreté. 

On efpere que la navigation du Sund fera 
Rouverte plutôt qu'on ne Je croyoit d'abord. 

Allions. Indes Orientales ,3^7. Indes Oc- 
cidentales , 3 4 \- Banque , 4 ~ pour 1 00. 

Change fur Londres, 36 , %. 

Aftions de la Compagnie Augloifc des In- 
des Orientales , 140. 

De Verfailles , le 10 Mars 1774. 

Le fieurBimont, Maître Se Marchand Ta- 
piflîer , a eu l'honneur de préfenter à Monfei- 
gneur le Dauphin un Onvrage de fa compofi- 
tJon, intitulé : Principes Je U Art du Tapiffier* 
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Ce Volame contient wi grand nombre der 
Planches gravées *. 

De Paris ,le z î Mars 1774. 
Le 1 6 de ce mois , le fieur de Sartine , Con- 
feiller d'Etat Se Lieutenant-Général de Po- 
lice , pofa la première pierre de la nouvelle 
Halle aux veaux , élevée fur les dclTns du fieur 
le Noir , Architecte , 8t exécutée par le fieur 
le Foulon , Expert-Entrepreneur , dans le 
marais qui appartenoit ci-devant aux Bernar- 
dins , prés le Quai de la Tourneile. Ce Ma- 
giltrat fut reçu par les propriétaires du mar- 
ché Se complimenré par l'un d'eux. Le Public 
qui étoit accouru en foute , marqua la plus 

frande fatisfacTtion d'un établiflëment qu'on 
éliroit depuis longtemps & que Sa Majefté, 
après en avoir reconnu la nc'ceiTitéSf les avan- 
tages, a autorifé par Litres-Patentes. 

René-François de Biaudos , Marquis de 
Cafteja, Seigneur de Courouges, ancien Ca- 
pitaine au Régiment de Boorbonnois , Infan^ 
terie, Chevalier de l'Ordre Royal Se Mili- 
taire de Saint Louis, Commandant i Marier»* 
bourg; , eft mort en cette dernière Ville , âgé 
de foixante neuf ans. 

Jean Elzear de Ripcrt de Monclar , Prê- 
tre, Licencié en Théologie de Paris , de 1* 
Maifon & Société Royale de Navarre , Vi- 
caire Général Se. Grand Archidiacre d'Or- 
féans , ^bbé Commend «taire des Abbaye» 
Royales d'Ivri , Ordre de Saint Benoît , Con- 
grégation de Saint Maur , Diocèfe d'Evrcux 
&• de Saint Allyre , même Ordre Se même 
Congrégation , Diocèfe deClermont en Au- 
vergne.eft mort ici,dan5la4j ê année de fonàge, 

Le (leur SigauJ de la Fond , Déinonfltateur de 
rUnhreriîtc , commencera , Lundi r* Mars i il* 
heurei du foir, un Coun d'Eleariciré , dm» foe» 
Cabinet, rue Saint- Jacques, Maifon de l'Univerrîté, 

• Il fe trouve chei Locti» l'aîné, Imprimcur-LU 
braire , rue Saint-Jacques. 
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Diane changeant A&ftn tn Cerf, grande Ertampe gravée par le V «fleur , d'après Je Tableau original de Trov? 
#c servant de Pendant i V Enlèvement «*< Projtrpint , par le même. Cbc* l'Auteur . rue de* Maihurin« , vis-a vis 
des Mafon*. Prix 6 lir. * f - ' 
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D* Sttkolm , U *5 Février 1774. 

A principale Boutgeoifie de cette Cap»- 
ule donna , af ant hi:r , un bal magnifique 
dans l'ancienne Maifou de Ville. Le Roi y 
affilia pendant quelque retnps , & le Baron de 
Sparrt , Grand Gouverneur de Stockolm , 
eut l'honneur de lui préfenrer toutes les De- 
xeoifellf s qui Ce trouvoieat i cène afliemblée. 

Le Duc d'Oltrogothie a en une indifpofi* 
tio 1 qei commençoit à faire craiu ire poer fet 
jours ■ mais fa fauté eit heuieufcmeot réta- 



me Vienne , U 9 Murs 



1774- 



Le Prince Pierre de Repnin qui ayant été 
£àit prifoanier par }c§ Tur-s à la campagne 
dernière , a obtenu f liberté fur la demande 
qai en a été faite à la Porte au nom du Roi 
de France, arriva ici ces jours detniers. Il eue 
l'honneur d'être pr<f fente, Dimanche, à Leurs 
M lie fiés Impériales. Il fe difuofe i rcout- 
»er meedam menti Peteilboure. L'Emp-reur 
rient d'élever i la dignité de Prince du Saint 
Empire le Comte d Oettingen Walllcrltein 
& le Comte de Mootbarey. , 

Le Comte Charles-Mi. bel d'AIren* , Ar- 
chevêque de Gotice, & en cette qualité Prince 
du Saint Empire , eft mort .-Un- ion Dio. èfe, 
le 18 du mois dernier , à l'âge de foixante- 
cinq ans. Il ocenpoit ce Siège depuis l'année 
»7 ç 1 , époque 1 laquelle l'ancien Patriarchat 
dMquilee qui avoir excité de granit diffé- 
rends entre laMaifon d'Autriche Se la Répu- 
blique de Venife , fut fupprimé par use con- 
vention confirmée nar le Pape. Il fut ftipulc 
entre les deux Puifflncrs que ce Patriarchat 
fcroit remplacé par '.'eux Archevêchés dont 
l'un fcioit établi à Goxice poux U par tic du 



Diocèfe d'Aquiléc dépendante de la Maifoa 
d'Autriche, 6c l'autre à Udiue pour la partie 
Vénitienne. 

François Vinceflas , Comte de Walsb» 
Wallis Se du Saint Empire , Baron de Cavis»* 
maine , en Irlande, Chevalier de la Toile* 
d'Or , Confeillec Intime actuel de Leurs Ma» 
jeftes Impériales, Feld- Maréchal de Leur» 
Armées, Colonel Propriétaire du Régiment 
de Wallis, eft mort ici dans la foixame- dix» 
huitieme année de Ion âge. 

DcLijhonne , le 16 Février 1774. 

. Les gens de la fuite de l'Ambaffideur de 
Portugal , mort dernièrement à Maroc , font 
de tttour ici depuis quelques jouts. Le Cou- 
fui qui y réfide, au nom de Sa Majeité Très* 
Fideile , a rempli, i la (ati>fa£tion de cette 
Cour , la million du lîeur Vandeck , de a 
conclu avec l'Empereur de Maroc un Traité 
de paix , d'autant plus avantageux au Porto» 
gai , qu'il aflurcra fa navigation , &c lui don- 
nera la facilité de tirer de la Barbarie lea 
grains & le bétail dent il pourra avoir befoia. 

Le Miniitere s'occupe , depuis quelque 
temps , des affaires de Goa, où l'on tait paf- 
fer , avec beaucoup de nouveaux règlement » 
un Gouverneur ou Capitaine Général ( le ti- 
tre de Vice Roi étant fupprimé ) , un Arche- 
vêque , des Magiftrats , des Officiers militai» 
tes & de finance , des troupes de recrue, corn. 
pofec.de quelques volontaires 8c d'un grand 
nouib. e de malfaiteurs , de l'artillerie St dea 
munitions de toute efpece. 

De Midrid, U 7 Mars 1774. 

Le jeune Infant Don Charles- Clément,, 
fils uniqic du Prince des Ailuries , après huit 
jours de maladie , vient de fuccombex 
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accès Je la fièvre la plus ardente qai s'eft 
foutenue avec des redoublcmens le à laquelle 
s'étoient jointes des cemvuHîons. Il eit mort , 
Ce matin , à fix heures moins un quart. Il 
étoit né i l'Efcuiial le 19 Septembre 177 t. 

On apprend de Cadix que la Frégate U 
Suinte Rofalie , comnandée par Don Juan 
de Laneora , mouille en cette Baye , le fe 
difpofe i mettre i U voile. On croit qu'elle 
eft dertinée à faire le tour la Cap Horn, pour 
tenter des découvertes dans la -mer Ju Sa d , le 
qu'elle itajufqu'aux Ifles viutées dernièrement 
par les François le par les Anglois. La Cour 
a permis au Heur Langora de nommer lui- 
même Tes Officiers , le de choiûr Ion V*if- 
feaa. 

De Rome y le a J/ars 1774. 

D'après une notification du Cardinal Vi- 
caire de Sa Sainteté , il eft défendu aux Juifs 
de cette Ville de célébrer déformais, par des 
danfes , des mafearades le autres divertifle- 
mens fesnblables , dans le quartier otUls font 
renfermés , la fête qu'ils appellent Puiim. 
Cette fête tombg dans le Carême. Il arrivoit 
que des Chrétiens fe mêloiem dans les diver- 
ti démens qu'elle occafionnoit, le qu'ils profa- 
noient ainft le temps confacré i la pénitence. 

On a trouvé , ces jours derniers , dans une 
excavation qu'on fait au voiluagc de l'Eglife. 
de Saint Sébaftic*^ extra muros , une urne 
de marbre, ronde, cannelée , le dont le cou- 
vercle , fnrmonré d'une petite pomme de pin, 
étoit foudé avec du plo.nb. Il y a extérieure» 
suent deux petits Génies, tenant chacun un 
flambeau renvetfé, le au milieu d'eux, en 
caractères Romains, l'infcription fuivanre, 
placée perpendiculairement, de manière que 
chaqu? ligne ne contient qu'un mot ou deux , 
êc. laquelle nous tranferirom de fuite, pour ne 
pas perJre trop de place ( elle contient dix li- 
gnes fur le vafe ) : Servilité S. P. Al. PAeruJce 
ton <f agi incomparabili AI. S en Mus I urannus 
fecir quee vixit mec uni. A. A'AfA'L Cette urne 
étoit te. nr lie d'une liqueur très odoriférante, 
i peu piès comme 1 eflence de bergamote; 
mats en l'ouvrant , on en a répan *u la plus 
grande partie. On dit que ce qui relie , eft 
merveilleux ponr les blûVes. Elle renfer- 
snoit aulfî des oflemens brûles. C'étaient vm- 
fcinb!ablement ceux de la perfonne dérivée 
par l'infcription. On préfume que ce moia- 
snenr eft antérieur à Jefui-Cbrift. D iu une 
autre excava:io» qu'on fait auprès de l'arc 
uiompbal de Scpiiioe Sévère, on apperçoit 



deux grandes colonnes de marbre *, mais oa 
ne fçait pas encore fi elles f«-n* entières fous 
terre , ou lï ce ne font q*e des rro. çon*. 

Lundi dernier , le Pape tin un Contiltoire 
d..n< leqoe! Sa Sainteté 1 ropofa l'Evéché de 
Pcfaro pour Marc Antoine t.onti, freie du 
Cardinal de ce nom , l'Evéché de Jagulîe in 
partibus pour Jcan-Bapttltc Djpleilu d'Ar- 
genrré , l'Evéché de Tricomte in partibus 
pour Jean Ignace de ra Ville, Directeur Gé> 
neral du Département des A flaires Etrangère! 
a la Cour de France, l'Evéché de Gap pour 
François Gafpard de JourTrois de Gouiuns, 
l'Evéché deSen^z pour Jean-Baptifte Char- 
les- Marie de Beauvais, l'Evéché d'Evara in 
partibus Se la Coailjutorerie de l'Evéché de 
Cujavie pour Jofcph Rybinsky. Le Cardinal 
deBernis préconifa l'Evéché de Toul pour 
Erienne - François - Xavier Defmicheh de 
Champorcn , ci- devant Evêque de Senez , 
l'Evéché d'Evteux pour François deNarbon- 
ne-Lara, ci devant Evêque de Gap, & l'Evé- 
ché d'Avranches pour Auguilin-Godart de 
Belbcuf. Le Cardinal Serbelloni, en l'abfencc 
du Cardinal Jean- François Albani, propofa 
l'Evéché de Cerafopolis m partibus powr Fraa- 
çois Komorniki , Soffragant de Locconie. 

Le Baron de Saint- Odile , Minière in. 
Grand-Duc de Tofcane en cette Cour, eft 
parti , ces jours-ci , pour fe rendre auprès de 
fon Maître. 

De Civita-Vecchia ,Ie 19 Février 1774. 

Les vents continuel» qui regaenr fur ce* 
cAtcs depuis le commencement de l'hiver , 
ont occaGonné beaucoup de naufrages le des 
pertes confidérablci. Deux Barques Génoifés 
échouèrent encore avaat hier i la vue de ce 
Port, le l'on ne put fauver leurs cargaifons qui 
conliftoieat en v : ns. 

La nouvelle Fabrique de draps fins établie 
â Rome, d' après celle de Ley je, en Hollande, 
devi«>ot de jour en jour plus flou (Tante, le fai t 
préf p,er les plus heureux foecés ; ce qui noi 
ra , f in<dou'e, aux Fabriqat sHoHandoifeS'* 
d'ori!. Ëcdéfiaftiques de Rome tiroient la, 
pli -i ir: .-les drars noirs. 

Le Cardinal Giraud, ci devant Nonce d« 
Pape i Pari< , et attendu en cette Ville, i'oà 
il fe icndr.' i ton Aiclirvêché de Ferrare. 

Les H* J (ai; s f'or-uçais qui IV trouvent 
ict.sVra trer^u ± Ro.ti? cour ebrenir un 
paiTeport, le Coin>c: * A *.r ^àa , fWniftre de 
Sa MajelréTtèvrirf \.; , a r.h'é à- le lenf 
fx^éuier, le les a e*ùoiîCi a -ub.icr Lut Pa- 
trie. 
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Jfe Firme , le i Mars 1774. 

La nuit du it au 13 du mois dernier , il j 
en cette Ville un léger tremblement de 
terre , dont les effets furent peu fenfibles; 
mais , le 4 de ce mois , vers les neuf heures 
du matin , il fe renonvclla avec des lecouflcs 
11 fortes Se li fréquentes , qu'elles renverfereut 
les cheminées, 4c endommagèrent les murs 
de plufieuri maifons. Les environs de cette 
Ville en ont égalesnent fourteri. Ce tremble- 
ment de terre a duré plus d'tfne minute : fa 
direction éteit du Sud au Nord, 5c il a été 
précédé d'an très-grand bruit fouterrein. On 
prétend qu'il s'eit fatt ternir à diftéi entes heu- 
les dans la même nuit. 

■De Cines , le Février 1774. 
Comme on n'eft point encore parvenu 1 
•oncilicr les opinions du Petit Cenfeil fur les 



•yens à prendre pour foulager la petite No- 
Vleflc , les Collèges ont ebargé , à ce qu'on 

Î rétend , les Sénateurs Lanfranco Grimaldi , 
erôme Curio & Marcellin Durazzo , d'exa- 
miner les expédiens les plus propres à remplir 
cet objet; mais la difficulté d'en trouver qui 
ne préjudicient ni aux anciens ufages des No- 
bles riches , ai i leurs intérêts particuliers , 
paroît devoir rendre cette couimiflîeo extrê- 
mement délicate. 

Qe Londres , U U Mars T774. 

Le 7 de ce mois , le Lord North préfenta 
à la Chambre des Communes un MeiTage (igné 
par Sa Majefté & conca en ces termes : 

« Le Roi ayant été informé des procédé* étrangei 
» qui ont été concertés fie mis i exécution dans l'A- 
• saérique Septentrionale fit p articulierement des 
m excès, violences fie outrages commit dans les Ville 
■ & Port de BoQoa , avec le dessein de gêner «V de 
s» relira tndre le commerce de ce Royaume fur des 
m foademens fit d'apresdis ptétenrions qui tendent 
«•directement aboulcverfer fa constitution, a juge 
m i propos de mettre cette affaire lous le? peux de Tes 
m deux Chambres du Parlement. Sa Majellé e(t per- 
» feadée , fit Elle en a pour garant lenr «le i maia- 
m unir l'autorité Royale 8c â défendre l'intérêt cosn- 
m mua de fea Royaumes, que non-fenlement elles 
m la mettront en état de prendre les mefute* le* 
m plut propres â arré'er fur le champ les defordres 
a» actuels, mais qu'elles examineront en même temps 
» avec l'attention la plus (t-rieufe par quel rcglemcns 
a» ultérieurs de pat quels arrangemens folides on peut 
«• affûter l'exécution des Loix fit la jufte dépendance 
m où les Colonies doivent être maintenues, i l'égard 
s> de la Couronne fit du Parlement de la Grande- 
a» Bretagne. * 

•* Oh allure que le Confeil a ré foi u de pren- 
dre les mefures les plus rigaureufi-s contre Ici 
Colonirs rèhaclaircs , Se qu'on doit envoyer 
i Boftoa quatre Régiment d'Ufaotcrje tV iix & 
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VailTeaux Je guerre pour en bloqner le Port. 
On ajoute que les habit ans de cette Ville fe- 
ront privés de leur Chartrt le qu'on érigera 
leur Pays en Gouvernement Royal. 

Le Lord North a remis â la Chambre , d'apréa 
une Requête qu'elle avoit préfentee au Roi , l'ex- 
trait des lentes fc aurtes informai*) ru qui ont ci» 
reçues pat les principaux Secrétaires d'Etat de Sa. 
Majefté, concernant les droits ou prohibitions qui 
depuis 1710 ont été mis fut l'importation des et «ri os 
des Manufactures Britannique* dans les P.ys de la 
domination des Princes ou Etats d'Allemagne , de 
Radie ou de Hollande. On fit, le ij du mois der- 
nier, une motion tendant A icndie perpétuel la 
Bill patte , il y a trois ans , pour décider les élec- 
tions concertées, fit qui ne devoit avoir de validité 
que pendant fept ans. On demanda en confluence, 
d'en faire un autte â cet effet. Avant ce Bill . le 
droit d'élection avoit été deddé par la Chambre af- 
femblée 1 mais quand on eut repréfeaté que cette 
manière «oit lou vent iaju:!e, que la Chambre n'a* 
voit pas le droit d'entendre dçs témoin* fous Je fer-, 
ment, fie qu'un Ministre ac^ucroir, par ce moyen, 
trop de facilité pout intioduire fes créature*, on 
paffàce Uillpout remédier a ces inconvénient, es 
faitanc choix d'un Juté parmi quiuxe Membres 
pris tout i ferment fie revêtus du pouvoir d'entendre 
des témoins foui le feiment. Le Lord North remon- 
tra que, quoiqu'il approuvât ce Bill, il ne croyoit 
pas qu'on dut le rendre, des ce moment, perpétuel , 
te qu'il leroit convenable d'attendre que le terme de < 
fept aas Kxé pour en examiner les effets , fut expiré» 
Cette propeution excita Je longs Ac dt-vift achats fie * 
elle fut adoptée a la pluralité de deux cens cinquante 
voix. Le (tcut Robe: ci a reciré la pétition qu'il «voit 
prefenue â la Chambre des Communes . pour exa- 
miner U validité de l'tleciion du tieur Bull dont il 
avoit été compétiteur. L'imprimeur qui avoit éu mia 
en prifon par ordre delà Chambre, aét: relâche aptée 
avoir comparu i la barre , fie avoit reçu une fevere 
réprimande. 

Dans une affemblée des Actionnaires de la Compa* 
gnie des Indes , tenue le t de ce mois, on arrêta qu'il . 
falloir drertrr la commirtiou du Général Claveriog 
pour être préfenre i la prochaine aûciublée. 

Les deux Cliainbtcs du Parlement' o u ptim 
fenté au Roi une Adrefle pout féliciter Sa Ma- 
jeAé fur l'heureux accouchement de la Reine 
Se fur la naiflaace d'un Prince & pour l'ail ti- 
rer que chaque accroilTement de fon au^ufle 
famille eft pour elie un vrai motif de joie de 
rend Leurs Majeftes Je plus en plus chères i 
la Nation. Le Corps de Ville *'elt rendu i 
Saint- Jtmes pour féliciter éga'ement le Roi 
fur l'heureufe délivrance de la Reine. L'A- 
dteiTe qui a été préfentée à. Sa Majefté Se lue 
par l'Huimcr public , ctoir conçue en ces 
termes : 

• Très-Grjcieux Souverain , 
«Nous, les ttèt-obéitTans lt loyaux Sujets de Ve- 
» tre Majelli , le lord Maire , le» Echevint & le» 
de votre ancienne Cité de Lendtea, 
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» auembtëa en Oo»feJ , eaW 1 votre ptrftl aa* 

iceiesfut l'het 



» sacrée les. fcliciutiaai les plus fiaceies fut l'heur 
» reiife délivrance de la Reine fie fui la nai fiance d'ut 
m Prince. Nous remercions la bonté Divine d'à voie 
«■augmenté votre aiiguttc M ai ion , en ce qu'elle 
• ajoute au bouheur intérieur de Votre Majesté fie 
» allure encore davantage le» liberwi Civilet «Se Ec- 
a» déuaitiques de Ton Peuple. •» 

Le Roi a fait la Réponfe fuivante: 
« Je reçois avec plaifir cette Adrcflè , par laquelle 
a» voua m'exprimea votre obéiûance fie votre atfec- 
a» don. Vos félicitations fit les fenrimens que voua 
a» montrez fur l'augmentation de ma. Famille , ne 
«•peu vent que m'êtte ucs-agrcables. • 

Le 9 de ce mois, les Bills fuivans furent 
revêtus du confencement Royal: i*. le Bill 
pour permettre l'importation du bled «5c des 
nains dans les Colonies à fucre du Roi eu 
Amérique, Je pour régler l'importation & 
l'exportation du froment, de la farine , de la 
dreche , Sec, aux Ifles de Guernfey , Jerfey, 
Avrigny fieSatk ; x*. le Bill pour punir l'inr 
discipline fit la défertioa daus les PolTe/Tions 
«le Sa Majeité en Amérique ; j*. le Bill pour 
la difcipline des troupes de marine , letfqu'el- 
lcs font a terre ; 4*. le Bill poux réduite les 
droits payables fur l'exportation de la gomme 
duStncgal; 5*. le B.ll pour permettre l'inx^ 
portatisn îles ptovifions falées d'Irlande ; 6*. 
enrin le Bill tendant i permettre 1 exportation 
du b» cuit fit des pois pour T;rre Neuve. 

PluHeu» Omciers de l't tabliifcmeot d'Ir- 
laade «tir nçu ordre de fe tenir prêts i join- 
dre leurs Corps relpcctifs au prem cr avis qu'ils 
en recevront. Les ic/, 3*', 15' à 37 Ré- 
gimens font deftinés à deieudt e nos poiltflîon» 
au dehors , de ils entordie de le rendre en 
Irlande. Les deux premiers s\-.rbarqueioot 
i Plymoutble 10 Avril; «V les deux tune* 
qui font aa Notd de la Grande Ei<- agne , 
s/embarqueront au Port Paink , le 4 lu 
même mois. Les 4', 5*» t°' & 4*' 
mens doivent alh-i relever en Ameuqiu les 
io* , 14', çi'der/. Le 4* fie le 4J * Rem- 
barqueront i Plytnouih le 5 Avril , fie iesdeux 
autres à Corke dans le même ttfsnps. 

Le Lord Hutchitibrook a informé la Cha>u- 
bre que fon Adreflc du 14 Février , par la- 
quelle elle préfentoit au Roi les félicitations 
de fes Membres far l'Heureux accouchement 
«le la Reine fie fur la naiflance d'un Prince y 
avait été remife i Sa Majefté; qu'elle avit 
été accueille de la manière la plus gracieufe, 
le que Sa Maiefté renieicioit la Chambre de 
l'attachement Se de l'affection qu'elle i voit 
té no ignés dans cette occajîoo pour fa p «forme 
6t pour (a famille. 



On a reçu la confirmation de 14 fin mal* 

heurrufe du Capitaine Roach communément 
appellé Roach. le lign , i caufe de fon h»v 
mtur querelleufe fie farouche. Il a été exé- 
cuté au Cap de Bonne Bfpt tance , pour avoir 
affalEné le Capitaine Fergulon, fon compas 
gnou de partage, fur un des Vaifleaux de la 
Compagnie des Iudes. Roach avoir propofé ua 
cartel i Fergufoo , en débarquant au Cap, 
& il eut la cruauté de le maUacter , fans lut 
donner le temps de tirer fon épée. La peine 
portée par les Loix Hollandoifcs au Cap convr 
(i Ile à empaler vif le coapable , fie elle a été 
rigoureufemem exécutée. 

La Chambre Baffe de l'aflembjée tenue 1 
Hattford , dans la Province de Connccticut, 
a paflé un Bill peur former une nouvelle Pro- 
vince qui fera commée IrumbuUe , du nom» 
du Gouverneur; elle comprendta des terres 
qui forment aujourd'hui le fujet d'une cou* 
teltation entre le Propriétaire de la Pc nfilvaoie 
fit la Colonie de ConneCticnt. Ce BiU a été 
adopté à la plutalité de douze voix fie envoyé 
i ta Chambre Haute pour en obtenir le con- 
fentement. On croit qu'il fera tcuvoyé avec 
quelques changemens. 

Le a; du mois dernier, il arriva un accàV 
dent funefteala Charbonaerie de Blackburn». 
en Ecofle. Trois hommes » »P'és avoir tra- 
vaillé an jour dans une mine qui ne les avoit 
point incommodés , y retournèrent le lende- 
main au matin. Les deux premiers qui avoieot 
pénétré le plus avant, fuient frappés du mau- 
vais air fi: tombèrent morts. Le troineme re- 
tourna fur fes pas , fortit de la mine fie vint 
rendre compte de cet événement a John Ro- 
bertfon qui s'y rendit avec un autre mineur 
pour fecearir les deux malheureux Mais ayant 
eux-memss péoétté trop avant , ils fubixeni 1* 
fort» 



J>t U Haye , /# ij M*rs 1774» 

LeMnrqais de Cordon, Mioiftre d«-Roi 
île Sardaigne , après avoir préfenté à leart 
Hautes Puiffances fes lettres de rccréancc, eft 
parti pout Londres od il doit réfider eo la 
même qualité auprès de SaMajcfté Britan- 
nique. 

L'Affembîée des Ewtsde Hollande , du t 
de ce mois, t^tort extraordinaire. L'AfTemblée 
oHïu.'ire qui a it-u quaire tois par an, % ou- 
vr>ta deTum. Ces tienx fortes d Affcroblée* 
altcrneu: fo»ivr U t d<tns ceuc Province 3c dan» 
les autres , fuivant les caatietes qui doivent y 
êite propoicei. ^ 



• La Compagnie des Indes Orientales fer» 
la Tente de (es marchandifes en Avril pour 
la Chambre d'Amflerdam ic en Mai pour 
celle d'Enckhuyfen. Au retour des Vaiffeaux» 
la Compagnie qui fixe l'époque de leur départ 
& de leur rentrée.ainfî que celle de Tes ventes» 
dépose les épiceries 8c les autres productions 
de l'Inde » dans les magafîas qu'elle ne vui4e 
jamais entièrement ; elle oblerve cet ufage 
dans la vue de foutenir le prix des marchao- 
difes , même exdufives 8c de conferver par ce 
moyen le commerce le plus précieux de la 
République. 

La négociation entamée i Londres , entre 
les Commiilaircs Hollandois 6c Anglois des 
Compagnies retpe&ivcs d'Afrique n'a pu 
être terminée avant que les points de conref- 
ration 8c les moyens de conciliation fuflent 
vus 8c approuvés par les deux Chambres du 
Confeil Britannique. On compre que cette 
roie fupérieure conduira plus luremem que 
toute autre au terme déliré des deux côtés 8f 
qu'après cette dernière explication, le Corn» 
merce d'Afrique reprendra un cours favora- 
ble, tant pour les deux Nations conciliées que 
pour toutes les autres qui y ont part. 

A&i»ns. Indes Orientales ,353. Indes Oc- 
cidentales , 3 4 {. Banque , 4 \ pour 1 00. 

Change fur Londres, 36, 1 {. 

Actions de la Compagnie Angloife des In- 
des Orientales , 130 

De PerfjilUs , te 14 Mars 1774. 

Le a 1 de ce mois , l'Evêque de Senez 8c 
Celui de Gap prêtèrent ferment entre lés mains 
du Roi. 

La veille , l'Evêque de Gap 8c l'Evêque de 
Jagufte, premier Aumônier, enfurvivancr, de 
Monfeigneur le Comte de Provence ck Com- 
mandeur de l'Ordre de Saint Lazare, avoient 
été Cacrés, dans la Chapelle du Château , par 
l'Evêque d'Evreux , premier Aumônier de 
Mefdames, ayant pont A flirt ans les Evêques 
de Dol 8c de Périgueur. 

Le fieur de la Lande , de l'Académie 
Royale des Sciences , a eu l'honneur de pré- 
senter au Roi un Abrégé à' Ajlronomie , qui 
contient les principes élémentaires , les mé- 
thodes , les découvertes 8c les résultats de 
cette feience , en un Volume 1/2-8*. * 

Le fîeur Monhcy , Ingénieur-Géographe 
du Roi 8c ProfelTeur de Mathématiques des 
Pages des Princes de Conti 8c de la Marche , 
a eu l'honneur de préfemer à Sa Majefté un 
ÏUn Hifiorique de la fille de Paris , avec fes 

' Cet Ouvrage f« rrouve à Parii chex la veuve 
ptfum t Ubiaiie, r« Samt-Jacquei. 
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*<*roiffrmtns\, depuis Philippe Augujle juf- 
ju'au règne de Louis 

De Paris , le if Mars 1774. 
L'Académie Françoif- a élu, avec l'agré- 
ment du Roi, l'Abbe Delille, pour remplir 
la place vacante par la mort du ficur de la 
Condaraine. 

Le 1 1 du mois dernier , il s'éleva une tem- 
I pête fur les Côies de Bretagne. Le bacq du 
Marquis de Pont Brilland s'eft pecdu 1 roche 
Bifen , ris-i-vis la pointe de la Vtcosnté. Il jr 
avoit un partager 8c trois Matelots qui noient 
frères ; le plus jeune ert le feul qui fc foit fau- 
! vé fur un aviron. La Barque d'Anafihafc-le- 
[ Moine s'eft brif. c fur un rocher à l'entrée de 
! la Rochelle ; nuis l'équipage a eu le bon- 
j heur de fe fauver. Il y a eu quelques autres 
, naufrages dont on n'a point reçu de détails. 

Lortque nous avons rendu compte du mat— 
i heureux accident arrivé i l'Hôtel Dieu de 
cette Ville , nous arons annoncé que le vœu 
! des Citoyens , de l'Adminiftration & du Gou- 
vernement étoit de tranfporter cet Hôpital 
dans un autre lieu qu'au centre de Paris , i 
caufe des inconvéniens fans nombre qui ré- 
foltoient de cette fituation. Nous avons pro» 
mis en même temps d'apprendre i nos Lec- 
teurs la décifion que Sa Majeflé donneroit fur 
cet objet. Le Roi, par des Lettres-Patentes 
i en foi me d*Edit , enrégiflrées au Parlement» 
vient d'ordonner le rétabliiTement de l'Hô;el- 
Dieu de Paris en deux Maifons féparées » 
fîtuées à des extrémités oppofées 6c chacune 
i portée des deux parties de cette grauJe 
Ville, auxquelles elles correspondront. Sa 
Majefté a choifi , pour cet effet, l'Hôpital 
1 Saint- Louis 8c la Maifon de Santé , l'un i une 
diflance égale des Fauibourgs Saio;-Antoine 
8c Saint- Honoré , l'autre non loin des Eaux- 
bourgs Saint-Marceau & Saint-Germain, tous 
Les deux hors l'enceinte de Paris. En confc* 
| qoence, Sa Majeflé ordonne d'ajouter dei 
bâtimens i ceux qui exiflent déjà à l'Hôpital 
Saint-Louis & de coaflruire des Salles 5c d'au- 
tics édifices néceflaircs à la Maifon de Santé; 
de vendre les lieux incendiés dans l'ancien 
Hôtel Dieu , ainfi que les autres Bâtimens te- 
nant i la rive droite de la Seine & d'en em- 
ployer le piix à payer 1rs Entrepreneurs des 
Bâtimens i conflruire ; Elle autorife les Ad- 
miniûrateurs à difpofer , foit par rente ou 
échange, même avec les gens de main- morte» 

* Ce Plan , qui contient huit Feuillet , ff vend 
chez l'Auteur , rue de la Harpe , yis-i-vii la N«r- 
Vonne , êc chez Crepv, Marchand d'Eitamp c», tue 
Sai^Jacquci. PrixV*liy.enblaii^ 
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fou par baux 1 longues années en de tcîlè 
aatre manière qui fera jugée plu* avamageufe, 
des maifoos, biens- fonds , rentes ou autres 
immeubles, pour en employer le prix d'abôrd 
à l'acquifition d'autre fonds ou capitaux pro-i 
duifant un intérêt égal au revenu attuel , * le 
firplus aux coaftruÂioos dont nous venons de 
parler ; Elle permet aux mêmes Adminift râ- 
leurs d'accepter au profit de l'Hôtel-Dieu, 
pendant dix ans , la propriété ou l'ufurruit de 
tous biens- fonds, maifons, héritages Se autres 
immeubles qui pourront Ini êtte donnés ou 
légués par acles entrevifs, teftamens ou au- 
trement, avec cependant quelques rertric- 
tions. Enfin , Elle ordonne pour aider à la 
conftruftion de ces Bititnens , qu'il foit vetfé, 
chaque année, entre les mains des Adminif- 
trateurs , par le Garde du Tréfor Royal, la 
Comme de 50, 000, liv. qui ne pourra être 
employée i aucun autre ufage , & cela pen- 
dant dix ars. Sa Majefté fe r'éferve de donner 
des fecours plus abondans i cette entreprife Se 
de l'aider par tout autre moyen que les cir- 
conftances pou nom faire naître. 

L'Académie Royale des Sciences ayant 
préfenté au Roi , dans la forme ordinaire , 
îbn élection pour les d^ux places d'Adjoints, 
vacantes daus la Clafle d'Anatomie par la 
promotion des fîeurs Petit & Portai i celles 
d' AlTocies, Sa Majefté a aeréé pour remplir ces 
deux place* le fieur Sabatier, Chirurgien 
Major de l Hôtel Royal Jes Invalides , Se le 
fieur Vicq d'Azyr, Médecin de la Faculté 
de Paris , Se Médecin de Monfeigneur le 
Co nte d'Artois. 

Il paroît ptufîeurs Arrêts du Confeil d'Etat dis 
Roi. Le prem er porte que Sa Ma;elté, voulant fa- 
voriser les principales Manufa.tures de Lyon, en 
prcégeant particulièrement une branche d'induiirie 
dont >a perfedion leur cil îi néceiTaire, maintient 6c, 
en tant <jup de befoio , aurorife let Maître» compo- 
sant la ^ommunauré des Rarteurs d'Or de cette Ville, 
dani la faculté 6c l'ufagc d'avoir des laboratoires 
garnit de forges , fourneaux , fouffiets , creuzct* 
ou autres u. renfiles ou initruniens propre, i epurer 
J'or d'affinage &. deltinésaux Ouvtagcs de leut Fa- 
brique, par l'intennede de l'antimoine ou du fu- 
blitné-corrofif. Le fécond, pour mettre le Chapitre 
ordinaire des Chanoines Réguliers de l'Ordre Je 
Saint Antoine en état de fe procurer desconftttutiotss 
qui , foi niées par le voeu même de ceux qui doivent 
Je» exécuter , puifl>nt lesptcferver de tout reUche- 
«it"i V let rendre plus utiles i l'Eplife îc i l'Etat , 
or'onne que ce Chapitre qui devoit s'aiTembler au 
. d'Avril prochain, fe tiendra le Lundi sa Oé- 
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M>re de c*<f* Maie >; en préYeice de tel* cVinmiii*- 
faircs qu'il plaira au Roi nommer , i l'effet d'f 
être procédé i la revifioo 6c rédaction finale 6c défi- 
nitive des Conllitutions de, cet Ordre. Le troifiemt 
cafle 6c annulle la modification tnl.rcc dans l'Arrêt 
clé refitegiitrement- fait pat la Cliambre de* Compte* 
de Paris, de l'Edit du mots de Décembre 1770, 
Cotsccrmant le Marc d'Or , comme contraire aux 
difpoutioru de cet Edit. Le quatrième xe les droit» 
i payer aux Alfineurs pour le départ Jes Ouvrage* «V 
Matières d'argent testant or. 

Il paioir également des Lentes -Patentes du Rot, 
en forme d'Edit. Sa Majeité , ayant par Ion Edit du 
«or» d'Odobte 1771, foppriuié la ( hauib-e de* 
Comptes, Aides & Finances de Dole, il croît rn- 
difpenlabte que l'on dcbgstit le Tnbural qui doit 
remplacer cette Cout, quanta la poition d<-t affaires 
relatives aux monnoies dont elle avoit la connoif- 
fance. En conféquence. Sa MajelU attribue i la Cout 
des Monnoiet-'e Fatis lamèmeconaoilTar.cc qu'avait 
la Chambre des Comptes de Hole , fur le fait des 
Monnoies , aïoli que lut le titre 6c l'emploi des ma- 
tières d'or 6c d'argent, cnvonltances te dépendances; 
les appels des sentences du Grattai Provincial du 
Comte de Bourgogne, des Juges-Gardes du Siège 
de la Monnoie de Befançoo , Se de tous autres Juges 
inférieurs des Monnoies , dans 1 étendue du reûort 
de la Chambre des Comptes de Dole. 

Le 1 4 de ce moi* , i 8 heures 10 mistutes du fotr , 
temps vrai , l'Abbé Oicquemare , de plutieurs Aca- 
démies, obierva au Havre une lumière zodiacalcdan* 
la con'tellation du tauieau. I.e baromètre etou â 
vingt huit pouces une ligne, le thermomètre de 
Réaumur a trois degrés de dilatation 6c le vent eft- 
fud eit. Cette lumière paroiflbit comme une bande r 
de couleur i peu près iemblable à celle de la voie 
lactée , l.gere . ttanfparcnte . fe terminoît i l'efl 6c 
à l'ouefl d'une manière in'entible , avoit au moins 
huit degnsdr largeur 6c s'etendoit depuis le L.rnbis 
au poitiail du taureau jufqu'au Afu au pied gauebe 
du ca^or , c'elt-a dire environ trente fept degré*. 
La partie la pins fenfiblc de cette bande pafloit par 
les byades qui paroifloieni au travers. Elle croit d'urfe 
ég.vc largeur dans toute ton i- tendue. Ccphcnomcne 
aflli rare par fa polition oblique peu éloignée du 
plan de J'éclyptique 6c parles circoul'ances qui l'em- 
pêchent de fe montrer ou qui le font difparoître. mé- 
rite d'érre obfcrvé , afin de reprenJre les travail» 
commencés en i6t) par le fieur de Caffioi qui les 
fuivit pendant trois ans , continues par les contem- 
porains ju/qu'en 1 694 , & trente ans après par le lieur 
de Mairan. l 'Abbé Dicjuemare s'en occupe depuis 
plus de cinq ans & a publié plufieurs obfervitror.s 
i ce fujet. l e irJsss* jour , il y eut au Havre une 
belle aurore boréale qui commença i la fin du cté- 
pul'cu'e. El'e s'etendoit depuis le brouillard qui bot- 
doit l'horilon vets le nord, juT^ues prts du po.'e. A 
dix heures trente-cinq minutes , le brouillitd fe 
diiîipa <V la lumière étoit- plus vive. Elle diminua 
enfuite, de manière qu'à onte heures vingt mi- 
nutes, elle t « oit faible te vague te qu'elle ipm 
duré après minuit. 
— — i , ■ ■ ■ ■ 
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GAZETTE DE FRANCE? 

DU LUNDI 2 8 MARS 1774. 




LZ>ir Tunis , U x% Janvier 1 774. 
'escadre du Bcy , compofée de quatre 
Frégates «le vingt i vingt-lix canons èt d'un 
Chebec de dix huit , mit i la voile, le 13 
de ce mois, fous les ordres du Reis Moufta- 
pha Candiote. On prétend qu'elle a ordre 
de le joindre aux Vaifleaux du Grand Seigneur 
q«i: mouillent aux Dardanelles , & l'oncfpere 
ici que les différens Bàtimens Rodes qui croi- 
lènt dans l'Arciiipel , ne mettront point d'obf- 
tade 4 l'exécution de ce projet. 

De X^arfovie , U 17 Février 1774 
On voir ici une Brochure Allemande inti- 
tulée : Information concernant Us Ducs de 
-£amér*nU de U branche de Dantçick , que le 
Ttoi de.Ptuffe a fait publier. Le but de cet 
Ecrit eft dt réfuter une Aflerticm-qu'on trouve 
dans le Précis des rteherches fur U Poméra- 
tiic , donné par le Sénat de Warfovie , fça- 
Toir , que les Ducs de Poméranie de Dantçick 
n'ont été originairement Cfde droit auc de Jim- 
fUs Gouverneurs de cette Province , au nom 
& delà part des Rois de Pologne. L'Auteur 
du nouvel Ouvrage prouve d'abord que les 
. Historiens Polonois, fur-tout le fameux Dlu- 
golTus , ne forgent que des fables ridicules , 
ïorfqu'ils s'étendent fur les anciennes limites 
de leur Patrie Se fur la puilfauce des premiers 
Rois de Pologne. Il remarque que, vers la 
fin du onzième fiecle , le Duc Suantibor gou- 
Ter.oit fouverainement les Pays fîtués en- 
cre l'OJer fie la Viftule; que les fils de ce 
Prince mort en 1 107 partagèrent entr*eux fes 
vaftes Etats ; que Wrajiflas , fouche des an- 
ciens Ducs de Poméranie, du rameau de Stec- 
tiu , qui font devenus Princes d'Alleu , eut 
en partage les Pays qui fe trouvent entre l'O- 
der, la Notecz Se la Petfaore , rivière de la 
BalTe- Allemagne qui tombe datas la Mer Bal- 
tique près de Colberg , & que fioguûas , fou- $r 



che des Ducs de la Pomérélie on de la Porné- 
ranie Polouoife , hérita des Pays fîtués entre 
la Notecz , la Pcrfante 6t la Viftule. Il ajoute 
queSubeflas, tilsde ce dernier, mort en 1 î jo, 
fonda en 1170 l'Abbaye d'Oliva ; qu'il prie 
dans tes Chartres la qualité de Prince de 
Damzick, d'où il réfulte qu'il poflédoit cette 
Ville en propriété. Après de feavantes recher- 
ches fur ceux qui ont fuccedé à ce Prinse , 
furl'établiflementdc l'Ordre Teutoniquedaas 
la PruiTe Se enfuite dans la Poméranie, fur les 
guerres civiles 3c ruineufes qui donnèrent lieu, 
dans le treizième fiecle , aux Etats veifins de 
s'immifeer dans les alTiires de la Pornérauie 
Si de démembrer cette Province , l'Auteur 
s'arrête à l'époque où les Al ar graves de Bran- 
debourg ne pouvant o;»poferdes forces égales 
aux Chcvulicrs Teutoniques , vendirent i cet 
Ordre leurs droits fur la ViUc & le Diftrictde 
Dantzick 5c fur quelques Diftnéh voifins. Il 
trace le tableau des guerres fanglantes que ces 
Chevaliers firent au Roi de Pologne qui fui 
oblige de leur céder en 1343, non feulemeat 
le relie de la Pomérélie , mais auffi les Ter- 
res de Culmfic de Michclov , dont on a formé 
dans la fuite U Pruflê Polonoife. Il feroic 
peut être difficile de détruire le* raitouneflieos 
de cet Ecrivain j il eft couftant que le 1 Hifto- 
rtens Polonois, abufes par Dlugofius cjui a 
été loi-mèmc avmglé par un efprit de vajiiré 
nationale , eut étrangement altéré l'Hiltoire 
ancienne de la Prufle. Les Auteurs de ce 
Pays , depuis deux cens ans, n'oo: celle de 
s'élever «entre les fables qu'on «voit fubfti- 
tuées à la vérité des faits, lis ont aufli rec- 
tifié quelques erreurs ; mais les découver» 
tes que les Sç^vans employés par le Roi 
de Prufle au recouvrement des titres rela- 
tifs à fes nouvelles poflcfîîons , ont faites 
dans les Archives de l'EvecbideCulm fc daas. 

Ha 
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celles des Abbayes d'Oliva 8c de Stuckow , 
«nt répanda an grand jour far cette partie de 
THirtoire «in Nord. 

. Les dernières feances de la Délégation ont 
été tort orageufes. L'affaire des impôts pa 
roît l'occuper beaucoup. On a publie , depuis 
quelques jours , uo Ecrit intitulé : Otftrvj- 
tions fur l'éublijfcmeni des impôts. On y 
établit qu'il ne feioit pas prudeut d'en fixer la 
quantité , fans avoir préalablement acquis 
des lumières fu/fifanies fur les revenus de la 
République que les troubles doineftiques «V 
le démembrement ont diminués, & l'on tache 
de prouver par des calculs l'impolTibilité de 
tirer anuuellemcnt de la - ologne 50,003,000. 
On propofe , en attendant la premieic Diète 
ordinaire , des moyens propres i améliorer 
Jes revenus actuels , fans ruiner les particu- 
liers , & l'on tinit par foutenir qu'il feroit aulfi 
inutile que difpeudieux d'entretenir une armée 
de trente mille hommes , nombre infu/fifant 
pour df fendre les frontières du Royaume le 
pour réfifter i des voilins plus puilTans, le 
trop confidérable s'il ne doit être employé qu'à 
maintenir la tranquillité publique & l'auto - 
*ité du Gouvernement. 

Le projet d'accorder au Roi 10 , ooo, ooo 
par an pour l'entretien de fa Maifon , éprouve 
aie trcs-grandesdifticultés, le les avis ne peu- 
vent s'accorder i ce fujet. La Délégation en- 
voya enconféquence, ces jours derniers , une 
Députation i Sa Majefté. Le (ieur MaiTaUki , 
tvêque de VPilna , qui porta la parole , fit un 
Jong Difcoors, dans lequel il s'efforça de dé- 
montrer que la fomme propofee etoit excef- 
five , eu éçard i la fuuation du Royaume ; le 
fieur Chrentovicz , Vice Chaucelier de Li- 
tuanie , répondit au nom de Sa Majelté , en 
ces termes : 

•» Avanr que de porter fon jugement . la Déléga- 
•> non doit prendre en conGdcratiun les deciei que 
a* les circonllances publiques ont foicé le Roi de 
»• contracter 6c qui montent à t tf, ooo, oo , 6c com- 
l» parer les perte» confidcra'>res qae Sa Majeflé a ef- 
•» fuyées. En effet , Elle a perJu annuellement 
»4, o|t, t8o florins Polonoif par le démembre - 
«•ment des Provinces de la 'l. publique : t . 999, 
» t if florins par l'occupation des Salines 6c des (Hco- 
» nomies Royales de Sambor , Cracovie 6c Senio- 
» mir , tetnbées au partage de la Cour de \ ienne de- 
«• puis le 7 Décembre i7-?t : S, x«4 »•* florins 
s» par lestroublesoccafionnésdepiih i7 ; *i «V enfin 
s» î , ooo , ooo de florins par 1'enltvement des dé- 
«•porsde Tel <V par ce!ui de pluneurs tommes d'ar- 
♦» genr. Il rit évident que le mal de ces fouîmes lur- 
*> pafle de beaucoup lcs<rertesdu '^oi. Cependant Sa 
«• Majelté borne prmcipalemesji (eidelirsà leurpiie- 

suent , d'autant plus qu'i fa mort . fci créanciers 
»? «totem ejujoicj à une perte certaine , puifquc te* 



• biens patrimoniaux &: ceux de Ci famille se fuflS. 
- fent pas pour les dédommager. File prie donc . 

avec in anec , la Republique de la mettre en tia* 
«• d acquitter frs dettes. Ceniultcx vos forces ; exa* 
m minez ce que voui pouvez 6c ce que vous roules 
» faire en la laveur. Sa Majelté, en me chargeant 
» de vous répondre , a dit qu'Elle ne deuroit ries». 
» autre choie que le paiement de fes créanciers* 
» Quant au re te , Elle s'en rapporte à vorre déci- 
» lion , 6c c'eit à vous à faire ce que vous jugetes 
» être convenable a la dignité de voue Roi. » 

Les lettres de Cracovie portent que l'efpé- 
rance qu'on y avoir conçue de voir rentrer le 
Fauxbourg de Cafimir fous la domination de 
la République , s'eft évanouie , depuis que les 
Autrichiens commencent à y élever de nou- 
veaux édifices Si i y raflembler des magaûns 
coniidérables. D'un autte côté , les change- 
mens qu'on avoit cru devoir arriver dans l'ad- 
rntnift ration de la Pologne Autrichienne, après 
la pt citation de l'hommage , n'ont point en- 
encore eu lieu , & tout cil relié fur l'ancien 

Eied , tant à l'égard des revenus publics , dee 
>ouanes & des (ervices domaniaux , que pat 
rapport aux Tribunaux Civils. 

De Cartjgene , le 16 Février 1774. 
On arme actuellement en cet Arlcnal le 
VailTeau/e Saini-NicoLs de JSjry, de quatre- 
vingt canons , & l'on prépare à la hâte plu- 
sieurs aut: es VaiiTeaux de foixante-dix canons. 
On prétend qu'i s font deltinés à aller au-de- 
vant de la Giaude-DuchciTe dé Tofcane juf- 
qu'i Livourne, d'où elle fe rendra i Madrid. 
De tenije, le li Février 1774. 
Les dernières nouvelles reçues du Danube 
annoncent que H^iTm Pacha a obtenu de la 
Porte trente miile hommes & la permiJÎïon de 
paflcrà la rive Septentrionale de ce fleuve pour 
inquiéter les Rullesdans leurs quartiers d'hi- 
ver. On ajoute que le Gr.uid Vifir vient de 
lui envoyer encore quinze mille hommes qui 
renforceront le Corps d'obfcrvation deft inc a\ 
garder la partie Méridionale. 

De Londres , <V 15 A/ars 1774. 
Le Marquis de Cordon a eu l'honneur d'ê- 
tre prefenté au Roi , i qui il a remis fes lettres 
de créance , en qualité d'Envoyé Extraordi- 
naire du Roi de Sardaigne. 11 remplace le 
Comte de Scarnafis qui a préfenté , en même 
temps , i Sa Majelté Britannique fes lettres 
de rappel & qui a eu l'honneur de prendre 
concé A Elle. 

La Chambre des Communes ayant ré folu de pré fen- 
te t une Adiefle au Roi pour le remercier du gracieux 
Mcflage , par 1 quel Elle lui a annoncé qu'Elle lui 
ferei: communiquer diff tens papiers telatif» à la 
situation attielle de plufieurs Colonies Aneloife» 
dans l'Amérique Septrnt ionale . cette Adreffe a ce> 
retnife à S» Majertc par ceux des Membres de h 
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r do ConfeilPrivé , Se le Lord Hoi- 
i roox' a informé la Clu.wbre qu'elle avoir été 
accueillie de la manière la p. u > gracieuic. 

La Ihambre s'e . aflcinbL-c en Comité pour exa- 
miner le Bill concernant le* personnes détenues 
4atu les pri ons pour tirais d,: geôle, quoique purgée» 
des accuùtions in cnu-c't cent 'e. les Après avoit en- 
tendu le 'apport du litur Howard, ib.rifdc llti toi 
qui, pat un motif d'humanité bien louab'e, avoit 
viftti , i Tes frais irente-auic priions Ju Roy au ue, 
peur prendre une connoillanct exaJe les abus qui 
t'y commeetcat S' en- rendre compte cnlmte à la 
Châtaine , a m qu'elle s'occupât des moyen» d'y re- 
médier. Le Comité donna les p us ju tes doges a la 
•onduitc de ce Citoyen relpe.t blc , arrêta «ju il le- 
roit rappelle i la Chambre , &.* «ju en fou nom , le 
a*rétident le remercicroit du zele iju'tl a iuon;r. po jr 
1 e bien public. 

La Chambre des Communes s'afTrmbla , 
hier, pour prendre en coubJèianon 1rs atf ai- 
ses de l'Amérique Septentrionale. On lui 
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quelques papiers qui y font relatif» , Se il lut 
prouvé par ces pièces que la conduite de la 
Ville de Bofton portoit le car^ftere de la ré- 
bellion ; qae les habitant de cette Ville or de 
la Province en avoient levé l'étendard & s'é- 
toient armés contre l'autorité légale de Sa Ma- 
jefté. autorité qui ne dérive ni de la coutume 
au de la prescription , niais qui eft fondée fur 
la tenear abfolue& explicite des dirférens actes 
«ta Parlement. Oa remarqua qu'une fembla- 
Ible révolte ne pouvoit avoir étc fomentée que 
par des principes fermement adopté* de ré- 
fiftance , par une fauflfe idée de fu^ériarné & 
«l'indépendance. L'opinion des Gouverneurs 
4t antres perfonnes qui ont écrit ces lettres , 
«A que, 6 on laifle dans cette partie du monde 
les affaires fur le pied ot\ elles fe trouvent ac- 
tuellement , le Gouvernement légal fera bien- 
tôt reoverfé , 8e l'indépendance des Colons 
établie. Le Loid North , après cette lecture, 
propofa de préfenter un Bill pocr rappeiler les 
Officiers ncvniués i la perception i adminif- 
tration des droits Royaux de Douane dans la 
Ville de Bofton , ain(î~que dans la Province , 
Se pour défendre i tous Vailîeaux d'aller char- 
ger ou décharger aucune efpece Je denrées , 
«"effets* de marchan hfesàBoltonoudjnsfon 
Port.Cet avis excita d'aborl quel juesdrbà:» Se 
fpt en fuite adopté. Oo ordonna que le Bill feroit 
«Ireffe. L» Chambre continuera les recherches 
fur cette affaire importante. Ces purs der- 
niers , oo envoya en conf quence des dépêches 
anr Gouverneurs Hutchinfon Se Tryon , au 
Major Ginéral Haldiman , Commanlant en 
Chef des troupes du Roi en Amérique , Si an 
Contre-Amiral Montague qui y commande 
les Vailleaux de S* M u>iV. 

Suivant les nouv elle j qu'on reçoit des dif- 
féras Çouuéi , les iaouditiou* y ç>ufc,p.r 
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beaaconp de ravage ; dans plofieurs en irons , 
U campagne elt couverte d'eau fur dix nulles 
de futtacc. La plupatt des chemin» fout im- 
praticables , Oc il y a aes Vilîts où l'on a c té 
obligé d'aller en Bateau. Ces débordemens 
font d'autaat plus nuiiiuies, dans le <v< m nt 
aclael, que 1rs Laboureurs rc peuvent culti- 
ver Jaterre, ni la préparer i recevoir es grain* 
qu'on feme ordinairement dans ce. te faifon. 

Deux Paltten:crspromenanr , avant-hier, 
chacun un cheval à Hydepark , coururent 
avec tant d'impétuofiié l'un contre l'autre 
qu'il ne leur fut pas portible de détourner i 
temps leurs chevaux qui fc heurtèrent avec 
violence k. tombèrent morts tous les deux. 
Les Cavaliers furent jet:és fans conno:lTance, 
avec leurs fclles, i vingt pas de leurs che- 
vaux , Se portés i l'Hôpital où l'un elt more 
6e l'autre rA dangeteule nent malade. 
De U Haye , le i 8 AI art 1774. 

Le fieur Hanis, Fnvoye Extraordinaire rie 
la Cour de Lrwdes à celle oc B-rlin , s'eft ar- 
rêté quelques jours i U Haye, d'où il elt parti 
p?ut l'Angleterre avec per.niftîon d'y fc|ouri 
ner quelque temps pour les trr.rircs. Il a eu une 
audience particulière de la PnncciTe époufè 
du Suthouder , nièce du Roi de KiufTe. C'eft 
à 4bn prcrtcceflcur à la Cour de Berlin que le 
Prince Henry de Prufle vient d'ériger un mo- 
nument remarquable dans i'Kgjifede Doro- 
thée. On y von une u;ne de marbre blanc, 
polce fur un picdellal de marbre noir , avoc 
l'inlcriptiouFfançoife fuivantr.cn Icttiesd'or: 
Ici r pojent les cendres a'A Jrs Aiitchel , mort 
à Merlin , l'un AI. DCC. I X XI , t.é j Abrf- 
deen en Eco'je , l'an AI. DCC. Flll,Mem- 
t e du l'jiLrr.cnr de U Grande- liidJ^'.e , 
Chevalier de l'Ordre du Bu in , Ei.voyé di U 
Cour tt 'Angleterre à aile de l'rujj'e , au^u-l 
Chumw:itf , U jv/e , les tuL /.s & l\ (pur c.-/- 
r/W par l't'tuùe , ont donné un vr-i droit -tu. 
Jouve nir dï la po ''fiiu l . 

Les Etats Généraux , fur la présentation du 
Stathouder, ont nom ne Lieuten ant-Gcnt tal 
deC<Vjler*e le Pi incc Guill u.ne , Landgrave 
de Heifc Phitipltat , qui etoî: Gi ncra!-M \ov. 
Ce Prince a prê:é feraiicni , en cette qualité, 
à r. lTcuiblée de Leuis Hauies Pu. (Tances. 

Allions. In>! Orientales , 554. Indes Oc- 
cidentales , ^ 4 | Banque , 4 \ poui 100. 

Change fur Londres, }6, 1. 

AdViolu de la Co npagnie Angloife des la-, 
des Orientales , 1 jp \. 

De Fer futile s, te 17 .1 fars 1774* 
La M inuife d'E pinay Sainr Luc a etj 
l'honneur d'êt e préfentée au Roi St a la Fa- 

j&iiic Ro> «le ^ v U CçmtciTc de LiUçbçPHej. 
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Le ii de ce mois , Monfcigneur le Comte 
d'Artois eue ao accès de fièvre afl*ez violent 
qui continua , le lendemain , avec des redou- 
blemens. Deux faignées faites à propos ont ar- 
rête les progrès de la fièvre , & la famé de ce 
Prince eft parfaitement rétablie. 

Le (leur Moutard , Libraire de Madame la 
Dauphine, a eu l'honneur de préfenteri cette 
PrincelTe un Ouvrage , intitulé : le Comte de 
Valmont, ou les Egaremens de la raifort , dont 
elle a bien voulu agréer la dédicace *. 

De Paris, le 18 Mars 1774. 

Le *z de ce mois, le Duc delaVrilliere , 
Minière & Secrétaire d'Etat , fe rendit au 
Collège Royal pour y pofer la première pierre 
des nouveaux Bâtimens qu'on y conftruit. Il 
■lut reçu , â la defeente de fon carroffe , par les 
Lefteursk ProfelTeurs Royaux , ayant à leur 
tête le Doyen le l'Infpecteur de ce Collège. 
On fit lecture au Miniftre d'une délibération 
de la Compagnie , & l'Abbé Aubert , Leéteur 
ic ProfelTeur Royal en Littérature Françoife , 
eut l'honneur de luipréfenter un quatrain fait 
à cette occafion. On fçait que ce Collège a été 
fondé par François 1' qui rétablit les lettres 
en France. Ce Prince avoit réfolu de le doter 
de 100,000 liv. de rentes, pour fix cens pau- 
vres écoliers bourliers à qui on auroit appris 
gratuitement les feiences & toutes les langues 
étrangères. Marie de Medicis fit travailler i 
l'édihce qui devoit avoir trois Corps de Bâti- 
mens , dont un feul aété élevé. Louis XIII, fon 
fils, y pofa la première pierre, le 18 Août 
16 10. François l r y avoit fondé douze Chaires 
de ProfelTeurs pour l'Hébreu , le Grec , la 
Philosophie, l'Eloquence, la Médecine & les 

* Cet Ouvrage Te vend en trois Volume» in-ia, 
if. chex Moutard , Libraire , rue du Hurepou , i 
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Mathématiques. Charles IX établit une fé- 
conde Chaire de Philofophie & une de Mé- 
decine; Louis XIII , une d'Aube 8t une de 
Droit Canon ; LouisXI V, une féconde Chaire 
de Droit Canon & une de Syriaque. Nous 
avons parle, dans m» Feuilles précédentes, 
des changemens faits par Sa Majefté i ce Col- 
lège , pour rendre cet établiflement plus utile 
i la Nation. 

Le m , on célébra, dans l'Eglife de Sainte 
Marie-Magdeleine en la Cité , une Meffe fo- 
lemnelle pour la confervation des jours pré- 
cieux de Sa MajeAé , de Monfeignenr le Dau- 
phin , de Madame la Dauphine , bienfaitrice 
de la Paroiffe , & des au^uftes Princes & Pria- 
cefles de la Famille Royale. Pour le confor- 
mer aux internions de Madame la Dauphine, 
•n fit, après la MeiTe , une diftribution d'aife- 
mônes aux Pauvres de la Paroiffe. 

L'Abbé de Beauvais , nommé i l'Evêcbéde 
Senez , a été f\cré dans l'Eglife Paroifltale de 
Saint André des-Arcs, par l'Evêque Comte 
de Châions fur Marne, affilié des Evêque» 
d'Arras Se de Saint-Omer. 

Jvan- Jacques Comte d'Efparbès de Loflan, 
eft mort à Auch dans la quatre-vingt-dixième 
année de fon âge. 

Jeanne de Quincarnou , Dame de la Cha- 
pelle & Baronne des Ventes , eft morte en foa 
Château de la Chapelle , Diocèle & Eleéaio» 
d'Evreux , à l'âge de cent fix ans. Elle n'avok 
jamais été malade , & elle a confervé jofqi'att 
dernier moment , fa mémoire & l'ufage de tee 

Charles-Philippe de Pierre , Marquis de 
Bernis , Baron des Etats de Languedoc , frète 
du Cardinal de ce nom , eft mort , le 17 de ce 
mois , dans fes terres , âgé de foiiante ans. 

François Léon Comte de Dreux- Nancré , 
eft mort dans la foixante neuvième année de 
fon âge. 
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1 GAZETTE DE FRANCE ,| 

{| DU VENDREDI i' AVRIL 1774. ^ | f 




le ® 




Z)/ ïtf*£f , & 1 8 Janvier 1 774. 

1 A fécherefTe qui règne depuis dix mois 

en ce Royaume , y excite de vives alarmes 8c 
porterait la défolation dans la Capitale , fi 
elle durait plus longtemps. Tous les réfer- 
Toirs font épuifés. Il n'y a , pour y fupplécr , 
aucune fource voifme dont l'eau foit potable , 
& comme la difette augmente chaque jour 
avec les craintes 8c le détordre qu'elle occa- 
sionne , le Gouvernement travaille à préve- 
nir, par toutes fortes de moyens , les befoins 
Se les murmures publics dans une faifon on ce 
danger n'éroit point encore connu en cette 
Ville. Les campagnes qui en font éloignées , 
foufTrent beaucoup moins. Cependant les ha- 
birans n'ont pu ni les cultiver, ni lesenfemen- 
cer. L'exportation du bled eft défendue fous 
les peines les pins feveres , 8c ceux qui trom- 
pent la vigilance du Gouvernement, à cet 
égard , oe tardent pas à s'en repentir. 

De CanftdntinopU , U i Février 1774» 

Le Grand. Seigneur continue â donner des 

Îireuves de fa généralité & de fa juflice , 8c 
c Peuple paraît vouer à ce nouveau Maî- 
tre le plus vif attachement. Ce Prince a pro- 
jais au Snltan Selim , fils du feu Empereur , 
de lui fervir de pere 8c de lui accorder toutes 
les faveurs qu'il pourrait lui demaader. II l'a 
xetenu huit jours auprès de lui , & pour le 
confoler de l'efpece de captivité à laquelle l'u- 
fage Je la politique Orientale le condamnent, 
il a ordonné d"embellir te d'augmenter le 
Harem ( Palais intérieur des femmes ) où il 
va être renfermé , 8c de loger auprès de lui U 
Sultane fa.merc , afin qu'il puifle lavoir fré- 
quemment. 

Oh a tran fporté dans le vieux Serrai! des 
Sept -Tous toutes les femmes de M u il a p h a 1 1 1 , 



* 




0\* 



&, félon l'ufage, les (ceifl du nouvel Em- 
pereur lui ont tii: présent de jeunes Efclaves 
Circùlhennes 8c Géorgiennes; Les Grands 
de 1 Empire font occupes à repeupler le Ser- 
rai!. 

Pour ne rien omettre des ufages pratiqués 
chez les Turcs, nous ajouterons ici quelques 
détails fur les funérailles de l'Empereur, que 
nous avions négligé de rapporter. Les Mu- 
fulmans font perfuadés que l'ame fouffre, tant 
que le corps n'a pas reçu la ftpulrure. Ils 
fe bâtent en conféquence de la lui don- 
ner. Dès qu'Ab.Ioul - Hamed eut été pro- 
clamé , on lava le corps de Muftapha avee 
des eaux de fenteur 8c du favnn , tandis que les 
Prêtres pronorçoient des Prière* 8c crioienc 
Soukiuna AUali , c'eft-i-dire , Dieu de mi- 
féricorde , ayez pitié de nous. On brûla 
des parfums autour du cadavre & on l'en- 
veloppa d'un drap de lin très - (in , mais 
fans couture , afin que , félon la fuperfti- 
tion Mufulmane , l'Empereur puhTe fe met- 
tre facilement à genoux , loifju'il fubira foa 
jugement. Toutes les femmes du Serrai! far- 
taient retentir l'air de leurs lamentations. On 
plaça enfuite l'Empereur fur une eftrade cou- 
verte d'un fuperbe tapis brodé de perles 8c de 
pierres précieufes , & on le couvrit de rieurs 
que la faifon pouvoir fournir. Nous avons 
parlé du cortège qui le fui vit » la Mofquée. 
Tous les chevaux de main avoient leurs felles 
renverfees & couvertes de velours noir traî- 
nant i terre. Les armes & les bannières du 
Sultan éroient portées la pointe baffe. Dés 
que le char mortuaire fut arrivé à là Mofquée, 
on mit le corps dans la tombe fans cérerao- 
nie,pendant que le Muphii lifoit quelques for- 
mules de l'Alcoran. On laiiîa fur la tombe 
un Iman chargé d'y lire tout l'Alcoran le de 
la couvrir , chaque Vendredi , de riches ta- 



Digitized by Google 



114 

pis fur lefquels feront toujours places quelquer 
otnemens à l'ufage de l'Ëmpcteur, &. enti'au- 
tres fon turban. On a donne ordre d'élever , 
auprès du tombeau, des coloimes de marbre , 
fut lefquelles feront gravées en lettres d'or les 
principales actions de Muflapha. 

Quelques-uns des Officiers de la Porte ont 
été difgracics , entr'aucres le Kiaya 3c le 
Vice-Kiaya, ainfi que le Chiaoux Bachy , ou 
Chef des Huiwcrs. Les deux premiers font 
aux arrêts dans leurs mai fous j le troisième a 
été envoyé en exil. Achmet-ErFendi , ci-de- 
vant Tcrfana-Emini, ou Maître d'équipi^ede 
l'Amiral , lut fuccede dans fon emploi. Ta- 
hir-Aga eft également ai tété par ordre du 
Sultan qui vient d'abolir la ferme du tabac 
établie par fon prcdécelTcur & dont cer Aga 
avoit la direction, de forte que déformais la 
vente du tabac fera libre. 

Sa Haute (Te a douté ordre de réparer 
fes Palais de plaifance que fon prédécefleur 
avoit laiiTé tomber en ruines. Elle fe fit cou* 
duire , avant-hier, par eau, au Fauxbourg 
deKicathana, ouElIediftribuade l'argent aux 
Officiers 8c aux Soldats qui étoient de garde. 
Elle alla vifîter , à fou retour , la nouvelle 
Tophaua eu fonderie de canons, 8c diftri- 
bua des préfens au Chef de cette entreprife , 
ainfi qu'aux Canonuiets. Elle a envoyé le 
caftan & le cimeterre au Grand Vifir Mouf- 
foun-Oglou qui doic naturellement jouit dans 
l'Empire de la plus grande faveur, tant à eau fe 
de fa place que par le crédit de fa femme qui 
eft fecur de pere & de mère du Grand Sei- 
gneur. Elle a déji élevé Chelebi-Mehemet- 
Eff^ndi , fa créiture , à la ebatge de Kiaya- 
Bey ; on croit même qu'il deviendra Caïraa- 
can. Le Riflar-Aga ( premier Eunuque ) va 
rentrer en pofielTion du Haremein , ou Inten- 
dance des Mofquées principales que le fea 
Empereur s'étoit réfervé & dont il tiroit un 
revenu conlîdcrablc. 

De Ifarfçvic , le j Jlfjrs 1774. 

Le Prince Nicolas Radzivill , en qualité 
de tuteur du jeune Prince de ce nom , a re- 
préfenté à la Dcléga+ion que , puilque les 
KulTes avoieot levé le féqueitrc mis fur les 
biens de cette M ai fon , il étott jufte que le 
Palais de Radziwiil fût compris dans cette ref- 
titution , 8c qu'ainfi les Délégués dévoient ou 
cefler d'y tenir leurs féances , ou le prendre i 
bail au nom de la République. La Délégation 
a été frappée de la juftice de cette demande ; 
elle fe dilpofe à évacuer ce Palais que les En- 
IFWPKV» 4? 1* Comédie ont déjà loué, 8c 



s'aflemblera déformais au Château de cette 
Ville. Le projet d'établir ici un Spectacle pes* 
maaent occafionne beaucoup de réflexions, de 
la parr de ceux qui ne regardent pas d'un oeil 
fcrein& content le démembrement de la Po- 
logne. Le Prince Luboruirski , Grand Ma- 
réchal de la Couronne , a mis fous les yeux 
des Délégués des obfervations très-fortes à et 
fujetj mais elles n'ont produit aucun effet. 

Le fieur MaiTalski, Evêque de Wiloa, vient 
défaire imprimerie Dilcours qu'il a prononcé 
à la tête des Députés de la Délégation 8c 
daus lequel il s'eft efforcé de prouver au Roi 
que la République étoit hors d'état de lui ac- 
corder la fournie demandée pour l'acquitte* 
ment de fes dettes 8c pour l'entretien de (à 
Maifon. 

Les deux Délégués de la Waivodie de 
Lincicie qui fe font fi fortement oppofés au 
démembrement, coururent rifque d'être tués, 
ces jours derniers , en traverfant dans leur 
carrolîc le grand Marché de la vieille Ville. 
On leur tira un coup de fufil. Heureufemer* 
la balle pafla par la voiture fans blefler per- 
foone. On n'a point encore découvert l'auteur 
de cet affafTiaat. 

On écrit de Petricau que le fîeur Zaremba, 
ci- devant l'un des Chefs de la Confédération 
de Bar 8c enfuite Général- Major au fer vice de 
la République, eft mort dans fes terres. 

De Lijbonne , U l" Mars 1774. 

La Reine fe porte beaucoup mieux , 8c l'oa 
efpcre qu'elle fera bientôt en état d'être tranf» 
portée en cette Ville. Elle a été faignée huit 
fois. Il faut remarquer que l'ufage en Portu- 
gal eft de faire les faignées beaucoup moine 
fortes qu'ailleurs 6c de les réitérer j de forte 
que huit faignées ne reviennent point à trait 
de celles que l'on fait en Ftance. 

De Fenife t U j Mars 1774* 

Dimanche dernier , quoiqu'il ne fît pat 
le moiodre vent, le clocher de l'Abbaye 
de Saint - George, de l'Ordre de Saint- 
Benoît , s'écroula jofqu'aux fondemens 4c 
tomba fur le Chœur qui fut entièrement 
abattu. Deux Religieux ont été tués ; deuc 
■ autres font bleflés dangereufement. Il en coû- 
tera 10, 000 ducats pour rétablir cet édifice; 
mars on ne pourra jamais réparet la perte de* 
peintures des plus grands Maîtres des dernier! 
ficelés , qui y étoient raflcmblécs, 

DtUvouri*) U \oMurs 1774. 

L'efcadre RuiTe commandée carie Contre- 
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Amiral Greegh , ■•aille encore San* eerte 
Baye. On ne fçaît vas fi elle mettra bientôt 4 
la voile pour l'Archipel , ou fi elle attendra 
ratiirée du Comte Alexis Orlov. 

De Londres , Le xç Mars 177+ 
Le projet ptopofc à la Chambre des Commuiti 
d'augmenter les droits d'entrée ici toiles étrangères 
*c de diminuer ces droits à la lortie , a donné lieu à 
■a très-grand nombre de Recuites qui lui ont été 
préfentéet par la partie des Négociant intéresses ou à 
favoriier ce projet ou i le combattre. Chacun fait 
valoir Tes rai font , fie cet objet intéreQaot pour la 
commerce de la Nation, occaûonncra néceflaire- 
ment de giandes diicuflïoni dans cette Chambre. On 
fçait que l'Angleterre tire beaucoup de toiles étran- 
gères qu'on imprime flf qu'on peins dans le Pays , fie 
qu'on exporte enfuite. Il eft que. 'lion de balancer 
le bénétice que produit cette main d'ccuyre avec la 
perte que font les Manufactures Nationales par le 
stisctédii où elles font tombées depuis 1'iairodudion 
des toiles étrangères. 

De la Haye , Le 1 1 Mars 1 774. 
. Maham-uit Hoya , prenant la qualité d'En- 
voyé de Tripoli auprès des Etats Généraux 
des Provinces Unies , arrivai Rotterdam, le 
ij de ce mois. Il notifia, le 16, Ton arrivée 
& fa roilTion aux Etats Généraux. Le lende- 
main, les Etats qui avoieot formé dés la veille 
la rifolution de ne pas l'admettre , d'après 
les représentations de leur Conful , réfidant i 
Tripoli , firent lignifier leurs intentions à ce 
sMiaiftre inattendu, par un Officier qui fait 
les fondions de Maître d'Hôtel des Etats. 
L'Envoyé Mante répondit que s'il ne dé- 
ployoit pas fou caractère public 4 la Haye , il 
perdroic fa tête 4 Tripoli. On ne prévoit pas 
auel fera l'effet de caste répoofe fur i'efprù 
«Je Leurs Hautes PuifTances j en attendant leur 
décifion ultérieure , cet Envoyé eft parti de 
Rotterdam pour fe rendre ici. 

Les lettres que 00s cominerçans ont reçues 
«Je Maroc , repréfenrent cet Empire comme 
très -tranquille ; il y a très-peu de fermenta- 
tion dans les Provinces du Sud. L'Empereur 
en a tiré pour otages 5c pour garans de la fou- 
sniiTîon de< familles, mille jeunes gens dont 
cinq cens ont été envoyés à Tanger 8t les au- 
tres à Fez; il refte encore quelques difficultés 
relativement aux négociations avec les Na- 
tions étrangères. Jufqu'4 ce que l'Angleterre 
ait accordé ce qu'on lui demande , fes Vaif- 
ieaux de guerte , ou n'obtiennent point de 
provisions, ou paient les droit* dont ils de- 
Vroieot être exempts. Les négociations avec 
l'Efpagne |c le Portugal font toujours dans le 
mène état. Le Coulai de Hollande n'a pu 



m* 

I encore obtenir la dernière réponse de l'Em- 
pereur 4 une lettre des Etats qui devoit ter- 
miner toutes les di feu (lions doue on a parlé 
précédemment. Les voyages de l'Empereur 
ont influé fur le cours des affaires. En effet ce 
Prince , parti de Maroc , voyage fur les Côies. 
Il a vifité Fédala & s'eft rendu enfuite à Salé. 
.11 a le projet de bâtir ptès du nouveau Salé 
un Palais qu'il compte habiter. Il y a entre 
f les deux Salé un Château fott qui tombe en 
ruines & qu'on va téparer. Cette fortereiTe a 
deux batteries fit défend la ta Je & l'entrée de 
Port. Le canon qu'il eft facile de tourner fur 
'les deux Villes dominées par le Château , peut 
les réduire en cendres. On fe fouvieot encore- 

3ue pendant les rroiîbjes qui fui virent la mort 
e Muley-Ifmaël, un Prince Maure fe foutint 
deux ans dans le Château de Salé avec quinze 
Cens Noirs Se quelques canons, bravant le blo- 
cus qu'on avoit mis au pied de fon afyle 8ç 
forçant le voifinage i lui fournir des ptovi- 
fions. Mutey Ifmael mourut en 17x7, âgé 
de plus de quatre -vinçt ans. Il n'y a point 
d'exemple d'une fécondité ferablable i la 
tienne , fi le récit des Hiftoiitns n'eft pas exa- 
géré ; i! croit père de fept cens garçons qu'il 
avoir tous vus 4 cheval avant que de mourir* 
Le fieur A rend Vander-Deure, Comman- 
dant de la Flotte revenue des Indes Orientales» 
t été préfeoté , par les Directeurs de la Com- 
pagnie, aux Etats Généraux , auxquels cet 
Officier a remis un état des affsires de la Na«. 
Uon dans l'Inde. 

, Adions. Indes Orientales , 3 47. Iodes Oc» 
çide utiles , j 4 i. B anque , 4 ^ pour 1 00. 

Change (ur Londres, 36, t. 
' A ét ions de la Compagnie Angloife des In- 
des Orientales , 130 \. 

De ferfailUs, le 31 Mars 1774. 

Le 17 de ce mois , Je Roi affilia , dans 
la Chapelle du Château, 4 la bénédiction des 
Palmes & à la Proceftlon , après laquelle Sa 
Majefté , accompagnée de Monseigneur le 
Dauphin , de Madame la Dauphioe , de Mon- 
feigaeur le Comte de Provence, de Madame 
la ComteiTe de Provence, de Madame ta Corn- 
teïïe d'Artois, de Madame, de Madame Adé- 
laïde ot de Mefdatnes V'^oire & Sophie , en* 
tendit la Grand'MeîTe qui fut chantée par fa 
Mufique. L'Abbé de Gandcratz , Chapelain 
Ordinaire delà Grande Chapelle 8c de Ma- 
dame Adélaïde , officia. Madame Eliftbetk 
aflïfta à l'Q race dans la Tribune. La, Marquitf 
d'Ufton fit la qu£te. 

Le Eoi » accordé au Doc de Mortemart , 
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Capitaine Commandant dam le Régiment de 
Navarre , le Régiment d'Infanterie de Lor- 
raine , vacant par la démiflîon du Comte de 
Boifgelin j au Comte de Chaftellux . Colonel 
d'Infanterie , le Régiment d'Infanterie de 
Beaujolois , vacant par U mort du Prince de 
•Berghes j au Comte de Mefmes , Capitaine 
dans le Régiment de Cavalerie de Berry , te 
Régiment Provincial d'Alby , vacant par La 
démiflîon du Chevalier de Mefmes, & au 
Prince de Poix , Capitaine dans le Régiment 
de Cavalerie de Noaiiles, la charge de Met- 
tre -de- Camp-Commandant de ce Régiment, 
vacante par la démillion du Marquis dcNoai- 
lej. 

« 

Le Geur Radix de Sainte-Foy ayant été 
nommé Miniftre Plénipotentiaire de France 
auprès du Duc de Deux-Ponts , a eu l'hon- 
neur d'être préfenté au Roi par le Duc d'Ai- 
guillon , Miniftte te Secrétaire d'Etat, ayant 
le Département des Affaires Etrangères & de 
la Guerre. 

• * • 

Le Chevalier Blondeau de Chantage, Pen- 
sionnaire du Roi , AiTocié Etranger a l'Aca- 
démie Royale d'Angers , a eu l'honneur de 
préfenter aSa Majefté, le cinquième Volume 
de fon Di&onnair* de titres originaux pour 
fes Fiefs > le Domaine du Koi } PHiftoire t fj«* 

Le ûeur Meilîer , Aftronome de la Ma- 
rine , de l'Académie Royale des Sciences , a 
eu l'honneur de préfenter au Roi ane grande 
Carte Célefte où* il a tracé la route apparente de 
la Comète obfervée en 1773 & '774» * l'Ob- 
servatoire de la Marine , depuis le 13 Oéto- 

" Ctt Ouvrage fe trouve chez l'Auteur, vieille 
Me du Temple , pria l 'Hôtel de Soubifc. 



bre de l'année dernière iufqn'aa 19 de èt 

mois. Certe Comète a paffé par les conftella- 
tions du Lion, la chevelure de Bérénice , le 
Chien de CbaiTe , la grande Ourfe. Elle pa- 
roîr actuellement dans la queue du Dragon , 
à vingt degrés du Pôle boiéal. Cet Aftronome 
a préfenté en même temps i Sa Majelté ua 
deffin de la Belle Nébuleufe de l'Epée d'O- 
rion, qui fat découverte par Huy gens en 1 1 <4. 
Ce deflîn , tracé avec foin, doit lervir i recon- 
noître, dans la fuite des temps, fi cette Nébia- 
lcufecft fujette i quelque changement. 

De Paris, fe %' Avril 1774- 

Nous avons rendu compte , Tes années pré- 
cédentes , du fommeil léthargique dans lequel 
tombe , tous les ans , Marianne Olivonne , du 
Lieu de Saint Marcel dans le Vivarai*. Cette 
maladie extraordinaire la reprit, le l'du mois 
dernier , à la même heure , avec les même» 
circoaftances , & fe difîîpa également, le i« » 
entre cinq 6c fix heures du matin. 

Geneviève - Jeanne - Emilie Fourché «Te 
Qoehillac , époufe de Louis-Zacharie, Mar- 
quis de Vaflaa , Meftre-de-Carop de Cava- 
lerie, Capitaine en furvivance des Levrettes 
de la Chambre du Roi , eft morte en cette 
Ville dans la treate-unîcme année de fo« 

Nota. Le Bureau de la Gaeette de France pour 

le fervice de Pari* & de la Cour , qui étoit au Cul- 
de-Sac Saint Thomaa du Louvre , fe trouve aâuel- 
lemeui , rut Saint-Thomas du Louvre , vis-à-vis ct\U 
du Doyenné. Lei Abonne» de Paris 8c de la Cour Ton* 
prie» d'v adreffer leur» avi», franc* de port , au rieur 
ilmoiut , DireBnr-Caffîer de le Gaxttte de Francu. 
Oa fouferit pour le» Province», au '. 
FiJlei Saint-Thonui. 
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àSuvcur, ne Saina-Jacmjc». Pria 1 liv. 4 L 
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N s'occupe beaucoup ici.de l'affaire des 
Diflidens. Les Evoques qui ont aiTîll é aux 
conférences tenues i ce fujet chez le Baron 
Je Revi.zki , ont remis aux trois Minières 
des obfervarions intéreflantes auxquelles ces 
derniers n'ont point encore répondu. La li- 
berté de palier d'une Religion à une autre eft 
un des articles qui rencontrent le plus de dif- 
ficultés. Lts Evéques ont. démaillé avec cha- 
leur qu'il Aître/erré. Le Nonce du Pape qu'on 
aceufoit de favorifer le parti des D ilî.ie us , a 
déclaré , i la follicitarion des principaux 
Membres du Clergé , qu'il s'oppoferoit aux 
privilèges qu'on vouloir leur accorder. D'un 
autre côté , les Di/Mdens lé difpofent i répon- 
dre aux objections faites par le Nonce ou par 
Jes Evéques , Se l'on croit qu'ils feront forte- 
ment appuyés. 

L'artaire concernant h Bibliothèque du feu 
Evéque Zaluski , n'eft point encore terminée. 
JAs enfans ds la fœur de ce Prélat & leStarofte 
de Grodeck ont prélenté au Roi chacun de 
leur côté une Requête i ce fujet. Les premiers 
demandent que la République les indemnife 
de la cefiion de cette Bibiiotheiue que l'on 
dit contenir environ quitte cens mille Vo- 
lumes Se qui eft évaluéeà 3 millions de floiins 
Polonois. Le fécond exigé qu'on choilifTe 
dans f* famille an Co-Proteétcur de c:tte Bi- 
bliotkeque cV un Commiiuire pour l'éduca- 
tion nationale , Se demande d'érre reyétu de 
ce double emploi. II fupplie d'aillcnrs Sa Ma- 
j'efté de rendre fa StarolUe héréditaire ie de 
lalui accorder, ainfi qu'à fa famille, comme 
un dédommagement. 

Le n du mois dernier, le Maréchal Comte 
Poaimki rendu une Ordonnance qui decUtc 
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vacant le Régiment dont leComte Potocki, l'un 
des Chefs de la Confédération de Bar , éioic 
Colonel , & recommanda au Roi le Prince 
Antoine Sulkowski. Par la même Oidonnance 
le Comte Potocki eft déclaré déchu de tout 
droit aux arrérages-dc fes appoinremens qu'il 
n'a pas reçus depuis plusieurs années , & la 
jouiflance en eft adjugée i foa fuccefleur. 

Tandis que la préfente Confédération me- 
nace ceux qui out participé i celle de Bar 3c 
qu'0.1 répand le bruit que quelques-uns des 
Chefs de cette dernière , tels que les Comtes 
Krafinski & Pac, négocient un accommode- 
ment, il a paruict pluheurs exemplaires du Ma- 
nifefte qu'ils donnèrent a Lin !au , en Souabe , 
le 1 6 Novembre 17731 & S uc P ç u de 'per- 
forâtes connoilToicnt. Ils y projettent , de la 
manier i- la plus esprclTe , contre tout ce qui a 
été conclu avec les trois PuilTancesc* fa.t pac 
la préfente Confédération. Les iVlinillres des 
uois Cours , voulant détruire l'imprellion que 
cet Ecrit lémbloit faire fur les cfpriis , ont re- 
mis a la Délégation une Note imprimée en 
Langues Fraocoife Si Pulonoife & conçue en 
ces termes : , 

« Les MfaifttCf des trois Puiflances allieca ne 
» peuvent diilimu 1er i la Confédération Générale la 
»> turprife avec laquelle ili voient courir un Mant- 
» rc'lc des loi-dilant Maréchaux Pac te Kralinskf. 
*» Comme le refped dû aux Cours qui traitent avec 
» la Pologne , n'y cil pxs moins Me rte que la dignité 
» de la République par des imputations r rurale» fie 
•> particulières , tei trois Mini 1res ooiroicu: tiun- 
» qtieri leur devoir, s'ils n'infiiloient pas (ut fesme- 
•» turcs à prendre contre cer Ecrir Se contre lesperfon- 
» aosoalffl l'ont charg-cs de l'introJutrei Warfovie. 
» On punit dans tous les Etatj ceux qui deviennent 
» complices du crime , en répandant .les Libelle* 
*» fcandaleux. Lc.Man'fcIte nemerire, parluimcuic , 
»» aucune réponfe. Il pacagera aux yeux du Public /c 
» mipris dont Cet agreon «V aih.'rent fr font cou- 
» verts. Devenus la ciTic d'une pir:i« la 1 Euiope Se 
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m l« jouet Je l'autre , il* vont dfpofer leur hétVrïrae, 
• kur liberté , le* intérêt* alose de la Religion aux 
» pied* des Turc* , leur* fidèles allié* , Se qualifient 
*■ leurs année* du nom de triompluinut. Mai* voici 
» le parallèle qu'en peut faite entre une Cooredrra- 
m (ion lcgitirnc Se une ligue de féditieux. La prê- 
te mierc', formée tous le* aufpice* de la paix ét du 
*• bon ordre , ne retire que la tranquillité de la 
m Patrie , ar-appeKc dan* Ton fein Ton Roi légitime. 
» La dernière, en déclarant le Trône vacant, plonge 
— un fer homicide dans le cceur de ce même Roi. 
m L'une , en convoquant une arfemblce de* voit 
m Ordre* de l'Eut , tauve le relie de la Patrie , 6c 
»• négocie avec le* trou Puinaaccs foc le* moyen* 
» de lui procurer le bonheur ; l'autre , errante 9c 
■» fugitive , pille Se dénuit tout , traîne en tout lieux 
w la défblacion Se offre à la Porte le* Province* le* 
» plu* AoritTaocet de la Pologne. S'il eft vrai que ce 
•> parallèle furtiiè pour difpenfer la Délégation de 
te répondre au prétendu Matuleltc, il nel'eft pat 
»• moin* qee le* perfonne* en faveur dcfquelles il a 
»• été publié , ne méritent plu* ni l'indulgence , ni la 
•> modération que la Confédération Générale fem- 
bloit difpotee à leur accorder. En conféquence , 
«• le« fouBignés M in titre* Te voient obligé* de réitérée 
te Jeun iniiance* auptè* d'elle, afin que tous ceux 
*• oui continuent i demeurer lies a la ligue de Bar , 
m foient traités fan* aucun ménagement A Varfo- 
» vie , le j Mars 1 774. Signés , 1e Baron de Stacker- 
•> berg , de Benoit, le Baron de Rcwittki. » 

En vmu d'une Déclaration de la Chambre 
Royale des Finances qui vient d'être publiée , 
«n a ouvert les magasins de fel de mer étran- 
ger , far la Viftule, auxquels on avoit mis le 
scellé depuis quelque temps. La Tente «le Cette 
i* eft entièrement libre. t 
Dt D*nt\ick % U 4 Afân 1774. 
Nous avons vécu, pendant quelque temps, 
tns des-viciffitudes de crainte Se d'efpé- 
raoce; mais notre fort paroît enfin décidé. 
«Le fieur Reichart , Commiffaire PrniTîen , « 
perftfté à exiger qu'on rendit tomes les per> 
formes nées dans les nouveau» Etats du Roi 
de ProfTe Se que leurs atfaires , leur fortune , 
leurs alliances ou lenrs emplois ont fixée* 
dans cette Ville ou dans les environs. Le Ma- 
giftrat a repréfenté la difficulté d'une telle 
recherche & combien il feroit peu convenable 
d'enlever à leurs places , à leurs familles , à 
leurs biens des hommes devenus leurs Con- 
citoyens Si que la liberté natarelle avoit atti- 
rés dans leur Ville èt daas leur Territoire , 
comme elle en tranfporre, tous les jours, non- 
fculemeat d'un Royaume dans un. Etat voi- 
fin , mais d'une extrémité Ju monde i l'au- 
tre. Ces raifons n'ont produit aucun effet fur 
le Commiflaire Prufllcn. Le x7 du mois der- 
nier , à flx heures du matin , un Détachement 
de deux cens hommes du Régiment de Kroc- 
kev fortit de Maiicabeura & marcha vers 
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Dirfehau , aux ordres du Colonel i 
d'aunes troupes fe réunirent i ce Corps au* 
près de Danrzick , fe répandirent dans tous 
les Villages d'où elles enlevèrent les jeunes 
gens capables de porter les armes , Se pri- 
rent pour, otages les Baillis on antres Chefs 
des Lieux ; elles ont continué leur marche , * ' 
Dantzick eft en quelque forte bloqué depuis 
vingi-quane heures. 

Ut Stotkolm , U t 1 Mars 177 4- 

Le 1 1 du mois dernier , une vingtaine de 
Aiateiotsétant occupés i pécher fur la glace qui 
couvioitla mer entre Mal moefle Copenhague, 
il s'éleva tout- à-coup un violent ouragan qui 
rompit la glace , quoiqu'elle fut extrêmement 
épailTe, Se emporta feize Pêcheurs fur un gla- 
çon détaché. En moins d'une heure, on les 
perdit de vue , on n'entendit plusieurs cris ; os 
qui acheva d'épouvanter ces malheureux, c'eft 
que la nuit vint les furprendre dans cet état» 
Ils flottèrent longtemps entre la crainte de 
l'efpérance ; mais le vent ayant paflTé au Sud , 
les reporta le lendemain i la côte de Maluade, 
où ils débarquèrent faim de leurs à deux milles 
Se demi de la Ville. 

Dt Kom* t U 1; Mars 1774» 

Charles- Albert Guidobono Cavaicbini, 
Cardinal , Evêque d'Oftie 8c de Velletri, 
Doyen du Sacré Collège St Pro-Dataire de 
Sa Sainteté , eft mon , la nuit du 7 de eu 
mois, dam la quatre- vingt-oaxieme année de 
fon âge. Né à Tortone le x6 Juillet 168$ , il 
fut élevé à la Pourpre Romaine par Benoit 
XIV, le 9 Septembre 1743* Sa tnoct v *~ 
quer un troilieme Chapcaui la nomination des 
Couronnes. Il laiftedeux neveux doot l'aîné eft 
inftiraé légataire uni verfel. L'autre fera revêtu 
de la Prélat ure. Le 8 , le corps de ce Prélat fut 
expofé dans une antichambre du Palais de lu 
Dateric Apoftolique. L'après-midi, les Reli- 
gieux de tous les Ordres s'y rendirent pour 
réciter l'Office des Morts. Comme il. avoit 
ordonné par Coq tefUmenr qu'on l'inhumât 
dans la Balilique des douze Apôtres, on pro- 
céda à cette cérémonie le 1 1 , fur les quatre 
heures du loir , dans l'ordre fuivant. Sis Gre- 
nadiers du Saint Pete ouvroient la marche» 
fui vis de dix-neuf Confrairies avec leurs ban- 
nières \ chaque Confrère portoit uae torche 
allumée. Venoient enfuite les Auguftios Dé* 
chauffés , les Capucins , les Cordeliets de 
JiObtcrvance de les Reformés , les Mineurs 
Conventuels , les Minimes , les Augoitim , 
les Cannes , lès Sdtvkes Si les Dominicains , 
tenant chacun une torche allumée j quaianie- 



Digitized by Google 



hvn Prêtre*, ou dkxffë , le Camerllogue do 
Collège Romain au milieu des deux Curé» de 
Saint Vincent, Paroi fle du feu Cardinal, * 
des do me Apôtre*, tons trois en étole , la 
cor che allumée 8c efeortés de deux Coureurs 
du Cardia al -Vicaire , portant leur maffe d'ar- 

rnt ; troisceos torche* élevées étoient placées 
quatre de tronc , âc chaque cane précédé 
d'autant de Confrères des dix neuf Contrat- 
ries. Deux cens de ces torches devancoient le 
cercueil qoi étoit entouré des cent autres. Il 
étoit couvert d'un poêle en lame d'or fur le- 
st on avoir 'étendu le corps du Cardinal 
des habits Sacerdotaux , ayant â Tes 
Is le Chapeau de Cardinal Quitte de les 
"reniers en longs habits de «euil tenoient 
rte coins du lit une large banderole 
aux armes du défunt. Ses Domeftiques prév 
cédoiem immédiatement le char mortuaire, St 
les Officiers le fuivoienc. La cavalcade qui 
c'étoic rendue du Palais Qnirinal à celui de 
in Dater te , avoir à ta tète le Capitaine de ta 
Garde Sutffe , (hivi de cinquante hommes * 
de deux Officiers ; s'avançoieut en fuite deux 
Milliers du Pape avec leurs mafles d'argent § 
deux Maîtres dé Cérémonie en manteau long 
«V â demi pontifical; le fieur Archkito, Major- 
Douae des Palais Apoftoliqucs, ayant à (es co- 
téi deux Evéques aflîftaa* qui étoient fui vis 
des autres Prélats&EvéquesaffiftansduTrone; 
les Prélats Proto-Notaires Apoftoliqucs , les 
Chapelains Ordinaires , les Camé ri ers Se les 
Ecayett de Sa Sainteté tous avec leurs man- 
teau ■ , eCc&nét parles Palefreniers du Souve- 
rab Pontife qui poitoieoc , i pied ,- leurs 
; allumées. Les carrelles du feu Car- 



r\9 

non eft chargé le legs pieux pour plus de 
70 , 000 écus I preadre fut la fuccefliou qui 



diual drapés de deuil termiooient ce pompeux 
*ât lugubre cortège. Le convoi n'arriva qu'i 
sept heures Se demie à l'Eglife des douze 
A pitres où le corps fut gardé jufun'au tende- 
main. Les Religieux Mendiant s'y rendirent 
pour chanter l'Office des Morts , Si à l'heure 
indiquée pour la Chapelle Papale , Sa Sain- 
teté partit du Quirinal , ayant dans fun car- 
roflè les Cardinaux Serbeiloni le Rrzzooice. 
Elle étoit accompagnée de la Préiatore Se de 
m Nobleffc i cheval , des Compagait» des 
Chevaux Légers , dtt Cuirailîert * de la 
C*iie SuiiTe. Arrivé à l'Eglife des douue 
Apôtres , le Saint Pere fe plaça fur le Ttône, 
<c le Cardinal Calint chanta la Meffê iolem- 
stelle de Requit m % à laquelle a flirtèrent le* Car» 
drnauT , les Prélats , les Chefs d'Ordres , Sec, 
A l'illue de la Meflê , on donna la fépulture 
au Caxdiaal Cavalcaioi. On dit que fon iefta- ^ 



De rktufi , U é Mers 1774* 
■ On prétend que le Noble Erao , ci-devant 
Amiral de la République , vient de faire au 
Sénat tes représentations les plus fortes Se lea 
plus énergiques fur l'état de tbiblefle auquel 
eft réduite actuellement la Flotte Vénitienne 
Se de lui k oropofer de faire équipée quatre 
Vaifleaux de guerre , deux Frégates Se deux 
Chebecs qui le joindront â la Flotte déji eiiT- 
tante dans le Port de Corfou. Le Sénat doit 
délibérer ,i la première féance, fur cette pto- 
poûtion. 

De Londres , le 17 Mère \TÎ*r 
Le Miaiftere Se le Parlement paroiûent dé r 
cides i prendre les résolutions les plus vigeu- 
reufes contre la téHftaoce des Colouies. On 
ne peut fe diffimuler l'embarras qui doit ré- 
sulter de cette rigueur , tant pont les Ncgo- 
cians Anglois , dont la propriété ea Amé- 
rique peut monter a plus de quatre millions 
fterling, que pour les Manufactures Britan- 
niques v ou plus de cent mille petfoancs doi- 
ve « leur fubTiltauce journalière au commerce 
ouvert avec les Colonies. L'Amérique , doue 
ou dit que les Efpagools ont tiré plus de ciur 

Îuante milliards de France , Pays immenff 
ont 00 ne coanoît pas la vingtième partie, 
n'y ayant que les Cotes Se les lues occupées 
par les Colons étrangers , peut encore , a ce 
qu'on croit, contenir quatre vingt- dix mil- 
itons d'indigènes. Ils emptunteut de ladiver- 
ûré des climats , des caractères plas ou moins 
difficiles a gouverner. Nos Navigateurs qui 
ont bien étudié le demi- continent Septentrio- 
nal , prétendent qu'un goilr inné pour la lir 
betté , eft inféparable du £bl , du ciel , des for 
rêts Si des lacs qui empêchent cène terre vafte 
Se encore neuve d'y teûembler aux autres 
parties de l'uuivets. Ils (bot petfuadés que tout 
Européen tranfplaneé dans ces climats , eu 
cont racket a le caractère pan ico lier. 

Un Américain nouvellement arrivé de Phi- 
ladelphie rapporte que le nombre des Irlan* 
dois établit dans les Provinces de Virginie » 
de Philadelphie Se du Maryland montait i 
prés de cent cinquante mille , Se que pendant 
les dernières années 177* & 177} » plu» 
de quatorze mille s'y étoient rendus de ce 
Royaume. 

Il eft qaeftioa d'envoyer ea Amérique 
quatre Régimens pour relever le mène nom- 
bre de troupes qu'on fait revenir de Tette : 
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Neuve , de Québec , d'Halifax , de Saint- 

Augultin Se île la Nouvelle-Providence. 

Le fieur Oarles Fox vient de perdre fa 
place deCoimnifiaire de la Tréforeiie , 3c le 
iteur Cornval cil nommé pour lui fuccéder. 

De U Haye, le 15 Mars 1774. 

Les Etats Généraux ont nommé le Comte 
de Heyjen pour réfider i la Cour de Berlin, 
en qualité île leur Envoyé Extraordinaire Se 
PltnipDtentiaîre ; la chaigc de Directeur Gé- 
néral drs Fortifications de U République , Se 
ic Chef ilu Corps du Génie , a été conferce 
par Leurs Hautes PuilTances fur la reprefen- 
tation du Stathouder , au fieur Dumoulin , 
Colonel • Directeur du Corps du Génie, Colo- 
nel Commandant du Corps des Mineurs Se 
Grand Major de la Place de Namur , la plus 
confidérable de la frontière. 
" Les Etais de Gueldrc ont afluré au fécond 
fils du Sta'.houdcr une penfion annuelle de 
4000 florins Se ont ajouté i ce préfent celui 
de 300 ducats pour la layette. 

On a appris de Lange-Straac , Ctxné entre 
HeufJen, fur la Meufe, Se Gertruydenberg, 
fur la Dung près du Birfoos , au Nord du Bra- 
dant , que la furabondance des eaux y avoit 
taufé quelques alarmes. Les e.iux , dans leur 
état ordinaire , pafTent du Wofweld dans les 
prairies de Lange-Straat pour les arrofer par 
une ouverture de ceot foixante verges j mais 
l'ilTue par laquelle elles fortent de ces prairies, 
to'eft que de vingt-cinq verges. La dispropor- 
tion entre la fortic Se l'entrée a occafionné , 
dans la crue extraordinaire qu'il y a eue, un 
engorgement & un grand effort contre la di- 
gue qni en a beaucoup foufferr. D'un autre 
côté , U fortie forcée des eaux de la vieille 
Meufe a comblé de fables le paflage deftiné 
aux BâtimetM qui entrent Se torrent par cer an- 
cien Canal, de forte que plufieurs qui avoirnt 
fuivi le cours ordinaire de cette navigation , 
fans le douter de l'obftacic qui les atten-loir , 
font refiés à fec. Sans l'art & le travail infati- 
gable des Hotlandois contre les efforts de 
I eau , on feroit menacé dans ce Pays d'une 
fubmerlîon progreflïve qui fînirotr par former 
on lac de fa furface , au lieu de ces Villes fîo- 
fiffantes qui excitent l'admiration des étran- 
gers. 

Allions. Indes Orientales , 3 49. In Jes Oc- 
cidentales , 1 4 L Banque, 4 ^ pour roo. 
Change fur Londtes , 3 S , 1 {. 

A Paris, de riiOftiatrù. 



Actions de la Compagnie Angloifc des In- 
des Orientales , 130 {. 

De VerfailUs , U 3 Avril 177* 

Le 3 1 du mois dernier , jour du Jeudi 
i Saint , le Roi , après l'Abloute qui fut faite 
par l'Evéque dcTagaltc , premier Auménier, 
en furvivance , de Monieignear le Ccmtc de 
Provence* Commandeur de l'Ordre de Saint 
Lafare , lava L-s pieds , fuivant l'ufage , a 
douze PauTres & les fervit i table Le Prince 
de Conde , Grand-Maître de France , étoit à 
la tète des Maîtres d'Hotcl.cotlduits par lr Mar- 
quis de Dreux , Graud-Mahte , & par le fieur 
deWatronvillc,AidedtsCeiémonies.Le& pia's 
furent portés par Monfeigneur le Dauphin , 
Monfeigneur le Comte de Provence , le Duc 
d'Orléans, le Duc deChartres,Ie Duc de Boor- 
bon,lcComtede laMarche.lr Duc de Pcnthie- 
▼re,èV par les prinripzu» Officiers du Roi. L'E- 
véque de Senex prononça un'Difcours. Sa 
Majefté fe rendit enfuite i la Chapelle où 
Elle en-endt la Grand'Mefle qui fut chantée 
par fa JVlufîque Se à laquelle l'Abbé de Gan- 
deratz , Chapelain Ordinaire de la Grande 

I Chapelle Se de Ma Jame Adélaïde , officia. La 
Marquife de Montbel fit la quête. Monfei- 
| gneur le Comte d'Artois affifta à l'Office dans 
| la Tribune, ainfi que Madame Elifabeth. 
Le Roi Se la Famille Royale ont (Igné le 
I comrat de mariage du Marquis de la Favette 
avec Dcmoifelle de Noailles. 

Le fieur de Bligny , Lancier du Roi , a en 
' l'honneur de prefenter à Madame laCoirtefTe 
■de Provence le Portrait de cette Princefle , 
! gravé par Cathelin, d'après le tableau original 
| deDrouais*. 

De Paris , le 4 Avril 1774. 

; Lecenr cinquante neuvième tirage de la Lo. 

terie de l'Hôtel-de- Ville s'efr fait, le 16 do 
j mois Jernier , en la manière accoutumée. Le 
lot de cinquante mille liv. efr échu au numéro 
16114 > celui de vingt mille liv. au numéro 
11944 , Se les deux de dix mille liv. aux nu- 
méros 1497* Se 19914. 
! Pierre-Charles de Molette , Marquis de 
Morangiés , Lieutenant-Général des Armées 
| du Roi , Baion des Etats de la Province de 
j Langucdcc, eft mort ici dans la foixante- hur- 
! tieme -année de fon âge 

* Cet Ouvrage fe trouve c!iez le fieur BJîgu» j 
Courdu Manège , aux Tuiîcrci. Prix 1 liy. 

la C^eiu de Franc , 




Digitized by GoogI 



N*. *8. 



" fat 




GAZETTE DE FRANCE , 

DU VENDREDI 3 AVRIL 1774. 

->m*^ TF.f? *ît^" W»* V i^r 5hS* iTtSjf 




Z>* C*nJiantinopL , h 3 jttffj 1774- 



JL* E GranJ Seigaeur tiat un Divan , !e mois 
dernier , dam lequel il coitirma dans fon em- 
ploi leCaimacan. Sa Haucefle Ta fait revê- 
tir do caftan , on robe d'honneur , & lui a 
envoyé en même temps le teftir-moukierem , 
01 plein - pouvoir d'exercer fa charge , fans 
crainte d'être jamais inquiété. Elle a aalli 
coutume dana leurs charges le Reis Eftendi , 
ou Minirtre des Affaires Ë.-raageres , & le 
Tefterdar , ou Grand Tréforier ; mais on 
t'attend à des changemens dans les hauts 
emplois de l'Empire. Le ficur Caradgia , 
Interprète de la Porte, Se le Grand Doua- 
nier onc été dépofes «* remplacés , l'un pat 
le Heur Aleco, l'autre par Halli-Aga , ci- 
devant Vaivode ou Gouverneur du Faux- 
kourg de Gain». Tahir - Ajza qui avoit été 
mis en prifon, par ordre do Grand Seigneur , 
aiofi que n 5 us l'avoas dit , vient d'en fouir au 
grand éconnement du Public, le principale- 
ment de (es ennemis qui avoient fçu le rendre 
odieux i Sa HsuteiTe. Il eft vrai qu'il n'a ob- 
tenu fon élargilTencnt qu'à condition qu'il fe- 
roir rebâtir , à* fes frais , le Palais de l'Aga 
des Jauifîaires qui a été réduit en cen 1res par 
on incenliej mais cet Officier qui pofîdo 
des richefles immenfes, regarde cette condi- 
tion moins comme une peine que comme une 
faveur. On a tenu chez le Mupkti plusieurs 
conférences dont on ignore l'objet. 

Le Grand Seigneur a fait grâce de la vie i 
Sanghieri-Ali-Erfendi , favori de l'Empereur 
Muftapha, & au feconJ Aftronome de de 
Psiawe , accu Ces l'un Se l'autre de defas qui 
pouvoiem leur faireperdre la tête. On croit qwe 
cet lAe de clémence eft du au* follicitatiorrs 
de la Saltane Efma , frrur de Sa HaûtefTe , 
fe l'on allure que le Suluo va bannie du 
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Serf ail toas les AftroaotïreS qtri érbieat et» 
grande véuération fous le règne de fon pré* 
déceffeur, 

Rico n'annonce mie» les difpoft tiens de 
Sa HautelTe pour continuer la guerre que le 
Schatti-Cherif , oh ordre Agité de fa aaaio , 
que le Capudfchillan-Kiayaâ a apporté pou* 
lé faire paflfcr aux Officiers Militaires , Com- 
mandai» dans le Karduftaa, le Dyarbekir, Je 
Geanik-ili Se les autres Contrée» votfaes de 
la Natolie. Il eft conçu dans los tecoies fui - 
— 1: . ... 




•» Khaliphat ra'étalit échu» pir droit a*tic*tifiÉe Se ié 
* Atcceiiioi) , moi pré «icr loin a été de Aie rendre 1 
» dam l'appanensem cttbiutn? de parfums oJorife- 
» r»o», ob I on garde le précieux dépàt de Skistc- 
» chai-Schcrif du sacré Mohamed-ab Mouftapha , 
» dant mon Serrait ou Palais Impérial , comparable 
-iu Paradis: 1J, implorant rifurreetfon tV l'aflif- 
» tance f pu î rue Ile de ce glorieux Prophète , pai élevé 
>» If» mains au Ciel * j'ai prie l'Etre Suprême d'otV 
-donner la deftruerton & ranénatiuement Jet en» 
» Math de la foi, de m'aceorier fur eux une vco- 
» gemee éclatante , Se la grâce de reccuvret d'cmra 
» Jeu rt maint perfides les Terres *: Pays dont ils fe 
» font emparés. Ce ne fut qu'après cette prître ; 
» «u'avec le concourt de* rttogfttfooet VtYui 6e âV 
«fout les Doaei U*:»a»< <,cntde Loix ) S: qa'aves) 
» losaaesd'botaiviajA te de fourni fco» de* Oirtcier» 
» du Serrail & de l'Etat que j'ai pris pofleflion de 
- fauguile Tiône Ottoman; éreneinent arrivé , le 
» Liai jotrr do Vendredi S de la Lunt He Dioat-Ci- 
» dot» ( onzième mois de Tannée Antique y d* 7a- 
» présente smtrc de gtact. Reïftouveihnit aànfi le» 
» nrdres donné» Se ex*^édiél U tetapt de mon prrd.-. 
>• cefteur, je vous enjoins, pat le prcfsjnt comnua- 
» dernent fupréme , de faire vos préparatifs & vos 
» difpofitions millarres avec tonte la célérité pciïî- 
» bit , de vous rendre au plaçât i mon camp Impev 
» r/il , i la rêt< d'an gros C«r»s de troupe» d'élue , 
» k «ju'acftactvdc icie Sj d'axdcuc , ««ai a" 

La 
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» ai pei nei t i»î travaux , pour le fervlce 3e î*Etat 8r A 
• de la Religion. •• 

Z)* Pcurjkourg , /t ( J/ars 1 774. 

La Coar a reçu la nouvelle que l'année d« 
Général Bibtkov clt arrivée dans le Royaume 
de Calao , 8c qu'elle a remporté plulieuts 
avantages fn les rebelles. Elle leur a enlevé , 
entt'autres , la Villede Sarnaia 8c le polie de 
Clifiov dont iUs'étoientren lus inaitres. Seize 
cens"hommes qui forraoienr la Garnifonde ces 
deux endroits , ont été taillés en pièces après 
une réliftance opiniâtre. 

La Conr a fait partir un train d'artillerie 8c 
quantité de munitions pour Pultawa. Il y a 
apparence qu'elle fait ces préparatifs pour 
pouvoir ouvrir la campagne par 4c ûege d'Oc- 
aakovr. 

De jyarfovie , U 1 1 Mars 1774 
Nous avons rapporté , dans la Gazette pré* 
cédente , la Déclaration que les trois Minif- 
tres ont donnée à Poccafîon du Manifelte pu- 
blié par les deux Maréchaux de l'ancienne 
Confédération. Il y eut eu cooféqaence , ces 
jours derniers , une conférence entre les trois 
Minières le les principaux Confédérés, chez 
le Comte Poninski. Ce Maréchal propofa 
non- feulement de fevir contre les Membres 
de l'ancienne Confédération qui n'ont point 
encore dônné leur adhésion à la nouvelle, 
mais mèiué de s'unir i la Ruffie pour déclarer 
la guerre à la Porte , comme protectrice des 
çnnemis de la République. Cette dernière pr o- 
pofition fut rejettée , 8c il paioit qu'on digé- 
rera encore quelque temps de recourir aux 
voies de rigueur qu'un Parti formé au mijiev 
de la Délégation confeilloitde prendre contre 
les Confédérés de Bar. Les autres affaires font 
dans le même état d'incertitude 4c d'indéci- 
fion. Le Grand Général Branicki redouble 
fes efforts pour mettre l'armée de la Couronne 
fur un pied refpeélable ; mais , comme il faut 
auparavant établir des; impôts, pour l'entre- 
tien de ces troupes, on a renvoyé cette .lifcuf- 
fion au Confeil permanent qu'on a refolu de 
former, dont les Membres font déji de lignés , 
aux appointerons defquels 00 a même pour- 
vu, fans qu'on puilîc cependant affirmer qu'il 
aura lieu. L'affaire des DifllJens paroît de- 
venir le germe de nouvelles difputes perni- 
cieufe* â l'Etat. Le Prince Sulkovski , Pala- 
tin de G îefne , a drelîé fur cette matière un 
Mémoire qu'il a communiqué au Nonce du 
Pape 8c auMioiOrede Vienne. Ce projet a été 
approuvé par eux ; mais le Miniftre de Rulîîe 
on a préleére on autre bien différent. La caufe £ 



de l'Ordre de Malre.far l'Ordinacie d'Oftnog, 
a été rapportée devant la Commiflion formée 
pour cet objet, par l'Evêque de Lucéorie qui 
en cft Membre. On dit que cette affaire prend 
une tournure favorable a cet Ordre. La Dé- 
légation a fait quelques réglemens relatifs à la 
challe. Elle continue i juger les ptocés des 
particuliers ; il n'y a que les objets qui con- 
cernent les trois Pui (lance?, dont elle ne s'oc- 
cupe pas. Nos Politiques tirent de cette inac- 
tion des préfages fuoeftes à la République, 
8c craignent que les trois Cours n'aient inten- 
tion de donner une nouvelle extenùoo au dé*, 
menibrement de la Pologne. 

On vient d'apprendie que la Populace de 
Thoro s'eft foulevée contre le Magiftrat» 
pour le forcer à fe mettre fous la protection 
du Roi de Prufle , 8c l'on eil dans l'attente de 
fçavoir quelles fuites peut produire cet inci- 
dent , foit i Thorn même , fou dans le fyltêuoe 
des Cours co- partageantes. 

La Ville de Dantzick éprouve les funette* 
effets de la perfévérance avec laquelle elle a 
rcfufé de liver 4 Sa Majefté Prufllenne les 
natifs de la Nouvelle- Prulle qui fe font re- 
tirés dans fes murs & dans fon Territoire. Le 
Magiltrat avoit oppofé les règles établies par 
la convention de 1770 , puce que c'eif pof- 
téricurement i ce Ttaité que cette Province 
a palTé fous la domination du Roi de Pruflç. 
Des Détachemens PrutTiens enlèvent , comme 
nous l'avons dit, dans l<s Village» qui (ott 
ment le Territoire , les jeunes gens capables 
de porter les armes ; ceux qui peuvent échap- 
per i cette deftinée, fe réfugient dans la Ville. 
Le tranfport des vivres néceffaircs pour la 
cbnfommation des habitons a été interrompu , 
dans le temps même que le nombre des coo- 
fommateurs s'eff accru par l'arrivée de tout 
ces fugitifs. Tout femble annoncer une ca- 
taltrophc prévue depuis longtemps , mais que 
le Magiltrat avo.t ujuéloignet jufqu'i ce jour. 

Le Manifefte (igné par les Comtes de Pac 
te Krafinski, Chefs de la Confédération de 
Bar , publié dernièrement en cette Ville , ainfi 
que nous l'avons dit , 8c qui a occafionné la 
Note des tro ; s M'niitres que nous avons rap- 
portée , eft conçu d.ms le termes fui vans : 

« Nom. Etat» de U République Je Pologne, aou 

• par le narad «l'une Confcdfration g n <alc, flec. 
•• la Pologne fuccomt>e enfin faut les coupi redou- 

• blet d'une triple alliance , dont oh pouvoir dao- 
i» tanemoint pn voir la nai fiance, lesprogrà Se Jesfei- 
m cet, qu'elle ell formée par de rrèi-hautei or très -tel» , 
« peâablet Puifiàncesqui, dant tout leurs critj f pren- 
» nent le non d'amies de la ^tpuHIicjue. Tout céda 

• à leur» for.ee* conibinéca. Mais «pu que 1er loiade. 
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• la nature parleront in eaur des homme* , nout ef- 

»» péterons toujours J artoticr l'Europe entière a noi 
» jutles plaintes. • >a cr.e un fantôme de wonf.dé- 
m ritioa.uadis qu'il en tuba ie une.d.'potiuirr. de» 
*» droia Je la Anton. Quelle auroriu peut doac 
s» l'arroger une aliociatioo que la R publique Joie 
m défavouer, ti elle neconfeot posa rau.antiiTeiiienc 
s» de coures Tes loix » Saut doute U dation Polunoife 
«» a le droit de le confeduer pour écarter un «langer 
» imminent. C'etk un reuicde violent employ.- pour 
m donneruue fccouûe ■ toutes les ,-artie» engourdie* 
» de l'Etat 6c qui caufant un ébranlement universel , 
m doit raffermir la R-publique fur Tes antique* fba- 
•» dément. La nature le la Conf-dérarion n'e>t autre 
m ebofe que la vote de maaife.ter le rota général , 
■ dont l'objet 6c le but ne peuvent être que le falut 
a» te le vrai bien de la Patrie. Mais pour duuner a cetre 
m Noble rte nombreutc 8c Souveraine un i 



«•régulier le pour l'unir en aflociatîon g .ne raie, no- 
as» tre Conitrrurion preferit des ferme» indifpeafa- 

• blet. Les Citoyens doivent fe confédérée d'abord 
a* dans les Palarinats, Terres fie Diilri tt.&cc'c tainlâ 
a» qu'on peut conaoitre leurs iotentioai en particu- 
■> ner 6c par confêquent le vsu général de la Nation. 
m Les Conféd-ratîons paniculicres font atteintes i 
a» nommer des Maréchaux 6c desConfeillers qui choi* 
a* liiTent entt'cux un Maréchal Général. Comme la 
a» Republique e(t forra.-e de deux Nations dont les 
«droits , 1 activité 6c les prérogatives font les mé- 
at» met, cette opération a lieu dans le Royaume de 
«» Pologne 6c banale GranJ- Duché de Lithuanie. 
a» Alors les deux Confédérations générales s'incor- 

• porent l'uoe i l'autre , «V il en réfuhe une Con- 
m fédération légitime , un Corps revêtu du pouvoir 
m fouverainde la République. C'elt d'après cet for* 
a* saes légales 8c ioditpeufables que notre Confédcra- 
*i tion s'eft établie, au péril de notre vie , 6c mal* 
s» jrré les obftacles Tant nombre qu'an bous a oppofës. 
m Les Acres des CoofcJéTationt particulières des Pa- 
-» l au ruts , Terres Ce Diftticta ne (ont ignorés de 
>• perfanae, 6c Ton connoit ceux des deux Confè- 
t» dérattont générales de Pologne 6c de Lithuanie. 
at En .nJ'Acie iblemnel par lequel les Confédérations 
m fe fonr réunies pour n'en former qu'une, efl té- 
as pandu dans toure l'Europe. Voili les monument 
a» authentiques de la légitimité de nore alTot iation ; 
a» veili la preuve de nos droits. La Nation nous a re- 
«• vêtus fe (on pouvoir Se nous en fo ornes les dépo- 
a» ficaires. Aucun Acte, ni particulier ni général, 
a émané de la Nation , n'y a poicé la moindre at* 
a* teinte, avant les Déclaration- relatives au démem- 
•abrersent. Où font /en effet les Actes qu'on nous 
swoppofeî Quani la République a t*elle parlé ? Op- 
m primée aujourd'hui par la force 6c la violence , li 
a* elle élevoit la foibie roix , au lieu de découvrir fet 
a* v.ritab es 'eatimeni , elle ne lerçit que l'écho de 
a» nos oppredeurs t Houvont nou» , fans nous ebar- 
m ger du crime de trahi fon enver* la Patrie . conher 
m fes droit»! l affembl -eill égale convoquée demiere- 
•» ratent i Warfovie ? tîgar 1er ns-nous comme le 
m Corps de la Nation des homme* vendus aux inté- 
a» riu dej Puitfa >ce* qui ne veulent pas même per- 

• ra:crt que les Provinces qu elle» nous laiflVnt, 
a* jouiflent de leur in tcpeodance î Que la Ninon 
at-s'ef p'ique avec liberté, (V n >ui fommes arturés 
a* qu'elle M atuvotteta fu le pouvoir dentelle aous -j- 



a> â revtttu, comme la feule reflôarcc oui lui re.ioit. 
w au hra t il de prêter i une cab le le citre important 
m de tJoafcd. ration g.ncralepout anéantir les droits, 
» les ioix àc les coutumes de la .1. publique f Non 

■ uni doute. Et cette prétendue Conhdcra ion efl' 
t* elle l'ouvrage de la Nation î Comment les Palacl- 
a» nact , Terres 6c Di.lrt.rs ont ils fait connoitre leur* 
-a intearions ' Cet Conf.d.us lont-ils libres au mi- 
ta lieu des armes étrangères ? La crainte & la foi- 

• bleflc ues i.itoyeas leur oar fait leulet changer la 
m Diète en Confcdcration , a laquelle les Ptovincaa 
m dcmeaiorces . égales en droit 6c en prorogatives 4 
« celles qui re ent, n'ont point eu de ilcprcten- 
m uns. Malt en les empêchant de pattteipet aux de- 
m lib.iaiions, n'a-t'onpas cammens.c par fouler aux 

• pieds leurs privilèges; Et ne les a ('on pas fait 
m parter fous le joug étranger, avantqued avoit exa- 
» mine-fr Jilcute, ti les ttois l'mllanccs avoient dtoit 

de le leur impofer » Que faut-il de plus pour cota-* 
» vaincre 1 Europe entière que toutes les eperatioaa 

• de la Confideraiton aaucile de "*aifovic , font 
•• de. Inscrives des priviLget.Jacrcs de la Patrie, 6c 
m nuUetnenc obligatoires » Ehea font même, félon 
■* les principes de cette Cenf.d^taiton , ertenticllc- 
» méat concraire» à nos coutumes , i nos Ioix 6c à 

• la con.litution nationale. Qu'on jette les veux fut 
«les prétendus L'niver aux aircllrs aux Di tine» {» 

• ils recommandent feulement de cboiiir des Monccs 

• qui connoiflenc les privilèges de la Patrie, let 

• torts qu elle a eiTuy-s , ai nu que les circon.lante» 

• & la a.ceait' où elle fe trouve. 6c qui , autorités 

• par les Palaiina spuiflent & veuil ciit co nfirmer, 
» redtclTer, changer tout ce qui pourra fervira con- 

• feiver 6c à am.liorer l'Eut, le nom même de 
» Confédération n'eit pas inféré daru ces L'iitvter* 

• faux. Plutieuis Palatinao , Terres «V Di llilf 

• «*nt élu des Nonces pour une Dicte libre est 

■ leur donnant des pouvoirs trcslimit. s, mais (ans 

• faite aucune mention de la Canf dérarion. Il y en 

• a d'autres où . au lieu de procodera cette clc.uoa , 
» on a foleranellement prote.lé contre ce qui pour- 
voit arriver de préjudiciable .aux droits 6c a j bien 
»> de la A -publique, l'âge prévoyance d- Citoyena 
m vou s au feevice de la Pat ri.- *. '-'deles i teur 
» devoir ! Com ucn 6c Je quel droit , IsrH aucun 
» pouvoir & Tant aucune qualité auihentiquement 

• reconnue, quelques Nonces s 'a rte m lent ils , le 

• m Avril , dans une mai fon particulière , 6t y lor- 

• ment-t'fls une ligue qu'on ofc appelicr i^onleJé* 

• ration gén.rale ? La furprife ii I mJ gnarion de la 

• Cluinbie Jet Nonces, en appietiant ce te entr •- 

• prife, r. cl «ment contre elle av e beaucoup plua 

• de fbice 6c d'eneigic que nous ne pourrijns le 

• faire. Pluiieurt J'entr eux n'tU'if gèrent que le 
» danger delà Pairie 6c eurcn* le nN»lc courage de 

• dreflcr des A tes de proteftation. Les mal-intcn- 
» nonn.» patutent leuli con ternés , fit te le c t la 

• force de la ju tice iuc ce ui qu'on venoit J'avilir, 

• en le aéant Ma échat , rougit de fa dignité chi- 

• m.itque, n'ola lever I-? t-itoo Jant la Cnambre 

• des Nonces 6c reconnut lui-mrme l'illegilité d< 
» fon élection 6i de la Confédération dont il e t la 

• Chef. Ajoutons aux piote.taiions d-i Citoyens, 

• let voix d t »énatturs qui s etouni élevées coatm 
»c tre noaveajié. A t'on -efpccté leur tele î Noua 

• ae certé ons de le répéter : nout fommes encore 

• revîtua de l'autorité que la Nation aous * coraiiée, 
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» V il eA ttBvotthVfe d'itivagînur usw Conféra*»» 

• gcoérale qui me toit fit je rvfultat de celle det Pa- 
» laiirwm. Le moym en cfrct Je concevoir «jmc 9»c(- 

• quct Homcn , «/aarmie d'avoir ctt recaniws pac 

• 4cur Chambre, & qtri uvsori'Aa* dcdncodvOti Je 

• km cntaltone public, «x*nu en Pologne tout k 
•» nom d? Jbiyj , ne «out encote «que des hortwort 

• pr>vc«, pui 8cm «ux-tnèidn s'arteptr le droit de 
•» Aire urne Confédération géaitaue4c «échanger le 
» Die» en Coopération , itMt qu'the eût été 

- «ornsnencce ! Le. Oicooes ont-elles été eenfuhtet» 
i-Osu -elles désibévé fur une opérarioa fi imper- 
•» tance ? Ont-dlet donné keuM in&tuâiosts f Oà 
» font les Maréchaux te Conieillert dos Diétùeeadet 
» PaLarinats î Où reconnok-oo le voeu de la Nation» 
••Pourquoi des proceltotions formelle» font-elles 
» sans force > Le nom PolonoU eR-il détroit î Si ou 
m non laine fnbtilter , fi non* avont encoreuac Pa- 
m aie , s'il a ous relie de* loix , comment peut cm 
•» regardée comme une Confédération légitime 1* 
•» Hgue formée à Varfovie contre la Rép antique , 
"fana autorifet l'artenrac le plat criminel* Pou* 
m faire coonoltre l'efprit de cette nionllrueon; Cou- 
» fédération , M fuffit de dire quelle a donné à fea 

• Délégués un pouvoir Hlimké de cenfentit au dé* 
» membremeut de la Pologne . Ce de changer a leur 
» gré la forme du Gouvernement. Elle leur ea joint, 

• par I' Article XV de leur commission , de folhciKt 

• auprès des Purflances voinnes la réintégration du 
» Tiaité de Carlowiti qu'on fuppofe enfteint par la 

• Porte ; elle t'impofe i elle-même l'obligation de 
•» ratifier aveuglement les délibérations des Délégués. 
«• A cei traita reconnoit-on des (Citoyens libres mit 

• cbétiileat leur Partie , ou des Citoyens enchaînés 
m par la force ? Les Chefs de cette pi étendue Con- 
m fédération qui travaillent! élever leur fortune pat- 
»» ticalîetc fur les raines de la Nation, ont Cent} 
*• qu'ils ne poovoient contaminer la perte de la Ré- 
•• publique que par la nôtre , de c'cll pour exécuter 
m ce JéreQabic projet qu'ils ont annallc tous nos Ac> 
m tes par les Décrets qu'ils n'ont pas le droit de pot- 

— ter. lit nous regardent com • e 1rs auteuts des ca- 
«lamins que nous avons voulu prévenir, ou dont 
m nous nous (bromes efforcés d'arrêter le court. Eh * 
m qu'importent leurs menaces , fi elles ne font pas 
s» légitimes » Noos avons pour nous le témoignage 
m de notre confeience , les loix *c l'cllùne des Ci- 
ls top ens vertueux. Ils conviendront fans doute que 
«•nous ne femmes les victimes snalheureufet de la 
m perfécutioo le de la vengeance que pour avoir 
»» rempli trop fidel rement notre devoir. Quel motif 
« plut noble ! quel facrifice plus glorieux que celui 
» d'avoir fubi laprofcription , plutôt que de confen- 
» tiri l'anéanti ûctncnt des dxoiu les plus (acres de b 
ta Religion & de la Patrie r 

Nous donnerons U fuite dans U Cadette 
froefuint. 

De Stockolm y le \' A/ars 1774. 

Un Négociant établi i Uddevalla vient 
de s'attirer l'admiration de les compatriotes 
par une aftioa oui mérite d'être connue Se 
qui prouve que les exemples de verto Ac de 
ptjtrtotifme fans cetTe donnés par re Roi, 
excitent parmi fes Sujets une noble émula- 



tioo. Ce Citoyen «'appelle André Knape. Il Ce 
pettoow , il y « ^ucl^ucs jouta , à l'audience 
de Sa Maf-tré , & lai dk <j«e 0«u «ysme 
tactii fts nav tok S foiï «èVrithawct , <V -nt loi 
ay rot point donnt* d^eD^ànJ , il difiiôrt de 
faite fervir fa fottune à Tutilité de fa Patrie^ 
quM fopplioit Sa Majeftd de lui pot atout • 
d'employer, dès d préfetat, one rorsune de 
•os , 000 dalkers de ccivfe ( environ îot» , 

000 Irv.) i rctablrUètoent d'ane Maifon S 
Uddevalla pour l'éducation des Eu fans - 
Trouvés Se des Orpbelins du Canton , Se qu'il 
efpéroit de pouvoir laitTer aptes fa taon «nu 
égale fotnme pour anainmnt cet érabliffe- 
mear. Le Roi agréa cette propofîmjn 6t fls 
difyofoit i lai en marquct fa fatisLâion , cm 
le décorant de TOtdre de Vafa - t mais ce Né- 
gociant » iuliruit des ittteotiont-de Sa Mapiléy 
a fait le plus fortes inftauecs pour être ÀiC» 
penfe d'accepter cette «»arrque itormeut ou 
route antre récouapenfe. H a eu l'honneur 
d'être préfenté depuis à la Heine &à laRcinc- 
Mete qui Ui ont patlé avec beaucoup de 
bouté. 

On coflHHcnce i proferrre en phifteurs en* 
droits , l'uftge pernicieux d'inhumer leiraoua 
dam lesEglifes. Le ûeut Otive^Holm , Maî- 
tre des f erges d'Hifinguen , vjenc d'en don- 
■et l'exemple près de Gotbembourg. Il a fait 
conilruire^d quelque diftauce de fonChsVreaOj 
un caveau qui doit lui fervir de fépolture > 
ainfi qu'à fa famille. Ce tombeau quicftfer- 
smé par une enceinte bâtie en pierres détaille» 
nous rappelle tes fameux tombeaux de nos 
ancêtres, dont il refte encore quelques vefli- 
ges dans ditfcretites Pro»ii»ces de ce Royaume. 

Le ûeur Hauberg , Lieutenant-Colonel de 
l'Amirauté , Commandant de la ForterclTe de 
Kmigsholmen Se Chevalier de l'Ordre dt 

1 Epée , eft mon en cette Ville. 

De tienne , U 16 M*rs 1774. 

L'Impérattice-Reioe ayant nommé le fient 
de Ketlitza i l'Evtché de Bofnîe Se de Svr- 
mium, ce Prélat a été fa:ré à Ftinlkircnen 
par l'Evêque de cette dernière Ville, aûtfté 
de deux autres Prélats. 

On aflure que le Maréchal Comte de Lacy 
dont la fanté (e raftermit tous les jours , depuis 
fon féjour dans les Provinces Méridionales de 
France , reviendra ici au mots d'Août pro- 
chain , pour reprendre fes fonctionsde Prési- 
dent des Guettes, 8c qu'il accompagnera 
rEnipereux au camp qui doit avoir lieu en- 
Hongrie. 

Le Comte Joteph-Fra»ço ; s de Gondola, 
Eyeqttc de Teaspé , in pansus irjide/ium , 

Vic*iat 
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Vicaire Apoftoliqne dans -te Nord Se Prélat 
Cuftode du Chapitre de Saint Etienne de cette 
Ville , eA mort à Prodftdorrî, Village de la 
Baffe-Autriche , ou il palToit la plus grande 
partie de l'année. 

De ManAeim, le 4 Mars 1774. 

Le Pape avoir adreflé , en 17*8, à l'Elec- 
teur notre Souverain , un Bref concernant les 
malfaiteurs qni Ce réfugient dans les Eglifes 8c 
autres afyles de cette nature. Un nouveau 
BrcfeipéJié le xi Janvier dernier , rappelle 
les difpofitions contenues dans le premier, & 
les étend en même temps i tous les Etats de 
la domination de l'Electeur. 

De Drefie t U ix Mars tfj+. 

On vient d'apprendre le malheur arrivé i 
Zoblitz dans le Hartz, Pays montagneux, vers 
le Sud , eorre les Cercles de Haute & Balte- 
Saxe. Dans la nuit du 14 au xj du mois der- 
nier, le feucoufuma, en peu d'heures, la 
plus grande partie de tous les batimens dé ce 
Jieu, dont treize éroient des magafins remplis 
de grains , de foin de de paille. Plufieors fabri- 
ques de pierres opbites ou ferpentines ont éré 
réJuites en cendres ; il n'en relie qu'un très- 
petit nombre où* l'on puiiïè encore travailler. 
Les habiuns ayant perdu beftiaux, provifions, 
rneubles , inftruraens , fans afyle , fans refuge 
dans ces montagnes ilôlées, font dans un ex en 
de mifere qu'il leroit difficile de peindre. Tout 
les ménages fe font réunis , comme dans l'ori- 
gine des Sociétés , en une feule famille, pour 
veiller enfemble aux moyens de fubGfter Se de 
réparer leurs pertes. 

De Francfort , le tj Mars 1774. 
Caroline , Princcflê Douairière du Duc 
Palatin Chrétien III de Deux-Ponts.née Corn- 
«efle de NaiTi* Saarhruck , l'une des filles du 
Com:e Louis-Crato de Saarbruck , eft morte 
i Dirmftad: , le s f de ce mois , dans la foi- 
xantedixieme année defon âge, 

De Cadix , Le it Février 1774. 
On apprend de Larracb? que plusieurs Né- 
ocians étrangers de Fédala font allés s'établir 
Salé d'où l'Empereur de Maroc leur a per- 
mis d'exporter du bled. Le Conful d'Efpagne 
doit encore en extraire trente mille quiutaux 
par le Port de Fédala pour compléter les cent 
mille quintaux qui ont été accordés au Roi , 
ion Maîrre. 

LeSénaut& Cemte o* Artois y commandé 
par le ueur Bazile, parti de Namcs, Je 3 dp 
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mois dernier , povr aller faire la traite des 
Noirs fur la Côte d'Angola , a été cbîijré de 
relâcher ici pour fe radouber. Il mit a la voile, 
lafèmaioe dernière, pour fe rendre à fa déto- 
nation. 

De Venijè, le 6 Mars 1774. 

Les Receveurs des Dixmes Eccléfïaftiques 
ayant été aceufes de malversation , le Sénat a 
ordonné au Collège des Dix Sages d'iuAruire 
leur procès. 

De Gênes , le 14 Mars 1774. . 

Le Gouvernement ayant eu avis qu'il y 
avoit beaucoup de malades fur les Vailleaux 
de guerre Ruflês qui mouillent i Livourne * 
craignant que leur maladie ne fe communi- 
qsât, a cru devoir prendre les précautions ué- 
ceiTaires i ce fujet j mais un Chirurgien qu'il 
■voit chargé d'aller conrtater le genre de ma- 
ladie dont les Ruffes étoient attaqués, vient 
de diffiper route efpece d'inquiétude, en mar» 
daor qu'elle n'elt point contagieufe , & que 
le feorbut a feulement altéré ou rujné la famé 
de quelques perû?nnes. 

De L»ndres , le x I Mars T774. 

La Chambre aflcrnbléc en Comité , m accordé fa 
tomme de «998 lir. fterl. à compte des depenfe* 
pour la conftru&on des nouvelle» roote* de commut 
nîcationen Ecoflc, pendant l'aune 177*, ainfi 
qu'une fomme de 1000 lir. Itetl. pour le Mufteuih 
Bntanaieue. Elle doit l'afl'embler t gaiement , Je 14 , 
ea Comité , pour accorder l'exportation d'une qu to- 
ute Jîmitoc de graint pour le beoefice de Ja Compa> 
enie de la Baye d'Hudt'oq. 

Il y a eu a Fritteuden, Bourg dans le Comte; 
de Kent p. un bal qui a été ouvert par un vieil? 
lard de quatre- vingt cinq ans & par fa femme 
âgée de foixanre-dix-fept. Il a été fpurenu 
par cinquante de leurs enfans , petits enfari 
fit arrière petits enfans qui ont palTè toute la 
soirée i danferau fon du violon dont jouoj; 
Jeur vieux pere. Ce dernier exerce ce métjef 
depuis foixante-dix ans. 

De FerfaiUes, le 7 Avril ,774. 

Le j de ce mois , jour de Pâques , le Roi , 
accompagné de la Famille Royale , entendit fc 
dans la Chapelle duChireau , laGrand'Mcfie 
qui fut chantée par fa Mufique & à laquelle 
J'Evéqee de Tagafte officia. La Vicomtelte de 
Noztllesfjt la quête. Madame Elifabeth a/Hira 
à l'Office dans la Tribune. L'après- dînée , le 
Roi entendit le Sermon prêché par l'Abbé 
Rouffcau, Chanoine de Chartres, Prédicateur 
du Carême , fit aux Vêpres qui furent chantées 

« W t 
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par U Grande Cnaptfle * «iq«lles llSsi- J 
que de Tagafte officia. 

Le Roi & 1a Famille Royale ont (igné le 
contrat de mariage du Marquis de Sainte- 
Marie arec Demoiiellc de PeAalozy , & celui 
du fieurde Soufy avec Demoifelle delVIackaa. 

Le Roi prendra demain le deu il pour la mort 
de la Ducktffe Douairière de Deux - Ponts, 
Se le portera cinq jours. 

Le f de ce mois , le Commandeur de Vel- 
theim , Chevalier de l'Ordre Teutonique , 
iWiniftre Plénipotentiaire .du Landgrave de 
JHeire-Caflel , eot une audience particulière 
du Roi , à qui il remit fa lettre de créance. 
Il tut conduit i cette audience & J celle de la 
F.<m:lle Royale , par le Gcur la Live de la 
B riche , Introducteur des ArabaiTadenrs. 

L'Empereur ayant élevé à la dignité de 
Prince du Stint Empire le Comte de Saint- 
Mauris-Mombarey , Maréchal des Camps Se 
Armées du Roi , Infpecteur Général d' Infan- 
terie & Capitaine de* Gardes Suiflcs de JVIon- 
feigneur le Comte de Provence , Sa Majcfte 
lui a permis de prendre cette qualité. 

Dt Parti , U g Avril 1774. 

Dans le mois de Janvier dernier , le Navire 
U Morbihan , de Vannes, commandé par le 
ileur Yvrs Guyot, partir de 'Nantes , chargé 
de bled pour Toulon. Il effuya quelques jours 
après un coup de veut (i violent , Se la mer 
.devint fi grolle qu'il fut démâté de foo grand 
«Bât , des mâts de Miaaine & de Beaupté. Le 
Bâtiment fut entr'ouvert; il faifoit eau de tous 
Côtés, Se, malgré le fervice des pompes, il 
étoit rrôt à pér r. On apperçur un Navire Hol- 
landois i qui on demanda du fe cours , mais 
qui contii ua fa route fans s'arrêter. L'équi- 
page , prêt i être englouti dans les flots , fe 
liv>oit an plus cruel défefpoir, lorfqn'il dé- 
c îvr'r , fur les on2e heures 6V demie du ma- 
tin la Marie - fâtioire , de Cherbourg ; le 
fieji Guillaume de Lair de Bafmonr qui le 
co mu •« 'oit, fit la manœuvre néceffàrre pour 
ftu^er ce Bâtiment j mais la mer étant deve- 
nue urjgeufe , rl ne put que retirer i bord l'é- 
<j litige , an nombre de quatorze hommes, 
te abandonna le Bâtiment qui coula à fond i 
dt* lieues auSud-Oueft de Belleifle en mer. 

Le 1 4 du mois dernier, le feu prit anBouig 
deBrunhamel , p.rèsRofoy, Diocéfe de Laon. 
IMalgré les fecours multipliés qu'on y porta 
pour éteindre l'incendie , on ne pot en arrêter 
les progrès que le lendemain. Cinquante-^fept 
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maîforrs ont été bfdîeeS arec les bitîmen*; 
écuries & granges qui en dépendoient O» 
évalue le nommage i plus de cent foixante 
mille .livres. 

Le 16 du même mois, des Maçons, tra- 
vaillant i la démolition d'une m ai Ion Cano- 
niale du Chantre de Rennes en Bretagne, 
trouvèrent fous l'efcalrer , à fix ou fept pieds 
de prorondeur, auprès de quelques olleracns, 
x*. une patere décorée d'un entourage de 
feize médailles Impériales: cette patere, uni- 
que dans fon efpece , par fa grandeur , foo 
travail 6c fa matière , a neuf pouces cinq li- 
gnes de diamètre, & elle elt orncedansle fond 
d'un bas relier reptefentant des Bacchanales , 
i*. quatre-vingt quatorze médailles , égale- 
ment d'or , de dirlVrens Empereurs , depuis 
Néron jufqu'i Aurclien ; 3*.quatre Médaille* 
de même métal , enchjfïces dans des cercles 
travaillés en filigrane , avec une bellicre 4 
chacune ; 4*. rrois chaînes d'or. Ces précieux 
monumens qui font de la plus parf.iite con- 
fervation, pefent huit marcs cinq ences quatre 
gros. Le Chapitre de Rennes les a envoyés au 
Duc de Pcmliievre, Gouverneur de la Pro- 
vince , en le priant de les pi éfenter au Roi. Le 
Duc de Penthievre a eu l'honneur de les pré- 
fenter iSa ALjefté. 

il paroit Jeux Déclarations du Rai. L'une con- 
cerne les Officiers Commcofaux de fa Maifon. Sa 
Majelté voulant établir une loi qui réunît le double 
avantage de prévenir les abus *r les fraudes, tou- 
jours préjudiciables aux intérêt» des taUlables & d'tm- 
pécher que les Officiers Commenfaux ne fetc&s 
troubles dans la joui fiance iu privilège d'exemption 
de raille perfonnellc , qui leur a etc conferve par un 
Edic de Juillet 176S, ainfi que des autres privilège» 
attaches i leurs Offices, ordonne qu'outre Pcnré- 
giltrcment au f atlement de Paris , auquel font l'ou- 
tnis tous Ici Officiers Commenfaux & autres des 
Maifons Royales , ils feront tenus de faire égale- 
ment enregistrer. leurs lettres de provilîon aux Gcet- 
fesdes autres Cours des Aides & des Confeils Supé- 
rieurs, dans le relTbrt defquels ils demeureront , 6c 
qu'ils ne pourront jouird'aocuns privilège» fans avoir 
préalablement rempli cette formalité. L'autre porte 

3uc les appellations qui pourraient être interjettée» 
es Sentences ôc Jugeinens rendus parles Officiera 
de la Capitainerie Royale des ChafTes de Vincenne», 
feront portées au Confeil , fuivant Pitfage invaria- 
ble 4c uniforme des autres Capitaineries. Cette 
«laufe avoit éicosnife dans l'Article VII de l'Edit de 
Juin 17(1 qui f«pprii»e la Capitainerie de I iviy» 
Rondy te qui réunit à celle de Viocenoes une partie 
du terreie dont elle étoit compofée. 

Nitra. Dans la Gazette du Vendredi i\ Mars , an; 
de Rome & de Vetfaillcs , lifei : Tagijle , au lieu 
de J'-guJle. 



main. \ .i 

A Paris , dt Clmprimtrit dt la Cap ut dt Franu, 1774. 
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GAZETTE DE FRANCE 

DU LUNDI 11 AVRIL 1774. 



Z># , /* 7 Février 1774. 

JLi E Général Alexandre Bibikov que l'Im- 
pératrice avoit fait marcher contre Pugaif- 
chew , arriva ici, la nuit du a; au 16 Dé- 
cembre dernier. Il commcnçi par détacher 
vingt quatre Compagnies de troupes légères, 
avec ordre J'aller repiendie fur les rebelles 
Samari. Le fiege fat potuTé avec tant de vi- 
gueur qu'en peu de temps les RufTes entrèrent 
dans la Place , enlevèrent à ces brigands huit 
canons 3c leur Erent deux cens prifonniers. Le 
l* Janvier, toute la NoblclTe de cette Pro- 
vince s'eno: filTcmblée , le Général Bibikovr 
lui communiqua les inte.itions de fa Souve- 
xaioe qui vouloir fouit raire fes Peuples au 
jong dont le foi-difan; Pugatfchev les mena- 
çait. Cette bsnté de l'Impératrice excita la 
itniibiltté de ceux qui compofoient l'aiTem- 
biée j ils s'écrièrent qu'ils étoicot prêts à fa- 
crificr leurs biens, leur vie même pour, la Pa- 
trie. Ils prêtèrent for le champ un ferment re- 
latif à ces difpofïùo.ts Sx prirent des cnefures 
pour lever un Corps de Cavale; 1e. La bonne 
volonté des Nobles de Cafan cduufî.i le zete 
des habitaos des Difrricls voiiins. La Nobleffe 
de Sinbirski conçu: également le projet de le- 
ver un Corps de troupes. Celle de Penzs fui- 
vit cet exemple , Se , csmme celle de Svjejski 
p'étoit point allez nombreufe pour former un 
Corps feparé , elle fc joignit à la NobleiTe de 
Cafan. Le Corps- de Ville de Ci fin voulant 
également Te fîgnaler , propofa au Général 
Bibikov de lever Si d'entretenir à fes dépens 
un Elca Iron de Hou(TKrds& cette proportion 
fut agréée. Le il Janvier, le Général Bi- 
b kov/ apprit q-re le Lieutenant-Colonel Gri- 
sef ayant eu ordre «le marcher vers Alexeef 
où étoient les rebelles , ces derniers étoienr 
venus à la rencootte 3c avoient cerné de Le tc- 
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poulTer j mais qu'ils aroient été mis en fuite 
cv forces d'abandonner aux Rudes trois canons 
de fonte. Arrivé à Alexeef , le Général Grl- 
uef envoya des coureurs à Samara , à Kraof- 
noiar & fur Us bords de la rivière Kinela. Ils 
rapportèrent qu'il n'y avoit p*s de mutins dans 
ce voilioage , Bc que leurs poires étoient pla- 
cés vers le haut de la rivière de Kinela. Le 
Général -Major Alanfourov détacha enfuite le 
Lieutenant - Colonel Grinef , i la tête d'un 
peloton de Cavalerie fit d'une Compagnie de 
HoulTards , pour f*vonfer un tranfport de vi- 
vres depuis Sinbirski jufqu'à Sainara : cet Of- 
ficier eut bientôt une nouvelle occafîon de fe 
figuier. Quelques Calmouks de Stavropolk 
înfiruits de fa mrrchc fe réunirent avec un 
Corps de rebelles Si fondirent fur Jui. Ils fu- 
rent défaits « perd i rem cinq canon» Se trois 
baçrils de poudre , & on leur lit quarante pri- 
fonniers. . . » 

D'un autre côté , les rebelles renforcés par 
on Corps considérable de Ba fermes Se de 
Tartares des environs a voient fait piniieurs 
tentatives fur la Ville de Kongour; mais le 
Major Papov qui revenoit avec des recrues 
de la Garnifon de CaCm , fe joignit à qoel- 
ques Marchands do Pays armés d'arcs 8t de 
lances , attaqua les brigands à différentes re- 
prifes, les battit entièrement Se leur enleva 
cent quarante - fîx hommes Se cinq canons. 
Cette défaite engagea plufteurs mutins à quit- 
ter' les étendarts de Pugatfchcv tk i rentrer 
dans leur devoir. Le Capitaine Serbotilatov, 
à la lérc de quelques hommes armés de lan- 
ces , remporta également nn avantage fur us 
autre Détachement de Tartares. H fit huit 
prifonniers & enleva quatre pièces de cam- 
pagne. Le Capitaine Facheief livra , dans le 
même temps, deux combats aux rebelles, le 
premier à Kouvatskoi , où il cailla en pièce» 
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un Détachement confiJérable, prit qcatre j£ 
canons Je douze hommes, & le leconJ.'.prcs 
1 a Fortereflc de Tcheieinchanska, où 1 1 mil eo 
déroute trois mille rebelles , aptes leur avoir 
fait vingt-quatre priloaniers , p^rmi lefquels 
retrouvent trois de leuts Chcrs. Vingt-quatre 
autres furent pris également dans le Village 
de Toungauzau , fur la rivière de Vialka , -, 
par le Lieutenant 8"iu:beskoul. 

Le Colonel Bibikov , comman-lant on 
Détachement de Gienadiers Je de Houdards, 
s'avança , de fon côté , vers Menzciinska, Je . 
liarceU vivement les dittércns Corps ennemis 
qu'il rencontra. Il ht trente prifooniers i 
Souxarer. Un Cher* des rebelles, nommé 
AlTeiet , étant lorti du Virlage d'Axarina a 
la tête de hx cens hommes, pour l'attaquer, 
rangea le Iront de fa troupe lur le chemin Je 
la fit foutemr par une batterie de trois ca- . 
noos qui fit d'abord un feu très vif. Le Co- 
lonel Bibikov ayant oppofé quelques canons 
à la batterie des Tartares , fes Grenadiers 
■e tardèrent pas à enfoncer les rangs 3e à faire 
reculer AlVcicf, apiés lai avoir tue beaucoup 
de monde. Le lendemain , le Colonel mar- 
cha ver* Zainska pour s'en emparer Je trouva, 
i quelque ditiançc de cette Ville , les mntius 
qui veaoient à fa rencontre. Il divifa auftl tôt 
les troupes en trois colonnes , chargea la 
première de forcer les rerranchernens qui 
étoient fur la route Je de s'emparer de la 
batterie. La féconde colonne eut ordre d'dtn- 
porter le Fauxbourg fur la gauche , Jt la iroi- 
fieme , de faire l'attaque vers la droite. Le 
Colonel Bibikov s'étoit placé fur une hau- 
teur, i deux cens toifes de la Place, d'où il 
protégeoit par une vive canonnade les mon- 
vemens des trois colonnes. Cette manœuvre 
adroite força les rebelles i Ce retirer en défor- 
dre Je leur fit perdre beaucoup de Soldats. Ils 
étoient commandés par Nagai Baka Afanef , 
Je leur nombre mon toit i qoatorze cens. Le 
Colonel Bibikov le rendit enfuite m frre de 
la Ville de Kainska ; cette prife fut fuivie de 
lafoumiffion des habitans de vingt-deux Vil— 
•lages , ainrî que de pluficurs Partis Tartares 
-qui implorèrent la clémence de Sa Majefté 
Impériale. Tous ces Corps Rudes dirigeant 
leur matchevers Orenbourg, paflrrem la ri- 
vière de T keremehao ; tandis qu'ur Déta- 
chement commandé par le Capitaine Kvach- 
oin diffiga un Parti de fept cens Calm- uks 
qu'il rencontra Si leur fit quarante prifonniers. 

Le xj Janvier , le Ma or Gagrin arriva à 
Jtongour. Des que les mutins furent informés 
do <on.apprache, ils s'éloignèrent de cette 



Ville de s'aiTemMerem vu nombre de deujc 

mille près de Samara. Le« Majors Gagrin Jfc 
Papow parvinrent i les diffîper , après avoir 
éprouve une reliltance opiniâtre , leur enle~ - 
verent dix-huit canons, Je leur firent louante- 
deux prifonniers. Le 3 o du même mois , le 
Colonel Bibikow (e rendit i Menzelinska , ori 
il apprit que deux mtile brigands s'étoienc re- 
tranches au Village de Pianom Borou , der- 
rière des cfpeces de paliïïades. Il détacha auffi- ' 
tôt le Lieutenant- Colonel Bedrag avec croit 
cens Grenadiers , un Efcadron de HoulTards 
Je deux canons. Les rébelles voulurent leur 
couper le partage ; mais ayant été repouilcs . 
ils regagnèrent a la hâte leurs retranche mens , 
ou le Colonel les fit attaquer de trois côtés i 
la fois. Les paliffades furent renverfees , Je 
l'ennemi prit la fuite. Après cette action, 
les habitans de cinquante Villages vinrent fe 
ranger fous les drapeaux Rudes. Le 6 de ce 
mois , le (ieur Larionov , Commandant du 
Corps nouvellement forme parla NoblclTedè 
Cafan , eut ordre de fe rendre aux retranche* 
mens de Kitchouev*ka. 

Le Général Bibikov avoit informé l'Im- 
pératrice du zele avec lequel cette Noblefle 
avoir donné la première l'exemple de for- 
mer un Corps pour la défenfe de la Patrie , Jt 
Sa Majefté Impériale lui avoit répondu que, 
« non- feulement Elle voyoi: avec reconnoîf- 
» fance le zele que toute cette Noblefle avoit 
1» fi généreufement déployé , en offrant de 
» toutfacrifier pour le bien public , mais que 
» pour donner , en cette occafion , une mar- 
» que éclatante de fa bienveillance , Eile 
» vouloit devenir Elle-même Membre de la 
» NoblclTe de Cafan 8c être regardée comme 
* Bourgeo £e de certe Ville. » Le *o Janvier, 
le Général Ubikow aflëmbla la NoblclTe Je 
lui fit lecture de cette réponfe glorieufe Je 
flatteufe pour elle. L'afTemblée témoigna fa 
joie par des acclamations &. des cris de vive 
notre Souveraine ; qu'elle fait à jamais notre 
génère ute 1r.cre.N0us Comme s prêts à verjèr tout 
notre Jjng pour Elle <J à lui donner tout ee 
que nous pofféJons. Le Chef de la Noblefle 
prononça un Difcours de reraercîment Jt donna 
enfuite un repas fplendide au Générai- Bibi- 
kow , au Gouverneur de Cafan Se i toute la 
j NoblclTe. Le foi r , il y eut des illuminations 
dans toute la Ville. 

De Peter/bourg » /* f Mars 1774. 



Le Duc de Courlande eft de retour dans 
cerre Opital* , Je il époofera iacefliunment 
£ U Pfiaccflc Yoofoupov. 
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iuAltidftjU des Confédérés de Bar. 

■ On «unie notre Confédération générale' d'à-, 
s» reir entraîné la mine de la R publique , parce que 
m nouiavoat ulê& coniuinc , lit-on . les f r et* arec 
«• lefqueije» la République pouvoir ré-Iilier i une 
» force pt.po iderâute. Nous d:maudons , à poire 
mais avec beaucoup plus de juilice, pour-. 



tou 



■» quoi u a t on pas employé , avant nous , c«W 
«•mes forces. dé< Ja piemiere inftaaion faite aux 
v«t»irs de la ^publique i Nous n'avons ctt< que 
«• troppaciens 6c nous ferionsaujourd bui fans erainte 
t » fi l'on a/ottfait «lutek ce que nous avons tenfù in- 

• fruâueuleiaent , malgré Jet plus grandi facriticea. 

• Quoi ! On Oe reprocher i des ho mmes libres d'a- 
» toi r /ait toui leurs erfjtw pour conferver leur li- 

• bette i Que la preteoJue • !onf d.ra ien de Warfo- 
•» vie eft bien éloigne e de mériter ce rep ochc ! ^ous 
» es» appelions a l'Europe entière pour d cider e-nrre 
» notre Confédération Se ceMede Watfovie. «Qu'elle 

• prononce qui de nous lert Ja t'atrie ou la d.truit » 
» Sous avons agi en vrais patriores ; nnis fa fortune 

• aceflede noos féconder. Ce n'ert qu'en futant 
m l'exesople donné par noos que la Pologne pourra 
m sortir un jour de le* ruines, venger la iiberratip- 
*» primée A: conferver i la Religion dominante, le 
«• rclped eV l'empire qui lui (ont dut. Si ceux' qui 
» nous calomnient aujourd'hui , avoient uni leurs 
s» force» aux nôtres , quand la Porte . notre lidelle 

• alliée, a pris les armes , pour nous défendre ; lî 

• la fbihlclle fie la cupidité des uns n'aveiem en- 
m chaîné la valeur Jet juues ; li la Nation entière 
» avoit épuifé fesrefTburces3c deployé cetelpiit bel- 

ligneux qui a tant de fois fait pencher la victoire 
» it fon coté , nous ferions maintenant prées i- re- 

- couvter notre liberté- 6c a fermer nos bk- (lu/es en- 
a» core cnfanglannet. Jamais nous n'amions éé 
*• forcés à chercher parmi nous notre Patrie 6c la 
» vtaie Nation" Jamais on n'auroit vu fe former au 
» fein Je la Pologne certe ligue qui la déchire . 6c 
m r£urroe qui gémir aujourd'hui de nos malheurs , 

- aurait applaudi i nos errons. Que les mauvais Ci- 
«• lovent qui onthà*:é la ruine- de la Patrie celTcntdonc 
» de nous calomnier, nous qui nous nous fomui<-s 

• armés pour fa defenfe. Ils fe couvrent de honte, 
m même aux yeux Je ceux qui les ont felu'us , tandis 
«• que noos pouVons compter fur l'ertiine -'et Pulf- 
m fances mê>rc qui profitent des divtttons inteff ine* 

• de la République. Au relte , noua fommes bien 
"éloignés de nom plaindre de tcusceux qui com- 

pofent la prétendue Confédération actuelle. A 
» l'exception if un périr nombre , auxquels leur pro- 
"» pic confeience reproche leur crime, les autres nous 

- rendent juMce, 6c nous la leur rendons , pertru- 

• dét qu'il» oe eéteront qu'à la force. Ils plniifTcac 
» c&fetrct da cet Arrêts de proscription lancés cw- 
•» tre nous. JlsappljuJiiIenc 1 notre ferme rcti ianxe 
*> & nons regardent comme la Je nlere refTource de 
m U République. HsbénifTeutmème îesproieftati^ns 
m que Mot fommes en droit de" faire contre les Ae- 
*" tersnénit de leur signature. Nt d'iifptrons pas de 
• /n République, difenc ils. Efp/'rt^ roujturs, leur ré- 
an portions nous, ej'pSrei > & ' d PfotnJeiut qui nous 
mthiûe aujourd'hui , roue) h it nos mMl.eurt , nous 
mrksm ! t»} t Té it notre «nour cu^aatgour U Fa-. 
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» trie , tn U rtniint t> plus ktureufl tf plus prif- 
—fan'f qut jam .is. Nous n'în'i i rons plus fur la 
» nullité Je cti Actes ; elle ci. .vidente. Mou* 
«ne dilcuteions pas les droits delà. Pologne &c le* 
» pr. reniions qu'on a foim es fur pluue îrj de fea 
« Piovmces ; les pièces de ce grand proe.s ont été 

• miles l'eus les yeux de l'Europe qui l'a jugé. Le* 
prr> i e II ■» lions fo.it lt leulc refl ureequi nouireilo, 

» refTjurce fotble poui Je» (Citoyens qui ai ruent ten.» 
- d.cucat leur l'a-. ic .>Jous avons lupp paticm- 

• ment les perf.cuMons qu'on noutafai: clTuyer, 
» les iioirceuts Sé les calomnies accumulées ut nous. 
» Nous continuerions à u>. piifer les incu panons 6c 
•> i nous uirc , s'il ne s'agilfoit que de ne i propret 
•» perl'onnes , il nous n'étions pas reipoulaolrs de 
» nos actions i la po.Krité 6c n nous n'appréiicnr 
» dions pas d'en perdre l'e time. Ce n'ell donc paa 
» pour venger les mime* & les toto perionnel* 
» qu'on nous a faits , que nous ptotcltons , en in- 
"» voquant le 6aint nom Je Pieu, contre tous lea 
» A^tcs faits 6c i faire de la prétendue Conffdéra- 
» tion de Warfovie ; mais pour remplir le plus fav 

• qé des devoir» ; mais pour rcmertre i la poHérité 
» la Répubii-jue telle que nous l'avons reçue de* 

■ mains de nos anci'rci Errans , pou fui v». , n'em- 
» ponant avec nous que la vertu , l'hutirieur 6c le 
» courage, que po.ivons-nous fiire Jtf plus » 

•» CIitc Patrie ! il ne n->us refte pîus de Tacifice 

• i t'ofhir Nous fommes J.pouillés ie nos biens ( 
•» nous avons expofs nos lOurs poirrenverfer le co- 
«lotTceiFrayanr qui te foule aux pie4s , * noui e«- 
» vions le (on Je ceux qui ont eu la gloire de perir 
»» en ie dcfemlanr. Uni, la vie leroii p5ur nous le 

■ coruble Jei nuliteuts , iï nous n'clpuiemjde pou- 

• voir un jout te l.i rendre u iîe Cet heureux avenir 
» parait é*nc fon éloigné; mais des circou tin cj peu- 
» vent le rapptocher. f.n atten iant cenc révolution, 
"defiréc, no» prorc iaiicin vout nous devouetâ 
>» nnJigi-nce. Nous la fup ^orteroiut fuis regret , 6l 
» l'cfpoir Je fervi; Ja Patr,ie aJoticira nos maux. 

«» Nb'tis prote tons donc devant les Huill'incet ga- 
» ranies de nos Traités , drvjnt la Srr: niiîime Porte 

• Ottomane qui combat génereufement pour les tn^ 
" f ::ts le la itépubli.juc , de ani noue propre l'a- 

■ trie Se i' 1 -;!! ope entière, comte tout les recés que 
»» la et îintc 8c la vio!i-:ice on extorques 4nos chera 
«» Compitri se* , Jon: les vrait fentimen» nous font 

• connus. Nous protellons contre tout ferment Je 
» fidelité fair &r à faire en faveur de route aurrePuit- 



fance que la ll.'publiqtrr, ferment nul 
» même 3c qui ne pe^n lri:cr l.-s Ums n u 



par lui 



jue -i-oycn a M rame. Noui pto- 
• If s dJi^cration» Jcs Jcrr.ierçs airem- 



an .client cha 
tefrnns contre 

Wées des Sénateurs, auxquelles on a faufl'cmcnt 
attribué le nom de Confeilsdu S -nat ; contre Jet 
prétenlus Univxfaux, It» Dietines, les préten- 
J'je» l^onfrJ ruion Se Dicte aitaellea, comme 
éran: l'ouvrage d'une force étrangère. Se non ce- 
lui confentenieat libre 6e v^t.v sire Je la Na- 
tion. Nous proteirons conrre le^ ré'bl.irîont dm 
Congrès actuel de Warfovte ; conrre la Comruif- 
fion des Oéle^ et , le pouvoir qui leur a été donné 
&• leurs délibeiatioru quelconques -, contre tou» 
ViHet , Conventions, Traités, Ecbit.ge», Ra- 
tifieation's&r généralement contre tous Ade s , fou» 
quelque dénominarioB cjdc ce fo!t, qui ceadenc 
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• o« tendroient â démembrer le» Provinces de Polo- 
" gne , ou 4 confirmer le dé.riemkrement fait Se à 

faire, Se contre toute innovation dans !a forme du 
«• Gouvernement, la Religion 5c la liberté , innova- 

• tion d'autant pluidaigereufe qu'elle nepeutêtrt 
aujourd'hui que l'ert'ct de la violence Si des armei 

" Nous prorelton» con re rou» cet Aûei 

• paiil-t, préfen» Se futurs, comme contraires au Jroit 
» naturel, au droit de» gent, aux Trait s faiti arec 
» le» PaiiTancet voilinet S: pluiîeur» autre» Puiflàn- 
»» ce» de l'Europe , aux garantie» de tout ce» Traité», 
■» i la con'titution de l'Etat, aux loix fondamentale! 
» 8f i l'indépendance de la République. Nou» con- 

• juron» net cher» Concitoyens de répandre , autant 
•« qu'il» le pourront , ce» préfente» protestations Se 

— de le» dépofrr dan» tou» le» Crois où il» pourtont 
» les faire parvenir. Nou» 1e» ption» de les graver 

dans leur cœur, com ne un monument de nette 
*• zele , de notre amour inviolable pour la Patiie Se 

comme un modèle dei devoirs qu'il» auront i 
«» remplir, quand le» circonflancct permettront de 
*• faire valoir les droit» de la République contre de» 
» AGet arrachés par la force , la violence Se l'op- 
•» preifîon. En"-*!! , comme la Séréniilîmc Porte Ot- 
«• tomane a bien voulu reconnoîtie en nous fc» fïde- 
» les allié» ; comme c'ie continue a foutenir le» 

droits Se l'intégtité de la Pologne par fes arme» 
» viilotieufe» , Se que nous attendons de fes effort» 

• généreux le fatut de la République , nous dépo- 
te Ions le prefent Afte de nos proteftations entre fe« 
«main», en la priant rrèsinilamment de le rece- 
» voir Se de le conferver c^rr.me une preuve de notre 
te hd:litc à nos engagement Se de notre reconnoif- 
■» fanec pour fon puiffant Empire. Fait i I.indau , 
» Ville libre Impériale , le îS Novembre 177». Si- 
" P"'*s , Michil-Ji'rJmt Cornu Kjrvin Kr.Jînsti , 
» Maréchal Gén'ril de !a Confédéririon générait it 
» la Counnnt ; Michel - Jean Comre Pac , Maréchal 

- Général le fa Confédération générait du Grand Dx- 
- «•> ché de Litkuame. •» 

De Hambourg y le »8 Mars 1774. 
On écrit de Peteifb'>urgque le (leur Kingf- 
tSergen /Officier de Marine Hollandois , em- 
ployé par la Ruflîe, continuera fes opérations 
fur la Mer Moire «c fervira au ûege d'Ocza- 
kow. On prétend que c'eft par l'attaque de 
cette Place que les KulTes fe propofent d'où - 
vtirla campagne prochaine. Cette Ville limée 
fur la droite du Botiftliene prés de Ton embou- 
chure dansla Mer Noire, eft de la plus grande 
importance. Le Château placé fur une mon- 
tagne domine U Ville qui y eft adoftee ; elle 
fut prife A emportée d'aflaut , en 17^7 , par 
l'armée Rufle , commandée par le Général 
Feld-Mare'chal Comte de Munich. La Garni- 
fen compo fée de vingt mille hom.nes, fut faite 
prifonniere de guerre. On enleva an butin ira- 
menfe,& leSeraskierqui y commandoit, fut en- 
voyé pnfonnier à Pererfbourg. La Place, rafée 
le démantelée-, fut rendue, à la paix de 1750 , 
"aux Turcs qui l'ont rétablie depuis. On croit 
que ce fiejc fcia conduit pac l'armée duPi iace 



^ Dolgoreuki, à kquelle 00 fait pafîer no iraîo 

conlidérable d'artillerie. On continue cepen- 
dant i renforcer celle du Maréchal Roman- 
xwsr , tandis que les Turcs ne négligent lies* 
pour fis préparer i l'ouverture de U campa- 
gne. On dit qoe le nouveau Sulran s'attire de 
I plus eu plus l'attachement de fes Sujets Se qu'il 
fe difpolc i développer des vues profoudes 
qu'il a conçues te méditées dans la longue 
retraite. 

De Li/bûtute , le if Mars 1774. 
La famé de la Reine le raffermit de tour 
. en jour, & l'on efpere qu'Elle lèra bientôt en- 
tièrement rétablie. 

De NjpUs t U 6 Mars 1774. 
Le calme eft rétabli à Palerrue; mais os 
j ignore dans quel temps Se même fi le Marquis. 
] de FogIi.tni ira reprendre fes fondrions de (a 
Vice - Royauté. Le Prince dWlltauo paroîi 
I toujouis âtre deftioé i le remplacer. 

i De Fenife, U II Mars I774« 

L'Abbaye des Bénédictins de cette Ville, 
\ dont ie clocher s'eft écroulé de fond en cottj- 
! I oie , ainfi que nous l'avons dit , eft de la Con- 
grégation du Mont-Caftln. Elle eft limée dans 
une Me féparée , par un très-petit eanal , de 
celle qu'on nomme la Giudeca , ou fe trott- 
j vent de très-beaux édifices Se de petits jardina 
appartenant aux Nobles. Elle a un mille de 
I circuit. Son Eglife eft magnifique , & l'eu y 
i voit le tombeau de deux Doges. Le Cbccur 
j : que le clocher a renveifc par fa châte , étoit 
! I grand , bien orné Se placé derrière le Maître- 
Autel j la boiferic étoit couverte d'cxccilcuf 
I bas-reliefs représentant la vie de Saint Benoît. 
; C'eft dans le réfeftoire de cette Abbaye , 
I dont prefque tous les Religieux font Noble» 
Vénitiens , qu'ell placé le fameux tàbleat* 
de Paul Veronefe, qui repréfente Us Nôces 
! de Cana. On remarque encore que ces Reli- 
gieux mu deux jardins , ce qui eft très-rare ca 
cette Ville & dans les environs. L'un d'eux 
fert de promenade publique. Le Doge fe rend 
, chaque année, le jour d Noël , i l'Eglife de 
i cette Abbaye, avec fon cortège ordinaire > 
! | pour y faire une ftatioo. Le lendemain , il y 
1 retourne , également accompagné , pour en- 
tendre la MeiTc 8c donne enfuite au Ambaf- 
I fa leurs des PuilTances étrangères & au Sénat , 
' j un des quatre feftins folemnels auxquels il eft 
1 oblige de les inviter. 

Le Nonce do Pape fit , Dimanche dernier > 
ion entrée publique en cette Capitale. On 
avoit agité dans le Sénat s'il partiroit de l'Ifle 
$ de Saiut- George, ou cfl l'Abbaye des Bénc- 
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ïtôins «lotit doûs venons dé parler, on de celle '£ 
du Saiot-Etprir.On choifit cette dernière pour 
cectc céréaiouie. Soixante Sénateurs , repré- 
fentam la Seigneurie , allèrent recevoir le 
Prélat & forent fui vis d'un nombre prodigieux 
d'autres perfonnrs de diftin&ion , entr'autres 
des Mmiftres étiangers. Le Noble Giufti- 
niani , revêtu de i Viole d'or , tenon la place 
duDogej aptes avoir complimenté le Nonce, 
il le ht monter dans fa GonJole , dont les 
Gondoliers ctoient vêtus d'une magnifique 
livrée, de le conduilit au Palais Epifco^al. 
Ccrte Gondole étoit fuivie de toutes celles des 
Nobles qui y avoient aJmis chacun un étran- 
ger, de celles des Mintltres Etrangers, des 
Confuls des Nations Se d'une foule d'autres 
remplies de fpettateurs. Le nombre , la va- 
. riéce de ces petits Hâtiroens qui tiennent ici la 
place des carrofics , <k la diverfité des livrées 
fbrmoient fur la lagune le fpcétacle le plus 
beau. Arrivé dans (on Palais , le Nonce fit 
iervir des rafraîchi itemeos à tout le cortège , 
tandis qu'une Orcbeftre nombreufe , placée 
dans la Cour, exécutoit dirîérens morceaux 
de fymnhonie. Le foir , la façade du Palais 
fut illuminée avec des flambeaux , & il y eut 
fur ta place des feux d'artifice. Le lendemain , 
la Seignerie alla prenjre le Nonce dans fon 
Palais «Se l'accompagna au Confeil des Dix. 
En paflanY dans le grand canal , il fat falué 
par l'artillerie des Galères & par cinquante 
boètes » lorfqu'il d.-barqua i la petite Place. 
Deux Compagnies d'Efclavon> bordant la haie 
le fabre à la main , l'cfcorterent jnf^aes aux 
pones de la Salle du Collège od le Doge étoit 
allîs fur fon Trône , 6e les Sages Grands , ai nu" 
que les Sénateur?, ctoient placés des deux 
côtés , chacun i fon rang. Le Nonce préfenta 
fet lert res de créance au Grand Chancelier , 
Se le Doge lui fir un compliment. Le Prélat 
s'ailît auprès de Sa Sérénité , Se s'étatH enfuite 
lîvé , il fît i fon tour un compliment au Doge 
& i la République. Le Noble Giurtiuiani 
l'accompagna de nouveau , avec Je même 
cortège , i fon Palais où le Prélat fit fervir 
eocore des rafraîrhiffctnens 8c donna un Cha- 
pelet à chaque Sénateur. Il reçut , le foir , les 
AmbalTadeurs Se les Etrangers. 

De tendres , U ? Avril \ 77+. 
On a préfemé 6c lu à la Cbambredes Communes une 
pétition du fîcut VTil.iaa Bollan , Ecuyer , Agen (du 
Confeil de la Province de la Baye de Maflachuffett, 
«tant la Nouvelle-Angleterre : elle porte que 'et 
C^louiei Angloifej , en Amérique , ont été formée! 
«V défrichées par Jet Colon» , i leurs frais , dans des 
Contrée» éloignées , fir en apparence inhabitables; 
jue ces Colonies oat cri aciuifcs par leurs efforts 
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relouHéf , fou» Pamont* de leurs Prince*. 6c îeut 
oiy été octroyées , avec l'encouragement que méri-, 
toit cette noble & valeureuie entreprife ; que d'us» 
cote les differens Princes , foui les aufpices defqucls, 
les Colonies ont été fcnJ.c» de l'autre tant de pçr- 
fonnes refpedables qui ont, par leurs ccmeils & leurs 
fecours . contribué à cei *tab ifTemcns 6c à leur prof- 
prrité fie dont plufieurs tonr remplies de mirirc, fie 
dooéesde cette fageflequi dirige fie conferve un Em- 
pire , n'ont jamais prérendu que ces Colons , après 
avoir aggrandi le domaine public, à force de travail,, 
de dipentes , de peines fie de rifques , d uflent, contre 
J» jtiiiice naturelle, perdre leurs libertés ; qu'il parole 
au contraire , par toutes les Lettres- Patentes du Roi F 
expediecs pour la concctTion & le règlement de 
nouveaux domaines , que l'intention de toutes 
les- parties étoit que les Colons fie leur poltérité 
jouilfent de ces mêmes libertés; que ce motif feuf 
avoir engagé ces derniers à aller fixer leur Icjouc, 
d'ans ces Régions éloignées, 3c qu'affermis dans 
cette confiance par une longue & paifiblc jouiffanec 
de leurs droits publics, furmontant des fatigues , 
«les difficultés & des dangers (ans nombre, ils croient 
devenus les fondateurs de l'Empiie du Roi , en, 
Amérique ,' Empi.c qu'ils avoient tiré du fein d'um, 
dîTert; qu'il en eit réfulté un lî grand accroiiTrment 
pour le commerce en général , que , depuis plusieurs 
années, les deux tiersdes VailTeaux delà Grande- Bre» 
tagne ont été employés à celui de ces nouvelles poûef-, 
fions. Le fieur Viliiam IloIIan repréfentoit encore 
que la loi Parlementaire de ce Royaume fuppofott ,' 
déclaroit même que les Colons avoient des titres fuffi- 
fans pour réclamer la jouiffance du droit Angloit, 
& que leur Pays étoit libre; que les A&a Régie de Ja 
Roine Klifabetb 6c de les fuccefleurs, fous la fane- 
tion defquels les acquititions de nouveaux JomaineS 
avoient été faites, 6C qui garanti (Toi en t aux nouveaux 
le aux anciens Colons, ainli qu'à leurs descendant, ' 
la joui (Tance perpétuelle de leurs libertés publiques , ' 
n'ayant jamais été mis ( le Suppliant le préfume du 
moins ) fous les yeux des Communes , 6c les Colo- 
nies n'ayant jamais eu aucune occafion de faire, 
valoir fir de défendre leurs ineftimables dioits , le 
Suppliant demande a la Chambre . actuellement 
occupée i examiner l'état des Colonies Septentrio- 
nales, ta permidion de fe préfenter devant elle, fie 
de lui remettre des copies authentiques des originaux 
des Acla Regia, fie de défendre les articles qu'ils 
renfertnenr, d'une manière convenable i leur nature, 
fié analogue aux intentions de 1a Chambre. Après la 
leâurc de cette pérition , on a ordonné qu'elle feroit ' 
mile fur te Bureau pour être difeutée avec foin. 

Le tS du mois dernier, les Marchandt de cette 
Ville , qui font le commeiec avec celle de Boflcn, 
préfenterent au Lord Norrli un Mémoire , dans le- 
quel ils demandent d'erce entendus , avant que le 
Bill , dont il eft aujourd'hui qucllion, paflé en Loi. 
Leur intention n'ert pas de juliin'cr le Peuple de 
Bolton : ils ont appris , avec douleur, les ex- 
cès commis dans cette Ville, 6c penfent que l'An» 
glctetre doit, fur-tout aujourd'hui , faire connoitre 
6c maintenir fa fupiriorité ; mais ils demandent,' 
qu'avant de mettre à exécution aucunes mefurej 
cocrcitires.il foit permis au Peuple de Boflon de" 
convoquer fon afTemblée, fie de voter, s'il juge 4 
propos, une foaune équivalente au thé qui a été dé»: 
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truit. Le 11 iu mime mots, On fie Ii feeonde leôore 
du Bill qui ordonne le tjppel fubic de» G .licier» char- 
ges de Ji régie &: du recouvrement des impots fie 
droits de Douane de la Ville de Bolon, fie qui dé- 
fend de continuer i enarger ou décharger aucune 
cfpcce de mauhandiles dans cetre Ville ou dans foa 
Porr. Le lieur Fullcr s'éleva contre ce Bill , en pro- 
tellancqu il entraineroit la ruine totale de l'Angle- 
rerre , fie propofa un moyeu moins rigoureux de 
corriger les Bottoniens ; ce ferait de leur iwpofer 
une amende de 10 , ooo Iterl. au profit de la Com- 
pagnie des InJes, pour l'indetnnifer de la perte de 
l'on thé, fie une autre amende au profit du Roi : il 
rappclla, i ce fujet, l'exemple de la conduite tesiue 
par le Gouvernement avec Iîs Villes d'Edimbourg, 
«le Glafgour fie autres , dans des cas où des Commu- 
Sautés d Habitans s'eroienr portées à des outrages fie 
à des violences envers lesPrôpofcs de la Couronne , 
excès qu'on s'éroir contente de punir par des peines 
pécuniaires- <• lmpofez leur, dit-il, une amende, 
»* fie , s'ils refufent de la payer , il fera temps alori 
— d'employer les voies de la rigueur. » Cet avis fut 
vivement appuyé ; mais il n'empêcha pas la Chambre 
«le s'ajourner pour délibérer fur Iç Bill , en grand, 
Comité. 

Ce Bill porte que l'interdiction de tout com- 
merce avec la Ville de Boftou aura lieu,)ufqu'i 
ce cjae le Roi fait convaincu par les rapports 
qui lui feront faits dans Ton Confeil-Privé , 
que les Boftouiens ne porteront déformais au- 
cune atteinte au commerce de l'Angleterre , 
ni i la perception des droits de Sa Majefté. 
Aintl le Roi et. un le Maître d'adoucir ce châ- 
timent , en cclTant d'inîjfler fur le paiement 
«Tun impôt , le fort des Roftonieas dépendra 
en quelque forte d'eux- mêmes , & ils doivent 
s'eftimer plut heureux que fi le Parlement fe 
fût réfervé le droit de fiire grâce , fuiv.tnt 
l'avis de pluûruts de fes Membres qui difent 
que le Parlement facrifie en cette occadoit fie 
la gloire Se fes intérêts. Cependant par une 
autre claufe de ce Bill , Sa Majefté ne pourra 
rendre l'activité au commerce de Borton 
qu'après que la Compagnie des InJes aura 
été fuflifamlnent indemnité Jcs dommages 
qu'elle a elTuycs pat la dcihuctiondc fou thé. 
Au refte , le Gouvernement paroît vouloir 
mettre tout le ménagement poifible dans le 
coup qui va être porté aux Américains , cV la 
connoilîance qu'il vient de prendre par les 
rapports qui lui ont été faits de la ruine des 
Manufactures , des funefres clïëts que nos der- 
niers démêlés avec l'Amérique ont produits 
far notre commerce & fur notre crédit , «V 



fur-tout tfe la confédération formée par cet 

Colons pour ne pas confommer de marcliaa- 
difes Augloifes , a beaucoup contribué à mf- 
pireraui Mintitres l'idée de leur caufer plu* 
d'effroi que de mal. 

- De Ver} ailles , le 10 Avril 1774. 

La Dame de LaiiTe a eu l'honneur de pré- 
fenter i Madame la Comtefle d'Artois ust 
Ouvtage de fa compétition , intitulé : Nou- 
veaux Contes Moraux , dont cette Princeflo 
a bien voulu agréer la dédicace *. 

Le fieur de Roflet , Maître des Compte* 
de Montpellier , a eu l'honneur de préfenter 
au Roi fie à la Famille Royale un l'oême fur 
l'Agriculture ** , que Sa Majefté lui avoil 
permis de lui dédier fie qu'EUe a fait imprimée 
à l'Imprimerie Royale. 

De Paris , U 1 1 Avril 1774» 
Le tirage de la Loterie de l'Ecole Royale- 
Militaire s'eft fait le 6 de ce mois. Les nu- 
méros fortis de la roue de fortune , font 40 , 
14 , 78 , 6 , < 3. Le prochaip tirage fc ter* 
le ç Mai. 

Le 1 1 du mois dernier , on découvrit 4 
Targe , près de ChateJlerault en Poitou , i 
fia pieds de profondeur enterre, un tombeau, 
d'une forme antique, revêtu de grofles pierres 
détailles fie chargé d'une infetiption qu 00 n'a 
pu lire. 11 renfermoit un fquelette, une lampe 
fépulchtaîe de terre fie quelques lames de tes 
rouillé. Si l'infeription cft en caractères Go- 
tbiques , comme ou nous l'écrit , ce monu- 
ment ne peut être d'une haute antiquité , 
puifque cescaracteres n'ont commencé i être 
communément employés que daas le fept oui 
huitième fiecie. 

Le (leur Félix Vicq d'Azvr, de l'Académie Royale 
des Sciences , Médecin de Monfcigncur le Contra 
d'Artois , ouvrira le 1 8 de ce mois , a n.idi , dans fou 
Amphirhéatre , rue de la Pelleterie , gn Co ûts Elé- 
mentaire de Chirurgie dans lequel , avant de traiter 
des nia'adies chirurgicales fie du manuel des op: ra- 
tions, il expoferalaltructurc anatomique des partie», 
fur lefquclles elles doivent être ptatîquécs. 

Errata. Dans la Gazette du Vendredi Sic ce mois, 
article de Veifailles , liiez: Marquis dt Seucy , a^ 
lieu du fieur de Soufy. 

* Cet Ouvrage , en 1 Volumes , fe vend ehesj 
Valade, Libraire, rut Saint- Jacques , vis -i- vis celle, 
des Mathurins. 

*' Ce Poème fc trouve chez Moutard, Libraire j 
Quai des Auguftins. Prix 1 8 !iv. " 



La pttire Marchande de Carpes , grande Eîtampe gravée par le Vafleur , Graveur du Roi fie de Leurs Majestés 
Impériales fie Royale, d'après l'original peint par de Peters. Chez l'Auteur, rue des Mathurins Prix 1 liv. 

Sonate de Clavecin , dti'iie i Madame dtSarriat, par Demoifeilc Rofalie-Rofe de la iloc'.ie, igeeds treize 

»ns. Chez l'Auteur, rue Fromenteau , nuifon du Marquji de Pooi/de-Vele, fit chç* Coufiaçau- MaxcjuoiUU 
Jiub^ue, rus; des Poulies. Ptixiliy.l.f, ? " 
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De CanftantinopU , le 4 .rVl/r* 1774. 

Le Grand Seigneur continue à faire des 
changemens Jans toutes le» parties de l'admi- 
niftrarion. Le Muphti Mehemet Mollah aéré 
dépoff ,& le vieux Dur-izadé vientd'être revêtu 
de cecte dignité pour la troiîteme fois. Le Caï- 
snacan Melck Mehemet Pacha a été forcé 
de quitter certe place Se de reprendre celle de 
Capitan Pach* qu'il avoit déjà occupée. So- 
liman Pacha lui fuccede. Le Petit Ecuyer ap- 

£orta , ces jours derniers , au Caïmacan an 
décret Impérial , dans lequel , après les or- 
dres Généraux , conformée i l'ufage , « le 
» Sultan lui enjoint de ne rien faire fans la 
» participation du Grand Vilîr dont la di- 
» gniré renferme la plénitude d'autorité. 
» Remplie de confiance dans les lumières 
» des deax Minières, Sa Hiurefle s'en rap- 
» porte à enx pour l'adminiftration des affii- 
» resde l'Empire, & principalement pour ce 
» qui eft relatif à la direction de la guerre 
d préfente. Elle promet de ne leur rien refu- 
>» fer de ce qu'ils jugeront être convenable au 
» bien de l'Etat 5c de la Religion , Se ils 
» pourront difpofer en conféquence du tréfor 
» public, o On fait toujours , avec beaucoup 
d'activité Se de fuccés, des recrues pour la 
grande armée , Se une partie eft déji en che- 
min. On a donné ordre aa nouveau Corps de 
Canonnicrs nommés furatchis ( ou diligens ) 
Je fe tenir prêt à marcher en deux diviRons , 
Àe trois cens hommes chacune , avec viogt- 
cinq pièces d'artillerie de la nouvelle fabri- 
cation. L'Ordonnance donnée , le 10 Jan- 
vier dernier , poar la création de ce Corps 
porte en fubftance que l'Etat- Major feracora- 

Sofé d'un Soraat-Cniler-AgifR, de fon Kiaya 
c d'un Tréforier ; qu'il y aura huit Boulaks 

Ml Compagnies de foixante Néfers ou Sol- 

M ..... 



dats, chacune, y compris dit Top-Ouftafî , 
Chefs de pièces Si dix Ficliektfchi, Artihciers, 
Se deux Compagnies d'Ouvriers , de qua- 
rante hommes chacune , commandées par un 
Capitaine <V un Lieuteuant. Cette Ordonnance 
règle enfuite l'unirorme , la difeipline Se [a 
folde de cette troupe. Chaque Canonnier 
aura par jour 14 afores ( l'alpre yaloit au- 
trefois 8 deniers de France ; mais depuis que 
cette monnoie eft iltérée , on l'évalue i en- 
viron ç deniers ) les Artificiers en auront 30,; 
les Chefs de pièces |{ ; les Ouvriers jo Se 
le double les jouis de travail , foit dans les 
Arcenaux, foit en campagne. 

On écrit de Smyrnequc les troublcsexçit^s 
par les geut d'Ayas Aga , font enri A re ment 
diflipés , Se que le Chef de ces efpeces de bri - 
gaAiis a été chatte de la Ville par le Com- 
mandant des Janiflaires. 

Le Grand Seigneur fit dernièrement une 
promenade fur l'eau , accompagné de tops 
les Grands de l'Empire , répandus fur diifé- 
> rens petits Bàrimcns magnifiquement ornés. Il 
mit pied à terre dans la Ville Se fe ttanfporta 
à l'Eglife de Sainte Sophie. Le Muphti Se 
tous les Gens de Loi le recurent i la porte. 
Il continua enfuite i travetfer la Ville, an 
milieu Ues acclamations de les Sujets accota- 
rus i fon paûage pour le voir & pour lui té- 
moigner leurs vœux pour la félicité de fon 
règne. Arrivé au Serrait , il reçut la vifire Se 
le» complimens de fes Grands O flic; ci s Se des 
Mioiftres Etrangers. Outre les difpofitions de 
Sa Haurdfle , pour continuer la guerre, Elle 
vient de donner des preuves de la protection 
qu'Elle «A refolue d'ace or Jcr a* commerce 
étranger i El|,e a ordonne la libre introduction 
de toutes fortes de marchandifes , & a 1 évo- 
qué la prohibition des étoffes d'or Se d'argent 
Se des galon* dont les boutiques étoient plei* 
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nés , 8t que nos Marchands ont débités en 
peu de jours. Elle a enjoint à fes Architectes 
de faire les réparations néceffaires i fes Pa- 
lais & aux Mofquces, Se de rétablir tous les 
édifices endommagés par le feu , en differeos 
temps, aiou" que toutes les Manufactures qui 
étoieoc reliées fans activité. Elle a confirmé 
la tolérance accordée aux Juifs, Se les pnjvi- 
leges des Chrétiens qui feront déformais au? 
torifésà fe revêtir de toutes les couleurs qu'ils 
voudront porter , excepté de la verte, couleur 
particulière téfeivée i uneClaile diftinguée 
de Mufulmans. 

On continue les travaux i l'Arcenal pour 
augmenter la Flotte , ainfi que la fonte des 
canons Se l'exercice des Canonnière Se des In- 
génieurs. On attend avec impatience l'Efca- 
dre Tunifîenne qu'on dit avoir déjà paru fur 
les côtes de la Morée Se qu'on efpere voir bien» 
tôt entrer aux Dardanelles , fi elle évite la ren- 
contre des V ai fléaux ennemis. On attend auffi 
quelques Bârimeus de renfort des Régences 
d'Alger & de Tripoli. 

De Afjrfovie . U 19 Mars 1774- 

L'affaire des DitTidens rencontre de jour 
en jour de nouvelles difficultés , Se. l'on pré- 
tend que les Evêqucs n'épatgnent rien pour 
la faire traîner en longueur. Le Général* 
Major Wilczewki, Nonce de Wilna, 5c l'un 
des trois o^polans aux Trairés de partage , 
a fait éclater fon zelc pour la Religion do- 
' minante de fa Patrie , Se s'eft efforcé de 
prouver , dans un Difcours véhément, qu'on 
■s devoir point acquiefeer aux demandes «les 
Diiîïdens. Cependant plufieurs articles rela- 
tifs i cette affaire font déjà réglés ; mais ils ne 
font point encore coonus. Quant à la vente des 
biens ?pparrcnant ci-devant aux Je fui tes , 00 
a établi , pour y procéder , un Comité cora- 
pofé de Sénateurs Se de Membres de laNo- 
blelîe , tant de la Couronne que du Grand- 
Duché de Lithuanie. L'Evèque de Pofnanie, 
Grand Chancelier de la Couronne , en fera 
Préfident pour la Pologne, Se l'Evêque de Wil- 
na, pour la Lithuanie. Ces biens feront taxés 5c 
cédés à l'acquéreur, à conditioo qu'il en paiera 
i perpétuité une renie de 4 7 pour 100 Je fa 
valeur. Perfonne ne pourra ni les acberer ni 
les affermer f<ns une periniflîonduRoiquiaura 
la qualité de Chef du Comité. Les biens meu- 
bles |tii p^frron: pas néceflâires aux nouveaux 
Collèges ou Ecoles publiques, fecont vendus 
â l'encan. 

Pendant que ces objets 8c plufieurs autres 
fixoiem l'attention des Délégués» une nouvelle 
imprévue* jeué de l'inquiétude dans lcsefprits, 



8c a opéré une furprife générale qui a iarer- 

rompu le cours des négociations. On a appris 
que les Pruffiens,non contens du territoire qu'ils 
ont démembré de ce Royaume , fembloient 
vouloir encore étendre leurs prétentions fut 
les trois Palatinats de la Grande-Pologne Se fur . 
la plus grande partie de l'Evôché de Cujavie. 
La Délégation a d'abord envoyé une Députa- 
tiou auMinifrre deRutTîepour lui demander fi 
cette innovation fe faifoit de l'aveu de fa Cour; 
plufieurs Membresfe rendirent hier à fon Hôtel 
Se lui déclarèrent que, puifque le Roi dePrufle 
ne s'en tenoit point au Traité formel qu'il 
avoir à peine conclu avec la République , ils 
étoiènt réfolus de ne plus s'aiTembler. On ne 
fcakpas quelle fut la réponfe de ce Mir.ifîre. 
Quoiqu'il en foit, il paroît que depuis plu- 
fieurs jours, des Nonces Dt légués ont montré 
plus de vigueur Se de fermeté qu'au para van t. Le 
fieur Oraczevrski, Nonce du Palatinat de Cra* 
covie , a publié le Difcours qu'il avoit pro- 
noncé à l'une des dernières fcaaces. Il y dé* 
clare qu'il ne consentira déformais â aucune 
réfolutioni prendre par la Délégation, à moins 
queies Miniftres des trois PuiïTuoces n'affûtent 
par une Déclaration authen;ique, 1*. qu'ils 
ceiTèront de notifier les intentions de leurs 
Souverains com.re des ordres , & ne les 
communiqueront que comme des confeils , 
des avis j i°. qu'ils n'entretiendront plus 
de correfpondance particulière ni a'intelli- 
gence feercte avec des Citoyens fur des af- 
faires qui concernent l'intérêt général de la 
Patrie ; 3 0 . qu'ils ne recevront plus de ré- 
ponfes comme faites au nom de la Répu- 
blique , à moins qu'elles ne foient munies des 
marques d'authenticité, qu'elles n'aient été 
arrêtées de l'aveu de tous les Membres Se 
écrites dans l'afleroblée de la Délégation ; 
4*. qu'ils agiront en vrais Miniftres, Se auroo; 
les ménagemens convenables pour une Nation 
déjà aiTez malheureufe ; j°. jque toutes les 
troupes étrangères fortiteot des Prorinces de 
la République, n'y feront aocuae exaction , 
Se paieront a l'avenit toutes leslivraifons qu'oa 
leur fera , Sec. 

Dans les dernières féances , quelques Dé- 
légués ont ouvert l'avis dedépouiller de toutes 
leurs charges les Grands attachés i la Confé- 
dération de Bar; mais cet avis a été rejette. 
On a feulement établi une Commiffion de 
douze perfoanes qu'on ne nomme pas , mais 
qui toutes ont dû prêter ferment, pour veiller 
fur les parti fans de l'ancienne Confédération 
eu fur ceux qui entretiendront avec eux des 
liaifbns fccietes, & pour févit contre ces Coarj 
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fédérés fuivaat toate la rigacar desLoix. Ce II 
Tribunal qui indique une Ariftocratie tjr- 
xaaniquc , eft regardé par une partie Je la I 
Nation comme on moyen oJieuz ouvert pour | 
exercer l'animofité 6c 1rs vengeances particu- 
lières. On a offert le Palatinat de Witna 
au Prince Sapieha qui l'a refufé , & le bd- 
ton de Grand Général de Lichuanie , au 
fieur Sofnovîki. Le fieur Gorovcski , an des 
principaux Membres de la préfente Confédé- 
ration , brigue la charge de Général de Can;p , 
autrement appellé Petit- Générai ; mais l'un » 
des Miniftres Etranger* Travaille à en faire re- ; 
rêtir le Prince Michel Radziwill, Maréchal de [ 
la Confédération deLithuanie. Celle do Porte- '■ 
Glaive du Grand.Duchéeft accordée auComte I 
de Flemming qui a embraiTé la Religion Ca- j 
tholique Se qui doit époufer la Comteflë Po- ! 
cocki.fi Ile du Sous-Echanfop de la Couronne. 

Le Lieutenant Colonel de Pah!enqui com- 
mande un Détachement Ruffe en Lithaanie , 
a reçu ordre de fe rendre en cette Ville, d'où 
îl paflfera a Cracovie à la tète de fes troupes. | 

Des Frontières de la Pologne , le 1 6 Mars 
1774- 

La confternation s'eft répandue dans ce 
Royaume, & principalement à Warfovir, lorf- 

3u'on a appris que les Pruilîens étoient rentrés 
ans la Grande- Pologne Se formoientun nou- 
veau cordon qui femble annoncer un démem- 
btement plas confîdérable des terres de la 
République. Au premier avis de cet événe- 
ment inattendu , le Gouvernement a en- 
voyé des CommiiTaires fur les lieux pour vé- 
rifier le fait 8c pour en faire leur rapport au 
Mioifterc. Il ré fuite des informations prifes 
par eux que les troupes PcutTiennes fe font 
étendues dans les Palatinats de Pofnanie , de 
Kalifz, de Brczeck, en Cujavie ; qu'elles plan- 
tent de diftance en diftance des poteaux aux 
" armes de PrufTe, comme pour marquer de 
TBOuveîles frontières, 8c que la ligne tracée par 
cette démarcation s'étend depuis Landfberg , 
Ville de la Marche de Brandebourg, fur les 
frontières de la Siléfîe , en fuivant la rivière de 
Pranfa jufqu'i la Wartha , 8e en remontant 
cette tiviere jjfqu'à l'endroit où elle s'appro- 
che le plus du lac de Goplo d'od fort la No- 
tecz , enfin de ce lac jufqo'i la Viftule, vers 
Dobrczim. A la vérité le brait s'eft répandu 
due la plantation de ces nouvelles bornes a 
été fufpendue , 8c que plusieurs poteaux por- 
tant l'Aigle Pruffienne ont été dépofés, juf- 
tju'ùaouvcl ordre, dans la petite Ville de & 



Branle ; reaii on prétend que cet avis ne s'eft 
pas confirmé. Comme le démembrement de 
la Pologne s'eft exécuté jufqu'à ce jour fimul- 
t me oient par les trois Cours co partageantes 
8c que leurs troupes ont marché d'un pas égal 
pour occuper les terres de la République 
qu'elles fe font appropriées , on : craint d'ap- 
prendre bientôt que le cordon Autt ichien aura 
également étendu fes limites 8c qu'une nou- 
velle partie de la Podolie y aura été renfermée. 

Les lettres qu'on reçoit de Rufu>,repréfentent 
la rébellion de Pugatfchew comme un feu qui 
gagne , chaque jour , du terrein. On com- 
mence i douter de la prife de Clifoov , 8c 
l'on n'eft pas fans inquiétude furla Ville d'O- 
renbourg. Le Général Bibikov attend , i ce 
que l'on dit , de nouveaux renforts , 8c fur- 
tout quelques Corps de Cavalerie qui lui font 
néceUaires pour donner la chaiTe aux effiins 
de révoltés qui voltigent dans les vaftes plai- 
nes de la RuiTie Orientale 8c portent le ra- 
vage ou l'efprit de rébellion dans une éten- 
due Je plus de fix cens lieues. On apprend 
que le Chef des rebelles continue à pu- 
blier des Manileftcs au nom de Pierre III , 
que par un dernier Ukafe il a affranchi tous 
les Payfa.is de la Conronne, 8c que les Tar- 
tares Budziaks que l'Impératrice a fait tranf- 
porter , aptes la prif: de Bcnder , fur les rive* 
du Volga , fe fout armés pour fe tauger fous 
Ces drapeaux. 

De Fenife, te la Mars 1774. 
Le Sénat vient d'ordonner au Surintendant 
de l'Arcenal de faite équiper au plutôt deux 
VaiiTeaux de guerre, deux Frégates* deux 
Chebecs qui renforcerout la Flotte déji exis- 
tante à Corfou. Il paroît que l'intention de la 
République eft de prendre les mefures nécef- 
faires 8c efficaces pour fore refpecler fa neu- 
tralité 8c protéger fon commerce. Afin de hâter 
cet armement , le Sénat a doublé la paie des 
Ouvriers de l'Arcenal qui travaillent même 
pendant la nuit â la lueut des flambeaux. 

De Londres , le 4 Avril 1774. 
Parmi les Article! contenus dani le Bill pour p u- 
nir la Ville de Boflon , on a rcnia.quc let fuivani : 
comme il s'eft élevé à Boiton des trouiilci tendans à 
rcnverfcrle Gouvernement te i détruire l'harmonie 
des Colonies , & que le commerce , dans la ûcuacioa 
préfente , ne peut s'y laire avec sûreté , ni les droit* 
de Douane s'y percevoir exaâcment, on a jugé à pro- 
pos de retirer la Douane de ce ce Ville. Quiconque 
chargera fur fon Navire des marchandises dans la 
Ville Se le Port de R0H00 9c Ion Diftrta, fera re- 
gardé comme infraâcui des Loix.tt fera puni comme 
tel. tes mêmes peiac* feront infligées à ceux qui ai* 
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deront à f décharger de* «UfchanJi fe*. Tout trtîcl* *> 
•le la Chartre de cette Ville contraire au prêtent Acte, 2f 
fera nui. Le Rot aura le pouvoir de fixer Jet limite* 
oc ce Port, de di ligner lea Quais où l'on chargera 
te déchargera les «aurundile* *V d'y é-ublir an* 
Dçnane , après qu'il aura fuAùaiiueot reconnu 
dans fon Confçil que la tranquillité Se l'obéi fljncc 
aux Loix auront été ramenées à Motion* Ce lîiJl a 
pafle dans le» deux Chambres & le Roi y a donné 
ion confentesneot , aintî qu'i plufieurs aurre*. Lot» 
aie la iroiâemc lea«re de ce Bill , un Membre de la 
Chambre proposa d'impofer une amende ccoiidcr*- 
ble à la Ville de Bofton , au lieu de paûer cet Acte. 
Le L otd Norih répondit qu'il n'étoit pas éloigne d'a- 
dopter des mefures douces, mais qu'elles feroienc 
întructueufet eu ce moment, *£ qu'il convenoit d'a- 
^r £»i crainte fc fanafoiblefte: « Ce Bill, ajouta- 
» t'il, doit convaincre toute l'Amérique que mus 
» feavons nous conduire avec une teruKL: mile. 
•* L'esVctdc nos réfoluttous fera plut ou moins mo- 
» drré , fuivant la conduite que les Uo^onicns tien- 
(iront , fc ils ne s'y foumeirrom qu'autant qu'ils 
*• nous verront décidés à les punir fc à fouier.tr notre 
*• autorité fc nos dtoits fur eux/ J'avoue que quel- 
**qucs innocens pourront en fourbir ; mais nous 
"avons i balancer des inconveoiens pafijjers avec 
•» la perte d'un Paytimmenfc & de l'obi, iûânce qu'il 
» nous doit. Chacun de nous eft fans doute con- 
» vaincu qu'il s'agit d'une caufe commune i tous. 
■» Quelques Frégates fufrîfcnt, du on, pour faire exé- 
» cuter cet Acte ; mail fi ce moyen n'etoit point af- 
» fez efficace , je n'héiiterois pas a employer des 
a» troupes pour foumertre les Doltonicn< aux 1 oix de 
*» ce Royaume. S'il réfultoit une rébellion de la défo- 
s» béiflance à cet Afte, c'ell â eux à répondre descon- 
•*» fiquences fc non à nous. Il nous futfit de pouvoir 
» répondre de Ja jullice Se de l'équité de nos mefu- 
» res. » 

On apprend de Boflon que les habitant font prêts 
•à dédommager la Compagnie des Indes des pertes 
qu'elle a efiuyécs Se qu'ils fe font relâchés fur quel- 
ques articles concernant le Gouvernement , (ans 
qu'ils fu fient informes des mefures qu'on prenoitici 
contr'eux. 

Pltifieurs Américains qoi fe trouvent en cette Ville 
ont préfenté une pétition i la Chambre des Commu- 
ne* , pat laquelle ils expofent qu'ils peuvent , eux 
Se leurs «Concitoyens, prétendre i la juikicc & À la 
la loi commune d'Angleterre, & qu'il eft contraire 
i l'une 6e à l'autre de condamner quelqu'un fans 
l'entendre ou fans lui faire part des griefs dont il eft 
accule, en lui laiflânt les moyens de fe défendre. 
Ut obfervent que la Ville de Bofton eft dams ce cas 
par le Bill ptopofé conrr'elle pour la punit d'un délit 
commis par quelques perfonne» inconnues ; qu'il 
n'y a pas un feul exemple , même dans les temps les 
plu* orageux , qu'une Ville ait été punie par l'auto- 
thé du Parlement , fans avoit été entendue fur une 
erffenfe publique qui n'a point été commife dans fa 
înrifdiâion Se pour laquelle on n'a point eu recours 
ordinaire ; qn ils appréhendent que la vote 
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ment les efpritj de leurs Concitoyen*, le ne tende» 
aliéner leur affeftion pour ce Rcyaume. Us rcpié* 
fentent que rattachement de l'Amérique ne peut 
f« -vivre a l'injuftke do la Grande-Bretagne, Se qu'en, 
confequence , animé » pat le délit de voix les droiia 
de leurs Contuoycbs mainteoo. fc de prtveoir l'ar 
pcamiueaicr.t de l'aminc , de l'harmonie Se de 1» 
cou Jt.cç q'->i tubiil>ent entre le* deux Paya, ils 
fuppiient la Chambre de re je tierce Bill. 

Les troupes «le la Compagnie des Indes fur 
ta Côte Je Coroinandel fc lont emparées de la 
Ville de Tanjaour fc l'ont remile au Nabab 
d'Arcot qui a payé une fo iuiu- confidérable 
pour les frais de la guerre enttepiil'e en fa fa- 
veur. Ce Nabab a chafTé les Hoîlans'.ois dp 
quelques Territoires dont ils avoicm pus j<of- 
fcflîon fur la même Côte. 

Ou fc rappelle que leMogel , pendant qu'il 
étoir fous la protection des Anglois , avoir 
conftrvé deux Provinces qu'il a abandonnées 
pour fe réfugier chez les Maraaes , des mains 
dcl'quels il s'eti échappé peu de temps après , 
mais qu'ayant été repris par eux, il leur a cédé 
fes droits fur ces deux Provinces. Les Angtois 
& Suph Dovlah ne voulant pas qu'elles paf- 
fèur fous La domination des Marâtres , ont 
envoyé le Chevalier Baiker , Général des 
troupes de ta Compagnie > avec ordre de les 
empêcher d'en prendre pofleiîîon. Les Ma- 
rattesfe font avancés jufques fur les frontière* 
dans le defletade les envahir; mais après quel- 
ques hoftilités qui ne leur ont pas réuflî , il* 
ont été forcés de fc retirer. Les dernières nou- 
velles portent que ta Compagnie vient de cé- 
der ces Provinces à Sujah Dowlah , aux Etats 
duquel elles avoifïnenr, moyennant 50 tacs de 
roupics.dont vingt ont étépayéscomptant.Les 
trente autres doivent l'être l'année prochaine. 

De Fer/ailles, le 14 /ivril 1774. 

L'EvêquedeTricomie a été facré, le 10 de 
ce mois , dans l'Eglife Royale & ParoirTiale 
de Saint Louis de cette Ville , par I'Evêqne 
de Dax , aiTifté des Evéques de Périgueux de 
de Quimper. 

Le ii de ce mois , le Maréchal Lacy , 
Général des troupes de l'Empereur , eut 
l'honneur d'etre préfenté au Roi , & à la 
Famille Royale. 

De Paris, le \< Avril 1774. 

L.1 Princefle de Liftenois eft accooclil» 
d'une £lle. 
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De XT'arJbvie , le i\ Mars 1774. 

L es Grecs unis & les Grecs non-unis vien- 
nent de faire éclater de nouveau en ce Royau- 
me leurs inimitiés. On fçait que les premiers 
ne différent principalement des autres qu'en ce 
qu'ils fe font réunis à l'Eglife Latine & qu'ils 
KConnoiiTent l'autorité du Souverain Pontife. 
Tant que la p arric de la Littiuanie voifïne de 
la RulTie a été fouinife a la République de 
Pologne , les Grecs unis 8c les Catholiques, 
•or mis tout en ufage pour rcffèirer dans des 
•ornes étroites les droits de* non- unis ; mais 
depuis qoe la Cour de Ruffie s'ert emparée de 
<fe Pays , ces derniers fe prévalent , i leur tour, 
«Wleuravantage,ekfoutenusdestroupesRulTes, 
ils peifècuteot les Grecs unis. Le Minifterc 
a remis, en confequence , au Baron de Stac- 
kelberg , Envoyé de l'Impératrice de Ruflïe , 
nneNore fignee par les fieurs Mlodziejovski, 
Evêque de Pofnanie 8c Grand Chancelier ,êt 
ie Borch, Chancelier delà Couronne. Elle 
porte que les foufîignés ont ordre de com- 
muniquer au Baron de Stackelberg un Pro 
memoriS 8c de le prier de s'oppofer efficace- 
ment i des eotrrprifcs auffi peu conformes aux 
iutentioas amicales Je l'Impératrice, qu'elles 
font contraires aux afïurances données par lui- 
même , en qualité de Miniftre Plénipoten- 
tiaire, & à la teneur du Traité. On rappelle 
au Baron de Stackelberg les difpofiiions con- 
tenues dans fes Déclarations réitérés & fùi- 
vant lesquelles on devoit laifTcr les ebofes in 
Jtitu quo t jufqu'i ce que les Comruiffà ires 
no.nrai-s de part 8c d'autre euflent examiné les 
droits de chacun k rendu une pleine jufrice 
aux Icfcs. On trace eufuire le tableau des vio- 
lences A des injufrices que les Grecs non unis 
commettent dans différentes ParouTcs, foute - 
Bui f ac les troupes. Rajfcs* 
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De Stockolm , U wJMars 1774. 
Le 18 de ce mois, le fieur de Vifmes, 
Envoyé Ex traordinaite de la Cour de Londres, 
eut fes premières audiences de Leurs Majeftés 
8c de la Famikv Royale. Le Comte de Zm- 
ïcndorft , Envoyé Extraordinaire de Saxe, 
en avoir obtenu «ne , le 1 1 , pour notifier le 
mariage du Prince Charles- Augulle de Deux- 
Ponts , avec la Princcflc Marie- Amélie de 
Saxe. , 

Le Baron de Sprengporten , après avoir 
donné dernièrement la démiflîonde toutes fes 
places , vient de fe démettre encore de fon 
grade de Lieutenant-Général. 

De tienne , Le 16 Mars 1774. 
On écrit de Conilantinople que le Aiiniftre 
qui doit fe rendre ici pour notifier i Leurs 
Majeitcs Impériales Ct Royale l'avènement 
du nouveau Sultan , a déjà pris la route de 
Belgrade avec une fuite nombreufe. Comme 
il a été réglé enrre les deux Cours qu'en pa- 
reilles circonlîances , il n'y auroit pas de cou- 
rre- million , le btuit qui s'étoit répandu de 
l'envoi d'un Seigneur Autrichien en Turquie, 
cft delrituc de fondement. 

De Francfort y Le l* Avril 1774. 
La Cour de Hefl'e-Darmftadt vient d'être 
plongée dans la pins profonJe douleur de la 
mort de la Ducheflè Douairière de Deux- 
Ponts, mere de la Landgrave , ic de celle de 
la Landgrave elle - même dreédée quatre jours 
après. La première de ces Prir.ee/Tes, Caro- 
line Priticeflè de Nafou- Saarb.uck , étoit 
née Ici-. Août 1 704 , 8c avoit époufé , le ai 
Septembre 1719,1e Comte Palatin de fti-ketv» 
feld Chriftiao III qui hé tic en 173 3 du Du- 
ché de Deux-Potus, & qui mo -rut le 3 Fé- 
vrier 1735. De ce mariage font nés la défunte 
t£. Landgrave de HcfTe- Daimft.dt , le Comte 
•± Palatin Quiitian IV, Duc Régnant de Deux-; 
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Point, Se laPrioceiTc Chrilttane, Douairière 
du Prince Charles- Aupulîe de WaMeclc. La 
Landgrave de HcrTe-DarmftarJr. s'.»ppelloit 
Henriette-Caroline -Cbriftiaoe- Philippine - 
Louife. Nie le o Mai 1711, elle épouf.» , le 
\^ Août 1741, le Landgrave Louis IX de 
HHTe-Darraltadt, d ont eilc a eu trois Prin- 
ces & cinq PriucelTcs. L'aînée de ers liernic- 
res a époufé le Landgrave <le Hrfir HSm- 
boure, -, la féconde a été mariée au Prince de 
PrulTej U troifîcme vient d'époufrr le Grand- 
Duc de Radie ; la quatrième a été fiancée , 
il y a deux mois , au Prince Héréditaire de 
Bide, Se l'on aflore que la cinquième cft Ici' 
tinée au jeune Duc de S-uc-Weimar. 

De Londres , U 4 Avril T774. 

Le 14 du mois dernier , l'Archevêque de 
Cantotberi procéda à la cérémonie du Bap- 
tême du jeune Prince dans la Chambre du 
Grand Confeil. Le Prince fut nommé Adol- 
phe-Frédéric, Se il eut poor parreins le Prince 
Jean- Adolphp de Saxe Gotha, reprrfenté par 
le Co-Ptede Hertford , Lord Chair, bel 'm de 
la iM'if nJuRoi, le Prince Charles de HefTe- 
Caff-1 , repréfenté par le Comte de Jerfey , 
Lord de la Chambre de S» Majeflé en exer- 
cice , Si. pour nwreine !a PrinctiTr d'Orange, 
repréfentée par la Conveiïr d'Effîngham , 
Dame de la Chambre de Sa M a je rte* , égale- 
ment en exercice. 

Le* Communes ont réfolu de prefenter 3 la Teîne 
Jeun compliment de félicitation fut la naiflance 
d*ùnPriDCC, fur le rétaMiflemcnt de Sa Majc lé , Se 
de l'affûter du xcle , ainlî que de l'atrjchement ref- 
fc<Jt-iejx de la Chambre. Elle* oru ordonné de 
dtefTer un Bill pour régler le Gouvernement de la 
Province de la Baie ic MatTaciiufeu , dm» l'Amé- 
rique S.-ptentti anale . & le Chc* tlier >Ji'hi:h\voith , 
le f ord Sotth , le ficur Hicc , l'Avocat Général fie 
Je Procureur G'néral font charg'i de le rédiger. La 
Chambre, aflcmMée en grand Comité , a accordé 
Je$ Comoies fuivante» p ;urle fervicede l'année t-74 s 
xo8t liv. fterl.d compte pour l'arpentai;* 'es tetre* 
dan» l'Amérique Scp-entrinnale ; «uS liv. ftetl. 
à compte peur l'entretien de l'étaHincment civil de 
Sén gamMe fur la Corc d'Afrique t liv. a 

rompre pour l'entretien de celui de la N'ouvellc- 
Jicofle; joH« I. i compte pour l'entretien e celui de 
la Géorgie fie pour les au::es d épenfes incidences de- 
puis le 14 Juin de l'année ie>nuT<- iafiu'au :« Juin 
de celle-ci ; 49< :> liv. i compte pour l'entretien de 
l'ctaSIifTcmenr civil de la Moride Orientée ; 4*<0 1. 
pour l'entretien de celui de !a Tloride Occidentale fie 
pour les autres dépenfet incidentes. 

la Requête alrefiveà la Chambre par un grand 
«ombre d'Amcicains oui fe trouvenr ici, 6c dont 
no is ivoni parlé précédemment , cil conçue dans 
Jet tern-.es fui /ans ! 

«■ 1 r upr , l ; ans étant nés rLins les Pays fournis à 
m la J j...taa>ioo du l\oi en Amérique , ce peuvent 



•j£ » r'empreberde prendre leplm vi fin térêt si toute» le» 

|| « déterminations de la Chambre concerrantla vîe , 
Ij » les franchîtes & les Liens de tous les iOjet\ de Sa 
* » Maje.lé dans lefiitespotTclUont. 11» fe croient aiuû 
■I «que leu'» compatriote», autorifet a réclamer le 
■ » droit de la nature fie le» Loix d'Angleteire cornue 
|{ >• un privilège inf..parabie de leur nailTance, pet- 
| m lu ad*s qu'une tcgle inviolable de l'équité naturelle 
w elt de ne condamner perfonne fan» l'avoir entendu, 
» fit que fui vam les loix , perfonne ne peut êrre jugé 
» fans avoir été cite pour téponJ.c , fans avoir été 
*» confronté aux témoins qui dLpofcnt contre lui, fit ' 
w fan» avoir produit fes délenfe». C'cil donc avec la 
» douleur la plus amere qu'ils apprennent que la 
*» Chambre elt fur le poior de palier un B11I peut châ- 
» ticr , avec une rigueur inouïe , la Ville de Horion, 
«à l'cccalïon û'un délit civil commis pat de» gens- 
«•inconnus, fans que cct:e Ville ait né intonn e 
» d'aucune aceufation ponic contt'ellc , ou qu'elle 
» ait îté admife i entendte les charges & à produt e 
» fes difenfe». Le* fupplian» tegaidcnt ce» rcfolu- 
» lions comme des procedis dircûcment contianes 
»à tous les ptincipe» de la loi de la jut'ticc, 2ç 
» d'aptés Icl'qucl» aucun individu , ni même au- 
4 » cune Communauté en Aim ti ;ue ne pourrait jouit 
» d'un moment ce fecurité. EntfTet, fi la conc'ain- 
»• nation doit fjivrc immédiatement une aceufation 
» centre les Américain» , qui feroit appuyée par def 
» pïrfonnes connue» pour être leur» ennem s , lei 
; » aceufés n'étant point infotmes des giicfs fc leur 
» fiuation les mettant dans l'i.i porllSi îté a'>fo!ucd« 
« répondre \- de fe d l'.mdre , il n'y au a p'n aucun 
» moyen do tepotifl'cr la calomnie ; la jmeice ne fer» 
» plus «ju'un vain nom,.*»- l'innocence ne mcn.a 
» pointa l'abri du cbitimeoi Ou'i! foit permis aux 
«• Suppliant d'expoferi la t'.hambic qu'en Amérique 
» la loi preferit de» r.'parariot» por.r tous le» tott» que 
» l'on peut yefTuyer, & que cette loi y eft obfer- ' 
» vce avec autant d'impartialité que dans route autre 
» partie des domaine» de Sa Ma:cllé. Pour preuve d* 
j » ectre affertion , il» rappellent un é.v.nement qui a 
•> eu la plu» grande publicité. Un Tiibunal Améri- 
«•cain, au rifque de »'cxpo r er au reffentiment da 
•» Peuple 5c de compromettre la;u r ice, a fuivi l'af- 
»» faite du Capitain- Pre^on & de fe» Scldat» avec 
•» tant d'inipaHaiit: qu'il a rendu un Ar'ét enttere- 
»> ment en leur faveur. Or , puif que let délits qui 
» peuvent cire commis en Amérique km ré^rim^t 
» par les Tribunaux du l'ayt. les Supplian* tegat- 
» dent l'intcrpofition du Par'cmrtu comme ttè» da»- 
» gereufe, fie ne la croient appuy é d'aucun exemple. 
» Si let perfonne» coupables de» excès dent on fe 
«p'aint, font connues, la Compagnie des Inde» 
« peut les traîner aux pied» de ce» Ttibunaux: fi 
» elle» ne le font pas , les Suppliant ne conçoivent 
» pas par quel principe de jullice , on fe pu'parel 
» punir la Ville de Rotlon paur un délit civil cc:v> 
» mis rar des gens oui ne fort prm-ctre point a« 
» nombre de fes habitant ITim 'es tcinp» même 
» où le Gouvernement éteir le p!u* arbitraire , il 
» n'y a pa« d'exemple d'une Vi'le punie pat autorité 
«• du Parlement pour un d.-lir civil commis horjdct 
m limites de la Juriidiâicn :'e cette Ville, fans 
» qj'illc ait été entendue &: fans qu'en Tui ait de- 
n niancré fati^fadion de cette ofVenfe , fuivant les 
» forsucs du droit Angloit. Les cas qui ontéié ciurs 
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m comte ta Ville deBoftôn, détruîfcnt préci(cmeh.t 
» le piincipe que l'on veut établir Se fortifient la 
» ciuïc des Américains. Un Roi d'An^lctctrc. a-i'on 
» dit , a fan punir la Ville «le I o idrrs peur un 
«•meurtre commit en plein jour dans :on enceinte 
*»par quelques-uns de fei fîourjcoii. Mais qucl- 
«• qu'ariitraire que fût alors le Gouvernement , le 

— proiès frt inltruii publiquement pai un Tcibunaldu 
« «l'oit Anglois ; la partie tut entendue , Se les Ju- 
»• ge» poîcrrncpour pi incipe que fouffrir qu'ua crime 
» temblabl.- fut comuiii en plein jour dan» une Ville 
»» fcruite , fan» qu'aucun de* coupables ne fut connu 
» si traduit en julhcc , étoit une infraction a U toi 
» commune. I.e cas de la V ille d'Edimbourg , daru 
» lequel le Parlement interpofa fon autorité, con- 
«• tiîtoit en un meurtre horrible commis dans les tues 
» de certe Ville , Se aggravé par un aae maaifellc 
•» de haute trahifon. Il faut oblerverque ces Villes , 
«• en vertu Je leurs Chartres , avoient l'exercice en- 
«» tier du pouvoir executif. Se que par conféquent 
■» le manque de ju.lice ne pouvoit cite atuibuc qu'à 
«leur connivence; Se cependant dans l'un Se l'au- 
» ne cas, on accorda aux acculrs le temps nécefTaire 
■«pour satisfaire à leurs obligations, & on leur 
•» permit de fe défendre. Mais dans la circonltance 

prci'enre , aucun délai n'a hé accordé; la partie 
*• n*a pas cré entendue ; le délit n'.i point été commis 
»• dans la Ville de Ro ton qui l ail.euts n'eft pas une 
••Ville fermée. En r n le pouvoir exécutif n'y ré- 
«» lîde pas comme dans celles d'Edimbourg Je de 
» Londres. Auc rutaire, il eft entre .'es mains du 
» Gouverneur qui a été exhorté par le Ccnfeil du 

- Roi a l'exercer en cette oc^alîon. Si cet O.licier a 
» négligé fon devoir, lui feul doit en répondre ; 'fi 
» au contraire il l'a rempli , il clt poiliblc que dans 
»• ce mouiînt niîmc où l'on travaille ici à punir ceux 




» pliant fe croient obligés de déclarer a la Chambre 
qu'ils appréhendent qu'une rigueur cxccflive Se ia- 
m ju le ne fafle fur l'efprit de leurs Compatriotes 
m une imprctTionorofonde , Se n'étouffe en eux les 
»» fenrimens d'afredion qu'ils ont pour laGrandp- 
m Bretagne ; que l'attachement de l'Amérique doit 
m f*nir oà commencera Pmjuftice de la Métropole 
» envers elle; que fi ks Américains voient que l'on 
m ad -pte pour eux une forme de procédure dinvrente 
■» de celle qui ci Lta'ulic pour les Anglois, une forme 
» qui détruite les principes facréi de la jutliee na- 
m tutelle , cette innovation bannira la confisnee de 
» leurs esprits Se les ali nera entièrement contre la 
»• Métropole. C'ei poutquoi . prcllês par tous les 
m motifs d'affcûion , ( ar le delîr le plus vif, non- 
» feulement de maintenir leurs droits particuliers Se 
■ ceux de' leurs Compatriotes , mais encore de pté- 
• venir tout ce mai pouaoit détruire l'harmonie qui 
«• règne entre Its deux Pays , S: d'où réfulte leur 
»• profperité , ils demandent inftamment 1 la Chain- 
» bre que le Rill fott rejetré. •» Il aétéréfolu que 
cette Requête refteroit fut le Bureau. 

Le Lord Shcluume a également préfeoté 
à la Chambre des Pairs une Requête de ces 
mêmes Américains en faveur de la Ville «le 
Botton. Elle efVprefque coaçuc dans les mô- 
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mes termes que celle que bous venons de rap- 
porter. Le j i du mois dci nier , le Roi fe ren-'' 
dit à la Chambre des Pairs , où Sa MajeAé 
donna fon contentement auRillpoui r jppeller, 
fans délai , les Officiers <!■• la Douane de Bof- 
ton, auB.ll pour rcndie pe j^tuelle la Loi qui 
règle les jugemens des Fuclions entertees > 
& au Bill qui du:orifL- Sa Al«i|i (le à donne au 
Général Fr azéries terres & Lier.sduf.eu Lotd 
Lovât , fon pere. 

I e Lord A/an sfield , VailT-'ail de la Com- 
pj^nie , a fait naufrage au Bengale ; niais l'é- 
quipage a eu le bonheur de fe fauver. 
De La Haye , le Ç Avril 1774. 

Le commerce de la Baltique , fi intérelTant 
pour les Provinces Unies , clt r'ouverrdepuis 
la Hn de Février. Quelques Patrons de Bâti- 
mens Hoîlandois ontp.'.iTL depuis cetteépoque 
de Libau jufqu'au Sun ! , fans trouver de 
glaces dans tout cet intervalle. 

L'entreprife dont cous avons parlé pour 
la pêche des baleines , dans les Mers de 
Suéde , confiée par le fieur Bage , Négocianr 
de Gotembourg , à un Hollandois , n'a pas eu 
encore le fucces qu'on s'eu étoit promis. Les 
Suédois qu'il a été obligé d'employer , ne 
connoiffoient pas ce genre de pêche & étoienc 
intimidés à l'approche de ces monftte?. Le 
Chef Hollandois a pris le parti de faire venir 
des hommes de fa Nation plus familiarifés avec 
les baleines. 

Lorfque l'Efcadre de Tunis , dont nous 
avons annonce la ile'tination & le déport pour 
Conftancinople, fût prête à mettre i la voilc ^ 
la Régence ne demanda des paiTè- ports qu'aux 
Confuls de France , d'Angleterre & de Venife. 
Le (leur NyfTén , Conful de Hollande, fur pris 
qu'on ne fefiJtpasadtefléà lui, non plus qu'aux 
Suédois & aux Danois, crut devoir s'informec 
d* la canfe de cette omiflîon, il apprit que lp 
Gouvernement n'avoit point eu recours i ces 
trois PuiiTances du Nord , parce que n'ayant 
que des Vaifleaux Marchands dans la Médi- 
terranée , elles ne pouvoienc ni gêner ni pro-. 
téger cette Efcadre. 

Les Directeurs de la Compagnie des Indes 
feront â Amfterdam , le 3 Mai prochain , une 
vente de cordages, de mats, dévoiles, de ca- 
nons , Sec. On vient d'en publier l'avis pour 
les étrangers. 

De f'i-rfailles , te ^^ Avril 1774. 

Le Roi prendra , Jeudi & 1 de ce mois , le 
deuil pour la mort de la Landgrave deHefle- 
Darmlladt , Se le portera quatre jours. 

Jean-I««ace de la Ville , Evêoue de Tri- 
coraic , Abbé Commeodataire des AbbayoV 
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Royales de Saint Quentin lès-Beaivais , Or- 
dre de Saint Auguliin , fit de LeiTay , Ordre 
de Saint Benoît , Diocèfe de Coutances , Di- 
«rVéteur Général des Affaires Etrangères , ci- 
devant Miniflre du Roi en Hollande, fit l'un 
des Quarante de l'Académie Françoife, cH 
mort ici , le 1 5 de ce mois. 

De Paris y le 18 Avril 1774. 

L'Académie Royale des Infcripiions & BeNes- 
Lettres une fon afleiublic publique d'apte» Pâques le 
1 1 de ce moi*. Le fieur Dupuy , Secrétaire Perpé- 
tuel , ouvrit la (tance par la Ictture du Programme 
fui van r : « Le Sujet du Prix que l'Académie devoir 
■•dillribucr i Piquer , confiiloit à examiner quel 
» croie l'état de l'agriculture chea les Romains , de- 
»• puis le commencement de h République jufqu'au 
» licefe de Jules Cetar , rclaiivcmem au Gouvcrne- 
»mcnt, aux Mccurs , au Commerce. Les Mcuioi- 
» re» qu'elle a reçus, quoique bien failli certains 
*» égards , ne lui ayant pas paru embrafler la queltion 
*• dans toote ton étendue , elle propofe le même Sa- 
» jet pour le Prix de Pâques 177*, fie elle exhorte 
■» les Auteurs à compléter leur travail , en les aver* 
• liftant que , fi elle a écarté les détails des procédés 
» de l'Art, elle n'a point cxJu les détails relatifs 
. — aux différentes branches, fois de l'Agriculture , 
m foi: du comm-.rce , tanr intérieur qu'extérieur. Elle 
•• 1er invite donc i bien marquer l'influence de J'A- 
» gticuJture fut le Gaurfrnrmtnr, 1er Marurs , le Corn- 
» tnerct , (je. fie celle de cet trois objets fut l'Agricul* 
*• ture. Elle délire que le Commerce qui ne doit pas 
*> être borné i celui des bleds, foit conûdéré, tant 
» du coté de l'importation Se de l'exporurion , qne 
«•du coté de la circulation inicitcure. » Après cette 
annonce , il lut les Elogei du LordChertert eldâc 
du fieur de la Nauie. Le relie de ta féacwe fui oc- 
cupe par la lecture des Mémoires fuivani: i°. No- 
tice d un Manufcrii Grec de la Bibliothèque du Roi , 
deriture duXyi' fieclein W.coaé ajit , parle (leur 
Dactcr; i*. vingt-troijieme Mémoire fur h Légion, 
où l'on mite de la nourriture des S»Id*its Légionnaires, 
pat le fie ut le Beau. L'Abbé Batteux devoit lire un 
fuztricmt Mémoire fur la Po. tique , dans lequel il 
fait voir la comparai/on de l'Epopée avec l'Hifloire (f 
la Tragédie ; nuit le temps ne lui permit pas de 
faire cette leâure. 

Le même jour, le Marquis de Paulmi te 
rendit à l'Académie de Saint Luc pour y dif- 
iribuer les Prix i ceux des Elevés qui les 
»voi:nt mérités. Le premier pour la Peinture 
fut adjugé au fieur Tanche , 6c le fécond as 
fieur le Sueur. Le premier Pris pour la Sculp- 
ture , fut donné au fieur Duraont , Se le fécond 
au (îcur le Sueur , fterc de celui qu'on vient de 
nommer. On accorda deux Acajfftc , l'un au 
fieut Dretin, Peintre, 3c l'autre au fieur Char- 
digny , Sculprear. 

L'Evêque fie le Chapitre d'Angoulétne ont 
fait chanter en mufiqoe , dans leur Eglife Ca- 



thédrale , une M effe folemnelle & le Te Detm 
pourlaconfervation des jours de Monfeigneur 
le Comte d'Artois. Le Clergé , le Comman- 
dant de la Province , la Nobleiîè & tous les 
Corps de la Ville ont affilié a cette cérémonie. 
L'Evêque a officié 6c a fait diftribuer, ainli que 
le Chapitre,- des aumônes aux Pauvres. Le 
Corps de Ville a fait égalementchanter, pour 
le même fujet, dans l'Êglifc des Dominicains, 
Graod'MelTe 8c le Te Deum. La Milice 



Bourgeoife s'y eft rendue fous les armes , fit 
l'on a diltribué enfuite douze i quinze cent 
livres de pain aux pauvres. 

Le 3 1 du mois dernier , entre neuf & dix 
heures du foir , le feu prit à une mai fon du 
Village d'Oudrenne , dépendant delà Prc voté 
deSierck 8t fitué à trois lieues de Tbionville. 
Les flammes pouffées par le vent fe communi- 
quèrent avec tant de rapidité qu'en peu de temps 
cette nui fon 8c quarante-huit autres furent 
réduites en cendres, fans qu'on ait pu en reti- 
rer ni les meubles ni lesbeftiaux. On a trouvé 
fous les ruines douze cadavres , cV l'on craint 
beaucoup pour deux autres petfonnesqui n'ont 

{«as paru depuis ce crifte événement. La mi- 
ère & la coufternation font extrêmes dans ce 
Village & aux environs. 

La nuit du 4 au f de ce mois, le feu prit a» 
Village de FlciTclIcs, i trois lieues d'Amiens 
8c confuma cinq édifices. Les habitans curent i 
peine le temps de Ce fauver en chemifesek de 
dérober leurs befliaux i la fureur des flammes. 
L'incendie s'étoit raanifefré à une extrémité 
du Village & aurok fait beaucoup plus de 
progrès , fi le vent n'eut chaflé les flamme» 
du cèté de la campagne. 

Marie- Anne-Geneviève du Quefnoy, éroufe 
de Léonard François , Marquis de Chevrters, 
Meftre-de Camp de Cavalerie , & ancien 
O/ficicr de Gendarmerie, efl morte en cette 
Ville , Agée de qnarance-neufans. 

Viftoire- Delphine, née PituceiTldeBour- 
nonville, veuve de Victor- Alexandre de 
Mailly , Marquis de Mailly , Comte de R«- 
beropré, Brigadier des Armées du Roi , ctt 
morte ici dans la foixante-dix-feptieme an- 
née de fon âge. 

Le fieur Dupont, Maître de Mathématiques, te- 
commencera , an mois prochain, dan t fon Ecole» 
rue Neuve-Saint-Médéiic, fes Cours ordinaires d'A- 
rithmétique , de GéortKtrie , d'Algèbre le de Mé- 
chanique. Il continue fes levons gratuites tous l<* 
Dimanches , fie en donne une de Géoméuie-Pran> 
que à la campagne , une fois par lcmatnei 



Six Soiutes pour le Clavecin ou le)Forte Piano, avec accompagntment de Violon , pat M. Charpentier , Organise 
.de Saint Paul & de Saint Viaor, (Eurre HI«. Che* l'Auteur, paûàge Saùu-Picm, rue c 
fie auat Adrcitci ordinaires de Mufiaue. Pri» , Ut. 
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De Syrie , le r8 Novembre I77J. 



JLf e s nouvelles intérefTantes de Pologne 
& de Turquie qui fixent l'attention du Pu- 
blic Se que nous avons rapportées de préfé- 
rence aux autres, ne nous ont pas permis de 
donner plutôt la fuite de la guerre de Syrie ; 
nous allons reprendre ce récit Se nous remon- 
terons au d<rlâ de l'époque actuelle pour pré- 
senter la chaîne non interrompue des évene- 
incns& pour donner une idée plus ju it c Se plus 
fuivie de la perife guerre qu'on fait depuis fi 
Jongtemps d*ns cette contrée , tandis que les 
Empires Ottoman e» Rufle porte urronresleurs 
forces & font aux maint fur les bords du Da- 
nube. 

Les RuiTe? promettoient depuis longtemps 
à Ali-Bey unfecours confidérabl? en hommes 
& en Vaifleaux. Après l'avoir attendu inutile- 
ment , il s'opiniâtra d tenter la fortune avec 
les débris de fon armée , partit de Gaza le z z 
Avril , arriva le jo à Salhié , à trois journées 
du Caire, pour y remplir fa deftin^e. Nous 
avo. s parlé , dans le temps, de fa défaite Se. 
de fi mon. Le Chéïk D ahei étoit reîïé à Gaza 
pour être inftruir pliitôt du iucccsdc foa allié, 
bi fur tout pour erre à portée de recevoir la 
fou million de la Ville de Jrrufalem qui fe fe- 
roit rendue à lui , fi Ali m: réufli dans fes pro- 
jets. Le Chéïk perdant l'efpoir de fe rendre 
maître de la Cité Sainte , fe retira à Jaffa qu'il 
s'occupa à fortifier pour en faire , de cécité , 
le boulevard de fes Etats. Ils'aiTuroiten même 
tci;i s , à l'extrémité oppofee , une barrière 
naturelle plus diflicile à franchir. Il fe récon- 
cilioit avec le Drufesque l'infidélité de Dîez- 
aar-Bfy i Gouverneur de Ratutb, jettoitentre 
frs b'as. Un; entrevue qui eut lieu , le 8 Juin, 
à fix Ueurs de Seyde , établit la paix entre les 
Diuits v iv> .Mutuili* Si le Chéik Oah-cr. Ce- 
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pendant les Vaifleaux RuiTes fi longtemps- 
attendus parurent en Syrie co deux divifions , 
dont l'une de quatre Vaifleaux Si de deux ou* 
trois Galiotes abotda à Soui ( T\ r ) , l'autre 
de deux Frégates Se de tept ou huit petits Hà- 
ttroens, àCaiH.. Elles avoient à peu près neuf 
cens hommes de débarquement. On f fervit 
de cette Efcadre pour réduire enfin B iruth 
que les D. nies teooient afliége depuis fi long-- 
temps, Se i'on promit pour cette expédition' 
des richefl es imnaenfes aux K ufles qui crurent 
Qu'en fe préfeotant drvant cette Piacc , clle- 
fc readroit i eux fans fe défendre. lis furent 
trompés dans leur attente, & nous avons déjà* 
lacouté une paitte des détails de ce fiege fa- 
meux. Les Rudes rebutés menaçoient de fe 
retirer, lorfque les Drufcs leur promirent 6 do 
boutfes ( çao , ooo liv.)"aprés la prife de Ba-: 
rut h & leur donnèrent pour otage l'Emit Mou- 
fem (Moyfe) , fils de l'Emir Manfour. Lest 
Rudes commencèrent alors à battre la Ville' 
avec la plus grande vigueur. Tous les Bàti- 
mens fans exceptiou , Frégates, G. liores 
Chaloupes , rangés en ligne , jufqu'i la portée* 
du piftoiet de la Ville , firent un feu effroya- 
ble. On tira plus de dix mille coups de canon» 
dans l cfpacc d« vingt-quatre heutc. Le Châ- 
teau de la Marine fut renverfc ; mais, quoi- 
que la Ville répondit faiblement à ces .ma- 
ques , elle nefit cependant aucun? piopofition.. 
Les Rufles étonnés descendirent à terre leurs- 
plus gros canons tz battirent Baruth par plu - 
fieufs côtés. La brèche fut ouverte j mais le* 
brave Diczzar Bey ne parla pas de fe rendre.. 
H s'éleva alors une difpnte fingulicre entre les» 
Rufles & les Drufei. Les premiers propofe- 
r^nt iccux-ct, pu'fuue la brèche étoit ouverte^ 
d'entrer d.tns II Ville & promirent de Iesfou- 
tenir ave; leur artillerie-. Les Dtufes ohfrr-r 
v. ici.: qu'ayant mis ua ù haut pril à la yùùe 
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de Baruth , c ctoir aux RufTrs a U leur livrer. 
On s'échauffa de part & d'autre , 6c il réfulta 
de cette Jifpute que les deux Partis fc retirè- 
rent , les Drufes fur leurs montagnes Se les 
Rudes fur leurs Vaiflcaux. Ces derniers exi- 
geoient les 600 bourfes qu'ils précendoient 
avoir méritées Se menaçoient , en cas de refus, 
de livrer l'Emir Moulera i Diezzar-Bey. Us 
offiircnt en effet à celui-ci de lui vendre leur 
otage; raaisDiczaar leur répondit qu'il fçavoit 
battre Tes ennemis & non les acheter. 

U étoit d'autant moins porté à accepter cette 
proportion , qu'il étoit in (truie des mouve- 
mens que l'on faifoit i Damas pour venir i Ton 
iecours. En eftft , le Peuple , après avoir ac- 
cablé de pierres les maifons du Muphti , du 
Mollah , du Cadhi , les avoit forces d'aller 
chez le Pacha demander la mort des Infidèles, 
afin d'appaifer par leur fang la colère célefte 
tx de venger celui des Vrais Croyans qui 
avoient perdu la vie en défendant Barutb* luf* 
truies de cette nouvelle, lesRutTes dépurereot 
à Acre un de leurs Officiers pour demander 
confeil 8c du Cccours auCbcïk Daher arrivé 
de Jaffa en cette Ville. On leur promit de fairo 
marcher dix mille hommes contre Barutb. Ce 
renfort n'arriva point , 8c l'on députa de nou- 
veau auprès du Cbéïk. Daher partit avec foa 
armée 8c arriva , le 14 Septembre , i Seyde ,'. 
ou il entra eu triomphe. Ce vieux guerrier, 
devenu Souverain d'une partie de la Syrie, 
ie plut i raconter i fes court if ans la manière 
dont il étoit reçu 8e à la comparer aux rraite- 
mens qu'il avoit éprouvés danscette Ville , il y 
a quarante ans. Ne pouvant, alors payer le 
. miri ( tribut) comme petit Cbéïk particulier , 
ii fut arrêté , conduit a Seyde 8e jetté dans un 
cachot, la chaîne au col. L'i mention de ce vieux 
guerrier n'étoit point d'expofer fes troupes à 
Saruth : il entama avec Diezzar-Bey une né- 
gociation qui ne réuiTît pas ; mais il apprit ea 
même temps qu'une armée de quinze à vingt 
mille hommes , commandée par cinq Pachas, 
s- avençoit au fecours de Barutb. Il en informa 
les RufTcs 8e leur apprit qu'il allait envoyer 
des troupes à la rencontre de l'ennemi com- 
mun. En effet , il chargea fon fils Ali-Daher 
d'a'Tcranler le plus de Cavalerie qu'il pourroit 
te de marcher avec les Mutualis contre les 
Ottomans. Cette expédition fut très- heureufe. 
Un Corps de Cavalerie de trois i quatre raille 
hommes , conduit par Ali Daher , par le 
Chéik NafCf 8c les autres Chéiks Mutualis , 
' ff avança dans les plaines du Becka ( la Cœle- 
& y rie } & ù fou approche , les Ottomans prirent 
l# |u; (C vers Baaibeck, ea aba^ooaaat aux 
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gages. 

De Lamas* , en Chypre , U 1 4 Dteembn 
I773- 

Des orages fréquens , mêlés de pluie & de 
grcle , ont fait tes plus grands ravages dans les • 
montagnes de Bartb (Paphos ). La récolte des - 
vins qui eft la plus confidérable de l'Ifle , a été 
détruire. Ces orages ont tellement accru les 
eaux du Pidia , que ce torrent forti de foa 
lit , a pénétré , par la porte de Baffo , dans 
cette Capitale, où il a fait beaucoup de déglt. 
On devoit ouvrir ici , fuivant l'ufage ancien , 
la Foire de Saint- Dimitry ; mais on l'a tenue 
hors des murs , ainlî que le Gouvernemenc 
l'ordonne , depuis qu'a la même époque , ea 
1764,1e Peuple attaqua le MufTelira en exem 
cice 8c le maflacra. 

Trois Tchoccadars d'Ifmaïl Aga , Gou- 
verneur de cette 10e, qui revenoient de Conf- 
tantinople &qu1 s'étoient embarqnés i Alaya. 
fur un Bateau, ont été pris pat unChebcc Rude 
monté par le Chevalier Rifo. Comme ils. 
étoient chargés de dépêches importantes , K- - 
mail Aga a envoyé un Bâtiment à la rencontre < 
de ce Corfairc , dans le defleinde les racheter. . 
Ifmaïl Aga & Mehemet Sadik Pacha , com- 
mandant la Milice de cette Ifle , font arrivés 
ici , pour faire un facrifice au Teké. C'eft 
an tombeau où repofe , fuivant la foi des Mu- 
fulmans , le corps de la tante de leur Prophète. 
Il eft placé fur des Salines à une demi-lieuede 
Larnaca. La Polacre Lt CracUufe , comman- 
dée par le fieur Antoine Eftienne , de la Cio* 
tat , périt , le i r de ce mois , à quelque dif- 
t?ncc du Cap de G2tte fur cette Ifle. Ce Bi- 
timent étoit monté de quinze perfonnes qui fit 
font fauvees dans la Chaloupe. 

De JTarJovi* t Ux6 31ars 1774» 
Les Délégués ont décidé , ces joars der- 
niers que la République enverrait une Dépu- 
ration aux trois Cours alliées , au fajet des 
nouvelles hoftilités faites par les Pruflîens. 
Le Comte Braniki , Grand Général de la- 
Couronne, a été nommé pour fe rendre i la-. 
Cour de Peterfbourg. Le fieur Oginski r»-» 
tournera à celle de Vienne , 8t le fieur Kwi-, 
kcki a celle de Berlin. 

D'après les plaintes de plafieursPalatinats, 
relativement aux excès commis par des bandes 
de voleurs qui dépouillent les voyageurs 8t 
pillent quelquefois des Villages entiers , la 
Confédération Générale a envoyé des Déra- 
cheroens dans les différentes Provinces. La 
sûreté publique eft 
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itff te g se , oà'îf y a , tons les-jours , des vols . <Ç. :> 
& des aftaflihats. 

De LiJ bonne , U n 4tV.r 1774* 

La Reine eft prcfqu'eiuieremeot rétablie, 
8c l'on efpere que la Cour reviendra de Salva- 
terra , vers la nn de cette femaine. 

Le no;nraé Francifco Romano Cœlho Dé- 
lembujv <iot , nouvellement dégradé par or- 
dre de Sa Mjjsrté Très Fidelle , craignanr 
d'être pourfuivi pour les exactions qu'on l'ac- 
eufe d'avoir comtnifes au Brcfil , a difparu , 
& l'on croit qu'il eft palîé en Angleterre. 
De Caiix , le il M*rs 1774» 

Ls Flotte de la Vera-Cruz , commandée 
par Don Louis deCordova, Chef d'Efcadre , 
compofée des Vaifleaux de guerre Le Saint- 
Jacques dit € Amérique , Jn Dragon , fécond 
Commandant , du Saint Jacques , dit l'Ef ) 
P J i ne » des Galions te Rojaire & les l'iaijîrs , 
Se de la Frégate Marchande la l'ortoveltna , 
mouilla en cette Baye le 18 de ce mois : elle 
estent partie de ta Havane le 14 Janvier der- 
nier. Le Vaiffeau./* Dragon & le Galion les 
Plaijirs avoient précédé de huit jours l'ar- 
rivée du Commandant; ils s'étoient fé pa- 
rts de la Flotte , le 30 Janvier , à la fouie 
du canal de Bahama. La cargaifon de tous 
ces Ei imeos confifte en tj. , 08 1 , 740 piaf» 
très fortes en argent monnoyé , dont 3 , 1 f 4 , 
109 , pour le compte du Roi , & le refte pour 
celui du commerce ; en 10, 116 marcs d'ar- 
gent travaillé, 6,017 marcs en monnoic cou- 
pée 3 8f 1 càlliltans en or; »8 , 05; o arobes de 
cochenille finr ; 1 , 14$ arobes de cochenille 
filveftre 8c en poudre; 887 arobes indigo; ( 
j, 787 arobes cacao focooulco; j , 016 
arobes de (acre ; 1 , ooy arobes de coton; ' 
10, 576 cuirs tannés; 1,53 s" cuirs en poil ; 
3,418 quintaux de cuivre en planches ; f , 
135. arobes de tabac en feuille, S: en 8a, 194 
piaftres fortes pour payer les falaires des équi- 
pages employés fur cette Flotte. On finit hier 
de débarquer l'argent des deux Vaifleaux 
f Amérique 8t le Dragon. Oa s'nccupe aujour- 
d'hui i taettre à terre celui du Saint Jacques 
dit CEfpagne qui avoir pris i la Havane le 
tiers su trefor , Se l'on elperc que l'ordre de 
la Cour pour ta livraîfon arrivera à la fin de^ 
cette fe. naine. L'arobe eft un poids dont on 
le fert en Efpagoe , en Portugal , a Goa dans 
le Brélil èc dans toute l'Amérique Efpagnole. 
L'arobe de Madrid 8c de prefque tonte l'Ef- 
pa«;ne , i l'exception de Séville & Cadix , eft 
de 1 f livres Efpagnoles qui ne font pas tout- 
i-fait 13 i de Paris. L'arobe de Séville Ce de 
Cadix eft également de 15 livres qui en font 



de Pari^ 4 arobes font le quintal otm- 
nahe , mais il en faut 6 pour le quintal mar- 
chand. L'arobe de Portugal eft de 3 a liv. de 
Lilbonne qui reviennent a xo liv. de Paris. 

Le 10 du mois dernie'r , on vola â une des - 
femmes de l'Empereur de Maroc fur la route' 
de Maroc à Salé une caflette qui jenferraoic 
(es bijoux & fes diamans , 5c qu'on évalue i 
40 , 000 ducats ( environ 410 , 000 liv. ), Le 
Hacha de Maroc partit fur le champ pour Cid- 
bel-Habec; celai de Haucaran , divers Alcaï- ' 
des & deux enfans de l'Empereur fortirent i 
la tête d'un Corps rï? troupes 8c fe fatâreac 
indiftinétement de toutes les perfonnes qu'ils 
rencontrèrent fur les chemins. Les prifons en . 
font remplies ; mais on n'a pu encore rerrouvec 
les bijoux parmi lefquels eft le beau diamant 
dont l'Ambafladenr de Portugal avoit fait 
préfent i l'Empereur. 

Dè Home ,le^\ Mars 1774. 

Le Souverain Ponrife fe rendit hier an Pa- 
lais du Vatican pour aiîîfter aux Offices de la 
Semaine Sainte que l'on chante dans la Cha- 
pelle Sixrine , 8c pour y remplir toutes les 1 
fonctions relatives à la cîrconftance. Sa Sain- 
teté ne retournera i fon Palais de Mdnte- 
Cavallo que Dimanche prochain , après avoir * 
Célébré la Grand'MelTe au Maîrre-Autel de ' 
TKglife de Saint Pierre , 8c avoir donné fa 
Bénédiction au Peuple. 

Le Saint Pere eft dans l'ofage d'envoyer 
aux Princes, défenfeurs de la Religion , ré* 
pée & le calque qu'il bénit le jour de Noël ; 
ceité année , il a dcftrné ce préfent au nouveau •' 
Grand-Mnîtte de l'Ordre de Malte , & lev 
Prélat Bonanni , Prince Sicilien , eft chargé 
de le lui porter. Ce Prélat doit s'embatqucr 
ioceflimment fur une Frégate de Sa Saiutcté. 
De A/antoue, le a 6 Mars 1774. 

L'Académie Royale des Sciences , Arts 8Z 
Belles- Lettres de cetre Ville propofe pour 
Sujet du Prix de Philofophie de cette année, 
la que ft ion fuivante : Quelle doit tue l'éduca- 
tion des enfans du menu Peuple , tj comment 
peut-on la faire tourner à l'avantage de tous 
les Citoyens ? Le Sujet du Prix pour les 
Belles Lettres eft de démontrer ; Quelle a été 
& quelle part 'avoit la Mujîque dans l'éduca- 
tion des Grecs J & quel avantage on pour, oit 
en retirer, fi elle étoit introduite dans le plan 
de l'éducation moderne ? 

De Lifourne , le l' Avril 1774. 

Le Vaiftsau de guerre Rufle l'Europe , i» 
foixante dix canons 8c de (ix cens hommes 
d'équipage, commandé par lelieur Fondefin, 
entra en ce Port, Dimanche dernier , venant 
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de l'Archipel. Cincj autres VaitTcatrx de h 

me. ne Naiion , arrivés également du Levant , 
y mouiikrent le lendemain. Le Coocte Ami- 
rai Balbtllc qui fe trouve ici depuis Mardi , 
fedilpolc a s'embarquer pour aller prendre le 
corouuodciscot d'ane Diviûon de TEfcadre 
Ruflc dans l'Archipel. 

Dt Cents y le \ 6 Mars 1774» 
Le Doge ell fort malade d'une tumeur 
contidérable dans l'aîoe. 11 Ce porte un p*w 
mieux aujourd'hui. Les habitaus jc cette Ville 
font de s vœux bien uaccres pour le réubliile- 
menc de fi faut é. 

De Turin t U 9 SUirs »774» 
Le Roi vient de nommer le Comte Fonrana 
Mmirtre Plcnipotentiaire auprès de la Cour 
de Lifbonne , à la place du Corme de Mazen 
<m paire à Madrid en qualité d'Ambailadcur 
«le Sardaiene. 

On travaille y avec la plus grande activité , 
par ordre du Roi , aux fortifications de Tôt- 
tone Se d'Alexandrie. Outre la quantité de 
grain* coofidé table qui fe trouve dans les 
Etats de Sa MajeÛé , on continue i en tirer 
des Pays étrangers d'abondantes provi fions 
que I on verte dans les Places de Torrooe, 
Alexandrie Se autres des Etat» de Piémont 6c 
de Savoie. 

De ï.or.d'es , lr 8 Avril 1774. 
Le ) 1 du mois dernier , la Chambre de» Com- 
jnunes , aiTe;nl>lce en grand Comité , r.folut d ac- 
corderàSa Majcli unmiliion flerl. pour remLouifcr 
une fonimeépaV en billets de l'Echiquier, oitroyée 
dans la dernière fcflïon du Parlement, pour !c fer- 
vice de l'année x 77*. Le même jour , le (leur Jackfen 
piéfcDta a la chambre un Bill en interprétation d'un 
Jiûc pa(T. daa< la douzième aon^e du règne de la 
Keinc Anne , intitule : A;lt pour rcJuve tt taux de 
Vii\:irrc tic ïjrgrnt ,fem pnjuiicitr at/y làrttés Vâr- 
limenrairts. On lut ce Bill , 8c !a féconde lecture en 
/ur hxte au 1 9 de ce mois. 

l a Compagnie des Indes a préferué à la Chamfcre 
«ne ile^uéte par laquelle elle cxpqfe que le Bill 
dont on -.'occupe pourpermettre, tous cerrainei cen- 
trions , à la Ranque n'A ir en EcotTe . de faire circu- 
ler jiifqo'à f "a , coi liv. d'obligations de s;o liv. 
chacune . qui pourronr être négociées 8c vendu*) de 
la nacme manière que celle» dé la Compagnie des 
liHes , mats <]ui porteront un intérêt de <pour ioa 
par an , fer» un tort confidcrable aux intérêts 8c au 
crédit des Actionnaires , a*i' patTe enXoi , en icdui- 
Xantla valerrr de leur* obligations q-ii ne circulenr 
actuellement que fur le p<ed de ) pour i o-. Elle fup- 
plie la Chambre de vouloir bb-n ('«nrrnd'e fur cer 
objet. I es Marchands &: Ban juiert de cette Vi le ont 
également reprétêntc que la circulation des obliga- 
tions de la Banque d'EcofTe nuireit beaucoup -au 
c^-rimercc de la Crante Hicragne 8c firrcït ro;nber 
!a valcor des fonds de la Na;ion. I.a Chambre a or 
•iûnoé qoeccsdîux Requlic» relieraient lur leBu- 
ipotu< 
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des Indes , à la réquimio» de neuf Aûioni.anes. 
Avant d'entrer dam le détail des affaires, le l'rcû- 
dent a iirformé laffernHée qu'il avoir reçu des nou- 
vel :« irci-avantageufes de M a irais 8c du Bengale, 
& qa'apcr» U pr»te de Tan;aour , le Nabab d Atcoe 
avoit accorde a la Tufoiciic du Bengale plulicur» 
privilèges impottara. 

Mercredi dernier , le Général Gage eut 
l'honncui de prendre congé du Roi. 11 doit 
partir inceflamment poutfcol.'on , dont il a cié- 
noinmc Gouverneur. CcGcnrial éioit déji 
Commandant en chef des ticuprs de Sa Ma- 
jeltê en Amérique , Se il en coufèrvc la com- 
nnflion. 

L'aiTenibke générale de la Nouvelle- Yorclc 
a rote la tomme de ï 000 liv. pour dédomma- 
ger Je Gouverneur de cette Piovincc de la 
perte qu'il a efluyée lors de l'incendie de fon- 
Hôel. 

La Chambre des RepréTentans de Fo»fion a 
député le Secrétaire de la Province au Gou- 
verneur pour lui prrfenter une pétition par 
laquelle elle demande le renvoi de Pic-ire 
Oliver , Grand Juge de la Cotir Souveraine 
de JuOice. Comme il a t ç,u, en cette qua- 
lité , une récompenfedu Roi pourfes fervices 
drpuis le nrois de Juillet 1771 jufcju'au mois 
de Janvier 1774, M a msndc à la Cbair.bre la 
rélolution où il ctoitde tcucl;?r déformais fes 
appoiniemcus à la caiiTc Royale. Hn corfe- 
quence la Cliatnbre demande qu'on l'em; êclic 
d'cxeicer fa cliargc de Giand Juge. Cct;e 
pttition cfï appuyée fur les prétentions eue 
cette Colonie a , de payer cl ie -încmc les Juges 
& Officiers , aiin de les tenir clans Ci dépen- 
dance. 

I^a Chambre des Communes reprendra fcç. 
féatices le 1 1 , Se celle des P^irs , le 1 4 de ce 
mois. 

De h Haye f //!: Avril 1774» 
Les débordement qui ont précédé le prin-> 
remps de cette année , fe fent étendus daM- 
les Pays- Bai Autrichiens. On mande qv.e 
les ravages faits aux campagnes par les inon- 
dations , font trcs-cor.lîdérables. Du c6;é de 
Heufden , Termoire de Hollande , en tra- 
vaillant i une digue, on a été obligé de tenir 
les tclufe* fermées; ce qn« a fait monter l'cau«. 
ft haut, faute d'iflue, que plufieurs maifent 
en ont été couvertes, Si les perfonnes les plui' 
âgées ne fe fouvirnnent pas d'une fembîa- 
ble fubmcrilon. Les digues qui contiennent 
U Mcofe, ont et très endommagée». Il cfl i 
craindre que les labours donnes aux campa- 
gnes dan* ces c*r>tom , plus fertiles que d'au- 

it perdus. 

Qtt 
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On a eu ici , pendant plus de trois fe «ai- 
nes , un temps fi beau qu'on en çcoit alarmé. 
On craignoit une végétation précoce 8c le 
retour des gelées fur les premières rieurs , & 
principalement fur une efpece de moilîbn 
très-riche 8c particulière à la Hollande. Le 
temps approche oïl l'on verra à Harlem ces 
forêts de culipes que l'art varie tous les ans , 
8c auxquelles les Hollandois donnent fuccef- 
fivemenr des couleurs 8c des nuances différen- 
tes par la tranfplantation, par- la nourriture 
plus ou moins abondante, & par l'accéléra- 
tion ou le retardement du développement des 
fleurs. Cet objet de luxe n'eft pas auffi général 
parmi les autres Nations que dans la, Hol- 
lande. Les tulipes qui croiûent en abondance 
dan; les fables de la Cappadoce , ne fuient 
apponées en Europe qu'en 1559. 

Le Paquebot qui a apporté à Londres les 
dernières nouvelles du Bengale 8c deMadrafs , 
avoir pris en relâchant au Cap de Bonne-Ef- 
pérance des lettres pour la Compagnie Hol- 
landoife, qui annoncent que cette Colonie eft 
dans l'état le plus heureux. Tous les Vaif- 
fraux , expédies d'Europe pour le Cap , y 
croient arrivés. La Flûte l'Efpoir , qui cil du 
nombre, n'eft point deftinée à doubler le Cap, 
mais i y prendre un chargement de bled avec 
lequel elle doit rentrer le plus prouipteraent 

Îu'il fera poflîble dans le Port d'Amfterdam. 
,es entraves dont le commerce des grains a 
été menacé dans la Baltique , ont dirigé les 
vues de nos Négociant vers le Cap , 8c tl en 
vienr d'excellent froment. Outre les Vaiflêaux 
arrivés d'Europe, ceux qui y retournent, 
avaient déjà p.iru dans la rade. Il s'en fait 
ordinairement deux expéditions en deux Ef- 
caJrcs qui ont leur rendez-vous au Cap de 
Bonne-Éfpétance oi\ ils féjournrnt environ 
nn mois \ ils arrivent en Hollande vers le 
commencement de l'été avec les richeues, 
les paflagers 8c les nouvelles de l'Inde. Le 
Corps entier de la Compagnie qui fait exclu* 
fivement ce commerce, divtfc fon adminiftra- 
tion i Amfterdam, i Middelbourg , à Delft , 
à Rotterdam , à Hoorn Se à Enckhuifen. Cha- 
que Chambre a fes Directeurs , fçavoir , 
vingt-quatre pour Amfterdam, douze pour 
1W iddel bourg , fept pour Delfr, huit pour 
Rotterdam , fept pour Hoorn, fept pour tnc- 
khuifen , en tout foixante-fix Directeurs au 
choix de chaque Chambre. Mais elles con- 
courent toute à la nomination de dix- fept Di- 
fefteurs particuliers qui forment un Confcil 



générai, lequel s'aflemble pluGeurs fois dans 
l'année, alternativement à AmP.erdam 8t i 
MiddeTjourg, pendant fix ans dans la pre- 
mière Ville , 8c pendant deux dans la féconde. 
Il y a une autre affemblée de dix qui a lieu 
tous les ans à la Haye pour concerter entre le 
Gouvernement de l'Etat & celui de la Com- 
pagnie , les mefures i prendre pour l'avantage 
de la République. 

Le fléau de la petite vérole n'a pas encore 
celTé dans pluueurs Villes de Hollande od fes 
ravages devroient accréditer de plus en plus 
la méthode de l'inoculation. On eftime qu'il 
y a eu à Leyde , l'année dernière , 700 victi- 
mes de cette maladie. On n'a point adopté 
dans cette Ville où Boerrkave a fi bien fervi 
l'humanité , l'ufage qui devroit prévaloir par- 
tout 8c qui eft exactement obfetvé à la Haye. 
On y donne , tous les ans , non-feulement la 
lifte des morts de l'année précédente , mais 
encore un érat détaillé des efpeces de maladies 
ou des accidens qui ont occaftonné la more. 
Sur l'état de l'année dernière , dont le to:al 
monte i 1736, on trouve 5 &9perfonnes mortes 
de la petite vérole naturelle ; les convuljîons 
en ont emporté 3 1 7 ; la confomption ,133 J la 
maladie pubnonique , 146 , &c. Il n'a péri 
qu'une perfonne des crampes , de la Uthirgie t 
de la pierre , &c. Les lièvres dites bilieufes ,• 
chaudes, pourprées, n'ont pas moiffonué en- 
fcmble plus de 104 perfonnes. Il eft remar- 
quable que fur cette lille on ne trouve point 
le nom de la malad e li redoutable ailleurs , de 
fluxions Je poitrine* 

Leurs Hautes PuttTances ont continué, pen- 
dant deux ans.I'impôt de fix fols fur les poteries 
rouges 8c jaunes de Francfort. Cette Place 
de commerce fournit à laHollandc une grande 
quantité de menues march-uidiles tirées de Ha- 
nau,deNuremberg& du fond Je l'Allemagne, 
tels que des ouvrages d'ivoire , de bois, de 
filigrane , des luftres de cuivre , des coffres 
de fer, des poupées vernies en plâtre, des 
hochets , de la quincaillerie & de la merce- 
rie. Les retours fe font en épiceries , en in- 
digo , en bois de teinture , fucre , cuirs de 
rouffi , dents d'eiephans, camelots, draps, 
indiennes , mouffclines , baptiftes , 8tc. en 
général le commerce de la République avec 
tou e l'Allemagne eft immenfe , 8c le Rhin 
qui favorife ce négoce, eft le fleuve le plus 
riche que les Hollandois aient remonté. 

Les fond» de France ont haufte à Amfter- 
dam. 

Si 
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AÛions , Indes Orîf ntaîes , 3 48. Indes Oc- 
cidentale ,547. Banque , 4 \ a \ pour 1 00. 

Change fur Londres, 36,17. 

Aft:ons de la Compagnie Angloifedeslu- 
des Orientales, 141 {. 

De PerfaiUes Avril 1774. 

Le Roi a accordé l'Abbaye de Notre-Dame 
de Sauve-Majeure , Ordre de Saint Benoît , 
Dioccfe de Bordeaux , i l'Evêque-Corate de 
Noyor»; celle de Touiloirac , même Ordre , 
Dioccfe de Périgueux , i l'Abbé de Paty , 
Vicaire Général de Condom ; celle de Saint 
Paul , même Ordre, Diocèfe de Soiflons , à 
la Dame le Tonnelier de Breteuil , AbbefTe 
du Reconfort; celle du Reconfort , Ordre de 
Cîtcaux , Diocéfc d'Aucun , â la Dame de 
Corabrcsdc Breflblles , Rcligicufe de l'Ab- 
baye de Cuflel , Diocèfe de Clermont. 

Le ficur de Vaugondy a eu l'honneur de 
tuéfenter au Roi , à Monleigneur le Dauphin , 
a Monfeigncur le Comte de Provence fit i 
Monfeigneor le Comte d'Artois une Carte 
intitulée: lltmifphere Aujlruloa Antarctique* t 
dreiTée fous les yeux du Duc de Croy «c qui 
denne , d'un même coup d'ceil , l'enfemble 
de toutes les t;rr-s 3c mers de cette partie , 
avec lesnouvei les découvertes faites ducôté des 
Terres Aurt raies Si leur rapport avec les au- 
tipodes d'Europe. 

Le fieur deSauvigny , Lieutenant de Ca- 
valerie, a eu l'honneur de préfenterau Roi 
les III e , IV e & V* Volumes du l'arnajf* des 
Dames, 

De Parîâ ,fr ta Avril 1774- 
Un Arrâ Ju ConTei! d'Etat Ju Roi rot e 'Jite Sa 
Ma je lié voulant (î iipliïicr la comj*;abilitè d: les re- 
cettes gJnétales, les état» des charges de ces recettes 
unt des Pays d'Elections que des Pays d'Etats 3c Pay; 
conquis, ceux des domaines Se bois , des charges 
aflignéc» furies Fermes Se fur les Gabelle» , ain.i 
que ceux des gages des differemes Cours , ne con- 
tiendront plus , i compter de l'année dernière 1 771 , 
que les gages Se augmentations de gage» , taxations 
& attributions , artacht» aux offices île justice , po- 
lice 6c finance , les f-efs Se aumônes, les indemnités 
fit autres objets non fufceptibles Je remSourfcmcnr , 
linon ceux des quittances de finance provenant de 
liquidation» des otice» de» Cours firpprimces depuis 
1771 ; "quc toute» les rentes fur les Tailles , fur le* 
Gabelles d'Avignon Se autre», les gage» Se augmen- 
tations de gages appartenant aux Communautés 

* Ccrte Carte , ainlî que le Globe Terreflre, mon- 
tée à la manière du Duc de Croy , fe vend fut le Quai 
sjç l'Horloge , diti le lieur de Vaugoady. 

4 Paris, de l 'Imprimerie de la 



(TOm'ci'crt ou autre» , Se le» taxation» h'r'tHraîrer 
di (unies d'onces <3c polîèdce» par det tiers, les inu- 
; tèt» de finance d'omee» anciennement fupprimt» fie 
autres ot>jets,(e.ont rejette» dcldits états Se employé», 
a compter du t r Janvier 1773 , dans celui Je la caille, 
des arrérages i Patis. Quoique le paiement de toutes 
cet charges doive être fait i cette caifTe , Sa Maje.té 
déclare qu'Elle n'entend pas changer I'aflignat des 
fond» dertinés originairement pour les acquitter, ni 
le légime des coutumes des Villes ou ElcuicDs lue 
lelquclles elles font aflife» Se qui les gouvernent. 

L'Académie Royale des Sciences , dans la 
féance publique du 13 Avril , adjugea !e Prix 
extraordinaire pour la découverte du flint- 
glafs , i la Pièce du tieur # Libaude , l'un des 
Aflbcrés i la Verrerie Allemande de Val- 
1 d'Annoy près Abbeville. Ce Mémoire a pour 
devife : Net eft alia rnateria fiquatior. Plin, 
Liv. 37. Cap. 13. 

La Ville d'Auxerre fit quelques ParoilTes 
circonvoilînes ayant été ravagées par la grêle, 
le 14 Mai de l'année dernière , ont obtenu dt» 
Roi une remife confidcrable fur leurs imnol» - 
tions. Les Oliîciers Municipaux de cette Ville 
pour témoigner leur reconnoill'ance , firent 
i chanter , le 1 1 de ce mois , dans l'Eglifc Ca- 
thédrale , une MelTe folemaetle pour la con- 
fervation des jours de Sa Majefté. L'Evcque 
officia pontificalemenr , fit tous les Ordres de 
Citoyens affilièrent à cette cérémonie , aintt 
qu'unp foule innombrable d'habitans de la. 
Ville fit de la campagne. 

Claude Fichel, Laboureur de la ParoilTe 
de Laizé , en Miconnois, eft mort i Douzi- 
1c Royal , autre ParoilTe de la même Pro- 
vince , dans la cent neuvième anaée de fon 
âge. Il avoit été marié deux fois, avoit eade 
fa première femme deux fils fie trois filles qui 
ont donné naiflance i dix enfans, 8c ceux ci 
à neuf autres ; fie de fa féconde fept enfans, 
dont trois font morts en bas âge ; les quatre 
autres fe font mariés, vivent encore, fit ont 
dix huit enfans. Ainiî ce Laboureur a vu naî- 
tre de lui une poftérité de quarante-neuf per- 
fonnes : il n'a été malade que les trois der- 
niers jours de fa vie. 

Nmi. Dans la Gazette dernière , Article de Franc- 
fort, il faut fuppléer une ligne qui a été oubliée i 
l'imprelTion. Apre» ce» mots : de ce mar'uge font nés 
la défunte Lani.gr art de HeJJtDarmfladt , (i Cmr»; 
Palatin Chrijlhn lV y Duc Régnant île Deux-Purs , 
ajoutez : le Prince Frédéric de Deux- Ponts , père dit 
Duc Régnant (s> pere det deux Princes Çkarlu H 
Maximilien , m«ri le 1 s Aadt 1767, 

Galette de France , ijjf. 
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DU LUNDI 2f AVRIL 1774. 







2)* Syrie , /* f Décembre 1773. 

1 A déroute des Ottomans , dont nous avons 
parlé l'Ordinaire dernier , fit perdre à Diez- 
zar Bey l'efpérance d'être fecouru , 8c il en- 
tama une négociation avec le Chéik Daber. 
II fetranfporta lui mime iSeyde, s'engagea 
à rendre la Ville au Chcik , non aux Rulles , 
retourna 4 Baruth d'où il fortit avec fa Garni- 
fbn , emportant avec lui toutes les riche (Tes de 
la Ville. Les Drules , entrés en poffe/fion de 
Baruth , n'y trouvèrent point l'argent aécef- 
faire pour payer les 600 bourfes promifes aux 
Ruflis , 8c leur en remirent la garde jufqt'i 
ce que cette dette eût été acquittée. Diezzar 
alla joindre Daher avec Tes troupes. Il ne 
reftoit à ce vieux guerrier , heureux danstoutes 
Tes entreprifes , après s'être affiné une bar- 
rière do côte de Jafra Se une autre à Ba- 
rnth, que de s'aboucher avec les Emirs Dru Ces 
pour reflerrer fon alliance avec eax. Cette 
entrevue eut lieu le 15 O&obre. Le Prince 
Youfouf , Grand Emir , jeune homme de 
vingt- cinq ans , s'y trouva avec l'Emir Mao-< 
four , Ton oncle , qui avoit été de tout temps 
attaché à Daher. L'Emir Youfouf qui avoir fait 
éclater des fenrimenstou: oppofcs,etoit plongé 
dans une trilrefle profonde, tandis que fon 
oncle monttoit à découvert la joie qui régnoit 
dans fon ame. Les Emirs revêtirent le Chéik 
d'une pélifle deSamour , 8c ils en diftribue- 
rent à fon fils , à Ibrahim Seback , fon Minif- 
rre , te aux Chriks Mutualis. La pélifle elt 
une marque d'infériorité de celui qui. la reçoit , 
par rapport à celui qui la donne ; mais les in- 
férieurs préfentent des chevaux. Daher donna 
à chacun des deux Emirs un cheval avec un 
harnois d'argent. Les Chéïks Mutualis firent 
le même préfenr. Daher retourna enfuitc à 



Acre , od fe rendit également Diezzar Bey 
qu'on y reçut avec pompe le au bruit du ca- 
non. 

Quelque temps avant le départ de Daber 
pour Seyde , il avoit eu des démêlés avec foi» 
fils Ali qui demandoi; un appanage pour un 
de fes frères, & qui , fous ce prétexte , s'étoit 
emparé de plufieurs Villages. Cette cfpecc de 
guerre avoit été fufpcndue par l'expédition 
contre Baruth. A fon retour, le Chéik Daher 
fit un armement confidérable qu'on attribua 
au piojet de punir fon fils ou au deflein de 
fe rendre maure de Jerufalcm ; Diezzar fur 
chargé de cette expédition avec le Cbeik Re- 
tira j ils aflîégerent un Village ficué vers 
Herzeron & après l'avoir pris , ils allèrent 
mettre le fiege devant Bethléem : Brabim Pa- 
cha, Gouverneur de Jérufalem, étant accouru 
au fecours , attaqua les ennemis , mais aux 
premiers coups de fufîl , Diczzar-Bey fe joi- 
gnit à Brabim Pacha avec fes troupes 8c aban- 
donna Kerim qui fe fauva à Jaffa avec le» 
débris de fon armée. Diezzar-Bey entra X 
Jérufalem avec Brahim Pacha 8; Ce rejoignit 
aux Ottomans qu'il paroiflbit avoir aban- 
donnés. 

Les Ruflo-Grecs , maîtres de Baruth , 
mettent tout en ufage pour fe faire payer le» 
600 bouffes qui leur ont été promifes. Ils 
pillent les malheureux habitans 8c leur enlè- 
vent, non- feulement tout l'argent qo'ils peu- 
vent avoir, mais encore leurs bijoux & leurs 
marchandifes. Ils jettent dans les cachots ceux 
dont ils efperent pouvoir arracher de l'argent 
par les tourmens. Les Drufes , emprefles i fe 
débartaller de ces hôtes dangereux , emprun- 
tent de tons côtes pour former la fomme pro- 
mife j mais ils n'ont pu encore y parvenir. Les 
Navires de ces RuiTo-Giecs pillent en auen- 
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dant tous !cs Bâcimens étrangers , même ceux ! 
du Cbeik Dalier. Ce dernier vouiroit les en- 
gager a i i;i l.iiflcr fîx cens Albanois. Les Rudes 
y confentent pour fe debarrafler de cette 
horde de brigands , & fur- tout pour être dif- 
penft's de partager avec eux le butin; mais ces 
Grecs qui délirent de tecueillir le fruit de 
leurs peines, pexfiflent à vouloir relier fur 
leurs bords. On dit que leur Efcadre quittera 
bientôt cette mer j qu'on leur livrera $00 
bourfes qu'on a pu ramalTer Se qu'on leur fera 
un billet pour les 100 qui relieront à payer. 
De Larnaca , en Chypre , le x J Février 
1774- 

Le Chevalier Rifo, commandant un Che- 
bec Ruflo Grec , & dont nous avons parlé , 
l'Ordinaire dernier , ayant rencontré leChe- 
bec du Reis Marabout Oglou , d'Alexandrie , 
en a été attaqué. Le combat a été fi opinià:re 
que Marabout , après avoir été démâté de 
tous fes mars , a mieux aimé faire fauter en 
l'air fon Bâtiment, que de fe rendre. Il s'eft 
faurc dans la Chaloupe , avec fix de fes Offi- 
ciers, à Rhodes. Le Chevalier Rifo a été lui- 
même fi maltraité qu'il a été forcé d'aller le 
radouber dans l'Iflc de Paros. Le Reis Mara- 
bout jouit d'une grande réputation dans la 
marine Egyptienne j ils'étoit fignalé, l'année 
dernière, en tranfportant , à travers les enne- 
mis , d'Alexandrie à Satalie , 3000 bourfes 
que Mehemet-Bey Abou Daab , commandant 
au Caire , euvoyoit au Grand Seigneur. 

Le Navire Anglois le Parker GiUy , arrivé 
de Londres en cette tade , a remis au fieur 
Allier , Conful de France , une cailTc conte- 
nant une grande coupe d'argent avec fon cou- 
vercle , 6c «ne fous-coupe ; fur cette coupe 
eft gravée une infeription qui attelle les fer- 
vices rendus par ce Conful à la Nation An- 
gloife, après la mort du Conful d'Angleterre, 
& la reconnoilTauce de la Compagnie des Né- 
gocians d'Angleterre qui commercent dans les 
Mers du Levant. 

La Barque U flore , du Capitaine Blaife 
Sigaud , de la Ciotat , a péri , la nuit du 1 1 au 
xx du mois dernier , fur la côte entre Alaya 
& Satalie. L'équipage a eu beaucoup de peine 
4 fe fauver. 

De Tripoli de Barbarie , /f 31 Janvier 
1774. 

Sidi Abderhamau qui a réfidé à Copen- 
hague & à Stockolm , eo qualité d'Envoyé 
de cette Régence , eft de retour en cette 
Viue. Il à ternis i fon Maitre , de la part de 
Lcut j Muftis Daooifc & Suédoife, des pré- % 



fen? coniïdérables qui confîftent en bijoux; 
étoffes, draps, armes 8c en meubles, ainû- 
qu'en canons & boulets pour d.*s arméniens 
Corfaires. Cet Envoyé a amené avec lui le 
lieur Rotman , Médecin , chargé par l'Acadé- 
mie des Sciences de Stockolm de faire , dans 
les Etats de cette Régence , des recherches fur 
l'Hilloirc Naturelle. 

Un gros Navire marchand Suédois oui 
mouille en ce Port , doit bientôt aller prendre 
un chargement de ici i Zoara. Il le portera 
enfuite .1 S'ockolm.où lesNégociansen feront 
l'elTai pour adopter ou rejetter la propoiitioa 
que SiJi Abdeihaman leur a faite , de con- 
clure un Traité avec le Pacha. Par ce Traité , 
les Suédois s'engageroient à tirer leur fel des 
Salines de cette Régence. 

De Scockt.l « , U 19 Mars 1774* 

La Reine-Mere a eu ces jours derniers , 
une violente attaque de fièvre & de colique. 
Sa Majclté fe porte mieux aujourd'hui. 

Le Roi a nomme premier Ecuyer de la 
Reine le Comte de Rofen, Maréchal de la 
Cour, & a fubftitué des Dames du Palais aux 
Demoifeilcs d'Honneur qui avoient accom- 
pagné , jufcju'i ce jour , la Reine de Suéde. 
Ces Dames du Palais, au nombre de fix, font 
les Comteiïes de Rofen , de Piper & de Ce- 
derhielm , & les Baronnes d'Oxcnirierna , 
d'OrnskiÔld & de Wrangel. Sa Majefté a ac- 
cordé un Brevet de Colonel au Co;ntc deLo* 
I002 , Officier François qui eft ici depuis plur 
fieurs mois. 

De Copenhague , U 1 Avril 1774» 

On prétend qu'il va paroître incefTarament 
une nouvelle Loi fomptuaire pour les neuf 
claflcs de perfonnes nobles ic pour tous les 
autres Sujets du Royaume. 

Le Gouvernement vient de fupprimer l'Or- . 
donnancedu x6 Décembre 1771 qui permet- 
toit l'entrée des grains éi rangers en Norvège, 
de foi te que les Norvégi;ns feront obligés de 
s'en pourvoir, comme par le pallé , dans les 
Erats Danois. 

On allure que le fieur de Sal Jern vient d'être 
dépoflédé de les emplois par la Cour de Ruf- 
fie ; mais on ignore les motifs & les circonf- 
tances de cette difgrace. # 

De yiennt ,^50 Mars 1774 

On a publié deux Ordonnances de l'InH 
pératrice- Reine , concernant la Confctiption 
militaire établie , l'année dernière , dans les 
dtrVerentes Provinces Héréditaires. Pat la 
première, l'Empereur défend aux Magittrais 
& aux Officiers fournis à la nouvelle iaftn»n 



two , d'accorder légèrement aux Sujets qui y 
font domiciliés la permiffion d'aller le tixer 
dans les Provinces où cette Confcriptioa oe 
s'étend pas. La féconde a pour objet les édair- 
ci démens qu'on fera en droit d'exiger de ceux 
qui prétexteront la qualité d'étrangers. 

Depuis pluficurs années, les Compagnies 
de Grenadiers ont été feparées de leurs Réti- 
niens , pour former des Bataillons i part; mais 
comme cet établifle nent occalionne la dé- 
penfe de quelques Etats-Majors de plus , fans 
utilité réelle pour le fervice , oo propofe de 
remettre les chofes fur l'ancien pied 8c de réu- 
nir ces Compagnies i leurs Corps refpelrifs. 
De là /bonne , U io Mars -774. 

La Cour eft de retour ici de Salvaterra. La 
Reine a été transportée au Palais Je l'Ajuda 
en chaife , depuis le Quai de Bclein, ou Sa 
Maj'efté avoit débarque. 

De t'arme , / \ Avril 17^4. 

L'Infant fe i< ndit ici le Colorno , le $ 1 du 
mois dernier , pour aflifter aux Offices Se aux 
Cérémonies du Jeudi Saint. Aptes avoir lavé 
les pieds à douze Pauvres , il les feivit à table 
fuivant l'uftge. L'aprés raidi , fon Alteife 
Royale , accomptgnée de* prinepaux Sei- 
gneurs de fa Cour , alla vifiter , i pied , une 
partie des Eglifes de cette Ville. La fanté de 
l'Infante ne lui a pas permis d'affilier à ces 
dilFérentes cérémonies. 

De tendres , U 1 1 Avril 1774. 

Oi répand le bruit que les Sauvages Creelcs 
ont d: cl arc qu'ils n'attendoient que le moment 
•ùla rivieredeSavannaferoitguéable pourfen- 
dre fur les Colons Anglois de leur voifînage. 
Cette résolution aétécoromuniquéeauSurin- 
teodant des affaires des Sauvages par les Chefs 
des Cherokees qui lui ont donné en même 
temps les plus fortes alïurances du defïr qu'ils 
2roient de voir continuer la paix. On a déjà* 
élevé divers Forts fur les frontières de la Pro- 
vince, Se l'on a pris toutes lesnaefures conve- 
nables pour repoufler les Creeks. Les der- 
nières lettres reçues de la partie fupérieure de 
leur Pays , portent que ces Sauvages t à l'é- 
poque du 14 Janvier, n'étoient point informés 
drs meurtres qui ont été commis dans la 
Géorgie , excepté de celui du nommé White 
& de fa famille , pour lequel ils femblent être 

t>rèrt i donner fa.isfaétion , en déclarant que 
a ce/îîon de Pays ne doit point avoir lieu; 
jnais que le fang doit être vengé par le fang , 
ana d'empêcher , par an exemple févete , 
qu'on ne commette déformais de pareils excès; 
Ûu ne fçait pas quelle impreilton pourra faire 
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fur leur efprit la nouvelle desautres meurties, 
mais on n'a , jufqu'à ce jour , aucune raifoa 
de les at:rtbuet a la Nauuu .tes Cireks. 

L'ail emblée de la Géorgie a paiTé un vote 
de crédit illimité pour autorifer ieCbevalier 
James Wright i prendie les mefnres que U 
ficuation actuelle des affaires lui paroîtra exi- 
ger. U a augmenté , en conféquence , la paie 
des coureurs de bois de cette Province & a 
ordonné de tirer de la Milice un homme fur 
trois pour former un Corps particulier defliné 
à veiller i la sûreté des hab.tans. 

On écrit de la Grenade que le 48 e Régi» 
ment y eft artivé pour remplacer le 7 e ; que 
ce dernier Régiment & une partie de l'autre 
doivent C: joindre i Saiut-Vinceiu pour déter- 
miner les Caraïbes i acqtiiefcer à la capitula- • 
tiou qui leur a été propofee par le Général 
Dalrymple & à évacuer fans difficultés les 
Diltnéts qu'ils ont cédés au Roi» 
Extrait a une Lettre de fJr.ijpour , près de 
l'atna , en date du 1 o Août 17;}. 

« Les Marâtres ont faic, depuis peu, une incur- 
■» fîon dam les Etais de Sujah Uowlah , fous preeexie 
» de Jcman Jcr le nibut qu'ils pi» tendent avoir droit 
» d'exiger tous les ans; nuis leur vciiuble <lciTcia 
wctoitde piller ce Pays, ainii tjue nos Provinces. 
» Le Chevalier itoberc Uarkcr marcha contr'eux i la 
» icte de la première Brigade &: de quelques Ba- 
» taillons de 6ujah Dovrlah. Quoique les Marattei 
•» futlent dix contre un , ils n'oferent riiqucr la ba- ' 
» raille. Le (ieur Barkct fittraverfer la rivière aux- 
» troupes, & dès que les Grenadiers de la Brigade 
«eurent paflè le gu£r, l'armce ennemie fut ijiûe 
"d'une terreur panique & s'enfuit avec la plut 
» grande précipitation. Les Marattes l'ont un l'cuple 
x tr.-s-incommodt à nos Colons. Us nous hareelenc 
» fans celle cV nous fuivent par tout. Haïraient ils 
» tiennent ferme , Se quand ils le font , il n'y a ni 
m avantage , ni honneur i les battre. » 

Delà Haye , le iç Avril 1774. 

Les Députés des Villes de Hollande aur 
E:ats de U Ptovince font raflemblés depuis le 
1 3 dece mois. Le ûcur Louis Schumacher a 
prêté ferment à l'aiTcmblte des Etats Géné- 
raux par procuration pour le (ieur Jean-Chrif- ' 
tophe de Wentcr , nommé Gouverneur de la . 
Colonie établie fur la rivière de Bcrbtce , dans; 
la Guiane Hollandoife. La Guiane entière 
qu'on appelle auflî la Caribiane , compiilé - 
entre les embouchures des rivières d'Orcne- * 
que & des Am tzones depuis la latitude Sep- 
tentrionale de 8 degrés jaiqu'i l'Equateur , 
s'étend de l'Océan Atlantique , vers 1 Oueft 
jufqu'au Pérou. A con;idcier les grands 
fleuves , doiu les fiauofités l'entourent |uf- 
qd'i l'Océan , c'eft uue Ille immer.fe divi- 
sée entte les Hollandois qui y oat iccucilli 
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les débris 4e lent poiflance a» Bréiîl , les 
François qui ont nommé leur portion la 
France EquirnxUlt , Se le» Portugais maî- 
tres du Pays des Amazones qui y elt contigu 
«c du Brélil , limitrophe du Pays des Ama- 
zones. On ne connoît qu'impart alternent , 
aiof» que dans prefque toute l'Amérique , 
l'intérieur des «erres. Ces parties font aban- 
données 4 un grand nombre de Sauvages qui 
y rivent aufli libres & , d'après leur opinion , 
auiTi heureux qu'avant la découv erre de leur 
xivage. On les voit habiter par Peuplades les 
arbres , dans des butes (cmWables a Je grands 
nids d'oifeaux. Les établiiTcmensdes Hoilan- 
«ioisfuivent le cour* des tivieres nombreufes , 
& la plupart navigables qui renilifent cette 
contrée. L'induUr* de ce Peuple n'a choili 
que des terreins propres i la culture , arrofés 
par plufieurs rivières. Ces plantations ne ré- 
pondent cependant point an» premières efpé- 
raoces de la République. L'imprudence de 
quelques propriétaires , la tolérance de plu- 
fieurs abus , la révolte des Nègres & d'autres 
caufes ont mis des obftacles a la profpérité de 
cette Colonie. On vient d'indiquer une affem- 
blée au 1 8 <<e Mai , pour nommer des Direc- 
teurs des Mines que produit la Contrée de Su- 
rinam. On y prendra en même temps plufieurs 
autres objets en confédération. 

Les lettres arrivées des Indes Orientales 
annoncent qu'il y a eu fur ces parages éloi- 
gnés des ouragan» qui ont fait périr quelques 
VauTeaux , & l'on craint pour ceux dont on 
n'a pas reçu de nouvelles. 

Un Bâtiment paffant de Helvetduis par la 
vieille Meufe à la Brille avec une partie du 
troiûcme Régiment dit d'Orange-Naflau , 
deftiné pour Namur , donna contre un poteau 
caché Ions l'eau par la haute marée , 8c fut 
englouti quelque temps après. La plupart 
des paflagers ont eu le bonheur de fe fauver ; 
mais le Chirurgien-Major, un Caporal , un 
Tambour , quatte Soldats , le Pation 8c fon 
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Allions , Inde» Orientales, 147 I» ïnief 

Occidentales, ? 4 {. Banque.4 H a i P° ut 1 00 * 

Change fur Londres, 36,1. 

Actions de la Compagnie Angloife des Io- 
des Orientales , 1 4 1 {. 

De Ker faille s t Ux\ Avril 177 4* 
Monl'cigneur le Comte de Provence ayant 
indiqué pour le Mardi 19 de ce mois un Cha- 
pitre des Ordres Royaux , Militaires & Hos- 
pitaliers de Notre-Dame de Mont-Carmel 8c 
de Saint Lazare de Jéiufalcm , fe reudit , i 
dix heures Ju matin, dauslaMaifonde* Pères 
Millionnaires qui deflervent l'Eglise Paroif- 
fiale de Saint Louis. Ce Prince ordonna , avec 
l'agrément du Roi , à tout les Chevaliers U 
Commandeurs Profès de porter journelle- 
ment une Croix vertea huit pointes, coufue fur 
leurs habits , & , dans les cérémonies de l'Or- 
dre , fut leurs manteaux , faifant revivre , par 
ce Règlement , un ufage pratiqué ancienne- 
ment dans l'Ordre de Saint Lazare. Monfci- 
gneur le Comte de Provence proclama le 
Marquis de Montefquiou , Brigadier des Ar- 
mées du Roi , 8c premier Ecuyer de ce Prince , 
pour être reçu Chevalier au premier Chapitre. 
Ce Prince , accompagné des Commandeurs de 
Officiers de ces Ordres , fe rendit à l'Eglifc, 
ou , après la Grand'Meffe , qui fut célébrée 
ar l'ancien Evèque de Troyes 8c chantée pac 
a Mufique de SaMaiclté, il reçut Comman- 
deur EccléliaAique l'Evêque deTagafte, fon 
premier Aumônier en furvivance , donna la 
Croix de Novice à trente-quatre Elevés de 
l'Ecole Royale Militaire , 8c permit à un plus 
grand nombre de porter cette Croix qu'ils 
n'avoîent pu avoir l'honneur de recevoir de fa 



De Paris ,lei< Avril 1 774. 



Des Lettres Patente! du Roi portent 1 
du contrat de vente paire entre le Roi fc le Coince 
d'Eu. Par ce contrat , le Comte d'Eu cede à Sa Ma- 
jciic tout fe» bieru , moyennant la Connue de douze 
millions , payable aux termes convenus , Si t'tm 



fils ont été noyés 
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GAZETTE DE FRANCE'' 

DU VENDREDI 29 AVRIL i 774 . 





De Syrie i le n Janvier 1774. 

1 A malheureufe Ville deBaruth vient enfin 
d être délivrée des Ruflb-Grecs. Leur efea- 
dre , comruanJéepar les (leurs Joanoi 8c Mar- 
co Voinovrich , ranoyoti , Coricl de Kaxi- 
cov , a rois à la voile. On leur a paye 
cinq cens bourfes , le on leur a donné une 
obligation pour les cent qui doivent com- 
pléter les fix cens qu'on leur avoit promî- 
tes. Le Chcïk Daher a fait embarquer un 
Officier pour folliciter de nouveaux fecours 
pour la Flotte. La Ville a été rendue au Grand 
Emir des Drufes qui en a ptis polleflion. 
IJc Lw- jcj , en Chypre , le I f Mars 1 774. 

Les Tchoccadars d'il ma il Aga, Gouver- 
neur de cette Ifle, qui ■ voient CM pris par le 
Chevalier Riio , Corfaire RutTe , & rachetés , 
viennent d'à, river & ont été entièrement dé- 
•domintgés par le Gouverneur 5c les Agas de 
J'Ifle , d: la perte qu'ils avoient faite. Les 
Tchoccadars font des efpcces de Valets de 
pied de confiance qu'on envoie en couriers 
pour les aouvel les importantes. 

Le nouveau Sultan vient de confirmer dans 
Jears emplois Ifinaïl Aga , Gouverneur , Se 
Sadi Pacha, Commandant de l'Iflc. 
rtle a été annoncée avec éclat dans 
les Villes de ce Royaume. 
/>«• MTjrJovie , le 1 Avril 1774 
On a propofé i la Délégation de permettre 
à la Coœmiflîo* du Tiéior de lever de l'ar- 
gent par emprunt j mais rien n'a été décidé à 
ce fuirt. 

Dans U feflion des Délégués tenue le 11 
du mois dernier , les Membres chargés de 
régler avec les trois Minières les prétentions 
des DidïJerH 8c des Grecs non- unis , préfen- 
terent neuf articles , dont la difpofition leur 



le fteur Vilcaevski, Nonce de Wilna , qui 
mêle a fon patriotifine un «le aident pour la 
Religion , demanda que ces articles fufleoc 
imprimés , ou qu'on en lit faire des copies , 
pour être difrribaées à chaque Membre de la 
Délégation, afin que ces proportions puffent 
être examinées avec «ne airention fcrupu- 
leufe. Ceux qui les avoieot propofés , refu- 
ferent de les rendre publics 8c appuyèrent leur 
fentiment fur différentes raifons. Le Nonce de 
Wilna leur répondit avec une éloquence vé- 
hémente 8c prouva la néceflîté de communi- 
quer ces articles i tous les Membres , i moins 
qu'on ne voulût faire croire , par un refus opi- 
niâtre , qu'ils font contraires aux Loix de U 
République 8c aux droits 8z piérogatives de la 
Religion dominante. La plupart des Sénateurs 
appuyèrent cet avis, particulièrement les Evô- 
ques , le Prince Lubomirski , Grand Maré- 
chal de la Couroune, le Prince Jablonowski , 
Palatin de Pofnanie , 8c le fieur Gorovski , 
Maréchal de la Cour de Lithuanie ; mais , 
comme les efprits étoient fort échauffés, le 
Comte Ponioskicrui devoir détourner l'otage 
qui fe formoit contre le Piince Sulkovski , 
Palatin de Gnefoe , de contre les autres pro- 
tecteurs des Diflidens; il mit adroitement en 
délibération une autre affaire, 8c celle-ci fut 
renvoyée i un temps illimité. 
* On commença, le 14 du même mois , par 
ordre de la Délégation, à* taxer les biens des 
Jéfuites qui feront enfuite vendus. Quelques 
Délégués prétendoient avoir de ptéférence le 
droit d'en acheter. Mais il a été réglé que 
l'ancienne Noblcffe feule pourroit acquérir 
leurs fiefs, terres ou biens- fonds , & que la 
nouvelle Nobleffe , le MagiArat des Villes 5c 
autres per Tonnes de tout état, ne fer oient au- 
torifésqu'à faire l'acquilitien Jcsmaiforisêccni- 



éiou favorable. Dès qu'on co eut fait lcfturc, À, piacemens que les JcAwes poffédoiemdaas ce 
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Royaume. Outre la Commi/Tîon pour la vente jfk 
de ces biens, on en a établi une féconde pour (■ 
juger les différends qui pourront s'élever i J 
cette occafîon , ajafï que les prétentions for- I 
rnée i la charge de la Société. Cette Com- S 
mitTîon doit durer un an environ, Se ebaque I 
Membre jouira de huit mille florins Polonois 
d'appoinremens fur les fonds de la Compagnie I 
éteinte ; ce qui diminuera néceflairemen: une 1 
partie des revenus que l'on vouloir adecter au 
grand piojet de l'éducation nationale. 

Dans les féances fuivames, on difeuta l'af- 
faire du commerce avec les trois Pu:fl*<-.nce« 
voifînes, pour lequel on a drefle & commencé 
d'examiner un projet, Se l'on palTa en fuite à 
celle du Confei! permanent qu'on a dit piu- 
fieurs fois, mais fauiîcmeiu, avoir été défi- 
nitivement arrêté. La Délégation s'étant af- 
femblée le 18, pour délibérer i ce fujet, le 
Secrétaire remit i ebaque Membre un Exem- 
plaire imprimé du plan de ce Confeil perpé- 
tuel , une heure avant l'arrivée des Miniftres, 
afin qu'on ed: le temps de le parcourir. Ces I 
derniers s'y étant rendus Se ayant pris leur 
place , le keur de Benoît parla en faveur de ^ 
l'établifTement de ce Confeil. Il repréfenta 
que la République ayant eu fouvent lieu de fc 
plaindre du défordre qui régnoit dans l'admi- 
niflration , les trois Cours alliées , pour coniri- 
buer au bonheur delà Pologne, avoient chargé 
leurs Miniftres de faire , conjointement avec 
quelques Membres Délégués, un projet de 
forme de Gouvernement qu'on avoit l'hon- 
neur de préfenter i la Délégation. Le Baron 
de Stackelberg prit enfuite la parole Se infirta 
fur la neceflué du Confeil permanent en ter- 
mes encore plus preflans. Il dit que le feu des 
difcord.'s inteft ines de la Pologne avoit fou- 
vent porté l'embrafement chez les Nations 
voifir.es; qu'il étoit temps de prévenir les 
mêmes inconvénienspar l'établiflomeut d'une 
conftitution folide & durable , Se il ajouta en 
Unifiant que rien ne pourroit empêcher l'exé- 
cution de ce projet. Apres ce Difcours pro- 
noncé d'un ton ferme & impofant , le lit ur 
Korzenievski* Nor.ce de Pinsk , fe leva , ex- 
pofa les raifons qui dévoient faire tejetter un 
femblable pi m , Se demanda que U Déléga- 
tion donnât des inftruftions particulières aux 
Miniflresqn'onalloir envoyer aux trois Cours, 
pour leur reprcfrnter les inconvrniens d'une 
Conftitution qui , bien loin de dctrune les vi- \ 
ces du Gouvernement Polonois , ne fembie 
être formée que pour les multiplier Se pour 
tenir, en fatisfailant l'ambition de quelques j j 
particuliers , la République dans un état pce- \fc 



pétuel d'Anarchie , & par conféquent de foi; 
blcfTe & d'aiïujettifleraent ; il fut d'avis qu'on 
chargeâmes Minières de fupplier les trois Puif- 
fanecs de garantir la Pologne d'une innova- 
tion fî funelte. Ces rai fous furent fortement 
appuyées par le fieur Suœinski, Nonce de 
Dobrzyn , qui foutint que les Nonces n'ayant 
point, par leurs in (trustions , le pouvoir de 
fou mettre la République iuo Gouvernement 
con-raire à fes ,Loix , il étoit néceflâire qu'on 
leu: accordât le temps d'éctire aux Palatinats 
pour Ravoir leurs intentions i cet égard. Le 
Baron de Stackelberg répliqua que ni Jes Pa- 
latinats, ni aucune Puiffcnce humaine ne s'op- 
pofeîoit à l'exécution d'un projet définitive- 
ment arrêté , ic qu'il ne reftoit à la Déléga- 
tion d'autre parti qur celui de l'adopter. Tou- 
tes les voix fc réunirent alors pour demander 
au moins le temps de délibérer ; le Miniltre 
Etranger ne pouvant réiîflcr i ce vœu géné- 
ral , remit à un au;re jour la conciufion de 
cette affaire. 

Des Frontières Je U Pologne , le 10 Avril 
1774. 

La nouvelle de l 'ex ter. lion que Je Roi de 
Prufïè a donnée i fes polTefîions en Pologne , 
eft confirmée par des avis particuliers qui 
■ajoutent que douze mille Pruflîcns font entrés 
de la Siléfie dans le Palatinat de Pofcn. On 
allure que les Rudes vont meute deux mille 
hommes d^ns Cracovie. 

Le Grand Général Comte Braniki a dd 
partir, le 3 de ce mois, pour Pcieifbourgtf 
C'eft le premier exemple qu'offre l'Hiftoire de 
Pologne d'un Grand Général envoyé en Am- 
bafTade. La Confédération de qui il dévoie 
tenir fes pouvoirs, n'a point été confultée fur 
certe million qui a été concertée entre le Roi, 
le Grand Général lui même Se le Baron de 
Stackelberg. Le profoud myftere qu'on ob- 
ferve i cet égard , donne lieu à beaucoup de 
conjectures. La plus généralement répandue 
'efr que cet Officier va folliciter l'appui de 
l'I rapératrice de RufTïe contre le Roidc PrulTe, 
Se, en cas qu'elle ne puille le ramener aima- 
blement à l'exécution précife du Traité de 
partage, lui propofer de recourir à des moyens 
plus efficaces que de fiinples offices } mais ce 
font- là de ces bruits populaires qui nourrif- 
fent lacuriofité fans la fatisfaire. Ce qu'il y 
a de certain, c'eft que les MiniAres qui dé- 
voient retourner aux Cours de Vienne Se de 
Berlin, ne s'y rendront qu'après l'arrivée d'nn 
-couricr que le Grand Général fe propofe 
d'expédier de Pctci (bourg , quand ti auiaea- 



tanté (a négociation. On s'attend qu'à* la ren- 
trée ieU Dteie, ; lutteurs Membres porteront 
leurs pLintcs comte l'irrégularité «le cette 
million & lem mdeiont qu'on eu communique 
le-, monts à U République. 

Ou a répan lu ici ics Copies d'on Manifcfte 
qu'on pt étend être canne de la Cour deConf 
cantinopîe. On doute encore de l'authenticité 
de cette Pièce ou le Graivl Seigneur protefte 
contre tout ce qui s'eft pâlie en Pologne de- 
puis le règne d'Ausjuite III , fie déclare qu'il 
regardera Si traitera comme fes ennemis tous 
ceux qui voudront maintenir les opérations 
illégales qui ont eu lieu depuis cette époque. 

De Naples, le x Avril 1774. 

Le Baron de Bre-eml , AmbaiTadeur de 
France , a eu l'honneur de prefenter 1 la Reine 
un frrvice de porcelaine , de la part du Roi , 
f on Maître. 

De Londres , le 1 7 Avril 1 774. 

Le t; , on lu: î la Chambre des Commu- 
nes divers Bi'ls particuliers. Le Colonel Lu- 
trell fe leya enltiite& fe plaignit de ce que les 
Shérifs de Lonàres & de Middlcfex ne l'a- 
voienr pas fommé de fe rendte à fa place dans 
la Chambre , en conférence des ordres de 
l'Orateur à ce fujet. Il demanda qu'on fit com- 
paroître ces Shérifs devant l'aflemblée , pour 
lui rendre compte de cette négligence. Le 
fieur Charles Fox appuya cet avis ; mais les 
Lords Beauchamp Si North l'ayant fortement 
combattu , il fut rejetté d'une commune voix. 

L'aftembiée générale de Charles-Town 
lint fa première feance le 1' du mois dernier. 
Les Ch:rokees ont marqué leplus vif empref- 
fement i conferver la paix , Si les troubles 
qo'on croyoit être occifionnés par les Sau- 
vages Crceks , n'ont eu aucune fuite. Les 
Chets décrite Nation continuent à défavooer 
d'avoir participé aux outrages que les Angtois 
ont effuyés dernièrement. 

Dans la dernière aiîrmblée de la Compa- 
gnie de< Indes , on a tait lecture d'une lerrre 
écrite de Bombay qui contient un détail des 
ravages de la t»e(te a BalTora & dans les Pays 
voiuns. Ce terrible fl.'au, fî l'on en croit ces 
détails , a defolé mutes les Provincs de Pcrfe 
limitrophes de BaiTbra , 8c le nombre des 
raorrs monte i deux millions. Il a enlevé i 
BalTora feul Se au» environs deux cens mille 
hommes , & quoique cette évaluation paroifle 
exagérée, il eft cependant vtai qu'il enmou- 
xoit fouvent trois i fept mille par jour. Baf- 
fora le les Villages qui eu dépendent, n'of- 
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firent plus qu'un défert affreux, Se l'on craint 
que cette Ville ne recouvre jamais fon an- 
cienne fplcnd ur. Les foins du ficur Michel 
Ridy, Chirurgien, ont prefqu'entiereraent 
préfervé de la contagion la factorerie An- 
gloife. M<us les antres Européens , principa- 
lement les Prêtres Catholiques Si les Reli- 
gicox ont été fort maltraités. La plupart des 
habitans qui out furvécu à ce défaltre , aban- 
donnant chaque jour ce Pays , vont porter 
ailleurs leur fortune & leur induitrie. 
De U Haye , le 1 0 Avril 1 774. 

Les Députés des cinq Déparrcroens des 
Provinces- Unies fe font alTemblés, le mois 
dernier, i la Haye, par ordre des Etats Gé- 
néraux , pour avifer aux moyens de renou- 
veler les efeadres de la Méditerranée. Le 1 8 
du même mois, ils préfenterent à LeursHautes 
PuiiTances un Mémoire dans lequel ils ob- 
fervem que , quelques Provinces ayant différé 
de fournir leur contingent Jes fonds qu'elles 
doivent payer, la République pourra être fans 
défenfe fur les côtes de Barbarie. Les Vaif- 
feaux qui ont croifé jufqu'i ce jour, font prêts 
i rentrer dans nos Ports , & les Frégates qui 
doivent les remplacer, ne font point encore en 
état de mettre en mer. 

Aiiions, IndesOrientales, \ 4 8 \. Indes Oc- 
cidentales, Î4 \. Banque , 4 f£ F our IOO> 

Change fur Londres, }6 i.-f 

'A étions de la Compagnie Angloife des In-; 
des Orientales, 141 

De Perjjitles, le 18 Avril 1774. 

Le 16 de ce mois, le Comte de Loos, 
Miniftre Plénipotentiaire de l'Elefteur de 
Saxe , eut une audience particulière du Roi i 
qui il remit fa lettre de créance. Il fut con- 
duit à cette audience Se à celle de la Famille 
Royale , par le ficur la Live de la B.iche, 
i.;trodu£teur des Amb.tfladrurs. 

La ComtelTe de Rudes de Guébriant a en 
l'honneur d'être prcléntce ?.u Roi & a la Fa- 
mille Royale par la Marquife de Budes de 
Guébriant. 

Le Roi 8c la Famille Royale ont ligné le 
contratde mariage du Marquis deChambonas 
avec Demoifellc de rEfpinalTede Langeac. 

Le 17 de ce mois, on baptifa cri l'Eglile 
Royale & Paroiflialc de Saint Louis, l'enfant 
du ficur Neuf de la Poterie , Chevalier de 
l'Ordre Royal 8c Militaire de Saint Louis , 
Capitaine dans les troupes Nationales de 
Cayenne. Il eut pour partein& pour marretne 
Monfeigneur le Comté 8c Madame la Cora- 
tefle de Provence qui furent repréfentés par le 
Duc de Laval , premier Gentilhomme de la 
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Chambre h Prînre , * par la Encheflê de la (l 
Vaugojo i, D.ir, c d'Atou s Je la Priiscefle. 

De Paris , le 19 Avril 1774. 

II paroi t p.'uiîcun Arrêts du Confeil d'Eue du 
Roi. Le premier , pour veiller à la confervation des 
terres , bois , domaines , mai l'on» & autres biens dé- 
pendant des maifons des ci-devant Jéfuites , lituces 
en Pays Étrangers , ordonne à tons locataires, fef- 
■aniers ou autres régilîcuu de ces biens , de dénon- 
cer & de déclarer par écrit aux Commiuaires dépar- 
tis dans les Généralités , Ici époques 6c termes de 
leurs baux ou autres titres de 'car jouiflance , ainfi 
que le montant des rentes & redevances dont ils 
peuvent être tenus. Le fécond accorde à tous les pro- 
priétaires de Charges de Barbiers-Perruquiers , Bai- 
gneurs & Etuviilea des différentes Villes du Royau- 
me , un ddai de (ne mois pour faire l'évaluation de 
leurs charges. Le tro'tfitme porte que Sa Majeflé 
voulant empecherqu'au défaut du liège Prélîdial dans 
les Villes de Sainte-Menehould , Gien , Chinon, 
Châteauroux, Saint-Brietic 6c Avcfnes, les Offi- 
ciers de Maréchauflce qui y réfîdent, ne traduifenc 
les accules i des Tribunaux fort éloignés, quoique 
les plus voiiins de leur ré6dence, ce qui pourroit oc- 
calionner 1 cvalîon des prifoiniers , donner lieu À 
des longueurs dans l'iniîruttion des procès 6c i des 
frais inutiles, autorité ces Officiers à faite juger leur 
compétence en la SénéchauiTtc ou BailJxge Royal 
kabli dans chacune deldùes Villes. 

L'Académie Royale des Sciences ayant 
préfenté au Roi , dans la forme ordinaire, Ton 
élrftion pour une placed'Aflocié vétéran , Sa 
Majellé a agréé pour remplir cette place le 
fieur Bordenave, Vice-Directeor de l'Aca- 
démie Royale de Chirurgie, Profcfleur Royal, 
Membre des Académies de Rouen de de Flo- 
rence. 

Le fieur AuguftinThourer, de Pont-l'Evê- 

5ue, Doreur en Médecine de l'Univerfitéde 
laen, a remporté le prix qui fediftribue tous 



le* deux ans , an concours, peur erre reçu dans 
la Faculté de MéJecine de Pans , en vertu de 
la fondation fa.te par le feu lieur de Dieft , 
Doéteur- Récent de cette Faculté. 

Le cent fouamierne tirage de la Loterie 
de l'Hôtcl-de Ville s'eft fait, le i< de ce 
mois , en la manière accoutumée. Le lot de 
cinquante mille livres eft échu au numéro 
48177; celui de vingt raille liv. au numéro 
58480 , 8t les deux de dix mille liv. aux nu- 
meros 45386 tk 50^3}. 

Un Ouvrier des fofles i charbon de terre 
qu'on exploite fur leterritoiredeSaint-SaoUe- 
lcs-Valencienoes,s'étamunpruderoraen fet»t 
de poudre i canon pour fenire une fouche , le 
feu prit au toit Je paille d'un aitelie: vonin. 
Comme le vent GnifHoit avec impétuofité , 
l'incendie devint fi cooGJérable qu'en moins 
d'un quart- d'heure, tous les édibees dépen- 
dais de cet établitîement furent embrafés , 
ainfi que les machiues , uftenfiles, les bois ap- 
prêtés Se travaillés en approvifionnemeru , Se 
tous les autres effets combuAibles. On n'a pu 
encore évaluer le dommage. On prélume feu- 
le me ne que la perte montera à plus de ceoc 
cinquaute raille Kvrcs.Heuteufementpetfonne 
n'a péri. On craignoit beaucoup pour dix neuf 
hommes qui éioient -dans la folTe, «V parmi 
lefquels fe trouvoient le DiteÉteor & deu* 
principanx Employés. Mais on a manœuvré 
avec tant de foin autonr du toit qui la couvroir, 
qu'il n'y eft prelque pas tombé de matière ss- 
enflammées , 8z dès que le feu en a été écarté,, 
on eft parvenu i établir un treuil avec lequel 
8c i l'aide d'une corde , la feule qo'on ait pu. 
fauver de l'incendie, 00 a retiré les Ouvriers 
trois i troisdans un feau. 



COURS DES EFFETS PUBLICS 1774. 



Avril 



COMP. D. IwD. 

Aa. à 4 Coup. 
D«. « à 4 £• 
D'. 8* à t C. 
D\i< M à iC 
Emprunt Où. 



Lundi 



MS»o, 87 1, 



Mardi 26 



Mercredi 2J 



CHANGES du 27 



•587 i, 85. 
101$ 



Amfterdara. 54 \ i £ 
Londres.. . l*Ti 
Hambourg . 185 ^ 
Madrid . • If.» 
Cadix. . .14. 19. 
Livourae. . «5 i 9% y 
j Gênes . . 9% P4 
I Lyon, {iip.?p. 



Cofhtme det anciens Peuples , parle ûeix Dandré BarJon , PrcfeiTeurde l'Académie Royale de Peinture âc 
de Sculpture, Diredeur Perpétuel de celle de Marfcille , &c. féconde partie, XVI 1 6c XVII e Cahiers 

d'F.ûampct. Chcx Ccllot , Imprimeur, le chex les (ieurs Jorahcn Pere 6c fils, rue Dauphine. Pifre» 

d'Orgue , Méfie en Ut Majeur, dédiée d Madame de Montmorency Levai , Abbefie Je l'Abbaye Royale de Mont- 
martre , parBcruut, Maître de Clavecin , avec un AvertiiTement. Prix j liv. Cbei l'Auteur , tue"CJir Ic-ccrur, 

Il aux A dreiT.s ordinaires. Carte de la Pologne démembrée , parle fieur Brion, Ingénieur Géographe d» 

Roi. Chci l' Auteur, rue Saint- Jacques, Mai fendu km Efnaus, Marchand d'fiuartipci. Prix 11 f_ 



•4 



Digitized by Google 






5M_k jÈJyt jîi!t_ — , — . jt^ H- ji*J4 

^ ■ i f . w r t ■ 1 1 i « n i 1 ri v i f . . - r h tt t r m jli c~-^ t-t — i . 



"gazette de france/'I 

«il 

DU LUNDI 2 MAI 1774. 
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4 A partie de la Syrie qui paroît s'être fouf- 
traite à l'autorité du Grand Seigneur , com- 
prend les Montagnes du Mont Liban occupées 
par les Drufes, le Territoire des Mutualis, 
Nation attachée à la Sexte d'Ali , Se les pof- 
fcûîoas du Chéik Daher, Se s'étend le long 



de la mer , depuis Gibcl ( Biblis ) jufqu'i 
Gâta ; ce qui forme une étendue d'envi- 
ron foixante lieues en longueur fur douze à 



vingt de profondeur. Il règne aujourd'hui 
dans tous ces Pays un calme profond. Le 
Gouve rnc meut même de Damas , d'où fout 
partis les principaux cftorts qu'on a faits en 
différent temps pour faire entier les rebelles 
dans leur devoir , a pour ces Peuples les plus 
grands ménagemens. Lorfque Dtezzar-Bey , 
après s'être joué de la confiance do Chéik 
Daher , vint de Jérufalem en cette Ville , 
vers le mois de Décembre dernier , on lui fit 
les plus grands honneurs; on envoya au devant 
de lui la Mufique des Pachas ; on le falua de 
l'artillerie des Chateaui , Se le Peuple l'ac- 
compagna avec des acclamations ; mais le 
Chéik Daher ayant réclamé , avec menace», 
les mulets , les ohameaux Se les tentes que 
Diezzat s'étoit appropriés en défettant , tout 
lui fut exactement envoyé. Sans doute Of.ua » 
Pacha , Seraskier , n'ayant pas allez de force 
pour foumettte les rébellcs, tâche, par fes 
méoagemens, de les empêcher d'aglV. On 
craignoitd'ailleuts qu'ils n'attaqualTent J a ca- 
ravane de la Mecque, partie de Damas le 2.8 
Décembre , fous la conduite de Mehemet 
Pacha. 

- La défertion de Diezzar- Bey dérangea les 
rnc Cure s que le Cher îk Daher avoir prifes pour 



Corps de>> Mjugrebin' ( Soldats Barbarcfques, 
mot qui lignine Hommes Je L'Occident), il eut 
recours à la négociation ; il employa Nartif, 
Grand Chéik des Mutualis, qui ne put par- 
venir à cette réconciliation ; il demanda alors 
les le .ours des Mutualis & ne put rien en obte- 
nir. Il crut devoir employer les forces d'Ach- 
met , un autre de fes fils , qui a un appanage 
aum confidérable qu'Ali. 

La Syrie fut troublée pendant quelque temps 
par cette guerre funefte d'un pere contre fe* 
enfans Si des frères contre leur frère; les fuc- 
cès furent variés : Daher Se Achmet rempor- 
tèrent plufieurs avantages ; Ali , de fou côté , 
.repru enfin le deflus Se vint braver fon pere 
jusqu'aux portes d'Acre. 

.. y ,2)' Acre , U 3 Février 1774. 
Tandis que la Syrie croit occupée de la 
guerre dont on vient de parler, on a appris une 
nouvelle qui doit y rétablir la tranquillité. OC- 
man Pacba cl Oualkil , Séravkier , V Comman- 
daot Géuéral en Syrie), vient de faire la paix 
avec le Ché ik Daher , lesDrufesâc les Mutua- 
lis, Se unTartarcexpédié àce dernier bidonne 
avis que la Porte lui accorde le Pachali ( Gou- 
vernement) deSeyde 1 Jtfanicajné , c'eft-à- 
dire , à bail emphitéorique. On y joint encore 
la Naploufe, les Pays de Gaza , Rame , Jafrà 8c 
les montagnes de Zerbé Se Beled Azeron ; de 
lorte que ce Chéik relte en "pcdîeifion de tout 
le Pays qu'il tenoit auparavant Se de celui 
dont il s'eft n'n lu maître , moyennant le miri 
qu'il promet de payer au Grand Seigneur. Le 
même Tàrtare a annoncé à ce vieux guerrier 
que le Kapigi , porteur du Skaticherif ( Or- 
donnance du Grand Seigneur ) & de la pélilTe 
d'inyeftiture , doit arriver inceflamment. 
,, D» trjbvie , U 6 Avril 1774 



réduire fon fils Ali. Privé pat cet évéoeœepidu ^. t .Les Commillaires chargés de régler le» 
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nouvelles frontières avec ceux ses tro» Puif- 
fances , font prêts à Te rendre i l'en droit in- 
droite. On a dé ji envoyé les inftru&ioas * les 
ordres nccefliires i cet etret dans les lieu où 
Ifs oouvelles limites feront tracées , aiuG 
qu'aux Confeils de Thorn& de Dantzick. On 
ne (çait point encore G les trois Coars ont 
nomme leurs Coinmiflaires , ni quand 8c od 
commenceront leurs opérations. Jl paroitieu- 
iement qu'on eft d'avis de les entamer avec le 
Roi de PrutTe. Les Magiftrats de Dantzick ic 
4e Tborn ont porté 4e nouvelles plaintes fur 
les prétentions que ce Monarque élevé con- 
tt'eux , & les depienes qu'on leur a envoyées , 
l'ont relatives i cet objet, 

LefieurMaffalski, EvêquedeWilna, vient 
de préfenter i la Délégation un Mémoire 
pour obtenir la diftinftion 6c le nom de Prin- 
ce. Il a folliciré également la pertniffioa d'af- 
fermer , pour feize ans , les revenus de (on 
Evêché , dans la rue d'employer le prix do 
bail â liquider (es dettes qui font crès-coufi- 
dérables. On lut a obferve que , s'il mou roi t 
avant l'expiration un bail , le ceûlormaire 
ou fon fuccefleur founVrroit de cet arrange- 
ment. Pour lever cette difficulté , il propofe 
de ne faire toucher , dans le cas de U mort, 
que i io , ooo fl. à fon fucceflèur jufqn'à la fin 
de ce baf, Laprerrrir re de ces demandes pourra 
être agréée *, mats l'autre , quoique favorable- 
ment accueillie par la plupart des Délégués qui 
fonr dévoués au Prélat , eft rejettée areccha* 
leur par les autres Membres , flt fur-tout par le 
PréttdentjSe l'affemblée, PEvêqaede Cujavie, 
qui trouve dans les vues de fon Collègue de 1a 
cupidité fit un abusue fon crédit. 

La Commiffien chargée de la vente des 
biens qui ont appartenu aux Jëfuites , a pris 
toute [a conftftance. Elle eft divifée en deux 
Comités , l'un pour la Couronne , l'autre 
pour le Grand Duché. Le premier fit , le v% 
du mois dernier , l'ouverture de fes féances 
au Couvent des Cordeliers. 

Oa n'a reçu aucune nouvelle de l'armée 
Ruïïe. On apprend feulement que de gros 
Corps Je recrues continuent i défiler par les 
Provinces Polonoifês, voîfines de la RuiUe , 
fans doute pour aller la renforcer. 

Du Froniitns de lt Polqgne , U 1 7 Avril 
177+ 

De nouveaux avis reçus de la Grande- Po- 
logne confirment la nouvelle de l'extenfion 
que le Roi de Pruffe a donnée i fes poflef- 
ç« Pologne. Le rapport des Ingcuieurs 



envoyés fur les lieux bernolt Cet acqeiluions 
an Pays compris depuis la nahTance du lac de 
Goplo jufqu'i U Wartha , au-delTous de Po- 
fea ; mais on fçait aujourd'hui que les Aigles 
Pruflîennes ont été plantées depuis la pointe la 
plus méridionale du lac de Goplo , jufqu'i 
Kooia, petite Ville fur la VPartha.i trois milles 
ou fix lieues au dellùs dePofen. Le Pala-mat 
de ce nom eft également occupé par les Pruf- 
fiens; mats on ne l'a point encote compris dans 



la nouvelle démarcation. Cependant toutes les 
lettres de Berlin annoncent que Sa Ma je lté 
Pruftienne n'a voulu fe mertre en pofferTîon 8c 
s'aûurer que du coaus 4e la Notecz , confort 
roément à la convention de Peter {bourg. * 

Ces nouvelles ont répandu les plus grandes 
alarmes a Warfovie, fin-tout parmi les nou- 
veaux Confédérés , foit qu'ils voient arec re- 
gret ce Monarque joindre d'aurres domaines a 
ceuxqu'il pofledok déjà, fort que leurs craiotee 
aient pont objet le renverfement d'à fyftéme 
actuel duquel dépend leur propre exifteoce 8c 
qui ne peut (ùbfifter, dès quece Prince rompt 
l'union établie entre les crois Cours. D'ail- 
leurs , on préfume par les diteours particu- 
liers du rieur Benoît, foit qu'il toit autotife i 
les tenir on non , quele Roi , fon Maître, o'au- 
roitpas de répugnance i traiter favorablement, 
At même i soutenir la Confédération de Bar. 
Le Baron de Stackelbetg s' e force cependant 
4e calmer les inquiétudes des nouveaux Con- 
fédérés , en affûtant publiquement que le* 
Généraux Rufles 8c Turcs ont fait des ouver- 
tures pour la paix , Je tju'il a reçu des lettres 
nu Comte de Romanzou» , qui lui donnent de 
grandes efpérances far la reprife des confè- 
re nées; mais le fieur Benoît patoît douter 4e 
cette nouvelle. 

t>t yimnt , U 1 3 Avril I77a> 

La plupart des biens domaniaux qui f« 
trouvent dans l'Efclavonie , ont été jusqu'à 
ce jour peu lucratifs i la Couronne , parcs) 
que ce Pays manque abfolument de che- 
mins oécefl'aires pour le tranfporr des den- 
rées. Le Gouvernement a ordonné en con- 
féqncnce la conftruction de plufieurs ebauf- 
tées , 8c l'on travaille déji à celle qui cou* 
éuira d'EiTeck i Betye. Cette chauffée tra* 
Verfe une grande étendue de ter rein rempli 
de marais qu'il faut combler, le l'on eft obli- 
gé pour cet effet de faire de grandes fouilles 
de terre dans les environs. On a découvert 
difrerens mouumens qui paroiffeot être l'ou- 
vrage des Romains. Sur m» de ces i 
on lit d'un coté , 
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Et de l'autre, ces lettres: 

X G l N D l 
O E R A S l AT. 
Les antres infcriprions qui accompagnent 
ces débris, font tellement effacées qu'il eft 
-impolllble de les lire. 

Il eft décidé que les Bureaux de la Guerre 
feront placés dam la Maifon Profeflê des Jé- 
fnites. Oo travaille aux changement 6e aux 
nouvelles diftribations que cet établilîemeot 
exige. La place du Hoff, fur laquelle cette 
M aifoo eft fituéc, fervira déformais de Place 
d'Armes. Les troupes ont défi commencé à 

L monter la garde. D'un antre coté , la foire 
i printemps qui s'y tenok ordinairement , 
n été transférée far le rempart en face du 
Palais Impérial. 

L'Archi lue MaxiraiRrn eft parti pour Pref- 
bourg. Il doit y palier quelques jours 3e pren- 
dre , à aoa retour , in ronce des Pays-Bas , ou 
il a le defleio de voyager. 

De Rom* , la 4 Avril 1774. 

Dimanche dernier , jour de Pâques , le Pape 
célébra , avec toute 1a pompe du Pontificat, 
ta Grond'rVIefie an Maître- Autel de l'Eglilè 
de Saint Pierre. Le Sacré Collège y artîtta, 
ainGque les différent Ordres de la Prélaturt 
Romaine. A l'iflTue de la MefTe, Sa Sainteté , 
accompagnée des Cardinaux & d'un grand 
■ombre d'Evèqucs , fe rendit au balcon prin- 
cipal du portique de cette Bafîlique , d'od , 
après les Prières d'ufage , Elle donna fa béné- 
diction au Peuple raUemblé dans la Place. 
1/ après - dînée , EUe retourna à fou Palais de 
Moruecavallo. 

Le Duc deCurnberland qui voyage fous le 
nom de Comte de Dublin , ht hier au Cardi- 
nal de Bernis l'honneur de dîner chez lui avec 
ses perfoanes de fa fuite. Pluûeurs Cardinaux , 
les M inrôres Etrangers , U principale Nobleflè 
are ta v iite se tes étrangers oe otiunctioti tu- 
rent admis à ce repas. 

DeFènife, le x Avril m ± 

On travaille fans relâche i l'armement que 
te République a ordonné. Les trois VaiiTeaux 
8c les deux Corvettes qu'on a dernièrement 
lancés à l'eau , feront prêts i mettre à la voile 
vers la fin de ce mois. On confirait à l'Arce- 
aal v avec la plas grande activité , quatre an- jj£ 



très Vaiffeaux du premier rang , deux Fré- 
gates de deux Cbebecs , qu'on dit être tous 
deftinés à faire refpecrer dans le Levant le 
Pavillon de la République. 

Le Prince de Radzivill qui fe trouve ic?, 
préndra incelTamment le chemin deConrtao- 
tinople od les autres Polonais qui étoient avec 
lui , l'ont déjà précédé. On dit que ces Offi- 
ciers , aisut que d'autres Confédérés de fine, 
vont (èrvir comme Volontaires dans l'armée 
du Grand Vifir. 

De FerfailUs ,lei*Af*i 177* 

Le Mercredi s 7 du mois dernier, Sa Ma- 
jefté étant i Trianon , eut un frifTou qui for 
ioivi de lièvre 5c d'un mal de tête violent avec 
douleurs dans les reins de quelques enviea 
de vomir. On employa pour combattre cea 
accident , Jes remèdes ordinaires, le le lende- 
main , Sa Majefté fe détermina i revenir i 
Verfailles. Le se , Elle fut feignée deux fois, 
de dans la foiréc , la petite vérole parut. Par 
le moyen de l'émétique qui fut employé far 
le champ, l'éruption s'eft faite avec facilité 4c 
a fait des progrés pendant tout le jour fui vaut. 
Le 3 o an matin , on a appliqué lea véficatoirex 
aui jambes. Ce matin , l'éraption paroît fort 
avancée , de les véûcateires oat fait l'effet le 
plus défirable. Sa Majeflé eft autant bien 
qu'on peut l'efpérer au terme de fa maladie. 

Moofeienear le Comte d'Artois a choiC 
pour fes Hiftoriographes l'Abbé Jacquin, 
Chapelain de Méfiâmes Victoire de Sophie, 
des Académies de Rouen , Mené 8c Arras., 
de le fieur le Moine de Ci er m ont , Huif- 
lier du Cabinet de Sa Majefté. Ils ont eu 
l'honneur de faire leurs remercîmens i ce 
Prince qui les a chargés de travailler i l'Hif-. 
toire des Provinces de ion appanage. 

Le fieur de Malarrie,ci-de vant premier Pré- 
sident de la Cour des Aides de Montauban , 
vient d'être nommé à* la place de premier 
Prélideot du Confeil Souverain de Perpignan , 
vacante par la mort do heur duTrcflào > 8c le 
fieur de Clagni de Nuis à celle d'Intendaat 
du RonlTillon. 

Extrait du Règlement publié ou Chapitre des 
Ordres Royaux, Militaires & Hospitaliers 
de Notre- Dams du Moru-Carmei & de 
Saint Larsre de Jérufalem , mnu le ijç) du 
mois dernier. 



m Le defir que oousavou d'ajSiniJer J'adminif- 
» trarion de no* Oxdres i celle de» aurrei Ordres 
» de Chevalerie de France , ayant posé notrr f*e:a 
» Didier - Franco ii -René McfnarA de Chou/y, 
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» ner fa «Tmtffien Je l'Office 4e Protnfcur Céné- 

m ral , nous l'avons éteint & fupprlinJ , r?fervant 
-w cepcn ant a notredit frire une place dans notre 
m Conicil, comme étant une récompeufe di.iin- 
«• gu.e des fcrvices de hère Han s ois Uidicr Mef- 
» iutd de CJeilc Ion peie, & de ceux que lui- 
'•» mime a rendus à nos Ordi es, Se que nous nous en 
'm promettons a l'avenir. - 

/Je / J jris , le t Mai «774. 
De deux Déclarations du Uoi qui ont paru, l'une 
.concerne le remboutfemcnt des quittances de finan- 
:ce provenant de la liquidation des Offices du Parle- 
ment de Grenoble luppriiués pat l'Edit d'Octobre 
1771, & l'autre règle la comptabilité pour le paie* 
ment des ancrages & le rembourtement des capitaux 
des rentes criées fur l'Ordre du Saint-Efptit , con- 
■form-ment a I Arrêt du Confeil du 18 Juin 1770 , 
Se aux Lettres - Patentes du 18 Juin 1771. 

Le 14 du mois dernier, l'Académie Royale de 
Chirurgie , tint fa féance publique. Le fujet du prix 
éîûit dexpoferlet inconvénient qui réfultent de l'abus 
'des onguent & du tmptdrrti , Cr de quelle reforme là 
pratique wulftire efi fufceptibleJ cet égard dans le 
.traitement des ulcères. Ce prix ctoit triple. Il con- 
fiiioit en une médaille d'or de la valeur de <o« liv. 
& il a été partage entte les lieurs Champeaux, Chi- 
rurgien gradué à Lyon ; Camper , ProfefTcur hono- 
raire d'Anitomie S: de Chirurgie a Amfterdam, Se 
Cbambon , Chirurgien i Brevane près Langres. Le 
.Prix d'émulation qui confiée en une médaille de 
a 00 liv. a été accordé au fieur NoIlefloB Hls, Maître- 
cs-Ar;s Scen Chiiurgie i Vitryle-1 finnois. Les cinq 
petites Médailles ont été adjugées aux ûeurs Sance- 
rotte, Cotrefpondant de l'Académie i Luneville ; 
Chauffier, Maitre-ès Arts te en Chirurgie i Dijon ; 
Varocquier , Cotrefpondant de l' Académie Se Pro- 
fefieut de l'Art des Acceuchemens i Lille; de la 
Marque le jeune, Maître en Chirurgie & Lithote- 
'mi'tc FcnlîonnéàTouloufc, te au iïeur l'Héritier, 
Prévôt de l'Ecoîc Pratiq ie â Paris. Apres la dittribu- 
tîon des Prix, le (leur Louis , Secrétaire perpétuel, 
prononça les Eloges des lieurs NTanfwieten Se Mo- 
rand. Le lîeur touque lut une obfervation fut les fe- 
cours propres à iappellcr d'une mon apparente i la 
vie , les perfonnei lurfoquees. Le Iteur Bordenave rit 
«nluiic la lecture d'un Mémoire fur le danger de 
J'ufag- d'S ou tiques dans l'opération des hernies , 
& le fieur ipelct le jeune, termina la leance par 
, celle d un Mémoire (ur les lig ica illutoircs des her- 
nies épipt-ïques. L'Académie propole pour le fujet 
du Prix de l ann.e prochaine : quelle efi, dwi le 
'trait ment de- maladies chirurgie îles , l'influence des 
thofis n mmées non-naturtlles i Le prix fera double. 
' 21 conlï tera en deux Médailles d'or de la valeur de 
500 livres chacune, fuivant la foodatico du fieur 
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de la Peyrnnic ; eu IB une Médaille le f 00 Ilvrel e» 
argent. 

Marie-Catherine Pallu , veuve d'Anroiae- 
Louii Rouillé , Mioiftrc Se ancien Secrétaire 
d'Erat aux Départemens delà Marine Se des 
Affaires Etrangères , Commandeur des Or- 
dres du Roi , Grand Maître Se Surintendant 
des Portes Se Relais de France, eft motte ici , 
âgée de louante dix huit ant. 

La nommée Marie Pitre , veuve de Nicolas 
Nodé , né dans la Ville de Dieppe , eft morte 
i Saint- Vallery en Caux , dans la cent uaieme' 
année Je Ton Âge. Elle laiiTc fes biens à un 
frère qu'elle a voit i Dieppe Se qui eft âgé de 
quatre-vingt dix-fept ans. 

Nota. Il n'y a point d'Ouvrage qui ne foit fufeep- 
tible d'erreur. Cette Feuille l'etl encote plus que 
toute autre , parce que nous fonmes obligés de 
croire , fur parole, les Auteurs des différent Bul- 
letins qui nous arrivent , loffquc nous ne pouvons 
vérifier par nous-mêmes les faits qu'ils articulent. 
On nous avertit quelquefois de ce défaut , &c notre 
méthode otdinaire c A de répondre aux reproches est 
corrigeant l'erreur, lorfqu'elle eft fondée, ou de ne 
faire aucun ufage de ces obfcrvations, lorsqu'elles 
portent i faux. Sous répondrons , feulement cette 
fois , à une remarque critique , parce qu'elle eft pu- 
blique Se qu'elle intérefle les Arts. L'Auteur d'une 
lettte écrite de Chartres , le 15 Mars, Se rapportée 
dans les Affiches de Province N u 1 c , recopiée en- 
fui te dans beaucoup d'autres Ecrits de ce genre , 
fuppofe dans la Gazetre de France, du it Février, 
une erreur notable au fujet du ebar i voiles du 
Ptince Maurice de Naflàu. Cette erreur lui patoU 
conlîltet à faire parcourir i ce char, en deux heu- 
tes, 41 milles, tandis que l'infctipticn mife au bas 
de l'Eftampe de ce char ne compte que 1 4 milles 
de HollanJe. Cette infetiption elt exacte , parce 
que les milles dont elle parie , font des milles d'Al- 
lemagne , en mente temps que de Hollande , . qui 
avoit alors la dénomination de BatTe Allemagne. 
Ces milles contiennent chacun t; , 611 pieds du 
Khin; mais les milles dont nous avons parlé i 
l'Article de Hollande , en citant des Auteurs An- 
glois,font des millet d'Angleterre plus fréquem- 
ment employés dans ces fottes d'évaluations. Chaque 
mille ne contient que 7184 pieds du Khin ; en di- 
vifant le ptemiet nombre par le dernier ., on verra 
qu'un mille Allemand contienrj milles Anglois ; 
& en multipliant les 14 millîaria HManiica pat }, 
■on trouvera juflement 41 milles, Se voilà ce qu'il 
falloir vérifier avant que de faire cette critique. 
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L'Académie Royale des Sciences, en exécution des ordres de Sa Majelté , ayant porté fon jugement fur quatre 
proportions concernant les Loix des Forces Centrales que le Chevalier de Forbin avoit foumilçs 1 fon examen , 
iefquelles une foisdémosttrées entraîneroient néceiTaitemer.tla chute de tout lefyftcroc Sewtonien , Se les partàes 
«jus ne le foty^nullcment accordées , étanteonvenues de s'en rapporter au jugemestt du Public , le Chevalier de 
3ro.bin vient de publier i la fuite de fes EUmens des Forces Centrales , les aiguisent p;rlefqucls il a cru devoir 
combattre les raifonnemens que les Cominiflaitesde l'Académie lui ont oppolés dans leur rappott. Cet Ouvrage 
Ce trouve cher la veuve Dèfaint , Libraire , rue du Foin Saint-Jacq jes. 

XXVIV Livre de-Guittart , contenant des Airs d'Opir a-Comique , avec des Âccompagnemtns d'un nouveau goût; 
. Au Préluda fc» des Rirournellti , pat le fieur Mcrchi. (Buvre"XXX c - Chez l'Auteur , rue Saint-Thomas-d«-Lou- 
w, fcaujtAaùailesr/siinairtJdeMuuque.^ 1 l v..a»....: - t 
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De tlJU de taras y le |' Mars 1774. 
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N a répandu ici le bruit que 1rs Turcs, 
après avoir augmenté confidétablement leur 
marine , avoient pris enfin la réfutation de 
foi tir des Dardanelles 8c d'aller attaquer l'Ef- 
cadre Ruffe. Sur cette nouvelle , le Vice- 
Amiral Eiminow fait toutes les difpofitions 
nécelTaires pour recevoir la Flotte Ottomane ; 
il a fait appareiller la plut grande partie de 
Ces VaiiTcaux , qui croifent actuellement fur 
le Canal , entre cette Irte & celle de Naxos ; 
ii a répandu de petits Bâtiment de tous côtes , 
avec ordre Je lui donner avis du moindre mou- 
vement des ennemis. Ayant appris que plu- 
fieurs Navires Tumftens étoient arrivés dans 
la Moréc, il a expédie une pf rite Efradre pour 
-leur donner la chaflê 8c les obliger de Te réfu- 

Îier dans quelque Port de cette contrée 5c d'y 
lifmner. LesBâttmrns envoyés en Syrie au 
fe.ours du Chéilc Daher viennent d'arriver 
dans cette lue avec les troupes de débar- 
quement qu'ils avoient à bord. Outre les 
prifes qu'ils ont faites fur ce para g; , t!s ont 
teçu une Tomme très confîJérable pour avoir 
Contribué i la prife de l.i Ville de Baruth , 
qui s'eft enfin tendue au Chtïk Daher 8c qui 
a rte reftitoée aux Drufes. 

Le Grec Yegnas , de la Ville de Fama- 
goufte , vient de mourir, 5gé de cent treire 
ans. Il 'avoir perJu toutes fes dents à qua- 
tre-viagr cinq ans & elles repoufferenr i cent 
dix. Ces dents étoient fort minces & forr ar- 
gues. Ce vieillard avoit eu un frère aîné qui 



mort i i'i^e de cent douze ans. 



£>* C+nltan'in tple , te >% M+rs Î774. 

Après avoir renforcé considérablement 
fat mec du Grand Vifir , Sa HiutcfTc a porté 



toutes 
VailJcaux 



fes vues vers la marine. Outre le» 
qui ont été condruits de nou- 
veau, on en a acheté des Nations étrangères un 
grand nombre qn'on a tous armés en guerre. 
On croit ici que la Flotte Ottomane fera par- 
tagée eu deux divifioosj que la plus confidé- 
rablefortira desDardanclles& ira ctoiferdans 
l'Archipel , tandis que la moins forte fe tien - 
dra dans la Mer Noire. La Porte a fre;é des 
bitimens légers qui doivent tranfporrrr des 
troupes de débarquement ; mais on ne fçaii fi 
elles fontdeftinées pour l'Archipel ou pour 
une nouvelle expédition dans la Crimée , ou 
enSn pour renfoicer la Garnifon d'Ocxako». 
Le Séra«kier de cette dernière Ville poutroir, 
avec cette nouvelle Milice, faire une diver- 
fion dans la KelTarabie. Quoi qu'il en foie , 
on ne parle plus de paix dans crue CajpitaJe , 
8c toutes les vues du Gouvernement le por- 
tent à continuer la guerre avec la plus grandie 
vigueur. On invite les Grecs eux mêmes i 
s'enrôler , en leur offrant huit piafires par 
mois& l'exemption de tout tribut pendant le 
temps qu'ils feront au fervice. On promet un 
falaire encore plus confiderable i tons les 
étrangers qui voudront s'engager , foit pour 
les troupes de terre , foit pouf l'artillerie ou 
pour la marine. 

Le » 1 de ce mois , le Chevalier de Sainr- 
Prieft , AmbafTadeur de France , eut du Cai- 
macan, 00 Vice- Vifir , une audience, d w 
laquelle ce Miniftre reçutla lettre par laquelle 
le Grand Seigneur notifie à Sa Majefté Très- 
Chrétienne fou avènement au Tréne ; il com- 
plimenta en même temps le Caimacan fur fo» 
élévation à la dignité dont il tft revêtu. Le lieur 
Mu rrai , AmbaiTàdeur du Roi de la Grande- 
Bretagne , 8c le Bayle de Venife foivirenr, 
£ quelques jours aptes , l'exemple du Chevaline 
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de Saim-Priefr ; les wnret Mini Ores doiv ent 

iofelTàrnment obfetvcr la même cctémouie. 

Les nouvelles reçues de la Crimée font 
très- favorables. Dewlerh Guerai Kati vient 
d'informer Sa Hautefle que 1rs Ru lies ont 
évacué Kerefch Se qu'il elt enrré dans cette 
Flace avec les troupes Ottomanes. On ne 
fçait fi l'on deu attribuer la retraite des enne- 
mis à l'état de foiblcfle oû fe trouve leur ar- 
xnée de Crimée qui ne peut garnir tous les 
portes qu'elle occupoit , ou ti ces troupes 
jointes i celles qui arrivent de l'intérieur de 
l'Ukraine» doivent être employées au fiege 
d'Oczakov. 

De M^Jrfovie , le 1} Avril 1774. 

On travaille 1 applanir les difficultés qui 
•nt retardé jufqu'i ce jour la couclufion de 
plulleurs affaires , entr'aurres celles des trai- 
tés de commerce & des Diffi Jens. 

Le plan du Coufeil permanent qui efl im- 
primé Se dont on a fait la lecture dans uue d<s 
aiîeroblées de la Délégation , en préfeoce 
des trois Minirtres, contient qaarre Articles. 
Le premier règle la conftiiution de cette af- 
femblée ; le fécond , fes feances Se les Dé- 
partenaens qui lui feront fubordoonés ; le troi- 
sième, fon pouvoir, IV droits & lès privi- 
lèges ; le quatrième entin définit les matières 
qui ne ferout pas de fa compétence & qai ne 
pourront être décidées que pat la Diere. Ce 
Confeil fera cotnpofé du Roi , comme Chef 
le Préfident , de. trois Evêques , dont l'un de- 
vra toujours être leFrirn.it, de onze Sénateurs 
Séculieis , de quatre Membres du Mioiltere, 
du Maréchal de la D:cte Se de dix huit Con- 
seillers cboiûs dans l'Ordre Equeftre. Les 
Min ftreso» Officiers duConfeil leront unSe- 
crétaite, les deox Infiigateurs { Procureurs 
Généraux } & les deu* Vice Inftigateuis de 
Pologne Se de Litbuiuie , cinq Secrétaires 
de Conférence , un Garde des Archives , dif- 
ferens Officiers de Cbancelletie 8c quelques 
Interprètes. Le Primat, les Evêques Se les 
Miniltres étznt pourvus Je revenus fuftfans , 
à raifon de leurs pUces , n'en auront point 
comme Membres du Confeil. Mais les Séna- 
teurs Séculiers, tant de Pologne que de U- 
tbuanie jouiront par an de 14 , 000 florins 
Polonoi» d'appoiotemens (14, 400 liv. ) Le 
Conva Potunski , Maréchal Aétuel , eu aura 
Iio , 000 ( 71 , 000 liv.) mais les api»oiti- 
tcincns Je fon fuccciïcur feront réduits i 60, 
.00 ; fi. On accordera i ces Membres une garde 
4 Uouueur.d'un Officier Se de quinze Soldats: 
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lesCooteillerstirésde l'Ordre Fqueftre auront 

X4 , 000 A. par an , arnfi que le Secrétaire j les 
Infligateurs, 11,000 -, les ufficiers de Chan- 
cellerie, 6ooo; l'Aichivaite , t s | 000 . Se le* 
Interprètes, to, 0^0. Suivant ce piOfCt , le' 
Roi renoncera à la nomination des Evêques, 
Palatins, Caftellaos Se Minilires; mais il le! 
élira parmi trois Candidats nommés par le 
Confeil. SaMajefte dilpelcra cependant de» 
autres chai ces , foir EccléfiafUques , foit Po- 
litiques , foir Civiles. La nomination lux t 
places militaires de i'Eiat Major fera réfer- 
vée au Confeil j celle des Capitaines Se des 
Subalternes , au Roi. Le Confeil de Guerre 
aura* également la diipolition des quatre Ré- 
gimens dis Gardes Royales; mais on affignera 
iSaMajelté une fomme fuffifante pour entre- 
tenir une Garde particulière de deux mile 
hommes. 

Les Tribunaux de la Confédération de Ta 
Couronne Se de Lithuanie ont r'ouvert leurs 
fcanccs qui avoient été prorogées. 

Le Grand Général Comte Braniki elt pattî 
de Warfovie pour Petcrfbouig, avec une fuite 
brillante Se nombreufe. Outre le Confeiller- 
Privé Boskamp Se le Colonel Komarzev<ki, 
dont l'un remplira les fonctions de Confeiller 
Se l'antre celles de Secrétaiic de Légation) 
il cil accompagné du Coirte de Rztwski, 
Starofte de Zy Haczeir , du Heur Dzietbickt, 
Caflellan de Brze fc , &t de tlufieurs autres 
Gentils homme . Le premier a ob er.u U charge 
de Grand Notaire des Armées de la Cour 
ronne , vacante par la démilîion du Comté 
Rzcvski , fon frère aîné ; il a prêté ferment 
en cette qualité entre tes mains du Roi, Se H 
partit hier pour aller joindre rArr.brffladè. 
La million de c; Grand Général donne lieu 
.à beaucoup de conjectures. 

De Stoekolm, U \ Avril «774. 

Le Roi a fait prêteur de fon por tait , ceitu 
en gran i bufte , au Comte de Vergences, 
Ambarladedrd- France à fa Cour. 

Le 10 du mois dernier, on célt bra àCatlf- 
ctona l'annivet fait e de la naifl'ance de la Prin- 
cefle de Holftem • Gottoip , future époufe 
du Duc de Sudermanie. On équipe ed ce 
Pott une F.fcadte dcfline'ci aller rece voircerte 
Ptinceflc à Lul>cc St i la tt anfp 01 ter jufqu'i 
Dalatb . d'où elle fe icndraici dans une Cha- 
loupe qu'on conftruit à cet effet. 

Le Roi , accompagne de la PitncctTe Se- 
phic-Albertine Se d'une fuite nombietle, fc 
tendît 1 le 19 du mois dernier , fur b Uc de 
Wattan , près la terre de Dirnsholrw, pour 
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çtimrtHT la nouvelle snachme Inventée par 
1« fieur Hammar a l'ufage des Plongeur!. Il 
lai a accordé le privilège de recueillir lei ef- 
fets ntufragés qui fe trouvent au fond de ta 
aoerdcqni, fui van c les Lois do Royaume, 
(ont regardé* comme un droit Régal ie». Le 
fienr Jouas Dahlberg, Infpeûeux des Plon- 
geurs $ defceodit dans le fond du tac , od il 
k promena fur un <fpace ic vingt brafles de 
long, de manière que le Roi Se la PrinceiTe le 
voyoient marcher. 11 chanta enfoke une cban- 
£oa compoCée de pluunurs complets , fit S. M. 
l'entendit très-diltiD&ement, au moyen d'un 
aube de treize brades de long.. Il en chaota 
•ne autre i la Priaceilè qui fe fervit , pour 
l'entendre ,- du même intimaient. Le Roi Je 
Son AltetTe Royale doonerent des éloges flat- 
teur», aux taie as 5c au génie de l'inventeur. 
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pcûateurs qui étoientveftés aptes le 
do Roi & de la Princefle , fusent té- 



snoins d'une cenvetfation entre le fieur Dahl- 
fcesg. Je les. Entrepreneurs de l'ciabuliemcar 
placés fur les bords du lac 

Dé Vienne , te 1} Avril 1774. 
L'état 4e langueur auquel U Bohême eft 
toujours séduite • uyani taxé plus que jamais 
J'artcmioo du Gouvernement , le Cnafeil 
d'Etat t'eft occupé des moyens propres à ra- 
mené* dans ce RMUpme l'abondance 6t la 
ttanquiHite. Parmrtts projets qui ont été pré- 
fentês i ce fujet , celui de lafuppre&o» totale 
des corvées fembloit dévoie obtenir 1* pré ré - 

^tence ,4t fou exécution au r oit rempli le vœu 
de rhuroaroté. Mai» aptes avoir été débattu i 
plusieurs reptifes, on a oppofé de forces rai- 
ions de le re jeuer , Se l'on a pris des arrange- 
mens mitoyens, en attendant qu'on puifle dé- 
tiuire en gran Je partie la fervitude réelle qui 
eft le véritable Séau de la Bohême Se qui étouf- 
fe dans cette Province , l'une des plus ternies 
4e la Monarchie Autrichienne, l'induftfiena- 
cure! le i fè* habitant. 

Le 4 de ce mois , un incendie coofidérable 
dévaûa la pexjte Ville de Zifters lorffeniJaire 

^Autriche. Plus décent mations ont été rédui- 
tes en cendre*. 

De Njj>/ s, te x Avril 1774. 
" Ooa pris,- le mois dernier , l^is les fables 

«fe UPUgsvd irchitelU , fur la Mer Adtiati- 
.q«r , uopoitTon monftreut qu'on dit être un 

cachtlm. Il pefokplusde neutcen?onze quin- 
taux , 4r l'on eti a exmit tretze cens foix «nie 
"flarès l'huile. Le Rare pefé dix huit livres un 

tiers , poids de marc. Ce monltre avoir tren:e- 

deux dco;s dans lapauic roférieurede ta bou- 



le?! 

che ,'ltMgHft chienne de cinq Jeeps 8r larges 
de quatre , féparées par un intervalle de qua- 
tre doigts. On y voyoit certaines cavités of- 
fcofes od les dents entraient. Il avait la qheue 
fourchue i deux pointes , & la largeur de l'une 
à l'autre étoit de treize palmes. 

De Rome, le 8 Avril 1774. 

Le fieur Lirakonitz , Réfidem de la Coor 
de, Rufliei Londres, eft ici depuis quelques 
jours : il a eu l'honneur d'être pré 1 enté au 
Souverain Pontife, i qni il a remis, au nom 
de l'Académie de Peterfbourg , une col letton 
d'eftampes très bien relices , repre l'en tant les 
différentes vnes 4t principaux édifices de Pe- 
terlbourç. Sa Sainteté a paru eactémement 
fçuûble a cette marque*" 



Les habitai» de Velferri onr courante, dér. 
puis un temps im-némorral , de fe gouverne/ 
eux-mêmes après la mort du Cardinal Doyen, 
jufyu a la création d'un nouveau , St de pecsv» 
dre, 4 cette occafion, le titre de Prince .îe la 
Ville de Vellctri. Sa Sainteté voulant obvier 
aux dcfotdres qui peuvent s élever parmi le 
Peuple dans cet e circonltance , a donné le 
titre de Pro-l^imtpe au fieur Civia, & a «•> 
joint aua Vclleua:n« de lui être fournis.' 



De G/nes , le a Avril 1774. 
La fanté du Doge devient de jour en fout 
snsflleure, dr l'on efpere qu'elle fera bientôt 
rétablie. 

On écrit de Turin qne le Roi de Sardaigne 
a éteint pour quatre millions Si demi de billets 
de crédir , & qu'il eu a créé fur le champ de 
nouveaux pour la fournie de cinq millions fept 
cens vingt cinq raille liv. 

De Turin , le 9 Avril 1 774. 
Le Marquis de Silva a eu l'honneur de pré* 
Tenter au Roi fit 4 laFamille Royale un Traité 
fur la Taélique , de fa Compofiuoa. 

D'Am/ltrJjrn , le 14 Avril 1774. 

Lundi dernier, la Compagnie des Tndcf 
Commença la vente de fes épicencs. Quoi- 
qu'elle en ait expofé beaucoup plus cette an- 
née que la précédente, les Prix ont haufTé j 
ce que l'on atttibûe aux troubles qui régnent 
dans tes Colonies de l'Amérique Septenttio^ 
cale,;3f » des nouvelles inferées depuis quel- 
ques temps dan« les Pap er$ An^lois. t 
Dr U H*yt , le 16 Avril 1774» 

Les Etais Généraux oor pet fi lté s ne pas 
recoonoître l'Envoyé de Tripoli , auquel ils 
ont feulemept accordé la fo nmc de dix aiille 
fbriusacje paffage fut tro: Frégate de U Ré- 
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publique , prête à faire voile pour la Medï- 4 
terranée. 

La Cour de RoJïîc a fait des tentatives pour 
engager à foi» fervice qoelques Ingénieurs 
Hollandois ; plufieurs ont accepté les prepofî- 
" fions qui leur ont été faites. On continue à 
dire que cette Puifldoce ouvrira la campagne 
par le ûege d'Oczakow. Le fievir Kin^lber- 
gcu , Hollandois , Commandant à Balykl ive , 
en Crimée , la petite Flotte séparée à Tan- 
gerok , a otdre de fe concerter avec l'aimée 
qui doit attaquer la place. 

La Société fçavante 4c patriotique , connue fout 
la devife : Ftoreant LibtrAu Artu , vie;tt Je pto- 
pofer des que liions utiles, qu'en poutia réfouire 
en Latin, en François ou en Hollandois; une de 
.ce* queition* qui lont toutes intéteffantes pour l'hu- 
manité , concerne l'éducation Phy lique des hommes. 
On demande la cauie de la faible coroplexion de 
beaucoup d'en/ans des deux fexe», ou des aed- 
dens qui rendent les uns impotent Se les autres im- 
.béciles & les moyens d'obvier ou de remédier k ces 
malheurs qui arrivent plut fréquemment ici aux pau- 
vres qu'aux riches, aux garçons qu'aux tilles, Se 
plus Couvent après la petite vérole naturelle, qu'a- 
pris la petite vérole inoculée. Une autre qitcltioa 
a pour objet l*Y qu'on prononce comme l'Ey. Cette 
liviere qu'on peut regarder comme un bras de 
«ner, fbsme le Port «TAnifterdam ; elle a fon ori- 
gine encre le I.ac de Harlem , ao Sud , * d'autre* 
eaux au Notd, baigne le côté Scptenttional d'AroC- 
terdam , & a fon emboucaute dans le Zuydcr- 
■Zée ( Mer du Sui ) Golphe qu'on croit n'cHre pas 
d'une grande antiquité , par le Pampu* qui commu- 
nique a la mer entre des fables amoncelés ; on de- 
anande le meilleur moyen de nettoyer & de crouler 
TY fans le fecours d'aucune machine dilpendieufe , 
«fin de le rendre navigable en tout temps cc,.pour 
toute forte de Bâtiment. L» même Société a remis 
au Concours un furet de morale d.Jà connu par de» 
ohnonces précédentes. On foubaitetoit une étude 
du coeur humain dirigée pu une attention réfléchie 
è l'influence det climat* 0r des Gourernemcns fur 
Ces premiers mouvement At fur les habitudes qu'il* 
lui fout conttacter. La dirïïrence des tetres, des cB- 
rnats , de* loix loit être obfetvéc Se fuivie depuis 
les tempsles plus recules. On ypropofe, emr'au- 
tres exemples , deux Peuples { les Juifs éV les Ro- 
■naini ) â considérer d'abord fous la démocratie en- 
suite fous les Rois éc les Empereurs. On prie le» 
Sçavan* qui miteront ce fujet , de fuivre pat à s**t 
Ja marche du cœur humain , fes ebangemens , fou* 
Je meute dirait & divers Gouvemeiuens , fou» le 
«sème Gouvernement Se diffîtens climats , relative- 
ment enffn aux caufes qui opèrent les «liftèrent chan* 
gemens que le coeur htfmain éprouve. 
- Adions, MrsOttentales, 148- Indes Oc- 
• «dentales , } 4 \. Banque , 4 pour 100. 
Change fur Londres, 5e* t à ». 
Aérions de ht Compagnie Angloîfc des Ic- 



Di 7erfùllcs t le ç Mm. 1774* 
Le Roi a accordé au Comte de Causant» 
Capitaine dans le Régiment de Bourgogne > 
Cavalerie , la charge de Colonel - Lieute- 
nant du Régiment d'Infanterie du Comte de 
la Marche , vacaaue pat la démission du Mai- ' 
quis de Caufans. 

L'Abbé de Montegnr , Chanoine de Char- 
tres , a été nommé , par le Roi , lulluuteur , 
en furvivance , des Enfans de France , d'api*» 
la démiifîoa de l'Abbé de Lulinoes. 

Le s de ce mois, l'éruption de la petite vérole 
du Roi a été jugée cempkire ; le» boutons ont 
été eitrèmement abondans au vifage oV pat 
tout le corps : le lendemain > ils ont com- 
mencé à fupputer. La marche de ta fuppura- 
tion, fans être lapide, s'elt «pendant loute- 
nue à peu près lans trouble le jour fuivant j, 
aujourd'hui , «Ile paroit fort avancée J%t l'on, 
appercoit déjà quelques croûtes fur les pie- 
miers boutons qni ont paru. On efpere que 
cette maladie va parcourir fon dernier temps, 
avec le même fuccès. 

De t**ris t le 6 Mai i?7+ 
Il eft né, pendant l'année dernière , dan* 
la Généralité do Metr , »4j enfans de plot, 
qu'en 1771, Lenombtedesinariagess'eiï ac- 
cru en la même année de 347 » & det. 
morts à cHmioué de 137^. Ce qui fait entre les 
deux années une différence d'un cinquième i 
t'avantage de la population. ~ 

François-Marie de Villers laFaye . Comte 
d)e Vaulgrenant , Chevalier des Ordres du 
Roi , attcienAmbrtiTadeer de Sa Majefté dant 
les Cours de Sardatpne , d'Efpagne & de Po- 
logne , eft mort ici âgé de foi aaoïe- dit-neuf 
ans. 

EulaJie Xavier TalarodeChalmairl, Dame 
de Madame la Comtefle de Provence , épouffc 
de Louis- Etienne François Comte de Damas,. 
Brigadier des Armée* du Roi , Chevalier dt 
l'Ordre Royal & Militaire de Samt Lonis ». 
Colonel du Régiment de LimofincV Meninde 
Monfeigneur le Dauphin , eft morte égalè- 
rent en Cftre Ville, dans la vingt- troiueme 
arhtée de fon Age. 

Le fieur Portai , Profcfleur de Médecine au Col- 
lège Royal , Médecin Ordinaire de Monfeigneur le 
Comte d'Artois , Membre *t l'Académie des Scien- 
ces , Pvofcffeur rl'Anatomie de Monfe*gneur le Oa«- 
pbiîi, Affociéa Nofiiiut de Bologne, comrru-nça 
hier , à cinq heures du oir , au Collège RoyaK, 
00 Cours Au- le Sitgt tr lu Caufu Au maUàîtt. C* 
r« u rt fera continué les jours fuivans a la tncjnc. 



A huis x de rTmprimetu dt U Ga { ette de France, 1 774- 
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| GAZETTE DE FRANCE',! 

DU LUNDI 9 MAI 177* if 






De Syrie t le tZ FJtrier 1774. . 

l^î ou s avons dit que la guerre que le Chétï 
Daber fe propofbit de taire à Ion fils AU » 
» voie été fufpcndue par la nouvelle de fa ré- 
conciliation avec la Porte. Le Séraskier, poor 
lui donner une preuve de fa bonne foi , lui 
oïioit un fecours de cent cinquante Bannière* 
( environ quinze cens hommes ) afin de l'aides 
1 rétablit la paix dans fa famille Si lui annon- 
fo< l'arrivée d'un Skatti Chenf du Grandi 
Seigneur. La more du Sultan , doit on fur 
ia {fruit peu de jours après, tir appréhender 
que cet événeiuent ne mit obftacle 1 la paix. 
Ou fut bientôt rafluré envoyant arriver un de* 

Eriocipaui Officiers d'Ofinaa Pacba , Séraf- 
ier, cbugédepréfentet auChéik une pellille 
4e famour Si le Bougourdi ( Ordonnance ou 
. Brevet ) pour confirmer la concelîion du Pa- 
ch il 1 de Seyde. La cérémonie de l'inveftitur* 
ie fit le 17 au matin , en prëfence du Muphri 
Se des principaux babitans , mais fans aucun 
éclat. Oo mettra plus de pompe à cette m (lal- 
lation , loi fqu'on recevra la ratification du 
Grand Seigneur. Le Pachali de Seyde cil 
rtes- étendit H comprend le Pays des Drufes , 
•cloi des Mutual 1$ Si toutes les terres que le 
, Cbéïk Daber pofledoit auparavant. Sur la 
sôrc noarnmc fe trouvent les anciennes Ville* 
èe Br riche , S y ! on , Ty r & Ptoleraais , con - 
•ses aujourd'hui fous le nom de Baruth , de 
Seyde t de Soui Si d'Acre. Les conditions 
de cette conceflïon font que le Cbéïk Daber 
paiera la fomme de 1000 bouvfes ( 1 , joo, 
•00 liv. )pour tout le mir: diï jufqu'au t'Mars 
»774 , & 4fo bourfes ( 67 < , 00© liv. ) ch* ' 
mue année pour les revenus du Gouvernement. 
Outre cela il expédiera , ebaque année , le 
éjexdi, ûiYaot l'uftgc , ceft-à-dirc, qu'il 




ftra tous les frais des approvifionnemens que 
le Pacba de Seyde eft obligé d'envoyer , tous 
les ans , fur le chemin de la Mecque pour fer- 
vir au retour de la Caravane. Ce Bougourdi 
a été lu enfuite dans les Villes du Gouverne- 
ment du Chéik. Ce qui ajoure au bonheur de 
Daber, c'eû qu'il vient de faire la paix avec 
fa famille , eV tout eft actuellement tranquille 
dans fes Etats ; il a cepeudant eu la douleur 
d'apprendic que les Arabes ont attaqué Ach- 
met Daber , fon (ils , & qu'ils ont tué un de 
fes petits-fils Se quelques autres de fes pa- 

'De Confiant! : ru>ple , U XO Mars 1774. 

Le Grand Seigneur continue i faire (fes 
change mens dans le jViiuiitere & dans les prin- 
cipaux emplois de fa Cour. Le Reis Etfend» 
vient d'être dépofé ; mais Sa HautefTe 1'* 
nommé eo même temps Tcfter Emini. Sa 
place a été donnée à Redgiai ErTendi qui l'a- 
voir déjà remplie deui fois. Le Kiflar Aga 
n'a pas joui longtemps de l'efpece de faveur 
qu'il avoit paru acquérir. Il fût exilé, le 3 
de ce mois, Si tranfporté fur une Galère, ai» 
moment cd il s'y attendoit le moins. Le nou- 
veau Caïmacan veille i la police de cette Ville 
avec une févérité & une vigilance dont oo 
commence à relîentir les plus beureux effets. 
On travaille , avec la plus grande ardeur , à 
des préparatifs pour la campagne. UneEfca- 
dre de cinq VaiiTeaux de trente i quarante 
pièces de canon Si d'une trentaine de Galiote* 
vient d'entrer dans le canal de la Mer Noire , 
pour y prendre fes proviûons , Si elle partir» 
delà fans délai , fous les ordres de Mehemet 
Pacba que le Grand Seigneur a revêtu r i cette 
occafioa , d'une pelliffe. On dit que cette Ef- 
ttdxc fe tendra a Waroa , Se qu'on en é qui» 
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fera ane féconde qui refteri en ftation près 
d'Oczake-w. L'Ex-Caimacan , actuellement 
Capitan Pacha , va rélider aux Dardanelles. 

On apprend de la Syrie que le Chéïk Da- 
ter 6c les bis ont mis bas les armes ; que la 
Porte accorde à ce vieux guerrier lajouiliance 
de la côte ou il domine , moyennant le roui 
ou tribut qu'il fe charge d'acquitter , ainfi 
que la pollclfion de Seyde , où le Grand Sei- 

f rieur établira un Pacbi pour y commander, 
a Hrtutcfle a honoré le Cbeik lut même 8c 
fcstiW , de deux Queues. 

Des lettres de ttaflora portent que la Flotte 
Perlanoe deftioée i ravitailler l'armée de Ke- 
rim Kan qui aflîcge Mafcate , a été battue par 
celle de Myr Mana. Cependant ie fiege con- 
rjnuejmais Kcrim Kan n'a fait aucune cutreprife 
nltérieure contre Bagdad , ni contre Baiiora. 
De MfjrJ'ovie , le t j Avril 1774 
Tandis que la Délégation s'occupoit de 
l'affaire des Diflidens oc de celle du com- 
snerce , elle a reçu un avis qui lui caufe de vi- 
ves inquiétudes.Lc Régimentaire de laGraade- 
Pologne Jui a annoncé , par un Courier , que 
les Prullîcns l'avoieat fouimé d évacuer, avec 
fes troupes , te tertitoire qui étoit refté à la 
République dans la Grande- Pologne parce 
. qu'ils fe difpofoient à en prendre potiefhon au 
■•m de leur Souverain. Il a demandé e» con- 
séquente i la Délégation de nouvelles inf- 
txuâions fur la conduite i tenir dans cette 
conjoncture délicate , 5c la Commiflion de 
Guerre vient de lui donner ordre de repouf- 
fer les Profliens, d'abattre les poteaux qu'ils 
ont plantés fur le Territoire de la Répu- 
blique Se de garder Ton pofte jufqu'i ce qu'il 
foit conttaint de le quitter. On ait impa- 
tient de fçavoir quelle fera l'ifluc de cet 
événement. L'alarme eft encore augmentée 
par le btuit généralement répandu que les 
Prufïîens veulent s'emparer de toute la partie 
de la G tande- Pologne lituée entie la Netze 
& laWartha5c d'une pattie de laCujavie. Cet 
orage n'eft pas le feul qui menace ce Royau- 
me j car on allure que le Duché de Cour- 
lande fera auffi rendu indépendant de la Cou- 
ronne. 

On écrit de Damzick. qu'on y reiTentit de 
vives alarmes , le 8 de ce mois , i l'occafion 
de douze charriots couverts appartenans aux 
Pruflicns qui s'étoient trouvés devant la Ville 
i la pointe du jour 5c dont les conlucteurs 
deroanJoient d'y entrer. Le Magtftrat crai- 
gnant quelque fururife ordonna de laifler les 
•0n« feintes pendaut toute la journée. Oo 



ae fçalt point encore quelles ont été le» fuites 

de cet événement. Ce qu'il y a de certain t 
c'eft que les Forôlcurs Pruffiens continuent i 
enlever des jeunes gens dans le Fauxbourg de 
Dautzick , entre U porte haute 5c celle de 
Petershagen. 

On peut ajouter i ce qui a été déjà dît tou- 
chant le Confeil permanent , que le Roi con- 
frrvera le droit de convoquer la Diète an 
temps fixé par les Loix ; mais toutes les af- 
faires qui y feront réglées, feront d'abord dif- 
catées par Je Confeil , de la même manière 
que le faifoit le Stnaifa Conjïhum qui fera 
I entièrement aboli. Sa Majeité pourra auffi 
1 convoquer une Diète extraordinaire avec le 
I coufentement du Confeil peimanent. On fe 
I fervira du nom de ce Prince dans toutes les 
I Loix , Ordonnances , Privilèges 5c autres 
I Actes publics. Sa Majefté lignera tout ce qui 
i aura été réfolu dans le Confeil à la pluralité 
I des voix , donnera audience aux Miniftres 
i I Etranger s , traitera avec eux , mais ne pourra 

I rien conclure fans l'avis 5c le confentetnent dis 
H| Confeil. 

|| Les nommés Panas & R inko vski font morts, 

II l'un en Voihynie , âgé de cent vingt ans , '5c 
Il l'autre endette Ville , à l'âge de cent quatre 
P ans. Ce dernier a eu vingt quatre eufans doue 
Il l'aîné eft âgé de plus de quatre- vingt ans* 

M Des Frontières de UPologneJe x 3 Avril 1 774* 

I L'extenfion illimitée des nouvelles acquifî- 

1 lions Pruflîenoes a occaûonné i Warfovie la 

:8 plus violente fermentation. Les PrufTiens ont 

II, interrompu le cours des Portes depuis Pofen 

■ 5c Thorn jufqu'i Watfovie , od les nouvelles 

I de la Grande Pologne parviennent difficile- 

II ment. Cependant, dés qu'on y fut informe 
1 des mouvemeas des troupes Pruflîenoes , on 
| drelTa des Notes pour les Minières des trois 
U Cours alliées. On y demande fi les trois 
Il PuilTmccs font réfolues ou non* a» maintenir 
| l'exécution des Traités, 5c l'on réclame leur 
m garantie centre celle qui les enfreint. Le „ 
m Traité avec la Cour de Berlin afligne pour li- 

I mite , du coté de la Norecz , le point od cette 
rivière eft la plus voifine de la Vittule, vis- 
i-vis Fordan se Solec u & ne fait aucune men- 
tion de la fource ni des bras de la Notecz. 

On a rëpaniu i Watfovie le bruit que la 
paix entre la, Porte 5c la Ruflie fe négocioit 
actuellement enrre les deux Généraux. Cette 
nouvelle étoit fondée fur une lettre du Géné- 
ral Romanzov au Blonde Stackelberg à qai 
£ il fajfoit patt d'une dépécle qu'il avoit teçue 
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in fleur de Zegelio , Miniltre de Profle l 
Conftaarinople, 4c dans lauuclle ce dernier 
«Jonnoit aa Général Ruflè les plus grandes 
elpcraoces. d'une pais • prochaine. On doute 
beaucoup ici que ce bruic ait du fondement. 

On apprend que la révolte de Pugatichev 
o*eft point encore appaifée, fit qu'un peloton 
des rebelles occupoit dernièrement le chemin 
de Woronez à Mofcow. 

Le fieut Oginski Partie, le 14 de ce mois, 
pour fe rendre à Ta Terre fiiuée fur la rouie 
de VarCuvie à Vienne ; mais on ignore à 
quelle époque ce rainiftie fe rendra à ù def- 
ttnatîon. 

De Stockotm t U n Avril 1774. 
Le Comte de CrHIon, Colonel au fervjce 
de France , 8c le Prince de Salm-Salm , Co- 
lonel au fervice d'Efpagne , font arrives ici 
depuh quelques jours, dePeterftjourt;. Ils ont 
en l'honneur d'être préfentés aujourd'hui^ 
Leurs rYUjeftés , le premier par le ComteW 
Vergennes, A nbafladeur de France , 4: le 
"fécond par le iîeur de Llano , Envoyé Extraor- 
dinaire de Sa Majefté Catholique. 

De Vienne , /r tj Avril 1774. 
Le plan qu'on avoir pxéfemé, il y a quel- 
que temps , au fu jet -des Evèquesdu Rit Grec 
qui font en Hongrie, vient d'Are adopré. Ou- 
tre le revenu ordinaire , ils avoient le droit 
d'i.npofer des tributs ou des taxes à la charge 
éc leurs Prêtres Dtocéfaios. Ils ne jouiront 
plus déformais d'un privilège dont il'leurétoit 
fi facile d'abufer ; mais pour les dédommager, 
on leur accorde une fomme annuelle qu'ils 
pourront partager entr'eux en proportion de 
leurs befoios , 8c de ceux de leurs Diocéfes. 
Cet arrangement a le double avantage de tenir 
les Chers de PEglife Grecque dans une plus 
grande dépendance de la Cour , & de leur 
iofprrer plus d'attachement au Gouvernement. 
Leur-Nombre a été fixé, en même temps, à 
dix, 9c on le croit funifant pour diriger lea 
fcpt cens cinquante mille Grecs, tant unis que 
lion- unis qui fe trouvent en Hongrie; on eft 
perfuadé que l'on fera également une autre 
réforme dans ce Royaume, celle de quarante- 
deux Couvens Grecs qu'on veut réduire à dix { 
en forte gû'il n'y en aura plus qu'un dans cha- 
que Diocefe. On y a diminué , en attendant , 
le nombre des Fêtes qui étoit très-confidé- 
rabfe j on les a bornées à dix- huit ; de ma- 
nière qtr* en y comprenant les Dimanches , il 
n'y aura plus dans ce Royaume que soixante* 



dix jours eonfacréV an repos : il y en avo:t 4- 
paravant cent quatre-vingt-deux. Par ce fage 
règlement , oh rend au travail & i l'agricul- 
ture cent douze jours. 

Il y eut hier appartement i la Cour. L'Ar- 
chiduc Maximilien reçut , dans cette occafion, 
1 les compliment de la principale Nobleffe de 
cette Ville, fur (on départ prochain pour Jet 
Pays-Bas. La Famille Royale doit fe rendre 
aujourd'hui au Chi:eau de Schonbrunn , peur 
y palîerla plus grande partie delabelle faifou. 

L'Evêché de NeuAat , en Baffe- Autriche , 
ayant été conféré au 6eur Kcrens, Evéque de 
Ruremonde , l'Impératrice-Reine a difpofé 
de ce dernier Fvéché m faveur du Comte 
d'Hoenlornclc, Prévôt d'Einerich* Chanoine 
de Spire. 

De Rome, le 11 Avril 1774. 

La Fête de l'Annonciation de* (a Sainte 
Vierge qu'on célèbre annuellement en cetto> 
Ville dans la grande Eelife des Dominicains, 
bâtie fur les ruine* du Temple de Minerve, 
ayant été renvoyée i Dimanche dernier , le 
\ Souverain Ponrife s'y rendit i cheval ce jour- 
li , accompagné de fept Cardinaux , d'un 
très-grand nombre de Prélats Se <le prefque 
E tous les Princes Romains , ainfî que de tous 
jîes Officiers de (à Cour , des Chevaux Lé- 
gers te des Compagnies des CuiraJfiers de fa 
garde. Cette brillante cavalcade qui s'éten- 
doit depuis le Palais du Pape jufqu a celui do. 
I l'AmbaiTadcur de Venife , fut dérangée par 
une grande pluie. Plulîeurs perfonnes du cor- 
tège de Sa Saiureté cherchèrent des abris ; 
mais elle eut la confiance de pou r foi v te fon 
chemin jufqu'à I^glife des Dominicains , oïl 
Elle affilia, avec le Sacré Collège 8c les dif- 
férées Ordres de la Prélarure Romaine , i la 
Grand'MefTe qui fut célébrée par le Cardinal 
Pamphili. Avant la Mcfle , leSaint Pere admit 
à l'honneur de lui bai fer les pieds toutes le* 
Filles que la Confrairie de l'Annonciation eft 
dans l'ufage de doter le jour de cette Fête, kl 
y eat , le foir , illumination du D6me » de roek 
l'édifice de la Bafilique de Saint Pierre & de 
la colonade. 
| De Cfnes , le 18 Avril 1774. 

La feule raifon qui a occa (tonné le retard* 
îles nominations aux Gouverne mens de l'Etat, 
c'eft la celfation de la Loi de 17*9 , par la-, 
- quelle on en énbljfloit la méthode & la Jn- 
rée. LeGranJ Confeil à qui les S^nilTimes 
Collèges en ont plufieuts Fois propofé la con- 
) nrnratioo, n'a pas cru convenable de renou- 



* 



Digitized by Google 



\66 

Tel 1er une telle Le». En eooféquence , on efl * 
revenu , avec tranquillité , à l'ancienne qui eû 
perpétuelle fie dont ou s'eft fervi pendant très* 
longtemps pour conférer ces Gouvernement. 

Du Havre- de- Crate , U i* Mai 1774. 

La Corvette do Roi V Hirondelle , de feize 
canons, fit le Longre l'Efpiegle , armés en ce 
Port pour l'inftro&ion des Elevée de l'Ecole 
Royal? de Marine, ont mis aujourd'hui i la 
voile pour commencer les exercices, de prati- 
que qu'ils doivent exécuter , tant far ra Côte 
qu'an large ; ces deux Bitimens qui font com- 
mandés par le (leur de Saint Céiaire , Capi- 
taine de VaiiTeau, Commandant en Ckei de 
ladite Ecole » fie fur lcfquels on a reparti tous 
les Officiers * ProfefTeurs > Maîtres Se Elevés 
qui y font attachés , tienJroni la mer pendant 
la belle fa ifon fit rentreront en ce Port, vers 
la fia d'Aoât ^ pour dcTarroer. 

£>e FerfailUs, le 8 Mai t 7 74- 

Le f de ce mois , la petite vérole dé Sa 
Majefté a fait beaucoup de progrès pendant* 
ta journée ; le redoublement de la nuit a été 
plus fort que les précédons ; il y a eu beau- 
coup de chaleur fit même quelques momens 
de délire. Néanmoins la journée du 6 s'eft 
paflée fort tranquillement fie la fuppuration a 
fait beaucoup de progrès. Lanuit fuivante, le 
«doublement a été plus modéré , fit quoiqu'il 
otit été moins long que dans laourt précédente, 
Sa Majefté fit appeller, de fon propre mouve- 
ment, l'Abbé Maudoux, fonConfciTeur, fie de- 
manda , far les (èpi heures dit matin , i rece- 
voir le Saint Viatique qui lui fut apporté par 
he Cardinal de la Roche -Aymon, Grand 
Aumônier de France. La Famille Royale , 
les Princes fit PrinceiTes du Sang , les Gran ds 
Officiers de la Couronne , les Minières & Se- 
crétaires d'Etat , les Seigneurs 5c Dames de 
la Cour accompagnèrent le Saint Sacrement 
juf^a'aux appartenons du Rot fie le recondui- 
sent à la Chapelle dans le môme ordre. Les 
Gardes Françoifes fie Suiflcs étotent fous les 
armes dans la grande Cout du Château fie 
battoient aux champs. Sa Majefté a montré , 
dans cette maladie , beaucoup de force , de 
fermeté , de confiance fie de courage , 8c prin- 
cipalement dans cette occasion , des fen- 
rfrhens de piété fie de religion dignes d'un Roi -y 
Très Chrétien fit capables de faire juger de fa 3* 

JFaris, de l'Imprimerie <U la 



parfaire réfîgoarioo 1 la volonté de Dieu. Il 
donna i toute fa Cout on fpeftacle aufli at» 
tcnUrilT/nt qu'< ditiant , en chargeant le Car- 
dn>*i de la Roche Aymon d'anroricer que, 
fi Dku lui accordoù encore des jout*, c'étott 
pour les employer à la gloire de la Religion. 

au bonheur de Ion Peuple. La journée du 
7 a été fort calme fit U Suppuration a beau- 
coup avancé. On ne a'eit point apperçu que 
les etcicices de piété dont Sa Majelté seft 
occupée le matin , aient caufé la moindre ré- 
volution. Le redoublement d'hier au foir a 
retardé d'une bonne heure. Il a été silex mo« 
dore pendant une partie de la nuit. Ce matin y 
vers les croq heures fit demie, il etl d< venu 
tt és fort fit Sa Majefté a eu quelques momens 
JeMthre. Ces accidens out été bientôt cal- 
mes par des efforts pour vomir qo» font furve- 
nu> naturellement. La fuppuration fe foutient 
fi». U plus grande partie des boutons du «liage 
Wm col font déjà defléchés. 



De Paris, le 9 Mai 1774. 

La Faculté de Droit fit célébrer , le 5 deca 
mois , en l'Eglifc de Sainte Geneviève , une 
Al elle folemnelle pour le rétabliiTement de la 
famé du Roi. Les principaux Magrftrats qui 
ont le droir de présider la Faculté , affilièrent 
a cette cérémonie. 

Des lettres de I'Ifle de France arrivées pac 
le VaifTeau/j FlQoirc annoncent que le Vaif- 
feau U Rolland &i la Ftégncl'Oifeau en étoient 
partis, le 17 Octobre de l'année dernière, pour 
la million dont ils font chargés aux Terre* 
Auftraies, ayant avec eux la Corvette la Dau~ 
phine , fous le commandement du fieor le 
Ferron , Lieutenant de VaiiTeau , pour faci- 
liter la reconnoiffànce des Côtes. 

Le 13 du mois dernier, une femme d'en- 
viron foixante ans tomba du rempart de la- 
Ville de Rennes dans la rivière , d'où elle fut 
retirée n à 15 minutes après. Elle avoit tous 
les fymptômes de la morr. On employa les 
moyens qui ont eu de fi heureux fuccès i Paris 
fit que le Gouvernement a fait adopter dan» 
les Provinces pour rappeller les noyés i la 
vie. Après une heure de travail cor.tinu , or> 
frntit un léger frémiflement qui fut bientôt, 
fuivi d'une refpiration , maisprefqu'rnfenfible. 
Au bout de quatre heures, elle profera quel- 
ques mots , fie douze heures après , elle recoo> 
vra entièrement la parole fie la conaouTaace^ 

G*t*ucd4Fr*au>iJJ4t 
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CjnfiantinopU , le i Avril 1774. 




-SMAEL Bey qui , après avoir été dépofé de 
fa place de Reis ErTendi ( Minière des Affaires 
Et ranger es ) avoir été nommé Tefter Einini , 
vient d'être rétaSIi dans fon premier polie. 
Redgiai Erîendi qui l'oceupoit , a été nommé 
Chiaoux-Bachi (Cher des Huiffiers , exécu- 
teurs des ordres du Grand Seigneur Y, ik Atif- 
Jadé qui le remplace , a été fait Tafterdar 
(Grand Tréforier). Les trois armeinens def- 
tjnés pour la Mer Noire font prêts à partir. Le 
premier , compofé de trois Vaifleaux de qua- 
raote canons , de trois Frégates Se de dix Ga- 
liotes , fous le commandement du Kurd-Muf- 
tapba-Pacha, n'attend qu'un vent favorable 
pour faire voile vers Oczakove. Le fécond , 
compofé de dix VaiiTeaox ou Frégates & de 
vingt-cinq Galiotes , reftera en ftation à War- 
na. Mehemet- Pacha ne commandera point 
cette divilîon , comme on l'avoit annoncé ; 
mais il eft réferve pour celle de la Crimée qui 
ne fera" prête que vers la tin de ce mois. La 
Compagnie des Canontiiers nommés Surat- 
chis ou Diligens s'e't mife en marche pour 
l'armée : ils font vêtus en un.forme rouge , 
gifcr verd & culotte bleoe f '8t armés unifor- 
mément. Gui -Ali - Pacha eft arrivé aux 
Dardanelles- 8c en a pris le commandement 
en qualité de Sf raskicr. L'Ex-Caïmacan , ac- 
tuellement Capitan Pacha , s'y efl également 
rendu pour commander la Flotte ; ou y a 
amené Kiflar Aga, nouvellement dépofé & on 
l'a enfermé comme prifonoier dans l'un d:s 
Châteaux. 

De trfovie , le 1 6 Avril 1 774. 
Lorfque nous avons annoncé les derniers 
évén-mens qui occupent les efpritsdans cette 
Capitale , nous n'étions point en état de les 
appuyé: des Aclcs authentiques qui les ont 





produits ou qu'ils ont occafîonnés. Pour ne 
lai fier rien a délirer i nos Lecteurs , nous 
allons reprendre les principaux laits 4c rappor- 
ter les Pièces qui les confiaient. 

La lenteur avec laquelle la Délégation 
pourfuivoit fes délibérations fur l'établilTc- 
ment du Confeil permanent , engagea les 
Minières des trois Cours à remettre à l'af- 
femblée la Note fuivante : 

m Les Minières des PuilTanees voifines ayant fait 
» connoître , dans le temps , i l'illutre Délégation 
» la réfoluciun ferme où leurs Court étoienr, d iolii- 
» ter fur l'ctaMilfcmcntdes Loix Cardinales donc on 
«• a donné alors communication , onr l'honneur de 
»» renouveler aujourd'hui tout ce qu'ils ont eu ordre 
» de déclarer à cet égard , & prient J'iMultre Dc*ga- 
» tion'derédiget en Conlticution les deux Loix Car- 
» dinalcs qui (lipulent la qualité éle£tive pour I.i 
» Couronne Se celle de Pialïe pour lei Rois de Po- 
» logne. Quant i la troilîcme Loi Cardinale qui 
» regarde le Confeil permanent, les trois Minifhe» 
» en remettent aujourd'hui le plan tel qu'il a cri 
» concerte avec le Roi Se plusieurs Membres de t'il- 
» lultre Délégation. Les trois Minières qui ferone 
« difpo<ès i écouter les idées d» toute l'aflemblce Se 
» meinc à adepter celles qui pourront regarder les 
*> détails de cet établilTcmcnt , déclarent, au nom 
»de leur; Souverains , qu'ils n'admettront aucune 
- contraction fur les principes établis dans le plan 
» du Confeil permanenr. A Warfovie , le 1 r Mj:î 
» 1774*. Signés, RcMhiti , Sracktlbtrg , BtnoU. » 

Cette exhortation & les menaces qui l'ac- 
compagnent , eurent l'elfer que les Minières 
des trois Cours-en attendoient. Le projet de 
l'établilTcment du Confeil permanent fût re- 
mis fur le Bureau-; le Maréchal ordonna même 
qu'il fût imprimé , aliii que chaque D légué* 
pût en difeuter les articles. Cette Pi**c elt 
trop étendue pour que nous la rapportions en 
totalité. Nous en avons déjà cité les difpofï- 
tions principales, 8c nous ajouterons ici celles 
que nous avon^ omifes 8e qui méritant .men- 
tion, en commençant pat le Pré -mbule. 

A x 
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On y Aïcht qu'A et ImpoiEble de remédier à 
tous Ici malheurs que le défordre k l'anarchie ont 
cauftf* 4 la Pologne , ii l'on nVtablit une forme de 
Gouvernement loiile, inaltérable le maintenue par 
une puilTince exécutrice qui ne Toit fu jette 4 aarun 
changeaient. Cette t'omis, dit- on , ne Joie point 
paroîtie nouvelle 4 la Nation , putfqu'elle a eu 
lieu plu» d'une toit , comme pn le voit par les 
anciennes Conftituttons depuis njf. Ce qui fera 
éta'jli par !e nouveau Confeil permanent , fera reçu 
dam le Royaume parmi les Loix Cardinales 8c 
adopté comme l'ont été les Constitutions de 176t. 
le premier atticle de ce plan règle, ainli que nous 
l'avons annoncé , la Conlitution du Confeil , 
te les prérogatives 8f fondions de ceux qui le 
compote, ont. Nous avons omis cette difpolition. 
a» Le Primat représentera , comme auparavant , le 
»» Roi pendant l'interrègne ; mats suffi le Confeil 
*> permanent confervera , dans le même temps , foa 
«• autotité te tiendra fes Tribunaux 8c fes Déparre- 
» mena. Le Tribunal de Kapturquiaoccafionné tant 
• de défordre* dans les interrègnes précédent , fera 
•» aboli. Dans l'interrègne , ou pendant l'abfence 
» du Roi , le Primat aura deux voix en cas d'égalité 
» de fufrrages. Abfent , il fera remplacé par le p us 
•» ancien des Sénateurs ». Suivant le fécond article , 
*> le Confeil permanent aura fous lui cinq Départe- 
*> ment, fçavoir, ceux des Affaires Errangeres , de 
•> la Jultice , de la Police , du Tréfor 8c de la Guerre. 
■ Il n'y aura que quatre Membres dans celui des 
» Affaires Etrangères , Se huit dans chacun des qua- 
» tre autres qui feront tous choifîs a la pluralité des 
*> voix par le Confeil. On pourta les faire paffer d'un 
a» Dépauement à "autre , fans cependasst pouvoir en 

changer les Préfidcns. Il fuffira de trois Membres 
ai alTemblés pour délibérer Se pour terminer les af- 
a> fllrcs. On votera par la voie du ferutin dans les 
a* quatre cas fui vans, i". lorfqu'il fera queftion de 
a» nommer aux charges Se aux places vacantes ; 
a» 1*. dans les jugemens des criminels , foit i mort, 

foit (le tri flans; |". dans les matières concernant le 
«a Tréfor Royal; 4°. dans leiaccufatîonsdecrimesde 
« lexe-Majeflé. Dans tous les autres cas , les fuf- 
t» frages feront donnés publiquement & ouverte- 
» ment. Il ne pourra y avoir dans le Confeil pertna- 
a> nent deux Sénateurs ni deux Confciilers de ta 
«• même famille. - Le troifïeme article porte que, 
•> fans avoir la puifTance légiflatîvc , il aura la puif- 
•afance exécutrice. Tous les jugemens des Tribu- 
*» naux du Royaume lui feront envoyés , Se il pourra 
•» évoquer 4 lui certaines affaires, afin de les exami- 
a» neravec plîsde foin. II pourra exiger qu'on lui 
a* rende compte de la recette Se de la dépenfc du 
a» Tréfor Royal , Se accorder des gratifications a ceux 
«a qui les auront méritées ; il ordonnera le paiement 
*» des d.'penfes extraordinaires , examinera tons les 
a» projets relatifs au bien public, pretentera i la Diète 

ceux qu'on aura formés fur la réforme des Loix , 
a» ainfi que la recueil oes Loix nouvelles qu'il aura 
a> rafTcmblées , Se nommera les Ambaflàdeurs & les 
a> M in titres dans les Cours étrangères , dont les dc- 
«a pèche* te les rapports feront envoyés au Départe- 
•> ment des Affaires Etrangères; il donnera le» Sauf- 
a. Conduirs , l ettres d'Etat , Sec. Se veillera à l'exé- 
» curion des Tfaitéi d'alliance & autres conclus par 
»» la Républi^u<«j4 e .enna,patlequatticnKOtdex- 



■ierartlefe, *fa Confeil permanent ne décidera )*> 
•• niais les matières qui font réfervées à l'examen fjf 

• la Diète. Il n'entreprendra , dans aucun cas. forte 
» liberté ni fur les prérogarires des Provinces Se des 
» Territoires de la République. Les objets fuira» n« 
» feront point de l'on relTort; 1". déclarer une guerre 
» offenlive Se conclure la paix ; i". envoyer les) 
» troupes de la République ho r s des frontières de la 
» Pologne; |°. régler les limites du Royaume 8c 
«charger une Commiffion de ce Département; 

- 4 0 . aliéner, engager, échanger même aucun Ter» 
n ritoirc ; | # . prendre des troupes étrangères 4 la 
» foldc de la République ; <°. contracter aucune 
» drue à la charge de la République , 7 0 . haufTer 8e 
•» baiffer la valeur de la monnoie ; 8*. reconnoitre Se 
«admettre des prétentions comre la llrpubiq-ae, 
» de quelle part qu'elles viennent ; 4". donner une 
» récoinpenfc dont le montant excède la fomme 
» fixée pour cet objet ; t o". changer la forme de la 
» procédure dans let Tribunaux de la Pologne ; 
« 1 : °. accorder l'Inligenat ou la Nohleffe. Si le Cotv 
•a feil tranfgreffe un de ces points , les Membres qui 
>• auront voté pour la traafgreflîon, feront jugés par 
•» la Diète comme criminels d'Etat. Le Primar ré» 
» pondra pour les Sénateurs , & le Maréchal du 

• Confeil pour tout l'Ordre Equeflre fur tout ce qui 

- concernera l'adminiftration dudit Confeil. « 

Pendant que l'aiTemblée s'occupoh de l'exa- 
men du projet d'étabiiiTement du Cor.f:il 
permanent , on apprit, avec autant de douleur 
que de furprife , que le* troupes Prufliennet 
Croient rentrées en Pologne de avoiem occupé 
le Palatinat d'Inowrodaxr , la plus grande 
partie de ce qui étoitrrfré à la RépnWiqoe, 
dans ceux de Brrec , en Cujavie , de Kaltfz , 
de Gnefne & de Pofuanie. Ce nouveau dé- 
meinbrementdes terres les plus fertiles de la 
Pologne, d'après les nouvelles qu'on recevoir, 
renf'ernioit une étendue de cinquante lieues 
de longueur fur feize de largeur 8r compre* 
noit même un Fauxbourg de la Ville de Pof- 
nanie. On vit en même temps circuler on 
AvcrtiiTeruem d'un des OftKters du 1*oî it 
PruUe , conçu dans les termes fuivans : 

« Comme Sa Majefré Pruffienne, informée que 
a» plufieurs endroits de la Cujavie Se de Kalif'z qui 
w appartiennent 4 fa domination, n'ont pas^té 
a» compris jufqu'4 ce jour dans fa ligne de démarca- 
» tion , par la bévue de fes Prcpofés , elt dans l'in- 
» tention de faire comprendre cesjtndroits dans fon 

- partage , te de les envelopper des>ft>teaux de fes 
a» aigles , on notifie ici à tous les Habirans , rsftft 

• EccléliafMqucs que Séculiets , notamnti» aux 
» Prélat», A^bés, Supérieurs des Oouveo», Doyens, 
» Curés , Vicaires , «ce. ainfi qu'i tous les Nobles, 
«•aux Ma;i:rratt des Villes, Receveurs, Baillis, 
» Bourgeois , Payfans Se autres Hahirans du Plat 
» Pavsqui fait partie du Cercle de Cujavie* Inovrro- 
a» clav , la dcfenfe de recevoir déformais -aucun 
» ordre du Roi te de la République de Pologne, 
» ni de la Délégation , te de tien payer , fou* 
» quelque titte que ce puifTe être, foit au Roi, foit 
a» aux Régimeru de la République, fous peine de 
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» payer (atW*1« au Roi 4« Fntae i Us ae feront w 

• pastmeat que torl'au'ilt en recevront l'ordre de la 
» part de S* Majerté Htui&eane. En Ce conformant i 
« cent Ordonnance , le» Habita» du Diitria fuf- 
a mentionna peuvent t'afluter de la protection du 
a Roi» mon maître , te ilt ne feront importunés par 
a petfonne : ilt peuvent étalement s'adrefler a moi 
m dans les circoaltancet qui l'exigeront, te il leur 
a été recommandé de fe comporter en rout^ororac 
■ le doivent faire de fidelet Sujets de Sa Majcté. A 
a SleGac , le j Avril 1 774. Signé , de Rohv/edell. 

» ( L. S. ) Le Sceau c\ une aigle Ptufficnne avec 

• Tinfcription .- Sctê* du Cercle Ryil Prvjjun tff- 



I 



- Comme les endroit* qui , en conformité de la 
— prefente noii cation , doivent être compris au 
a nombre dei Etait de Sa Ma je lie Pruflienne , font 
a fournit i l'inTpcilion det CommitTairci Oieti Se 
a KrcITel , on donne ordre aux Seigneurs d'envoyer 
a leurs Saillit ou lel Mâjti irais des Villes parJevaut 
a les Cominiltàiret, pour reponir* aux quê tions qui 
a leur feront faites , en leur recommandant de ne 
a commettre aucune in Idilité , fous peine d'en ré- 
a pondre. A Sienne , le 4 Avril 1774. Signé de 

• Robxrcdell. • 

La Délégation , far la nouvelle de cette 
frife de poUcflion , envoya un? Dépuration 
aui Minières des Cours de Peteifljourg 8c de 
Vienne pour leur remettre la protestation fui- 
-nnte : 

- La Délégation de la république a déjà en Phoo- 

• nenr de communiquer planeurs notes aux Minif- 
a tret des trois Cours voitines, pour fcflaindre des 
a infractions évidentes faites au dernier traité par 
a des occupations toujours nouvelles de Pays, de la 
a pan do Roi de PruÛe : elle leur a envoyé, il y a 
a quelques femaiaes, une Drpu'tarion pour conférer 
a de vive voix for le nîme objer, Se enfin po-jr tarir 
a In fource det malheurs de la Pologne : depuis elle 
a n nommé des millions folemnel les aux trois Court, 

• dans la ferme efpcrance que ce feroit le vrai moyen 

• d'empêcher des entreprises uitétieurct ; mais toutes 
a cet démarches ont été infrudueufei. S'ous appre- 
a nom chaque jour que let poteaux aux armes du 
a Roi de PruiTe font planté* plus avant dans let Etats 
a de la République : il ne lui refte donc d'autte ref- 
a fonree que de s'adrefler de la manière la plus au- 
ai théorique aux Minilbes, en leur demandant (i, le 
a dernier Traité étant faintement obfetve par quel- 
a ques unet det Puiûancet comra&antes , celle qui 
a l'cnCorint pourra y être également difpoiee par les 
a bons offices des mé>Uateiin Se det garant. Con- 
ta vaincae de fon bon droit fur routes fes pciTeflioni 

• ananas par le dernier Traire, la République pro- 
a tefte folemntllcmcat comte tout ce qui a été fait 
a depuis fa ûg nature , te contre tout ce qui pourroit 
a être fait encore contre fa teneut : elle réclame en 
a mime temps cette garantie facrée ( des deux Cours 
«■Impériales, quiencft un article* efTcntiel , afin 
a qu'elle ne foaffre aucune diminution de fei fron- 
a tieres Itipulcet , Se qu'en attendant que la mSdia- 
a tion Je cet Cours pui(T« avoir l'effet déliré , les 
a troupes Pruflicnnes fe réticent, fans délai, des 
a DiiUiOt qui ont été occupés par elles, depuis la 

du dernier Traité. La République fe 
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« ritorre d'ailleurs ftt droits envers las trois PW- 
a fanecs , conformément i la Lettre de la conven- 
a tion de Peter Ibourg , ainfi que le déclare le Traité 
a fufmentionné. Fait à Warfovic , le 1 1 Avril 1 774. a 

On remit en même temps une proteftation 
i peu près femblable au Miniftre de Prufle , 
8c let CommilTaires chargés du règlement dea 
limites reçurent ordre de fe rendre fur le 
champ à Thorn , pour y commencer le grand 
ouvrage de la démarcation du côté de la No- 
te cz , afin de prévenir, s'il étott polTibSe , les 
nouvelles entfeprifes de la Cour de Berlin. 

De fon coté , le Minilhe de PruiTe préfenta 
i l'alîemblée du a de ce mois un Mémoire 
relatif au commerce de la Viftule. Il ycxno- 
loit les ioconvéniens qui rcfulrentdu grand 
nombre de dioits de palTigc qu'on perçoit 
fur les marchandiles dcAinees à palier i l'é- 
tranger , de l'irrégularité 8c de la différence 
des tarifs établis aux différées Bureaux 8c de 
la taxe arbitraire que les Officiers mettent â 
'la perception, fi notifie enfuite i l'aiTemblée 
que le Roi fon Maître , pour remédier aux 
juftes plaintes des Commerçons , a rcfotu de 
former un rarif uniforme , aiofi que des poids 
9c des mefures égales pour tous les Bureaux 
de la Nouvelle- PruiTe , i l'exception du Fahr- 
waller de Danrzick qoi a un tarif particu- 
lier. Après la lecture de cette Pièce , le fieur 
Benoît propofa aux Députés de la Délégation 
les articles fuivans : 1*. la liberté du com- 
merce réciproque entre les deux Etats , con- 
formément aux Traités de 141*, 1466, 151 e; 
8c 15 19 pour la PruiTe , 5c quant 4 la Silène , 
conformément à la Convention de 1717 ; 
x*. une feule Douane à établir fur la Viftule, 
près de Fordan, où les Polonois acquitteraient 
les droirs portés par le nouveau tarif, foitponr 
l'importation , foit pour le tranjit , avec la 
liberté de palTer entuite où ils voudroient , 
fans être tenus i aucun autre péage ; j°. une 
exemption de tous droits pour ceux qui ven- 
draient leurs denrées i Bromberg , au-dcflôs 
de Fordan; 4*. le môme carif pour les mar- 
ckandifes de retour & aux mêmes conditions; 
j\ le confentement du Roi de PruiTe donné 
i la proportion antérieurement faite par la 
Délégation , concernant la fuppreflion du droit 
d'étape ufurpé par la Ville de Danrzick , de 
manière que les Sujets de la Pologne & ceux 
de la Prufle puiiTent déformais commercer 
librement , directement 8c immédiatement 
avec toutes les Nations étrangères ; f*. Iç 
commerce du fel déclaré entiereuienr libre ; 
7*. en compenlation de tous ces avantages'., 
Sa Majefté Pru/Trenne demande qu'il ue foir 
fias établi par la République aucune oou- 
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▼elle Douane ni fut la Viltule, ni ailleurs. Les flp 
Délégués ont promis de délibérer fur tous ces 
objets , excepté lnr l'article V , auquel ils ont 
applaudi comme à un arrangement avantageux 
aux deux Nations. * 

De Kome , le ao Avril 1 774. 

Le Souverain Pontife tint , avant-bier au 
xnatin , unConfiftoire dans lequel Sa Sainteté 
propofa aux Evêchés unis d'Oftie Se de Vel- 
letri le Cardinal Serbelloni , & à l'Evéché 
d'Albano le Cardinal de Bernis qui par-li fe 
trouve actuellement dans l'Ordre des Cardi- | 
.naux Evêques. Ce Minillre propofa Si préco- j 
nila enfnite pour dirTerens Sièges de France 1 
les Sujets que Sa M a; e lié Très-Chrétienne y 
a nommés. I 

De Fenife , le i Avril 1 774. | 

Oa s'occupe toujours à l'Arcenal de l'cqui- | 
pement des Vaiffèaux qui doivent renforcer § 
notre Efcadre dans le Levant. La nuit même I 
n'interrompt pas les travaux , le ils ont été j 
continués , le jour de Pâques , pour mettre cet 
armement en état de tenir la mer vers la fin 
de ce mois. Plufieurs Officiers Polonois font 
parris ce matin pour Ragofe , fur un VaiiTeau 
marchand , gvec quelques Volontaires Berga- | 
mafqucs. Les jours précédens , ils avoient eu 
plufieurs conférences avec le Prince Radziwill 
qui eft encore ici. Après leur départ , d'autres ifli 
Officiers de la luémeNation font arrivés dans 
cecte Ville & prendront demain la même 
mute. On dit ici que la Porte a fait répandre 
dans la Pologne un Manifefte par lequel elle 
allure les Peuples qu'elle continuera la guerre, 
jufqu'i ce qu'on ait remis ce Royaume dans I 
fon premier état ; mais on doute que ce Mani- 
fefte e*ifte , puiique perfonne ne l'a vu ; ce 
qui cfl cemin , c'elt que le Grand Seigneur ; 
eft fort occupé de la guerre prochaine ; que j 
l'arméecit dans le meilleur état ; que le Grand 
Vifir en a fîcji fait la revue pour tenterau plu- 
rôt le pafljge du Danube , à la droite duquel 
il a formé de grands magafîns. D'un autre 
côté , le Comte deRomanzow a reçu des re- 
crues confidérablcs Se fe difpofe a bien recc- 3 
▼eir lesnlululmans. « 

DeU Haye , le 19 Avril 1774. ^ 

On a prétendu ici que le Chevalier Payne II] 

a débarqué quelques Colons tirés d'Awrigoa \ 

Se de Saint-Chriftophc , fur l'Iflc fiorequem ; M 

mais on doute de cette nouvelle. Cette Iile , I 

peu connue en Europe X caufe des d'rTôrens Ij 

noms qu'elle porte ( Borcqucai , Rorijue, |§! 
Grab IfUn**, &c. ) eft lunée entre Porto Rico 



qui appartient aux Efpagnols le Sainte-Croix , 
occupée par les Danois , fort près l'une de 
l'autre , a foixante quatre degrés de longitude 
de Londres, dont le Méridien diftere de deux 
degrés vingt-cinq minutes de celui de Paris, 
Se À dix-huit degrés de latitude Septentrio- 
nale. On dit qu'elle eft fertile Se d'une tem- 
pérante falubre. On eft perfuadé que, fi 
quelques Colons Angloisfont defeendus dans 
cette Ifle , ce ne peut être que par des préten- 
tions de partieuhets fur des plantations entre- 
prifes de leut chef. 

Les Etats de la Province de Hollande fe 
fépaterent le xj de ce mois' , après avoir fia- 
tué une augmentation de fonds applicables i 
la marine & aux troupes. 

Le Marquis de Noailles, Ambafladeur de ■ 
SaMajefté Trcs-Chtétienne, fit part, le xodu 
mpis dernier, au Préftdentdcs Etats Généraux 
de la perniifTion qu'il avoit obtenue de faire 
un voyage en France; il fit enluireune vifite au 
Prince Statbouder , à la PrincelTe fon époufe 
Se eut unecoiiftrer.ee avec leConfeiîlcr Pen- 
fionnaire de Hollande & le Greffier des Etats 
Généraux. Cet AmbafTadeur eft parti de la 
Haye , le i r de ce mois. L'Abbé des Noyers 
fera , pour la féconde fois , chargé des Affaires 
de France pendant fon abfcncc. Le fieur Hog- 
guer , nouveau Miniftre des Etats Généraux 
auprès du* Cercle de Baffe-Saxe , a reçu les 
derniers ordres de fes Maîtres & partira incef- 
fa minent pour Hambourg. 

Le (îeurRockus eft mort à Utrechr dans la 
cent unième année de fon âge% n'ayant jamais 
fenti de douleur que celle d'une blelTure qn'il 
reçut i la bataille de Malplaquet en 1709. Il 
fervoit dans les troupes de la République de- 
puis 1696. 

A ' (lions , Indes Orientales , 3 45. Indes Oc- 
cidentales, *4 }. Banque, 4^ pour 100. 

Change fur Londres, 3 6, 

Allions de la Compagnie Angloife des In- 
des Orientales , 145 \. 

De Verfailles , U n Mai 1774' 

Depuis la nuit du 8 de ce mois , l'état du 
Roi ayant toujours empiré , on perdit les es- 
pérances deguerifon qu'on avoit conçues juf- 
qu'i ce jour. Sa Majerté fentant le djnger od 
Elle fe trouvoit, demanda l'Fxtrême Onclion 
qui lui fut a-*niiniftrec , le <j i neuf heures du 
loir , par l'Evèque deScnl/s, fon premier 
Aumônier. Le Roi reçut ce Sacrement dans 
les fentirrens de la piété la plus taillante , Se, 
malrré fes fomTrances , i! ne cefl.t de •oin< 4 re 
fes prières à celtes qu'on faifoi: rour lui. Ji 

pafla 
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f afTa la doit U plus douUurenfe , & mourut 
le lendemain , à trois heuies après-midi , âgé 
de foiiante-quatre ans Se trois mois moias 
cinq jours. Ce Prince qui a confervé fa con- 
no {fonce jufqu'au dernier moment de fa vie , 
a montré , pendant tout le cours de fa maladie , 
une fermeté inébranlable , la réfignation la 
plus entière à la volonté divine & des fenti- 
tnens de Religion bien dignes du fils aîné de 
l'Eglife. Il étoit ne à Verlailles le i j Février 
1710, avoir été facré & couronné à Reims le 
a 5 Octobre 1711 , & marié i Fontainebleau , 
le < Septembre 1715 , à la PrinceiTc Marte 
Leczinska , fille de Staniflas , Roi de Pologne , 
morte le 14 Juin 1768. Son règne qui a duré 
cinquante neuf ans, fera i jamais célèbre par 
nombre deVicloires.par l'acqoifition de la Lor- 
raine, l'établiflement de l'Ecole-Royale Mi- 
litaire , pluficurs Edifices confacrés a la Reli- 
gion, une grande quantité de Monumens pu- 
blics , des routes ouvertes dans tout le Royau- 
me pour la facilité du commerce , enfin par 
une proteft ion écl atante accordée aux Sciences 
<V aux Arts Au milieu de la douleur ou la 
France eft plongée , elle ne trouve de confo- 
latioo que dans les vertus de fon auguite fuc- 
cefleur Se dans celles de la Princelle que le 
Ciel adefiinéei faire le bonheur de la Nation. 

Les haues qualités de ce Monarque , la 
fenfîbilité de fon ame , fes vertus , Ton' tendre 
attachement pour f.i Famille , fa modération 
dans les triomphes , fa douceur , fa bienfai- 
fance Se fon affabilité envers toutes les per- 
fonnes qui avoieat l'honneur de le fervir où 
de l'approcher , lui gagnèrent tous les coeurs 
& le firent fumosomer Louis le 2t un- Aimé , 
titre qui , en apprenant aux ficelés i venir l'a- 
mour de fes Sujets , attellera combien il en 
éteit digne. 

Apres la mort de Sa Majefté , les Princes 
tcPrinceffes du SangeUrent l'honneur de ren- 
dre leurs hommages au Roi LouU XVI , fon 
petit-fils , & i la Reine. Leurs Majeftés parti- 
rent le même jour , vers les cinq heures Si 
demie du foir , pour le Château de Chotfy , 
avec Monfieur Se Madame , Monfeieneur le 
Comte d'Artois , Madame la Comteue d'Ar- 
tois, Madame Clotilde 8c Madame Elifabeth. 
Madame Adélaïde, Menâmes Victoire St 
Sophie qui ont donné , pendant toute la ma- 
l?die du feu Roi , les marques les plus tou- 
chantes de leur.tendrelTe pour fa perfoane & 
du zele le plus aclif , fe font également ren- 
dues à Choify , où elles occupent le petit 
Château qui eft féparé de celui que Leurs 
tfajcftcs habitent. , . 
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pe Choisy , U 1\ Mai XTf+. 

Sa Majeflé prit , hier , le deuil à loceaGon 
de la mort du Roi , Se prendra le grand deuil 
Dimanche prochain j 5, de ce mois. 

De l'aris ,^13 Mai 1774. 

Nous avons annoncé , dans la Gazette du 
it Mars de cette année , la découverte faite 
par le ûeur Grignon , Correfpondant de l'A- 
cadémie Royale des Belles-Lettres Se de celle 
des Sciences de Paris, d'ane Ville ancienne 
fur la petite raoutagne du Châtelet , en Cham- 
pagne , entre Joinville Se Saint-Dizier ; nous 
avons obfervé , d'après lui , que cette décou- 
verte étoit d'autant plus importante qu'aucuu 
monument hiltorique ne faifoit mention de 
cette Citadelle. On a publié à cette occafion, 
dans la Gazette Françoife qu'on fait à Vienne, 
quelques obfervations du fieur Scheyb , Edi- 
teur de l'Itinéraire de Peutingcr dans les- 
quelles il donne des conjectures fur ce lieu ; 
Se dans U Gazette Allemande de la même 
Ville , une lettre de cet Auteur fur le même 
objet. Nous croyons devoir donner la traduc- 
tion de cette dernière Pièce pour mettre les 5 
Sçavaas en état de juger du mérite des remar- 
ques ciitiques du fieur Scheyb. 

« Ce.nloll pas bas le plut grand éronnememque 
» je lis , Monlicur , du» votre Gazette que le lîeuc 
«• Grignon .Cotrefpondanr de l'Académie desScien- 

• c« de Paris , â découvert une Ville dont U prétend 
» qu'il ne refte aucune trace dans les monument! 
» ni (toriques , tandis que dans l'Itinéraire de Théo- 
» dofe , dans le* Cartes de fon compatriote Brietius • 
» dans celles du Tite Live de CUncui , il auroh pu 
«trouver la Villed'^nJu/narirunumcVr le grand Peu- 
» pic nommé les Li&gôtia , tandis que lui-même eft 

• au milieu des habitations de ces Lingonicnt, &r 
» quUeft entouré des tréfors Se du budn que ce Peu- 
» pie , tuirant Tite. Live , remporta d'Italie * dé- 
«pofa .n .Champagne fur la petite montagne du 
» Cuatelet. Les Lingoniensctoient originaires d'Aï- 
>» Jenugne , puifqu'ilsvenoientdes Cehes , ainfi que 
» The Livc le dit : Cthanm Fars Galli* ttrtia L. v» 
» § î * Tite Live dit au m que les Lingoiui paUcrent 
» le Po& dévaftetent non-feulement toute l'Etrurio 
- Se l'Otabiic, mais encore qu'après avoir chaiTe lea 
» habitant de ces contrées , ils allèrent chercher le» 
» Romains, les battirent auprès de la«rivi«re Altj* 
» & pillèrent la Ville de Rome , Icc. qu'après avoir 
» fait la paix , ils fe retirèrent cher eux. Le lieue 
» Grignon n'a-t'il pas-là aflez d'indices pour trouvée 
» fa Vider Set ftatuet ne font-elles pas du butin fait 
»> Rome » Ses vafes Etrufquet ne font ils pas des 
■» dépouilles de l'Etrurie 6c de l'Ombrief Du Chite- 
» let n'eft il pas le lieu où les Lingonts depofereat 
~ les Idoles fie les autres objets tTIdolitric qu'ila 
» avaient enlevés en Italie cV qu'ils adoroient comme 
» de nouvelles Divinités pour eux ? Au relte , il in». 
» porte peu de fçavoir fi ce lieu étoit un Fort ou uno 
*» Ville. Dans ce temps , tout un Peuple étoit compris 
" fous la dénomination de Ci:é , Chitas , &r l'on no 

• trourou aucun Tçmpl< , maat des Lucot , dc« 
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s» cages te det Bosquets où le* Peuple* plaident les 
w Idoles qu'ils avoicnt a pris Jet Romains i adorer, 
a» Les vafes Etrulques étoicnt tcpaudus dans toute 
» l'Italie , comme l'eit aujourd'hui chez nous la- 
a» porcelaine. Le Itetir Grignon peut voir à ce fujet 
» les Obfcrvationt Littéraires de aoue Académie de 
•rCortone fie le Mu/num ^trvntnft du Chevaliet, 
>« Matfei. Je veux feulement lui ajouter que la Ville 
» de Reims doit avoir adopté une partie de la Reli- 
» gion des Lingtnes , puifque Tes portes confervenr 
w encore le nom de Venus , Ac Bicchus fie de Mars. 
» Enfin , il peut encore lui être utile de fçavoif 
•» qu'Attila a été battu dans les campagnes qui font • 
«aux environs de la rivière Macrona ( Marne ou 
>* Marnotte l fie qu'on appelle les Champs Cotalau- 
» niens. Il doit Te trouver dans ces environs une infi • 
•> nité d'armes & d'effets qu'il eft facile de diftinguer 
m des armes Romaines fie étrangères. Il m'éll indif- 
*» férent nue le lîeur Grignon veuille nommer l'en- 
» droit ou il a trouve fes antiquités , Langtes /4nJ«- 
mmantunum ou du Chàtclct. Tout ce Pays étoit 
a» habité par les Lingtues , fie fa Capitale étoit Ando- 
a» mtntunum qu'on a nommé poltéricurcment Lan* 
a» gret. Jean Bunon , dans fon Cluveriu» , dit que la 
**f ule Villedes Linotte; s'appelloit^niautonrusnini 
••fie qu'elle étoit ittute fur une petite montagne. 
« Peut-être ces Peuples avoient-ils leurs Idoles au. 
?» milieu de leur Ville dans un Bofquet , comme Vir- 
a» gilc le dit de Troye : Lvcus in Urbe fuit medid 
m Irtitfimus umbrd. Je pourrois écrire un Livre i ce 
" fujet; mais je finis en vous affuraut de l'amitié 
w avec laquelle je fuis , eVc. » 

Cette lettre eft iotéreflante en ce qu'elle 
repanel des lumières fur les menutnens décou- 
f erts par le fieur Çrignon , fur l'Hiftoire de» 
Lingoniens de fur le Pays qu'ils ont ancienne* 
ment habité; mais il nous femble qu'elle ne 
détruit pas l'aiTertion du lîeur Grignon, puif- 
«ru'clle ne détermine point le nom de l'endroit 
«Uns lequel il a tro«ré ces menu mens * qui 
ne peut être ui Y Andomantunum des ancien» 
( aujourd'hui Langres ) ni un bois , puifque 
ce lieu étott environné de murailles* qa'ony 
a découvert ua Temple 8c des Maifons, te 
malgré les remarques du fteurScheyb, il fera 
toujours vrai de dire qu'on ne trouve dans le» 
naonumens hiftoriques aucuac trace de cène 
Ville aucienne. 

Il parole pluûeerc Lettres. Patentes du Roi. Les 
premières concernent le Couvent fie Collège des 
J'reres Prêcheurs de la rue Saint- Jacques de cette 



Ville. Sa Ma je (Il , conformément k un Bref eftf' 
Pape, en date du 1 1 Février dernier , ordonne que 
ce Couvent foit fournis â ta Jurifdiction immédiate 
du Général de l'Ordre de Saint Dominique ; que . 
cette Maifon foit régie oc gouvernée par lui , ainfi 
que celle du Noviciat du uicuic Ordre ; fie que le 
Chapitre conventuel dudit Couvent- Collège foit 
tenu de s'aflembler en la manière accoutumée , 
aux jour» & heures qai feront indiqués par Jet Ar- 
chevéqoe d'Arles Se Evéqoe de M eaux chargés de 
veiller i l'exécution du Bref. Les fécondes déter- 
minent la forme de l'enrcgiltreraent du Bail des 
Fermes fie fixent d'une nuniere invariable la que» 
tué des épiecs , vacations fie érùojumcns dans lté 
di rte rentes Cours, dont les otfices continrent à 
é^re pouedes i titre de finance , fie feulement Jets 
ialaires des Greffiers dans celles tant d'ancienne 
que de nouvelle création , dont les offices , n'é- 
tant pjus peûcdés i titre de finance , ne leur per- 
mettent pas de fe taxer aucunes fommes pour épicet 
ni vacations , conformément aux Edies qui ont 
fixé leur conftiturion aftuelle. Le* trvifitmts por- 
têet ratification d'une convention conclue entre le 
Rot fie les Buts Généraux des Provinces-Unies, pont 
l'exemption réciproque du droit d'aubaine. 

Sa Majefté fentant la neceflîté qu'il y a de fbe- 
renir des établitfcineos juMi utiles a l'hutsunité fie 
441 bien public que le font l'Hôpital Général fie ce- 
lui des Enfans- Trouvés , proroge , par une Décla- 
ration, pour fix années, i commencer au i' Août 
1774 , ditterens droits perçut ee faveur de ces éu^ 
bliffcmeni. 
'■' 

On a annoncé , l'année dernière , dans cette 
Feuille la yieillcfle extraordinaire de Jea« 
Caufeur qui pafloit pour avoir plus de cent 
trente ans. Il vient de mourir au Bourg He 
Saint- Mathieu, ptèsde Brcft , fans avoir été, 
pour aiofi dire, malade. La roibleflc feule !'*• 
voit obligé de s'aliter. Quoique l'opinion du 
Pays fût qu'il avoit plus de cent trente ans , il 
paropt par l'extrait de l'acte de fon fécond 
mariage , daté du 19 Octobre 1691 » od il 
s'eft dit alors âgé de treote ans , qu'il en «voie 
en mourant cent douze â cent treize. On n'a 
pu retrouver fou extrait baptiftaire. 

Eleonore de Vincens de Mauléon de Cati- 
fans , ancienne Abb?fle de l'Abbaye Royale 
de Bondeville , Diocèfe de Rouen , Ordre de 
Cîteaux , eft morte dans la quatre-vingt qua- 
trième année de fen a*c. 
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Z>* Cù.tfiMiinoplt , & j ^vri/ 1774. 

outes les fois que le Sultan fort du Ser- 
xail , foit pour aller à la Mofquée , fok pour 
▼oir exercer les Canooniers , le Peuple court 
en foule au devant de lui 8c l'accompagne 
avec les plus grandes acclamations. Moufta- 
pha avoit par ton cecoHornie aflemblc dans le 
Tréfor foixaote millions de piaftres qui don- 
nent à fou fuccefleur le moyen d'animer le 
sele de fes Officiers 6c de fon Peuple , enté- 
f andant fes targettes fur tous ceux qui mûri- 
rent des récompenfes par leurs fervices. La 
Sultane , fer tir de Sa HautelTe Se femme de 
Mouffoun OgJou, Grand Vifir, a la plus 
grande influence dans les affaires de l'Etat j 
00 lui attribue les ebangemens faits dans le 
Miniftere Se dans les autres charges de la 
Cour. Elle vient de faire préfent au Grand 
Seigneur , fon frère, d'un grand nombre d'ef- 
claves Circalliennes Se Géorgiennes qui onr 
augmenté le nombre des femmes de fon Sér- 
iai!. 

On écrit de l'Ifle de Paros que les ennemis 
s'empreirent à meure leur Florte en état d'a- 
gir, & qu'ils préparent pluficurs petites Efca- 
îrcs, dan* lefquelles on <mb trquera un grand 
■ombre d'Albanois pour ditfércntes expédi- 
tions. O.1 a armé pour cet effet plufieuts Bâti- 
mens Grecs , d'autres Navires légers , des 
Chebecs , des Gali*te< . des Brigantins qui 
Pont tous prêts à mettre à la voile. Les fieurs 
Plaro Se R'fo commanderont ces didérewes 
div iiions. La première aura une Frégate de 
cinqu me canons Se de trois cens hommes 
d'équipage ; la féconde , un Chebec de vingt- 
quHtrc Canons & de cent cinquante hommes. 
Le Commandant de ia Flotte a abinlorné 
Orlkiers Se aux équipages de l'E&adw 



qui a fervi au fiege de Baroth , toutes les ri - 
chelTes qu'ils en ont apportées. 

De /f 'arjoxic , U 10 Avril 1774. 

Les Difti lens travaillent avec ardeur à faire 
établir eu Pologne ce qu'on appelle le Liber 
Tranfiius. A la feule idée de cetteinnovation , 
les Délégués ont jetté les hauts cris. En effet, 
il ne feroit plus permis, Il elle avoir lien, de 
traker & de punir en a portais ceux qui aban- 
donnèrent la Religion Catholique pour em- 
braller la retenue. On punit ce crime-par le 
bannùTement auquel on a commencé auirefoit 
par foumertre les Ariens. Le Ror ne paro/t 
pas fe mêler actuellement de cetre affaire. Sa 
Majeflé s'en occupa , il y a quelques années, 
dans le deffein de diminuer !e nombre de» 
apoftats , Se cette démarche déplut à la Cour 
de Ruflîe. Il y avoit cent ans qu'on avoir porté 
la Loi qui proferir tous ceux qui abandonnent 
ta Religion Catholique ; mais elle avoit eu le 
fort de toutes les autres \ die étoit fans vigueur^ 
le Roi crut devoir la rétablir dans toute fa 
force en 17É7 » Se il fc tir des ennemis. A l'ex- 
ception du Liber Lrar.Jltus que le Nonce du 
Pape combat avec chaleur , il fc relâche de 
jour en jour fur pluficurs autres points. 
• On a propofé dans la Délégation d'établir, 
pour toutes les rrurchandifes qui viennent 
de l'iutcrienr de la Pologne , une étape i Za- 
kroczym , Ville i cinq lieues au dciTous de* 
cette Capitale , près l'endroit où le Eog dr la 
Ncrv/a fe déchargent dans la Vittule. On 
croit que ce projrr fera drsficilement . dopteV 
par la Conr de Berlin. 

Le Roi a difpoie de la Staroftie de Landf- 
cron , vacante par la mort du Comte Wiclo- 
pol .fci , en faveur du fieur Oginski , Secré- 
taire de la Couronne. 

La Dck-gaùou s'occupa , avart-hicr , ib* 

C* 
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projet du Cenfei! permanent. La fiance fut <î 
or.i^eufe 8c les débits fi vifs que les Minières 
Etrangers furent obliges de fe retirer. Pour 
cal ner cette agitation & concilier les efprits , \ 
le fi.-ur Mloixiejovski , Grand Chancelier de 
la Couronne , invita hier cous les Délégués â 
Ce rendre à fa maifon de campagne , fi tuée à 
lieux lieues de ceite Capitale. On allure que 
la Diète qui devoit s'aUembler auxommen- 
cement de Mai , n'ouvrira Tes féaoces qu'au 
mois de Septembre prochain. 

Plufteurs nouveaux Régimens de troupes 
Rudes font arrivés dans ces environs , 5r quel- 
ques autres fout eu pleine marche vers le 
Danube. 

Quant à l'affaire des limires , on apprend 
que la Cour de Vienne a déjà" nommé des 
CommilTaires pour les régler, 8c qu'on va 
s'occuper ici des instructions à donner aux 
CommilTaires chargés de traiter avec eux. Si 
ce fait eft vrai , il éloigneroit toute craints 
d'un nouveau déraenabiement fait de concert 
avec cette Puiflance. 

Le Lieutenant-Colonel de Pahlen efr arrivé 
â Cracovie,où il avoir reçu ordre de fe rendre 
à la tète de trois cens Ruffes , & le Maior de 
H^fren qui l'avoit prévenu avec un Déta- 
chement , lui a cédé le commandement. Ils'eft 
fût remettre les clefs de la Ville par le Ma- 
gifhat. On dit que les habitans des Provinces 
qui ont paiTé fous la domination Autrichienne 
portent actuellement, en venu des ordres du 
Gouvernement, à la Chambre Impériale 8e 
Royale i Léopol, la déclaratiou de leursreve- 
ous & du produit de leurs terres. 

La Délégation a accordé au fieur Maf- 
filski, Evèque de Wilna, le titre de Prince 
qu'il a demandé. Le Diplôme qui lui a été 
expédié i cet effet , porte qu'i/ a mérité cett* 
marque a*éga r d de U Délégation par fon ^ele 
pour le bien de Lt Hoirie & par Jbn application 
aux affaires publiques. Quelques Délégués 
proposèrent , à cette ©ccafiou , de faire une 
Confiitmioa, en vertu de laquelle la famille 
Luborairsk; qui jouit du titre de Prince dans 
l'Empire, auroit les mêmes honneurs dans la 
République. Mais le Prince Lubomir&lci , 
Grand Maréchal de la Couronne, trop géot> 
reux pour afpirer à d'autre diftin&ion qu'i 
celle de la vertu , 8c trop bon Patriote pour 
vouloir tirer foq, aggrandiflement des mal- 
heurs de fa Patrie, déclara qu'il n'accepterait 
point cette offre , & que fa famille , fla:tée 
d'un côté de la prérogative de Pricce dans 
J'Empire , de l'autre , taie contente d'eue , ^ 



dms une République , égale i Ces Concî* 
toyens, 

"Le Duc de Courlande paroît vouloir pre»- 
fiter de l'état de confufion dans lequel fe trouve 
ce malheureux Royaume. Il exige que la 
Conftitution par laquelle on pouvoir appelle? 
de fon Tribunal â celui du Roi de Pologne , 
foit abolie. Tous ces malheurs ai^rilTent ou 
découragent lesefpriis A la plupartdes Grands 
tâchent de fe garantir de ceux qui femblent 
encore nous menacer.Le Prince Grand Chan- 
celier de Lichuanje veut, dit-on, remettre les 
Sceaux 8c fonge i fe retirer a Vienne avec le 
Prince Palatin de Ruflîc; le Prince Grand 
Maréchal de la Couronne doit fuivre fon 
exemple, en réfigitant fa charge, 8c e Piiuce 
Poniatovski, Grand Chambellan de la Cou- 
ronne , fe difpole i vendre un fuperbe Jardin 
qu'il a fait faire au $chultz lit qui lui coûte 
plus de ioo, ooo écus. 

Des Frontières de U Pologne t le%< Avril 
1774» 

La More que la Délégation- avoir fait re- 
mettre au fieur Benoît , ayant donné lieu à une 
réponfe de la part de ce Miniftre , elle excita 
des plaintes (tés-vives fur la dureté 8c la hau- 
teur avec laquelle elle eft conçue. Après de 
longs débâts , des médiateurs p «vinrent i faire 
retirer la Note adrcfl"ée au Miniftre Ptuluen , 
te celui-ci retira fa réponfe. 

Le 1 8 , il y eut une conférence de la Délé- 
gation avec les Minières Etrangers. Oo infiftt 
Fortement fur l'établiffement duCenfeil per- 
manent $ mais le Parti favorable i l'autorité 
Royale s'y oppofa le allégua pour caufe de 
fon oppofition qu'il fa'loit attendre le réfultat 
de la négociation du Général Braniki i Peterf- 
bourg. On eft perfuadé que la miflîon de cet 
Officier Géaéral a principalement pour objet 
l'anéantiifemeot du Confeil permanent 8c le 
rétabliflement de l'autorité Royale. 

Il circule en ce Pays des roubles frap- 
pés au coin de Pierre III , avec l'effigie de 
Pugatfchev 4c cette infeription en Rude : 
Pierre /// , Empereur de toutes les Ruflu* 
1774. Au revers on lit cette Légende : Redi" 
vivus tj ultor. On prétend cependant que le 
Général Bibikovr a contraint les rebelles de 
lever le fiege d'Orenbourg qu'ils preifoient 
vivement 8c od la famine commençait i fe 
faite fentir ; d'autres veulent qu'une partie des 
troupes envoyées pour combattre ocs Peuples 
révolrés ait cmbraiïé leur parti. 

Le Régimeataire de la Grande- Pologne , 
Ktaczewski , à qui la Comuuûjon de Guerrt 
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miroit ordonné de s'opnofer aux Profitent qui 
s'avanceraient fur le Territoire de la Répu- 
blique & d'arracher les Aigles plantées au- 
delà des limites fixées par le dernier Traité, 
fe rraufporta avec fit cens hommes i Kolo , 
petite Ville fur la VPartha. Il fut fommé par 
les Pruflîsns d'évacuer ce Porte Sur (ou refus 
il fui attaqué pendant la nuit 8c forcé Je fe re- 
tirer arec perte de quelques hommes tués ou 
blefles 8c d'une foixantaine de prifonniers. Il 
» porté lui-mêiiie cette nouvelle i Warfovie, 
où il a mené ttx HoufTtrJs Prufliens faits pri- 
fonniers en route. L» Commiffion de Guerre 
a d'abord ordonné des patrouilles chargées 
d'obferver les mouvemeos des PrulTieos que 
fou appréhenle de voir bientôt dans les en- 
virons de VParfovie. 

Suivant desnoovelles particulières, la grande 
affaire de l'établilTemenid un Confeil perma- 
nent eft arrêtée par les oppofîtions de la Dé- 
légation , qui n'ont pu encore être furmontées 
par les trots Miniltres. Ces derniers , après 
avoir mis d'autres aff tires en délibération , ont 
taché d'intimider les Délégués par toutes fortas 
Je men ices ; mais ils n'ont pu rien obtenir 
d'eux. En effet , comment dilTimuler à la Ré- 
publique que cette inftitution anéantirait en- 
tièrement la liberté de la Pologne , 8c qu'un 
Confeil quiditp.rferoit des troupes , des hnan- 
ces , de la police, de la joftice , du commerce, 
Je la guerre même , i l'exception de la guerre 
offeofive . feroit réellement labrticue aux Etats 
Généraux de la Nation qu'on fiuiroit bieinôr 
par ne pins affembler î 

>Je lfie*nt % U jo Avril 1774 
L'Archiduc Maximilien sert mis en route, 
ce matin , accompagné J.sComtes de Kofem 
fcerg&de Lamberg. Il commence (on voyage 
Ml la Moravie 8c la Bohême. Deld il fe ren- 
tra i Bruxelles , 8c il fe propofe d'arriver â 
Paris vers la fin de Décembre prochain. 

Le Roi de Pologne Se la Délégation ayant 
jagé à propos, dans les circonf tances actuelles, 
J'envoyer des Miniltres aux trois Cours co- 
partageantes, le Comte O^in'ki a été nommé 
pour le rendre en cette Ville, od il eft arrivé 
Jepois quelques jours. 

L'Envoyé Turc chargé de notifier à Leurs 
Mijeftés I npiriales l'avénem-nt du nouveau 
Sultan au Trône , fait actuellement fa qua- 
rantaine à Scmlin. Il fe oornra? Soliman Aga 
* porte le titre à'Anaùl ûfjfufetegi , c'eft- 
J-dire , Infpeûeur des revenus de l'A fie Mi- 
neure. Il éxoit employé à l'armée du Grau J 
Vifir , 8c c'eft dit camp Je Scnumoia qu'il j'eH 
«ado à Semlio. 



S. 



Le 7 Je ce mois , le fen prit à Mohatz , en 
Hongrie ; quarante- cinq maifons furent ré- 
d ni tes en cendres. Une femme qui avoit occa^ 
fiennécet incendie , eft morte de l'effroi qui 
l'a faille tout à* coup. Mohatz eft un Bourg i 
quelque diflancedu Danube. Il eft célèbre par 
la malheureufe expédition du Roi Louis II on 
le J-une qui , après avoir été vaincu par So- 
liman I' en 1 çi<Ç, termina fa vie dans les eaux 
bourbeufes du Caraflus. Les Hongrois ont 
également remporté une victoire fismalee fut 
les Turcs dans les environs de Mohatreo 1687. 
De Leipjick y U\ % Mai 1774. 
Les Grecs arrivés de Ruflîe pour la foire 

3u'on tient dans cette Ville , ne parlent que 
c la révolte des Cofaques. Ils en donneur 
des détails qui f raient tout craindre pour cet 
Empire. La conduite que tiennent ces étran- 
gers , femble confirmer leurs récits affligeant. 
Ils vendent & ne veulent rien acheter avec 
l'argent qu'ils reçoivent de leurs marchan- 
dées ; ils craignent fans Joute de perdte ce 
qu'ils importeraient eu RufTie dans la con- 
joncture préfente , od une partie de l'Empire 
eft au pouvoir des révohés. Toutes les rela- 
tions qu'ils font , s'accordent i nous perfuadec 
que Pugatfchcw fait de grands progrès 8c que 
la révolte ayant effectivement gagné jufqu'i 
Mofcov , eft prête 4 s'étendre encore plus 
Joui. Malgré le filence que la Cour de Pe- 
terfbourg impofe , les nouvelles qu'elle fait 
publier de Us victoires , font pre fumer le mal 
plusgrand qu'on ne l'annonce. En effet , 1 \ les 
Détachemens des sévolrés qui font battus , pa- 
rouTent bien nombreux , quoiqu'ils ne ioient 
que de petites portions de la véritable armée, 
au Corps de laquelle on ne s'eft point encore 
adrellcj t*. lespoftes qu'ils ont choifis, font 
de vci itables FortereUcs munies de battet ies 
& de provilioo»; j - . les bouches i feu qu'on 
leur prend , moutent 1 un nombre confidéra- 
ble Se fuppofent un Arcenal formidable ; 4*. i 
coofidérer le Théâtre de cette quantité de 
.combats , les gens de guerre trouvent qu'il 
fera difficile de détruire entièrement ces re- 
belles dans des lieux coupés par des rivières, 
des montagnes , des gorges 8c par des Jéferts ; 
j*. les relations ne Jifeot ni les hommes , ni 
les canons enlevés au Génétal Bibikow , 8c 
l'on conçoit que , quelque méJiorre que fois 
fa perte, fon armée doit i la fin fe dettuire, 
fi on n'a pas foin de la recruter. 

De Rati/bonne ,//i 4 Avril 1 774. 
La Diète a été fort occupée dans Jes der- 
nières aflcmblécs du rclc y emenj delà premit xe 



Digitized by Google 



17$ 



CUffe des Délégués pour la VifiMiien le la 
Chambre lropciUe de We.xlar. E.le a deli 
béni également fut le Tr. i«c des limite* cm- 
du, le 14 Mai 1 77i » entre la France & l'Eut 
de Liège , & les trois Collèges «le l'Empire 
s'étam tsouves a'jccord fur l'utilité Je cet ar- 
rangement , ils le ratifièrent au moyen du 
Comlujum fuivant d* u d- ce mois. 

« Les IXcrets de Commimoo Impériale diaés le 

• i, Novembre dernier Se le M Février de cette 
•.année, touchant la tatncaiion demand.cdune 
» convention faite entre la Couronne t e France Se 
m la Principauté de l itge pour l'échange de quel- 
» nues lieu* *; le commerce refpeaif, ayant été pro- 
» pôles fleruis en délibe ration dans les trois Cotlc|es, 
» luivant la fo'ine accoutumée , Se les Etats coniide- 
» rant iiue l'accommodement des difficultés de cette 
m eipece, for -tout par rapport aux limites de l'Em- 
» pire , tend à procurer le repos de tous Se le bien 
«.général ; que d'ailleurs , dans le cas préfet» a la 
» place des lieux 8c Sujets qui panent fous la domi- 

* nation de la France 6c qui faifoient partie de la 
m Principauté de Liège, foui la mouvance de I Em» 
m pereur Se de l'Empire , la Couronne de France en 
m cède d'autre* qui réparent ce qu'on ôte à ces Fiefs , 
m 6c qu'on ne prétend point , par la Convention dont 
m il s^agit , apporter aucun préjudice aux droits 6c 
» appartenances J'autres Etats , notamment de ceux 
■» qui font voifins -, en outre que Sa Majelié ïmpe- 
» riale a fait , à cet égatd, la Déclaration ta plu» 
a formelle , feavoir, que tout ce qui le trouve dana 
» cette Convention , touchant le droit de foixan- 
m tieme Se autres péages, ne do>t avoir lieu qu'au.- 
» tant que ces droits leront autotifé* par des concel- 
» fions Impériales & !es Coniiitutions de l'Empire, 
• dan ces ckconftances il a été arrêté 8c conclu que 
a* Sa Majeftc Impériale feroit fupplice, par un Avis de 
m l'Empire, de ratii : er la Convention fufmentionnée 
» 8c de lui donner force e-nicre^de Loi , bien entendu 
m cependant <jue le liaattieme des articles ultérieurs 
» lignés en 1 77 J devra être interprété d'aptes le pre- 
m mier , cV que , non»brtant la réferve portée audit 
» article les Château , Viliage , Tetre Se Seigneurie 
» d'Agimont demeureront arec les Di (trias Se C«n- 
» tens nommés dans le premier , fous la mouvance 
». de l'Empereur ic de l'Empire Se la fuperiorité ter- 
„ ricorialc du Prince de Liège , auuucl ils ont été 
» cédés. 

„ Ce dnclufum a été remis en la forme accour»- 
-rréci la Commirfion principale pour être égaJe- 
» ment revécu de la ratification InipctiJe. »» 

De Florence ,le\x Avril 1 774' 
On voit pafer ici beaucoup d'Officiers 
Confédérés de Pologne , qui partent fucceflï- 
vement pour Contrant i.ioplc. On prérend 
on'ils emmènent avec eut tous 1rs Officiers 
étrangers de bonne voiome qu'ils rencou- 

De Firme , It 14 Avnl 17 74- 
Le Comte de Flavi^ny , Mioiftre Je Fnrce 
cette Cour , ayant été charge de tnvr fur 
ka Fonts i*. B-krncme , au uou. Sa AIaj,cUc 



Trèî Chrétienne, le Prince Lotit de Parme, 

l'Infant fixa le jour de la cérémonie au 18 de 
ce moi- . Ce jour , vers les dix beures du ma- 
tin , un Majordome de femaine fe rendit che» 
le Miniftre ponr lui faire le compliment d'u* 
fage , Se une htUre après , le Grand Cham- 
bellan vint le prendre pour l'accompagner att 
Palais dans un cairofle à (ix chevaus de Son 
AlteffeRoyale,avecdc« Pages de ce Prince 
en avant , St fes Valets de pied aui portières* 
Le Cortège particulier du Aiiniftre étoit com-r 
breux A: brillant j il étoit précédé de fe» Cou> 
reurs qui ouvroicot la marche, & fuividefon 
carroliè de gala , ayant aux portières fes Va- 
lets de pied , vêtus en habits de drap verd r 
galonnés d'argent 4 la Bourgogne , 4c fon 
SuilTe à la tête. Deux autres carrofles de I» 
Cour occupés par des Gentilshommes de la 
Chambre , s'a»ancoient , & ceux de la No- 
blefle rermoieat la marche. A fon aimée au 
Palais , il trouva fous les armes le bataillon 
du Régiment des Gardes à pied , dont les 
Tambours battirent ta chamade, * les Offi- 
ciers firen; le falut. Le Majorderoe , remplif- 
knt les fonûionsde Maître des Cérémonie* , 
le reçut an bas du graod efcalier qui étoU 
bordé jufou'à la Chapelle de deux rangs de 
Hallebardiers Royaux. En traverfant la falle 
des Gardes du Corps rangés en haie , le Ca- 
pitaine marchai fa rencontre , & fe joigniraa 
Grand Chambellan pour l'accompagner juf- 
qu'à la falle d'audieace de l'Infante , od le 
Chevalier d'Honneur de cette Princeffc vint 
le recevoir , & d'eu il l'intreduifit dans l'ap- 
partement le pins intérieur. LaMarquite Pal- 
lavicini , Graude Mattf effe , qui deveit tepré- 
feoter au Baptême la Princerfe des AAuries » 
y arriva , quelque temps après , avec les 
mêmes honneurs , êc Us fe rendirent enfuite i 
h Chapelle du Palais , où l'Evêque de Parme 
a.tmiiùlUa le Baptême an jeune Prince. 

Après la cérémonicà laqaelle l'Infant aflifta 
avec toute la Cour en hi bits de gala , le Comte 
de Flavigny fut reconduit iians le mêu»eordrtt 
à fon Hôtel , où il donna un magnifique dîner 
de cinquante cinq couverts , que Son Altefle 
Royale voulut bien honorer de û préfence , 
6e auquel furent invités les Minift tes Se Con- 
fcillers d'Etat , les Chefs de Cour , les Dame* 
du Palais, les Gentilshommes de la Chaaaore 
Se tous les Etrangers de diftinéfjon qui fe 
trouvaient en cette Ville. I! y eut aufli plu- 
fieurs tables pour le fervice Se h fuite de l'In- 
fant. Après le dîner , le Comte de FUvigny 
tic donner vis-à-vis de fon H&el , au fon des 
uiftioiucrs , une cocagne au Peuple, pendare 

laquelle 
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laquelle oo délivra jufqu'i l'entrée île ta 
nuit , du pain , du vin Je iic& viandes de dirTé- 
rente cfpece à tons ceux oui Te présentèrent. 
Cetce cocagne fut fuivie d un feu d'artifice , 
dont la décoration repréfemoit on temple dé- 
dié i la France & orné des chiffres du Roi , 
entrelacés de ceux de l'Infant 3c de l'Infante j 
d'une illumination de toute la façade 8c du 
jardin de l'Hôtel du Miniftre , 8c d'un bal à la 
Noblciïe titrée , -où des rafraîchilTemcns fu- 
rent d:fttibués avec abondance pendant toute 
la nuit. On fervit aoffi des mets chauds fur des 
tables volantes aux petfonnes qui en délirè- 
rent. Il a régné le plus graod ordre dans ces 
differens divertiffemens auxquels l'Infant a 
bien voulu aflifter. La famé de l'Infante l'ayant 
obligée de garder le lit ce jour-là , elle n'a pu 
le trouver ni à la cérémonie, ni aux fêtes qui 
l'ont fuivie. Son Altcffe Rovale en a fait té- 
moigner Tes regrets {par l'infant au Comte 
de Flavigny ; ce Prince a fait l'honneur H ce 
Miniftre de lui donner fon portrait enrichi de 
diamans , 8c l'Infante lui a fait préfent d'une 
bague , de pluileurs diamans ôt d'une boîte 
dor. 

De Londres , te 30 jfvril 1774» 

La Chambre affcmblée cû Comité a réfoJu que , 
pour faciliter la levée des fubûdcs accordes au Koi , 
on emploierait la fomnie de 6 1 $ , {->; liv. Ih reliant 
à l'Echiquier , au t de ce mois , à la difpolirion du 
Parlement , & provenant du Surplus du fondtd'amor- 
rifleuienc. Le biJI pour changer la Conftitution de 
la Province de MalTachufeu jjotte eu iubftance que 
le Confcil ne fera plus choifi par ia Cbambre des 
Repréfenrans, fuivanr les difpofiiions de laCharue, 
nais parle Roi en fon Confeil Privé , & qu'il fub- 
fiftera tant qu'il plaira à Sa Majefté. Les Juges, les 
Shérifs 8c les Magiftiata/eront nommés par le Gou- 
verneur te le Confcil. Le Gouverneur aura Je pou- 
voir de les révoquer faru l'avis du Coifeil. 

On écTÎe d'Amllerdam que les Employés de la 
Compagnie Hollandoifc des Indes Orientales ont 
protefte formellement, au nom de certe Compagnie, 
courre la nouvelle conquite du Royaume de Tan- 
Jaonr par la Compagnie des Indet Angloiic , 6c que 
cène proceftarion a été envoyée aux Etats Ccoàaux. 

On effuya , vers la fin du mois dernier , à 
Cullerne , Village près de Bath , un violent 
ioceadie , occafionné par une étincelle que le 
veat avoit portée d'une Braderie for le toit 
d'une maifon voifine. En moins dlune heure , 
cinquante-quatre maifons , onze granges & 
vingt- quatre écuries furent confumées. Les 
habitai» étoient alors occupés aux travaux de 
la campagne , 4c il fut impoflîble de fe pro- 
curer les fecours néceflaires. D'ailleurs , 
comme les maifons étoient couvertes de 
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chaume , il auroit été difficile d'arrêter la 
rapidité des flammes. Trente- deux familles 
de Laboureurs ont été ruinées , 8c fe fouç 
trouvées tout-a- coup fans nourriture 8c fans 
abri ; mais des perfonnes charitables qui pof- 
fedent des terres aux environs , ont ouvert un 
afyle a ces infortunés te ont (ollicité en lenc 
faveur les accours les plus prompts. 

De la Haye, le 6 Mai 1774. 

Mahamout Hoya que nous avons dit avoir; 
obtenu des Etais Généraux une fomme d'ar* 
gent & le p adage , fans être reconnu en qua- 
lité d'Envoyé de Tripoli , va s'embarquer fus 
la Frégate Hollandoifc la Thttïs. 

Le froment rouge de Pologne a coûté dans 
le Port d'Araftcrdam , le 1 1 du mois dernier, 
depuis ifo jufqu'i 171 florins d'or, dont 
chacun vaut environ un écu tournois. Le 1% 
du même mois, il s'eft vendu de 150 a 170 
florins d'or. Dans le mois de Mars , le prix a 
roulé entre 1 54 8c 17* ; dans le mois de Fé- 
vrier, entre 17$ ; eufin dans le mois 
de Janvier, entre 161 & 180, de forre que 
le prix a baillé prefqu'uniforraément jufqu'en 
Avril inclufivement. 11 a paru intéreflant de 
-rechercher le ntix du grain dans le môme 
Port , l'année dernière, 8c l'on a trouvé qu'en 
I77Î , le prix a été porté en Avtil jufqu'â 
1 80 florins d'or ; eu Mars , a 1 po , & en Fé- 
vrier , à îoo. Ainfi cette denrée a été plus 
chère, l'année dernière, dans les mois cor- 
refpondans. îl n'eft pas moins important pour; 
l'Europe de connoître la quantité de grains 

3u'il y a actuellement à vendre dans le Port 
'Amiterdam. On croit pouvoir la porter i 
trente- £x mille lafts. Le laft équivaut à qua- 
tre mille cinq cens foixame livres , poids ds 
marc. C'cft plus de la moitié de la provifiori 
annuelle de Paris , s'il eft vrai qu'elle ne monts 
qu'à foirante mille lafts. On dit que cinq 
mille lafts fufhTent i l'approvifieouemenc 
d'Amfterdarn. Si cette proportion ne fuir 
pas celle du nombre des habitans refpcétifs , 
c'cft que la confommation de Paris cmbrafTe 
plus d'objets de luxe que celle d'Arnfterdam* 
On s'apperçoit, avec satisfaction , du progrès 
qu'a fait cette adminiftration en Europe j en 
Suéde , les Provinces font tellement pourvues 
de grains , que les propriétaires & les Mar- 
chands n'en trouvent qu'un pris modéré ; en 
Danemarck , l'importation des bleds étran- 
gers , permife depuis le x6 Décembre 177 1 , 
vient d'être défendue comme inutile par la 
quantité que les magafir» Nationaux peuvent 
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en fournir aux diffiérens Etats <ïe Sa Mafeflé 
Danoife; les avis rfltahe reprefentent le Port 
de Livourne comme rempli de toutes forces 
«le grains , dont l'amas augmente encore tous 
les jours par de nouvelles importations ; 
Gonftantinople eft dans l'abondance , Se l'on 
ne connoît point d'Etat dans une véritable 
difette. S'il eft confolant d'avoir *ce réfultat 
du ptiz des grains & de la fubfiftance des Na- 
tions, il n'eft pas moins utile d'eu découvrir 
la caufc 8c de prévoir, d'après cette décou- 
verte, la conduite à venir ides Chefs fie des 
Pères des Peuples. La caufe de l'abondance 
en Suéde eft dans les magadns que le Roi a eu 
la fagelîe d'ordonner fit dont nous avons fait 
mention dans le temps. En Dancmarck , en 
Tofcane , à Conftantinople , on doit attribuer 
cette abondance a l'importation des grains 
étrangers. On remarque que par-tout oi\ l'on 
trouve en Europe les grains maintenus à un 
taux modéré, on trouve également l'attention 
du Gouvernement à ouvrir fans réferve les 
Ports i l'importation , Se i les fermer à l'ex- 
portation illimitée. Cette expérience, fupé- 
rieure à tous les raifonnemens , fembleroit 
établir le fyftême à fuivre pour affurer la fub- 
fîftance des hommes , le repos des Provinces , 
le crédit des manufactures & la profpérité 
tant intérieure qu'extérieure des Nattons. 

On avoit annoncé , dans les Papiers pu- 
blics , qu'une famille Juive d'Amftcrdara, 
corapofée de plusieurs perfonnes , avoit été 
empoifonnée pour avoir mangé des épinar ls 
cuits dans des vaiffeaux de cuivre 6c qu'il 
n'étoit refté en vie qu'un feul jeune homme. 
On foupeonne actuellement ce dernier d'être 
l'Auteur du plus horrible parricide , 8c ce 
doute paroît d'amant plus fondé que ce mal- 
heureux adifparu précipitamment. 

Adions , Indes Orientales , ; 46. InJes Oc- 
cidentales ,147. Banque , 4 \ à |pour 100. . 

Change fur Londres, 36. 



Àftions de la Compagnie Angloife des In* 
des Orientales, 145". 

De fer/ailles , le I 5 Mai 1774. 

Le 1 1 de ce mois , on fit , à fept heures du 
foir, la levée du corps du feu Roi qui fut 
conduit , lans cérémonie, i Saint- Denis , fé- 
lon l'ufage pratiqué pour les Princes qui 
meurent de la petite vérole. L'Evéque de 
Sentis , premier Aumônier, de Sa Majeilé , 
accompagna le convoi. Les deux Paroilles 8t 
les Rccolets de cette Ville 4e fuivirent jufqu'4 
I4 Place d'Armes. 

De Paris % le 16 Mai t 774. 

Il parole une Déclaration Ju Roi concernant le* 
droits de Sceau Sr de TabcIIionage dans le» Duchés 
de Lorraine 6c de Bar.Onyprcfcritdes règles fiables 
6e permanentes qui , en aflurant la tranquillité des 
redevables , les mettront i portée de connoitre 1e« 
fouîmes qu'ils auront i acquitter , 6: l'on s'clt occupé 
à y ralTemblcr dans unfeul 3c même Rcglcmenttoutet 
les difpolitions des Rrglcmens antérieurs , en y ap- 
portant !es intetprétaeions 6c Jes changement qui 
ont paru conforme» aux vrais principes A: propres i 
faire cctTcr dans la fuite les incertitudes & les dif-^ 
cuulons dont la levée de cette patrie des revenus 
Royaux avoit été fufccptible jufqu'à ce jour. 

Aulli-tôt après la mort du Roi , les Feuil- 
lant du Monaftere Royal de Saint Bernard v 
près les Tuileries, furent mandés par le Grand 
Aumônier pour prier Dieu jour & nuit auprès 
du corps de Sa Majesté , jufqu'au moment de 
fon tranfport à Saint Denis. Ils remplitlenc 
cette fonction depuis leur établilTemenr à Pa«. 
ris , auprès des Princes Se Princeiïes de la 
Famille Rovale. 

L'Abbé Tcrray , Contrôleur Général des 
Finances a remis , par çrdre du Roi , deux 
cens mille livres aux Curés des Parotlles de 
cette Ville pour être diftribuées aux Pauvres, 

Marie Sophie le Fcbure , épdufc de Louis- 
Bcnigne Pantaléon du Ttoulîet, Comte d'HJ- 
ricourt, Chevalier de l'Ordre Royal Se Mil;.* 
taire de Saiut Louis , eft morte en cette Ville, 
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/>« Peter/bourg , U 19 Avril 1774. 

La Cour reçut, hier, on coorîer du Gé- 
néral Bibilcov qui mande <|ue le %\ Mars 
(vieux ftyle) il a attaqué l'armée ie Pugatf- 
chew , forte de trente mille hommes; que les 
rebelles ont été difperfés ; qu'ils ont per Ju dans 
leur fnite près de deux mille hommes ; qu'ils 
ont été forcés de lever le fiege d'Orenbourg, 
te qu'on étoit occupé i poursuivre leur Chef. 

De XTarfovi* , le a 7 Avril 1774. 

Depuis l'orageufè féanee de la De légation, 
dn 1 8 Je ce mois aucune affaire n'a été termi- 
née. Le s), les Minières des trois Cours alliées 
entamèrent encore le projet du Confcil perma- 
nent; mais tous le* Déléguéss'yoppoferetv, fur- 
tout le fieur Wilcaevslci qui prooonça un Dif- 
courséloquent furies fuitesque cette iuftitution 
entaineroit infailliblement. Il propofa de Hxer 
ane Diète permanente qu'on tiendroit dans 
dirférens temps 8c qni feroit compofée de 
Nonces élus tons les deux ans dans les Pulati- 
■ats. Les Minières étrangers rejetterent cette 
proposition ; l'un d'eux fixa au Mardi fuivant 
fa décifion le cet objet important , Se menaça, 
fi on la retardoit encore, de déchirer la guerre 
i la République. Quant â l'affaire de la nou- 
velle occupation des PruiTrens , les Mtnif- 
rres étrangers fc renferment dans le filence Se 
allèguent feulement. que la République peut 
a'adreiTer a ce fujet i leurs Cours refpe&ives. 
On aftend en conféqaence l'arrivée du Cou- 
rier que le Comte Braoïki doit expédier ici de 
Petcrfbourg. 

L'ad|uJicattcn des biens des Jefuires eft 
prefqu'achevée, Bc l'on paroîten général très- 
Biécontent de l'eforit d'intérêt particulier Se 
de > vues pet Tonnelles qui«nt dirigé litnanictc 




d'y procéder. On fe plaint dece que plufîeurs 
Délégués , fe prévalant de leur crédit , ont 
été favorifés au préjudice de quelques autres 
qui ont rendu des fervices plus eiïeiuiels i 1% 
Patrie. Les trois Princes de la Maifon Sul- 
kovski ont obtenu de ces biens pour un mil- 
lion & demi de florins Polonois ; le Maréchal 
de la Confédération Générale en a pour cinq 
cens mille; le Prince Martin Lobomirki 8c le 
fieur Sternpkowski , Caftellan de Kiovie, cha- 
cun pour cinq cens mille, & c. L'argenterie qui 
s'e/r trouvée dans les Maifons de la Société» 
a été portée â l'Hôtel des Monnoie». 
De Hambourg , le *8 Avril 1774. 

La Hollande vient de perdre dans cette Ville? 
un droit dont elle jouilToit ; les Reformés Al- 
lemands 3c Hollandois écoienr fous fa protec- 
tion , comme les Réformés François le fonr 
fous celle du Réfident de Prufle. Le fieur 
Hogguer , Miniftre des Etats Généraux, avoir* 
déliré qu'on aggrandît fon logement d'un ef- 
pace contigu & occupé par la Chapelle des 
Réformés qu'on auroit bâtie d'un autre côte 
dans le voifinage de fa maifon. Ceux-ci pro- 
fitant de la circonftance , ont fait au Sénat 8t 
i la Bourgeoisie une demande qu'i.'s n'auroient 
ofé rifqoer dans d'autres temps fous le règne 
de Pimolérance Luthérienne. Ils ont démindè 
au Sénat 8c aux foixante Chefs du Peuple la 
liberté de n'avoir qu'eux pont protecteurs * 
d'élever publiquement un Tî.nple defriné i 
leurs Prières. Leur Requête a été àdmife , te 
cet exemple , donné par une Ville dont le- 
commerce Se les loix font florilTans , opérer*, 
peut être une révolution dans d'autres Villes. 
& Etats de l'Empire^ 

De Fenife, le |* J/ai 1774. 

Le a 5 du mois dcrnicr,lci trois VailTcaux de 

Ex 
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ligne le letdeux Corvettes qu'on a armé», for- 
cirent de l' Arcenal te feront bientôt piêts i mè- 
tre à la voile. On continue i préparer , avec la 
snémeaAivité, les autres Vaifleaux qui doivent 
également aller croifer dans les Mers du Le- 
vant , pour y faire refpectes le Pavillon de la 
République. 

Le Bâtiment parti dernièrement pour Ra- 
ta fe , aiufi que nous l'avons dit, avoit i bord 
soixante-quinze Officiers. Il fut falué en par- 
tan: de dix- huit coups de canon. On voir ar- 
river, tous les jours, un grand nombre d'Of- 
ficiers, prefque tous de Cavalerie , He la Po- 
logne , de la Bavière Se de l'Allemagne. A 
Jeur arrivée , ils fe rendent chez le Prince 
Radzivill qu'on dit devoir s'embarquer avec 
eux pour Ragufe, après la Fête de l'Afcendon. 

La Flotte Ruflè vient d'arrêter encore un 
Navire marchand de la République , qui 
étoit richement chargé pour Alexandrie. L'E- 
cuyer d« Bayle de Venife eft arrivé de 
Conframinople avec le Firsnan du nouveau 
Grand Seigneur , par lequel ce Prince fait 
part à la République de fon avènement au 
Trône. On a appris par cette voie qu'on con- 
tinuoit à faire dans l'Empire Ottoman les 
j>lus grands préparatifs pour la campagne pro- 
chaine, *£ qu'un Corps de Cavalerie de douze 
raille Albanois , venoit de partir pour l'ar- 
mée du Grand Vifir. 



De Londres t U 7 Mai 17^4. 

Les Généraux Se les troupes employés dans 
l'Iode ne £è font portés que trop fouvent ides ex- 
cès deBatbatie. Voici un nouveau trait de cette 
tfpecedooton a rendu compte dans la dernière 
aiteroblée de la Compagnie des Indes Se qui 
a excité l'indignation générale. Un Rajib. de 
cette Contrée en guerre avec un Nabab , no- 
ire allié , avoit envoyé faire des proportions 
de paix au Général Smith qui commandoit 
les Anglois auxiliaires de ce Nabab. Le fieur 
Smith ayant accepté les offres du Rajah, celui- 
ci crut pouvoir fe difpenfer de toutes les précau- 
tions que l'on neprend ordinairement que con- 
tre un ennemi» Le Colonel Bonjour profitant 
lâchement de cette circonftancc , attaqua le 
Rajah au moment qu'il s'y attendoit le moins, 
Se ce Prince, ma! heureufe victime de fa con- 
fiance, après avoir vu tous fes gens pafiesau 
fil Je l'cpée , éprouva le même fort. La bar- 
barie du vainqueur n'epargna que les Prin- 
celTrs , filles du Rajah , qui furent réfervées l 
puraflborir la pafiSon brutale des «flaâioê.Le $r 



Général Smith chetche , dit-on , J tfifculper 
le Coload Bonjour de cette atrocité , en af- 
furant que cet Officier a attaqué le Rajah, 
avant que d'avoir reçu la nouvelle de l'ar- 
miftice conclu avec lai. Quand au viol des 
Princeffes, il prétend que c'eft un droit éta- 
bli par les ulages de l'Inde où les Nababs 
font autorifés i faire fervir a leurs plaifirs le» 
filles de leurs tributaires. 

Le Comité chargé d'examiner les Loix re- 
latives à la découverte de la longitude , a ré- 
folu de préparer un Bill od il fera énoncé , 
entr'autres articles , que le Tréforier de ta 
marine fera autoufe i payer la fomme de 
5000 liv. ftcrl. i quiconque trouvera la ma- 
nière de déterminer la longitude en mer à un 
degté près d'un grand cercle ou foixante milles 
géographiques ; celle de 7 j 00 1. ft. aux deux 
tiers de cette diflance près , Se celle de 10, 
000 liv. ft. à U moitié de cette diftance prés $ 
ce Tréforier fera également autorifé i em- 
ployer une fomme de 5000 liv. fterl. pour fer- 
vir d'encouragement Se de récompenfe à ce- 
lui qui fera des découvertes utiles à la navi- 
gation Se pour fubvenir aux frais qu'entraîne» 
rs»l les expériences i faire en conféquence. 

Plufieurs lettres particulières écrites de Bof- 
ton portent que les Américains pétrifient dans 
la réfolurion de s'oppolcr aux actes émanes 
de la puiffance légiflative de la Grande-Bre- 
tagne. Le 7 de Mars dernier , quelques ha- 
bitat» de cette Ville entrèrent dans le Brigan- 
tin U Fortune , commandé par le Capitaine 
Gorham qui étoit arrivé , la veille , de Lon- 
dres , défoncèrent vingt -huit caîflcsde thé Se 
ttanfporterertt cette denrée dans le Porr, fans 
enlever aucune autre maicbandife. Les un* 
vonloient qu'on renvoyât ce thé à Londres , 
conformément aux rcfolutioas prifes au mois 
de Décembre dernier } mais les Officiers de 
la Douane ayant repréfemé les obltades â 
vaincre, ou ne trouva plus de moyen plus 
propre à en empêcher l'introduction, que de 
le brûler , te ce moyeo fut adopté. 

De trots Birimens partis de Dornock , dans 
le Comté de Sutherlaad, au mois de Septem- 
bre dernier , pour tranfporter en Amérique 
de nouveaux émigrans , l'un a fait naufrage 
fur les cotes de cette Province , Se les paila- 
gers onr prefque tous péri avec l'équipage. On 
préfume que le fécond eft entièrement petdu , 
parce qu'on n'a reçu aucune nouvelle de fon 
arrivée, Se le troifieme n'eft patvcnu à fa def- 
linatioo qu'après une travetfée de trois mois, 
fendant laquelle U a été fort endommagé. 



Soixante-dix perfonnes oat perJa Ja vie far 
foo bor J. Ces malheurs multipliés ont un peu 
' rallenti , parmi les habitants de cette Province, 
l'ardeur pour les émigrations. 

L'objet de l'entrevue que Kayashota , le 
Grand Chefd'Ohio, accompagné de plusieurs 
tutres Chefs Sauvages , a eue dernièrement 
avec le Chevalier William Johnfon , étoit de 
l'informer du réfultat des diverfes conférences 
qu'il avoir tenues a*ec lesSauvagesdc l'O Mo, 
chez lef^uelt il eft enfuixe retourné pour ga- 
gner ceux qni ont pjru difpofés à fulcitcr des 
troubles dans cette Contrée. 

De U Haye , le 10 Midi 1774. 

Quand les Etats de la Province de Hol- 
lanJe font feparés , leur autorité réfide , i la 
Hjye , dit» uneComrailTionSouveraine>coru- 
pofee de Députés qu'on remplace après un 
Certain temps par d'autres Membres. Les qua- 
treCinycns qui viennent d'être nommés pour 
Cette Commifli-jn intermédiaire & prefentés , 
avec ce caractère, aux Etats Généraux par le 
Comte Bentinck de Rhoon , font Jean Hope , 
. fils & unique héritier du célèbre Négociant de 
ce nom , Echrvin & Confeiller de la Ville 
d'Amfterdam; Guillaume Jean Comte de Ho- 
eendorp , Echcvin & Cônfeiller de Harlem } 
Théodore Schrcvelius , Bourgueuieftre de 
Leyde ; Pierre Loquet , Seigaeur de Burch , 
Bourguemeftre de Schiedam. 

La Ville d'Amllerdam eft dans l'ufaçe 
de donner de fréquens exemples d'humanité. 
Onfçaitde quelle utilité eft Ion Allocution 
pour fauver les noyés. Sa méthode ell aujour- 
d'hui répandue & pratiquée avec fuccès dans 
les quatre parties da monde. Quelques Ci- 
toyens , animés du même efprl't , viennent de 
former une Société dont la de vife eft Servj/;dis 
Civibus. Ils fe propofent de faire faire à la 
Chirurgie éclairée par la Médecine & encou- 
ragée par l'honneur attaché aux Prix Se aux 
récompenfes, des progrés utiles i la Patrie. 
Témoins des ravages des fièvres putrides qu'ils 
regardent comme un des fléaux de leur Pays , 
leur premier foin eft de chercher à en cor.- 
noîrre la théorie 3c. la guérifon par la voie 
des queftions qu'ils doivent propoier. La pic 
ruierc â réfoudre pour le mois de Mai 1775 , 
eft conçue dans les termes fuivans : En auoi 
tonfifte U milité générule des véjtcatoires em- 
ployés intérieurement ou extérieurement dans 
•les fièvres putrides? Les Répor.fes en Fran- 
çois , en HoIUndoison en Latin doivent être 
adreffées à Pierre ConrjJi , Libraire d'Auif- 
terdana. 
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délions, Indei Orientales-, ^fo {. Indes 
Occidentales, 34 Bauque,4 \ pour 100. 

Change fur Londres, 36. 

Actions de la Compagnie Angloife des la-, 
des Orientales , 146 a 146 \. 



D'Avignon , U xi Avril 1774. 

La féconde Fête de Pâques 1 à la fuite d'une 
luie générale de qnarante-huit heures, il 
"urvint ici une inondation qui auroit égalé 8c 
»eut être même furpafTé celle que nous eûmes 
e 30 Novembre 17 îf, fi le Golfe de Lyon, 
par od le Rhône fe décharge dans la mer fe 
fût trouvé dans le même état d'agitation qu'il 
étoit cette année là à la même époque , & fi la 
Durance qui s 'étoit accrue en même temps , 
n'etlt rompu fes digues au - dcflôus de la 
Chartreufe de Bonpas , près du Bateau de 
Noves. Ses eaux , eurent bientôt joint bel- 
les du Rhône déjà débordé j après avoir cou- 
vert l'ifle de la Bartelafle dans une feule ma- 
tinée, elles ne firent plus de nos campagnes 
qu'une mer immenfe. Nous avons été tiois 
jours dans les plus vives alarmes pour la ré- 
colte. Mais on efperc que le dommage ne fera 
peut être pas conlidérable. On a trouvé dans 
la petite Ifle qu'on nomme Courtine , voififte 
du confluent de la Durance avec le Rhône, 
une chaife de polie avec deux malles der- 
rière j on ne doute point qu'elle n'y ait été en- 
traînée par les eaux de cette rivière & , juf- 
qu'à ce jour, on n'a pu fçavoir à qui elle ap- 
partient. 

De la Muette , te Jf/aî 1774. 

La petite vérole de Madame Adélaïde •: 
de Madame Sophie ayant été déclarée, Leurs 
Majcftés 5e la Farmiie Royale partirent de 
Cboify, hier, 8c (h rendnent ici. Madame 
Vidoire eft refléeafu petit Chiteau de Choify 
avec Mcfdames fes feeurs. 

De Paris, à te> Mai 1774. 

Après le malheureux événement qui a plongé 
la France dans le deuil , non* n'avons pas 
rendu compte des Prières publiques»ordon- 
uces pourlaconfervation des jours du feu Roi , 
ni des Mettes folemnclles que le plus grand 
nombre des Villes , des Communautés , dv s 
Contraints , des Abbayes, des Monafteres 6c 
des Corps roilkaifos ont tait célébrer pour le 
rétablilTemem de la fanté de ce Monarque. 
Noos oc citerons, pour exemple, qoela.Ville 
de Straibourg , à caufe du voeu pamcuiiix 
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quMte «voit fait , & de ta manière dont il 
étoit énoncé. Dès qne la nouvelle de la ma- 
ladie du Roi parvint en cette Ville, on y or- 
donna des Prières publiques ; on fit ur.c Pro- 
ceflion générale oi\ l'on porta le Saint Sacre- 
ment, & J laquelle le Maréchal de Contâmes 5c 
tous les Corps du Clergé , de la NoblefTe 3c de 
la M agi II rature affilièrent. Pendant la Grand'» 
MeiTe qui précéda cette cérémonie , les Ma- 
giftrars en Corps Te présentèrent i l'Offrande 
fit firent lire, par l'un des Avocats Généraux 
de U Ville , l'Afte fuivant qui fut dépofe fur 
l'Autel : 

m Dieu tout-puiflànt, arbitre des deftinies , veu» 
« donnez aux Peuples dans voue mifericorde les 
» Roi» don votre cœur. Let jowrs de notre augurte 
» Monarque Louii /< Bif r^ifim/ font menacés. Vcytx 
» le Magistrat &c le Peuple proiterrks aux pied* de 
» voi Autel». Us vienaent voiufupplixtde ptoloo- 
» ger , pour la gloire de votre nom & poux notre 
a* bonheur , Ici jours précieux de notre Monarque 8e 
m notre pere. En reconnoiflance de ce bienfait , 
•» nouj faifons le vœu public Se fol cm net, au nom 
m de cette Ville, <ie renojjveller annuellement noi 
» actions de grâces par le facririce de la Méfie que 
m nous ferons «élebrer à cet effet , 6c comme votte 
a* mif.rtcorJe entend de préraence la voix des Pau- 
*» vrcs , nous promettons de doter en mariage quatre 
» peribnnes indigentes , nées de cette Ville pour en 
» jouir autant qu'il plaira à votre divine bonté de 
» conferver la vie de notte Roi , pour laquelle nous 
* ©rît* tu mille fois les ntkrcs. •» 

Le 1 1 , te Chapitre de Mclun ayant été 
informé de ta moit du Roi , fit fonner toutes 
les cloches de fon Eglife pour l'annoncer au 
Petip'e , conformément au règlement fait par 
Saint Louis dans la Charrre de ce Prince de 
l'annce i»5 7 OiVileft dit: Capicerius mertuo 
Rege , Fra/ribus fuis, Regind ,filiis eorum, 
rjÙs 4ul mortuis , débet pu l Cire cura omnibus 
tampjnis diutumè* Le Samedi fuivant , on 

■ célébra une MeiTe folemnelle pour le repos de 

■ l'ame du Roi , comme Abbé fie premier Cha- 
noine de ce Chapitre. L'Abbé de Mauroi, 
Chantre en dignité, officia. 

Les Ordres Royaux , Militaire* 0c Hos- 
pitaliers de Notre-Dame du Mont- Carmel 4c 
de Saint Lazare de Jcrufalem, ont fait célé- 
brer, d^ns la Chapelle Royale du Chiteau du 
vient Loutre, l'anniverfaire pour le repos 
de l'ame du Roi Henry IV, Fondateur de 
l'Ordre de Notre-Dame du Mont- Carmel. 
Moniteur, Grand Maître defdirs Ordres, a 
ordonné d'ajouter desPrieresparttculieteipoBt 
le repos de l'ame dufeuRoiLouisXV, Bien- 
faiteur Se Reftaurateur de ces Ordres. L'Abbé 
Gauthier , Aumônier , a otâci**. 

L'Abbcûe de Paothemont, la ParoifTe de 
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Saint Hilaire , les Religieux de l'Ordre Royal 
Se Militaite de Notre-Dame de la Merci , du 
Marais, l'Abbé Se les Chanoines Réguliers de 
Sainte Geneviève, les General, Minirtre fie 
Chanoines Réguliers de U Sainte Trinité , 
pour la Rédemption des Captifs, dits A/j:Aw 
tins, les Chanoines Réguliets de Saint L uis 
de la Culture , ont fait célébrer dans leur» 
E^lifes un fervice foiemnei pour le tepos de 
l'ame du feu Roi. 

Le 7 de ce mois, le nommé Jean Hulinne , 
Ouvrier Tondeur i Amiens, tomba dans U 
rivière, d'où il ne fut retiré que trois quarts 
d'heure après. On lui adminiltra les fecours 
propres à rappelLer les noyés a la vie, tV qua- 
tre heures après, ilfonitde l'afloupiilttue-t 
od il étoit plongé 8c recouvra l'ufage de toux 
fes fen«. 

Le 19 du mois dernier, à fept heures 8c 
demie du Ibtr , le feu prit à Moneftier , Bourg 
à deux lieues de Briançon. Il régnott alors un 
vent du Nord impétueux qui po'ua les flammes 
aux deux extrémités du Bourg. L'incendie de- 
vint général fie, en moins dedeux heures, deux 
censfoixame cinq maifons furent réduites en 
cendres. Il n'en refta que cinq fie l'Eglife Pi- 
roifliale, garanties par des toits de grolîe ar- 
doife. Les babitans eurent i peine le temps de 
fe fauver. Leurs effets, leurs meubles , leurs 
beffiaux , tout fut la proie des flammes. Un 
enfant de {èpt i huit ans qui avoir pris la fuite 
en chemife , fut ttouve mort de froid fur te 
chemin , fit une femme mourut deux jours 
après de la frayeur que lui avoit caufée ce dé- 
fa Ore. L'alarme fe répandit jufqu'i Briançon.. 
Le Major de cette Place fie le Major du Rc- 
gimentde Medoc envoyèrent un Détachement 
pour arrêter les progrès du feu. Mais tout étoic 
confumé i l'arrivée de ces tioupes. Les Offi- 
ciers de Medoc firent remettre le lendemain, 
au Subdélégué une fomme d'argent pout fub- 
venir aux befoins tes plus preiîans , fie le Major 
fitdiftribuer aux familles les plus malhsureufcs 
huit cens rations de pain. Plufîcots particu- 
liers fùivirent cet exempte fie ouvrirent des 
afyles i ces habirans , réduits i la dernière 
extrémité. La perte efVévaluée à 6 ou 700 , 
000 liv. 

Françoife Guingand, veuve de Louis de 
Beaupoil, Marquis dcSaint-Aulaire, eft morte 
en fon Château de Gore , en Lirooufia , ag^e 
de quatre- vingt ans. 

Une fiHe appellée U Sctur de Tarf/e , eft 



morte i Sainte-Marie d'Oleron, en Béarn> 
dans la cent onzième année de foo fige. 
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De XTjrj'ovU , Le i8 aiw«J 1774- 



M agita encore , avant hier , l'affaire «lu 
Conle.l terminent, dont les Minittres Etran- 
gers preiTent la conclufion. Mais rien ne hit 
terminé i cet ég ir J. La Délégation s'occupa 
à décotes <ia titre de Princes dans la Républi- 

2oe Tes quatre principaux Chefs , fcavoir , 
: Comte Poninsl ci , Maréchal Général de la 
Confit iérarion , le (îeur Mlodziejowski , Evê- 

2ue de Pofnanie Se GranJ Chancelier de U 
'ooronue , le tîeur Matlalski , Evêque de 
Wilna , te le (leur Braniki , Grand Général 
de la Couronne. Cette réfolution a caufé le 
plus granJ étonnement ; on fe plaint de ce 
que ces Délégués ont brigué parmi leurs 
égaux , dans les circonftances où fe trouve 
la Patrie, des honneurs directement c on r ai- 
res aux Loix les plus anciennes de la Po- 
logne. Ces Loix defr nient l'ufage de tous 
titres diftinébfs de Prince, Duc, Marquis, 
Comte , en établitlant la plus parfaite éga- 
lité entre les Nobles Polonois qui , par cette 
xaifon , s'appellent entr'eux du nom de frères 
& n'ont d'autre rang que celui que leur don- 
nent les charges dont ils font revêtus. Cette 
égalité entre la Noble (Te a été confirmée 
par différentes Conftitutïons , entr'autres , 
par celles de i6j« , 1*54! , 1673 <* nSso. 
Il eit vrai que depuis longtemps quelques ra- 
milles de la République fe font diltinguées 
par leurs titres j mais ces ramilles font origi- 
naires de Pays qui anciennement ne fa i foi r m 
point partie du Royaume de Pologne , tels 
que le Grand Duché de Lithuanieic les Pa- 
hrinats de Kiovie , de Volhynie & de Bra- 
claw. Lorfque le Grand- Duché fut plus étroi- 
tement réuni i la Couronne par le Recès de 
.Warfovie de l|#<fj les Maifoos C ntwrilK» & 



Sangusko, Radzivill , Ortrog Je Wifnio- 
vitzki confervereot le titre de Piince dont 
elles étoient déjà en pofle llion , 3, les Maifoos. 
Tcnczyn Se Oleaiski , celui de Comte. Le» 
trots premières fubfîAcor encore Se la Maifon 
OiTolioski a fuccedé par alliance au titre de 
celle de Tenczyn. La Maifon Czetvertinski 
dont deux Prioces font Membres de la Délé- 
gation , exilte depuis la téunion du Palatinat 
de Braclav. Quant aux autres Maifoos ti- 
trées , elles ne le font point à l'égard de 1» 
République. 

Des que l'affaire du Confeil pemanent fera 
terminée , on s'occupera de celle dcsDiflîdens* 
Le Mioiftie de Prur]r etnbraffe depuis quel- 
que temps leur defenfe , d'après l'ordre qui 
lui a été donné par le Roi fon Maître , de les 
faire rétablir dans tous leursdr oits Se privilèges 
Se d'employer tous les moyens qu'il juger» 
néceûatres à cet effet. 

Le Palatinat de Rava , vacant par la mort 
du (îeur Granovski, a été conféré au Heur 
Valecki qui en étoit Caftellan. Le fseut Kick», 
a fuccédé au Comte Wielopolski dansla charge 
de Grand Ecuyer de la Couronne , Se il elV 
lai • même remplacé danscelle de Porte - Glaive- 
par le Comte de Flemming. Ce jeune Sei- 
gneur qui a embrafle depuis quelque temps 
la Religion Catholique , ert fils du feu HU 
niftre du Cabinet de la Cour de Saxe. Le 
bruit que l'on avoit répandu de fon mariage 
avec la ComtciTe Potocka, fi 1 le du Sous Echau- 
fon de la Couronne , ert dénué de fonde - 
ment. La charge de Palatin de Sendomir, donc 
étoit revêtu le feu Comte Wielopolski , a été 
donnée au Comte deSoltyk qui en étoit Caf- 
tel Un , & auqnel fuccede le fieur Londski^ 
Caftellan de Czeckov. LaStaroftie .le LandL- 
kioo a élé conférée au iicur Ogioski , Secié- 
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taire Je la Couronne , êc le fîeur Mycielski , f 
Surolie de Lubiatov , a obtenu la Compa- 
gnie Polonoife dont ctoit pourvu le feu Caf- 
lellan de H liiez. 

Il eft anivé ici des Provinces démembrées 
plulîeurs Gentilshommes diltiiigués , dont 
quelques-uns ont été admis i l'audience du 
Roi. 

Les dix huit articles que le Duc de Cour- 
lande a env^yi s en cette Ville au licur Ficlc , 
Conleiller de Cour , pour être infeiés dans la 
nouvelle Conftuuiion , ont caufe une grande 
furpnfe , fur tout depuis que le Dtputé de 
Courlande a publié une Note que les Confeil- 
Jers Suprêmes de ce Duché ont remife au Roi 
& au Minillere , & par laquelle ils déclarent 
qu'ils n'ont aucune part ni i là rédaction , ni à 
l'envoi de ces articles ; que le Duc a fait cette 
démarche fins leur participation, & qu'ils la 
défavouentfo mellement. II y a eu, a cefu- 
jet , une conférence chez le Baron de Stac- 
kelberg, i laquelle le Député de Courlande 
a été invité. Sa Déclaration paroit avoir mis 
quelqu'obftacle i la demanle de ce Prince y 
nviis , comme on prérend qu'il eft fou te nu par 
la Ruilic , on craint qu i) ne réuUifie dans ion 
projet. 

Des lettres écrites de la Podolie feinbleiit 
annoncer que les troupes Autrichiennes vont 
occuper tout ce Palatin.u jufqu'i Moliilovr , 
fur le Dnierter , c'eft-à dire , jufqu'aux «on- 
fius du Palatimt de Brachw. 
Des Frontières ieLt Pologne , le g JrW 1774. 

Suivant 1rs derniers avis rrçus de la Molda- 
vie , l'armée Rufle a fait coMCi les difpofi- 
tions néceflaires pour ouviir la campagne de 
bonne heure. Mai* elle n'a ou fortir encore de 
fes quartiers d'hiver i caufe des pluies conti- 
nuelles qui ont renJu les chemins impratica- 
bles. Cependant tous les Rcgimens Je Cava- 
lerie qui étoient répartis à Czudno &. dans 
les environs du Dniefter pour la corn »oMii de j 
leurs fubfî (lance s, fr font rapproches du qaai- 
lier général. Ce qui manquoit en chevaux & ) 
co hommes a été remplacé par des remontes 
5c des levées tirées Jes Provinces inurieutes de 
la Rurtîe 6c en général l'innée eft d.»ns le 
meilleur état. Comme les poit es f font avan- 
cés fur le Danube juf^u'à Bmrov St a Ga- 
lacz, Se que les troupes Ruiïès font c.t ées ' 
dans Jalonicza & autres endroits de la Vala- j 
chie, on ne doute point que l'armée Rufle ne j 
paffe de nouveau ce fleuve pour diriger fes 
opérations fur Siliftrie & Warna. 

Ou a reçu dç Slupke les nouvelles fuivaotes, <r 



en date du 14 du roots dernier. Slupke eftl 
peu de dillaoce de la rive droite de la Waitha, 
à quelques milles au-deïïbus de Konin. 

« On attend datu nos environj neuf raille hom- 
- tues de troupes du Koi de Prullc. Un a planté les 
» Aigles Pruiitenncs a Kleckowa & i Kafimir. Ce» 
» deux endroits font (îtués lur un ruifleau qui tombe 
» dans la Wartha i fa rive droite & doni la l'ource eft 
» près de la partie la plus méridionale du lac de Go- 
■ plo. Laudcnqui e(l fut la Wartha, entre Konin &C 
» HfaJri , n'e.t pas encore occupé , non plus que 
m Ciciin qu'on dit devoir l'être inceflaintncnt. Cette 
» Jernietc place cil à peu de diltance delà Waitha 
•> au-dclTout de Pofcn. » 

La même lettre ajoute que les troupes Po- 
Unoifes , aux ordres du Régimentaire de la 
Grande-Pologne , ont été délogées par les 
Pruflîens de Kompieta , lieu fit né à peu de 
diftance de Slupke , où elles ont été foicées 
de fe rendre. On a vu les Angles Prufliennes 
dreflees depuis Filchl , fur la Notecz jufqu'i 
Wronzi, fur la Wartha. On conjecture delà 
que l'intention du Roi de Prullc n'eft pas de 
s'emparer du Pays compris entre ces limites 
& les deux rivières jufqu'i leur jonction. 

De Stockolm, le 16 Avril 1774. 

Huit cens hommes du Régiment d'Upland 
ont paflé par cette Capitale , faidnc route 
pour CarKcrona où ils feront employés ant 
travaux de ce Port. Un Détachement du Ré- 
giment de Wefrraanie a ordre de s'y rendre 
également pour le même objet. 

Le Baron de Ramfay, Lieutenant- Géné- 
ral , a prfffe du Gouvernement de Lovjfa à 
celui d'Helfîngfors, en Finlande. 8c le lieur 
de Sprengporten , Lieutenant Colonel du Ré- 
giment des Dragons légers , a obtenu le com- 
mandement de ce Corps , depuis la retraite d» 
Liîu.erunc-Général , fonfiere, qui en éioh 
le Chef. 

De Vienne , U 7 Itlii T77 4. 

La Cour Impériale s'elt rendue , Mardi 
dernier , au Château de Lax cm bourg pour y 
pafT r quinze jours. 

On prépare , dans le Fauxbourg de Leo- 
pollladt, le logement que do:t occuper le Mi- 
nière Turc envoyé pour notifier i Leurs Ma- 
jettés Impériales l'avènement du nouveauSaU 
tao au Trône. 

Il y a à Bornau , dans la Haure-Siléue , un 
Juifà;é de cent huit ans, qui jouit de la 
meilleure finté& quiconferveaiTezde vigueur 
pour faire lept à huit lieues dans une journée; 
il a lure n'avoir jamais été faigne & n'avoir 
efftiyé aacuue gtaude maladie.' 
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Mardi^ dernier , Fltp de l'f ovention de la 
Sainte Croix , l'Impératrice- Reine Ht une 
aombreufe promotion dans l'Ordre les D dînes 
de la Cro:x Etoilée. Les Dames Françoifes 
qui ont été co nprifes HjîI 1 - ccite no.ninition 
lour la Co tue T.- de Lign ville , née Maillart 
de Landrevlle; la Conr<--Pe de Rofirrs, née 
M"d ùle Je VUrmicr, laBaronne JeBoliand, 
BceComrelle le àMartinpiey- Villefont; 

Le Cours Paris D avnique Cajeran de 
Woîckenitem Trodb jurs; , Commandeur de 
l'OrJrc Royal <e Saiut Eti:nne, Confeill-r 
lutine d'E Ht , C'iambdlan de L?urs Mijef- 
té$ Iinpcri il -s n. ci devant G-viverneur Gé- 
néral duTirol , eft m-vt i In pruvk, à l'âge 
de foixante-dix neuf ans. 

De J^irt^lourg , L jo Avàj f 774. 
Le 1 8 .le cemois, 1 une heure .i?t rs i li.le 
feu prit i Je* pièces d'atihee qu'on j r^uioir 
dans une Salle du vieux Cbâ'- iu po ir le ^(Tige 
de l'Archiduc Vîaximilien. Unearied.-cetcdi- 
ficea été détruite 3c unr tour a été dépl ic<;îfans 
s'écouler ; nuis elle cil tellement ébranlée 

2u'il fa-jt l'abattre. Six O ivriers qui étoient 
ans U S il'eonr per: Ht quatre autres ont été 
dangereufement bieflls. Si l'ctfct de 1'explo- 
fion ed: été perpen liculdire , le malheur au- 
toit été bïaiKour» j-lus confi lerable ; or il y 
avoir au defîus du laboratoire cinq tonneaux 
de poudre 5: une grande quautité J'autf es pie- 
ces d'artifice préparées. 

De Rome, le xt Avril 1774. 

Le 18 de ce mois , le Souverain Pontife 
rinr un Confilroire Secret daps lequelSaSain- 
reté, avant que de pror»ofer les Eglifcs va- 
cants, fit part au SacréCollege de l'ouverture 
du Jubilé oour l'année prochaine t77*. Après 
leCoofiftoire, les Cardinaux Serbelloui Se de 
Bernis firent la vifite de la Balilique de Saint 
Pierre. Le Saint Pere a conféré au Prélat Si- 
roonetti , l'un de fes Camériers Secrers , le 
Caoonicat qui vaquoit dans cette Bafihque 
parla mort du Prélat Giacoraelli , Se a nommé 
i la place de Dataire , vacante par la mort du 
Cardinal Cavalcbinî , le Cardinal Milrezzi , 
Archevêque de Bologne. 

On écrit de Civtta- Vecchia qu'on y a ef- 
fuyé , ces jours derniers , un violent orage ëc 
qu'un gros Bâtiment Napolitain y a péri i 
l'entrée du Port avec l'équipage Se toute la 
caigaifon. 

De Florence , U 19 Avril 1774. 
Le Grand-Duc ayant permis à l'Abbé de 
Cîteaux , Général de la Province de Tofcane, 
de mettre i éxecution le Bref par lequel Sa 



Sainteté réunit le Monaftere de la Trape de 

cette Viile i l'O du de Citcaux , ce Reli- 
gieux, acco npag.icdes Ahbîs des dttrerentes 
maifons de <.et Ordre, alla, JVl^rdi urnier, 
preiHre pofleffion de cette nouvelle Abb tye , 
6c y mit IL Abbé le Heur Ubaino Faim , Flo- 
rentin , Rf ligirux le fon Ordie. 

On écrit de Pi'c que le Courre Amiral 
Babille en eft paru , Ma;di dernier, pour 
Li tourne , ou il a dû s'emb uciin r ; our le 
Levant. Le (.outre Amiral Gieegh attend 
toujours l'arrivée du Comte Orlo*- cju'on dit 
ê:te prochaine , avant de mettre a la vo^le avec 
fon Ffcadre. On ajoute que deux Frégates 
Rude» on' appareillé , cette Termine , de la 
rade de L;vourne pour retourner à Percrf- 
bourg , chargées d'Officiers & de Soldats ma- 
lades , ou blelTésde cette Nation. 

De Livourne , U 10 Avril 1774. 
L'Ecrivain ni Navire Marchand le Gally , 
arti»éde Londres en je jours, adepofèqu'é- 
ranrlur le parage de Toalon , le Capitaine 
Thomas Geddés fe jetta daus la mer & qu'il 
«voit choifi le moment od l'équipage ne pou- 
voit le voir ni lut porter de l'ecours ; on ne 
s'tn apperçu: que lorfqu'on ervra dans fa 
Chambre & qu'on y rrouva tous fes habits. 
Julqu'i ce jour ce Capitaine n'avoir donné 
aucun ligne de démence. 

De Clioisy , le xx A/jî 1774- 
Madame Adélaïde eft entrée , hier à onze 
heure* du foir , dans lefixieme jour de fa ma- 
ladie. La fuppuration fe frit allez bien, 8c 
les acci lens qui auroient pu caufer de l'in- 
quiétude , paroi fient calmés. Madame Sophie 
eft entrée , à la même époque , dans !e cin- 
quième jour de fa petite vérole. L'étoutTemene 
qui nel'avoit pas quittée j'ifju'à prefent, fera- 
bleêrre diminué , & les bouronsfont dans l'é- 
tat où ils doivent être »u périole a£lucl de la 
maladie. Madame Victoire avoir reflenti, de- 
puis quelques jours, de la rievre K un alTrr 
grand nul de tête, ce qui a voit déterminé i 
la fai^ner plufieuis fois. La petite vérole s'eft 
déclarée la nuit dernière , Se tous les fymp- 
tô nés paroillent jufqu'à préfVnt favorables. 
De U Muette, le ix A/ji 1774. 
Le Roi a décidé que le deuil feroit de fept 
mois, dont un en grandes pleureufes Se un 
en petites. 

Le 1 9 de ce mois , Sa Majefté* reçut les 
hommages de* Princes du Sang , des Grands 
Officiers de fa M aifon , des Minilhes , des 
perfonnesqui jouiflent des grm le<> Entrées 2c 
de celles < cjui Elle en avoir a -cordé une per- 
Oiiflioû paxticulicie. Le foir du même jour a 
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Elle travailla avec Tes Minières ; le lende- 
main , Elle tint fon Confeil d'Etat, dans le- 
quel le Comte de Maurcpas , Miaiftce d'Etat , 
lut appellé. 

De Paris, £13 Mai 1774. 
U a paru deux Déclarations du Roi*. La premitrt 
forte que la réferve infêtée dam l'Edit du mois d'Oc- 
tobre 177) du Marquifat de Pompadour, fera fie de- 
meurera bornée aux feuls obj«ri affecté* au fervice 
des haras Je la Province du Linioufin. La fecondt 
concerne les Cures du Dioccle de Boulogne situées 
en Artois. Sa Majcrté , fut des représentations qui 
lui ont paru d'autant plus dignes de fon attention 
qu'elles font fonde et fur desLoix précifes Se qu'elles 
tendent à ne conf er le foin des ames qu'aux Minif- 
tres de la Religion qui joignent aux connoi (lances 
de leur état toutes les qualitcs PalloraJes dans 1; de- 
gré le plus éminent, ordonne que ces Cures , dont 
Ja collation ou prefentation appartient à des Colla- 
teurs ou Pations Ecclcfialliques , feront difonrui* 
conf. rc et par la voie du concours , à l'exception de 
celles dont les Cellateurs ou Patrons auroienr obtenu, 
depuis la publication du Concile de Trente , des 
titres particuliers, i l'crTet de les conférer de plein 
droit fit fans concours. Le concourt fc riendxa im- 
médiatement après la vacance ce chaque Cure , ou 
lotfque I'Evcque Diocèfain le jugera a propos, fans 
que ces Cures puifient être impéttées en Cour de 
Home par prévention. Les concurrens feront inter- 
roges de vive voix ou par éoit , conformément aux 
«tifpotïtions des Déclarations du 19 Juillet 1744 &C 
du 1 1 Août 1741. 

Des Lettres Patentes du Roi portcntque le Prieur; 
de Thiers, Ordre de Grammont , continuera d'être 
•c lT.dc en commenJe par l'Abbé Raymond, en vertu 
du brever de nomination qui lui a été accordé , fie 
par tous autres fes luccclTeurs qui feiont nommés pat 
Sa Majefté, conformément au droit qui lui appartient 
fie qu'elle elt dans l'ufagc d'exercer fur tous les au- 
tres Prieurés dudit Ordre ; que la menfe cc-nvenrueUe 
demeurera lixée i perpétuité à la fournie de 6co liv. 
par an , exemple de toutes dixmes fie impolltions 
quelconques , fit que les conte. tations élevées i l'oc- 
cafton de ce Prieuré en quelques Cours & Jurifdic- 
dons qu'elles foienr pendantes , demeureront étein- 
tes comme non-avenues. 

Les quatre .Médailles d'or, de 1 liv. chacune, que 
la fleur Houllet , ancien Directeur de l'Académie 
Royale de Chirurgie eV chargé de l'infpettion des 
Ecoles, a fondées à perpétuité pour être diltiibuées 
annuellement à quatre Etudiant qui parmi les viagt ^ 



quatre , nombre fixé par tet Lettres -Patente* de Ttoi^ 
du mois de Mars 17*8 pour concourir , auroarlephte 
profité des exercice» Ac det initrnâions de l'Ecole- 
Pratique ont été adjugée! , cette année, i la rentrée 
det Ecoles, la première au lieur Jean-Marie Cexerac, 
de Miradoux , Diocèfe de Lettoure ; la féconde , ata 
Ceut Bernard Caftelbierk, de Tbèfe, Diocife de 
Lefcar; la troifierne , au lieur Etienne Orehit, de 
Saint Cbament, Diocèfe de Lyon; la quatrième, 
au fieur Jean Arnalde, deGeanfac, Diocèlede Cerna-, 
mitigés. On a accordé les quatre Acctflit qui cooltf- 
tent en quatre Médailles d'argent , paieillement fon- 
dées par le lieur Houftet , la première , au lieur Jean» 
Karnitte Efmale, de Paris , qui a eu plulieurs voi* 
pour une Médaille d'or; les autres aux lieutt An- 
toine Chapplain, d'Ifigny, Diocèfe de Baytux} 
I )0(Tiit>ique Dartas , de Hauticn , Diocèfe de Laen } 
I iancois Poujalgues , du Diocèfe de Cahots. 

Le 1 7 de ce mois, le Cardinal de la Rocbe- 
Ayroon & les P.elig eux de Ion Abbaye de 
Saint Germain des Ptés célébrèrent, pour le 
repos de l'amedu feu Roi, un Service folem- 
nel auquel aflîftercm beaucoup d'Eveques,. 
ainlt qu'un grand nombre de petlonnes de Jif- 
tinftion. Le Cardinal de la Roche- Aymon 
officia ponrificalement. 

La Chambre des Comptes de Bar , l'Fcole- 
Royale- Militaire de Paris , les Cui é & Mar-- 
guilliers de l'Eglife Paroifliale cV Atchipref- 
bytérale de Saint Severin , & ceux de la Pa- 
roilîe de Saint Landry , ont fait célébrer utv 
Service folcmnd pour le repos de l'ame du feu. 
Roi. 

Eve Conrad , née av Village de Momcne- 
lcnhein , dans la Ptcfe&ure d'Haguenan , eft 
morte à Saverne , le 3 o du mois dernier , dans , 
la cent cinquième année de fon âge ; elle avoir, 
époufé , en i6of , Jean Recht , Prévôt de*- 
Schaffaufcn en.Alface , dont elle eut huit en- 
fans qu'elle a nourris & qui lui ont donné, 
une poftérité de plus de cent petits ou ar- 
rière-petits- enfans. Elle eft motte chez le plu* 
jeune de fes fils , âgé de foixante ans. En 
1770 , elle eut l'honneur , fous les aufpkes du< 
Cardinal de Roban , fon Bienfaiteur , de com- 
plimenter la Reine , dont elle éprouva 1a bietv- 
faifance. 
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Z>f C*nfiunrinople , Z* \* Jtvril 177 4- 

i is lettres irritées de l'armée ne patient 
que des difpoûtions qu'on y fait pour atta- 
quer l'ennemi 4 la gauche du Danube , pour 
reconquérir , s'il ert poflible , la Moldavie 
le la Valachie & pourfuivte jufqu'aux hon- 
tietes de l'Empire les RufTes , afin d'en «b- 
lenir une paix avantageufe. Les rectues qu'on 
fait palier au Grand V ifir , tout conduire s par 
des Officiers qui doivent les commander. La 
générosité du G and Seigneur attire à l'armée 
un 6 grand nombre de Volontaires , qu'on a 
CciTc de faire des levées. On a ordoaué en 
me ne temps de garnir toutes les côtes , pour 
fe préparer i recevoir l'ennemi qui menace 
d'y faire des invalions. La Flotte fera bientôt 
en état de faire face a celle des Rufics & de 
fotrJr des Dardanelles pour aller i fa rencon- 
tre. On ne cefle de travailler jour 8c nuit dans 
les Arcenaur , fit l'on exetee tous les jours 
le nouveau Corps desCano;iaiers. Oa a lancé 
d l'ean neuf Caravelles ( VaiiTeaox de ligne ) 
Se il y en a encore fur le chantier deux qui fe* 
ront bientôt achevces.Cesou/e VahTeauxfit les 
feptqui mouillemdrpuis longtemps aui Darda- 
ndles, tonneront, lorfqu'iU feront réunis, une 
Fiotte iflez fortépour dominer dansl'Archipel. 
On y embarquera it* troupes de tene,ain(î que 
beaucoup de Vo'ootaires Européens. En outre, 
Ja Porte ef;>crede retirer un avantage conlidé râ- 
ble de l'Efcadred? Tamsqui rient d'arriver , 
compofee de quatre Frégates fit Je trois Che- 
hecs , fit qui cantient un trés-grani nombre de 
Matelots 8c d'Officiers exerces i la naviga- 
tion aie i las courfe. Il paroi: qu'on ne néglige 
point les proj/ts formes fur la Crimée , paif- 
qu'on fait palTer par la voie de Warna , dans 
ki Places icilcci au pouvoir des OtiojB-aru , 
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des troupes, de l'artillerie 8c des munitions 
de guerre. 

On ell enfin vena i bout de cbafTer du Ser- 
rait & des Maisons des Grands Officiers tout 
les prétendus Aftrologues qui ae fervoieat 
qu'à infpirer au Peuple oa de ridicules terreurs 
ou de faufïes efpérances. 

De MFarJovû , U 4 Mm 1774é 

La rentrée de la Diète doit avoir liea (e 
a* de ce mois ; mais elle fera d'abord prorogée 
pou r quinze jours Jt enfaite jufqu'au mois do 
Septembre ou Novembre prochain* 

Dans 1a féance du x6 du mois dernier', 
non-feulement on confirma le titre de Ptince 
aux quac:c principaux Chefs de la Déléga- 
tion, 41 ni] que nous l'avons dit , mais on l'ac- 
corda encore aux Maifons qui étoient Princes 
de l'Empire & qui n'? voient point été recon- 
nues en cette qualité dans la République. Le 
Baron de Revitzki , MiniArc de la Cour de 
Vienne, a (Tara , à cette occafion, que tous les 
Princes de la Pologne fer oient reconnus comme 
tels dan* l'Empire & qu'ils y auroient les mi- 
tées prérogatives dont ceux de l'Empite y jouit» 
fent. On ne fç âit pas il laconftirution faitepar 
les Délégués fera acceptée par tous les Prin- 
ces de ces Maifons te regardée comme con- 
forme au Loix. En attendant , les (leurs Maf- 
falski fit Poninski fe font décorés de leur nou- 
veau titre. Le fleur Mlodzirjowskr , GranJ 
Chancelier de la Couronne , content qu'on 
érigeât foa Evèché de Pofoanie en Princi- 

E uic , n'a pas voulu prendre le titre de Prince» 
aï fteur OArovski , Evéque de Cujavie, i 
qui on a voit offert le même honneur , l'a éga- 
lement refufé. Quaat au Grand Général Bra- 
niki , le fîeut Sumiuski , Nonce de Dobrzyo » 
a déclaré i la Délégation que, quoique \p 
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Grand Général méritât le titre de Echise-pir* 
. le» fer vices lîgnalés qu'il avoir rendu» a la 
Patrie St au Rot pour lequel il avoit expofé 
plufîrurs fois fa vie, cependant il pouvoir af- 
finer que ce Seigneur reinercieroit la Déléga- 
tion de cet honneur St le refuferoit. 
. Le Prince Czartoriski , Grand Chancelier 
de Lithuanie, pctfiite dans le deffein de quit- 
ter le Miniftere&j de fq retirer dans fa Terre 
de Wolczyo. Le (îeur waïicki ayant été 
élevé à la dignité de Palatin de Kava , la 
Caftcllenie de ce nom , dout il étoit pourvu, 
a été conférée au ficur Puficckeurski , Callcl- 
lan de Sochaczev. 

Les troupes du Roi de PrufTe ont encore éten- 
. du leurcordon. Elles onr, pour ainfidire, enfer- 
mé «Se b'oquéleRégimentaireKr4Cz.:w$k: avec 
tout fon Détachement. Suivant quelques avis 
qui ontbcfoin cependant de confirmation , le 
Général Ptuflîeode LoflW eft entré a la tête 
d'un Corps de trouves dans la Samoguie. 

De Hambourg, U.xti Mai 1774. 

On* 'occupe dans le Nord d'un projet fem- 
.hlablc à celui qui a été heureuferoenr exe*uté 
en France pour la jonction de la Méditerra- 
née 8c de l'Océ-n. La Suéde fe propofe d'u- 
nir la Met Baltique i celle du Nord par le 
moyen de fes Lacs qui femblcnt avoir été 
difttibués par la nature , pour faciliter un 
jgrand canal au travers du Pays. Excité par 
cet exemple , le Danemarck a chargé une 
Comrailîîon de l'examen des canaux déjà 
commencés dans les Duchés de Slefwick & 
de Holftcm. Loifqu'on aura reconnu leur di- 
rection , on drefTera des plans pour les pro- 
longer & établir entre les deux mers une na- 
vigation intéiieure St plus courte que celle 
de Suéde. On attribue au Roi de FrulTe des 
pt » jets fc mutables. Nous avons parle de ceux 
.de la Rutile, qui font \ lus villes encore. Si 
tous ces projets pouvoient s'exécuter dans le 
nième (ieele onouvriroit au commerce du Nord 
une cartieie immenfe St nouvelle. Malheu- 
reufement la Ruil:e eft préfentemciit occupée 
d'une guerre qui fufpcndra fc> rlu* utiles pro 
jets. O.i t:c celle qu\*lle a avec tes Ottomans, 
clic a beloode f ..,:! 1 la paix î.ms ft» Pro- 
vinces éloigne cf. - !'?' 'i 'i irçur le 18 
Avril a Pttetfbour,;, f-ioi: f ( crci (>• >>u- 
be«r. On prétend lii: i'ngitUhev , s ' \ tf'c 
de viiiiit " ulc houiii.es, .1 accepta , 1 Avril. 

f»rès i'Pi ribpur^, uw bjuiUe dam laquelle 
c Prince lie Gailn?m i'i nvs en fuite après 
(ix h.'utiS , de combat. La petteaétéde patt 



& d*ioirc confidérable en homrnetflr eq ar- 
tillerie.^ mais beaucoup plus du côté des re- 
belles dont le ChciYeil retiré avec les dé- 
biis de fon armée. Malgré différentes victoi- 
res remportées par le Général Bibikov, il 
ne celle de demander du renfort à fa Cour pour 
pouvoir diftiper cette fédition. Les ravages 
auxquels fe portent les rebelles St les c ilotes 
nccelUires pour les four»e;tre augmenteront 
encore la folitude entre l'Empire Si la Si- 
bérie. Le commerce s'anéantira entièrement 
dans ce vafte intetvalle ou il étoit déjà dans 
un état Ci languiffint. On avoir conçu , pour 
le relever, quelques efpcrances que les trou- 
bles prefens ont fait cva;tou:r. Ou fçait de 
quelle manière les Sibériens contracloient avec 
lesRulTesqui leur vendoient icrédif. Ils s'un- 
priinoient lur les mains des marques au chojx 
de leurs créanciers OjUi fe les failoient repré- 
fenter comme des titres originaux. Les Sibé- 
riens ne les erîaçoient que quand ils avoient 
payé. 

De Uvourne , le 17 Avril 1774. 

Hier, l'Europe , VniffeauRuiTc de quarre- 
vinj»t canons & à bord duquel s'embarqua le 
Vice-Amiral Bafb-tlle , mit i la voile pour 
Paros. le Grégoire , autre VaiiTcaU de la 
même Nation , commandé par le Capit. ine 
Davidov , eft parti pour Peierfbourg où il 
conduit l'Amiral Spititov. 

De l'arme , le 8 A/ai 1774. 
Quelques accès de 6tvre St un peu de 
rhume ont dérangé , depuis plufîeurs jours, 
la fante de l'infant. On a fait i ce Prince (rois 
faignées dont l'heureux etfet fcmblc annoncer 
un prochain rétabliflrmeut. 

De Londres, le îo Aiay. 177 4. 

Le Pitfnlein de la Socitté des Antiquaires 
ayant tiouvé dans Rymer , fçavant Anglois du 
derniet fi^cle qui s'eft appliqué i l'étude du 
Droit Public St de l'Hftoire ,un paffage dans 
lequel ou lit que le corps d'EJouar.l l r , fur- 
nommé aux longues Jambes , enfermé dans 
an cercueil de pierre , étoit enterré dans l'E- 
glife de Weftminrter , que ce eprps étoit re- 
couvert eu cira , St qu'il y avoit une fomme 
fixée pour l'entretien de ce to ubeau , a de- 
mandé & obtenu la pcrn ifTicn d'en fJic l'pu- 
vciture. On a trouvé ta fituation de ce corps 
conf'U ne au récit de i'Hiftorien. Il eft Cou- 
vert d'eue lonrue robe de rilîu d'or St d'ar- 
pent , par-deffus laquelle il y en a une auTre 
de velours cramoiû. Las joyaux dont il eft or- 
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•aé, coofenreot leor éclat. Il 'tient dans one 
main uu fceprre furmorué d'une colombe & 
dans l'autre un feepere long de quatre i cinq 
pieds , furrnoutc d'une Croix. Eu foulevant fa 
couronne , on vit le crà ie fans cheveux. Le vi- 
fage Se les mains font encore entiers. La taille 
de ce Prince étoit de lîx pieds- deux pouce*. 

. Il mourut le 7 Juiltet i%oj d*os la foixante- 
huitieme année de Ton à;e. Il avoir ordonné 
far' Ton reforment que Ton tombeau feroit ou- 
vert chaque cinquantième année, ce qui n'a 
eu lieu que deux lois. 

De Ij Haye , U 1 7 Mai 1 774. 

La première nouvelle Je la petite vérole 
du Roi de France ht ici une t<ès-graude ini- 
prerfion. L'intérêt qu'on prenoità fa maladie, 
montroit i quel point ce Monarque s'etoit cou- 
cilié le reiptét Se la confiance des Nations 
étrangères. En lin Vendredi dernier, il arriva 
de Pans ua courrier de FAmbafladeur de la 
République , avec la nouvelle de la mort de 
ce Prince. Elle fut reçue du public avec des 
fen.iincm qui font honneur à (a mémoire. Les 
étrangers qui cclfent de l'être à l'égard des 
Princes anus de l'humanité , rendent aux ver- 
tus de Louis XV un honi nage qui juUiîic les 
regrets de fes propres Sujets. 

Lr 11 de ce mois , les Etats de ta Province 
de Hollande ont r'ouvert leur affêmblce. 

jddions , Indes Orientales , 349. Indes 
Occidenrales, 34 Banque^ à|£pour 100. 

Change fur Londres, 3*. 

A £1 ions de la Compagnie Angloife des In- 
des Orientales , 14c \. 

De fcrJjtlUs, te x6 Mai 1774» 

Les 1 8 8c x o de ce m ->is, les Cures & Mar- 
guilliers des Eg'ifes Royales de Notre Daine 
Se de Saint Louis de cette Ville tirent Célé- 
brer , pour le repos «le Famé du reu Roi , uu 
Service folcmncl auquel le Comte de Noait- 
les , Gouverneur 4c Verfailles , affilia , siiftfi 
que les drrférens Corps Militaires de la Wal- 
lon do Roi. Le Général de la 'Congrégation 
de la Million officiai Notre-Dame, & le lieur 
Barre:, -Curé , i Saint Louis. 

De Chois/ , le x6 Mai 1774* 
Ma lime Adélaïde elt entrée, hier au foir, 
dans le neuvième jour de fa maladie. La he- 
irre a été pius foi te que les jours précédens ; 
mais elle s'eir calmée , vers le matin . A 
p«uis C'Y prefque dans fon état naturel. En gé- 
néral tout concourt i faire efpércr que fa «ma- 
ladie fera bientôt lieurcofeuicimer minée. Ma- 
dame Sophie efi entrée , à la même époque , 
dans le huitième jour de fa petite vérole. 11 y a 
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êo plns de fièvre que les foorsprécedens £: peu 
de fommeil. La refpiration eft cependant jilus 
facile, Se la fuppuration paroit apptoclier de 
fa perfection.' Madame Victoire ett entrée , 
hier, dam le cinquième jour de fa maladie. 
La 6evre.a augmenté Se a caufé plus d'agi ra- 
tion que les jours précédens. Il n'y a cepen- 
dant aucun accident, Se cette PrincelTc cft 
dans l'état où elle doit êrre au péiiode acluèl 
de fa maladie. Quoique l'état de M «filâmes 
n'ait pas empiré Se qu'elles n'aient point été en 
danger , elles ont demandé le Saint Viatique 
qu'elles ont reçKs aveç des fentimens édi- 
fiai.* de pie té & de religion. 

De U Muette, le xê Mai 1774. 

Leurs Mîjertés & la Famille Royale aflîf- 
terent , le jour & le lendemain de la Pente- 
côte , le matin , à lOflicc , Se l'après-dî- 
néc, aux Vêpres 8c au Salut dans l'Eglifedes 
Religieux Minimes de Chailiot. Le Mirdi, 
Elles y affilièrent à la Mcile. Leurs Majciics 
allèrent , l'après-midi , yoir Madame Louife 
à Saint-Denis 8c entendirent, dans FEglifcdes 
Religtrufes Carmélites , les Vêpres Se le Sa- 
lur. Le Peuple le porte en foule fur leur paf- 
fage te leur témoigne , par des acclamation» 
réitérées , fon amour 3c fa f:nfibi'ité. 

Le Roi a accorde U place de Gund'Croir 
dans l'Ordre Royal & M litairede Saint Louis, 
vacante par la mort du Marquis de Narbonnc- 
Pelet , au Comte de la Che7.e , Lieutenant- 
Général , CapiuiiK - Lieutenant de la pre- 
mière Compagnie des Moufquetaires de Sa 
Majeflé & Commandeur dans cer Ordre , 8c 
celle de Commandeur, au Chevalier de Red- 
mont, Lieutenant Généra! de fes Armées. 

Le Comte de Damas J'Anlcfy ayant donné 
la démiffion du Régiment de Dragons dont il 
étoir pourvu , Sa Majeflé en a dii^ofé en fa»- 
véur <!c Monfcigneur le Comte d'Artois. Elle 
a accordé la charge de Mcitre-de-Camp Lieu- 
tenant de ce Régiment, au Ckn-.ilrer d'Ef- 
cars , Colonel du Régiment Provincial do 
Laon , Se celle de Colonel du Régiment Pro- 
vincial de Laon , au Marquis .le Chavigny , 
Capitaine daus le Régiment d'Infanterie de Sa 
Majeîté. 

Le Roi a nommé Grand Aumônier de la 
Reine , .l'Fvêciuc de Chartres j premier Au- 
môni-r, l'Evèque de Nancy , te Chancelier, 
le Marquis de Paulmv. 

Le Roi a accorde FEvêché d'Orange 1 
l'Abbé iu Tillet , Vicaire Général de Sens } 
l'Abbaye d'Ivry , Ordre de S^int Benoît , 
Dioccfc d'Evreux , à l'Abbé dtt Lau , Ageat 
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Général du Clergé ; cette de Footeniy ; Or- 
dre de Citeaux , Diocéfe d* A a tua , à l'Abbé 
de Vogué , Agent Général du Clergé , 8c 
celle des Echalis , mène Ordre , Diocéfe de 
Sens , â l'Abbé de Mauxoux, Vicaire Gêné- 
* al de Reims. 

Le & i de ce mots , le Roi tint Ton premier 
Confeil des Dépêches , auquel le Cornu de 
Maurepas foi appellé. 

D* Paris , U 17 Mai 1774. 
L'Abbé de l'Abbaye d'Orval , fituée dans 
le Duché de Luxembourg & qui potTede plu- 
sieurs terres eu France , ayant appris la mala- 
die du feu Roi , ne s*eft pas borné à faire célé- 
brer , pour la confervaiion de tes jours , un 
Service folemnel ; il a en même temps chargé 
le Subdélégué de Montmedy de preudre for 
les revenus des terres de l'Abbaye la foraine 
nécefTaire pour acheter cent quiutaux de bled 
fie a fait prier les Officiers Municipaux de cette 
Ville de les diltribuer aux pauvres , afin qu'ils 
joignirent leurs prières aux Tiennes fie à celles 
de Tes Religieux. 

Le Régiment dcNoailles, Cavalerie, qui eft 
en garntfon à Vendôme , prit , le 1 8 de ce 
mois , les armes & fe rendu à I'Eglife Collé- 
giale fituée au Château 9c dans laquelle repo- 
sent les cendres de plofiems Princes Se Pria- 
celles de hvMaifon de Bourbon, aû*îfta i l'Of- 
fice qu'il tir célébrer pour te repos de l'arue 
de Louis XV fit rit diltribuer enfui te des Au- 
môaes aus pauvres. Le it , conformément 
aux ordres fit en ù préfence du Grand Prieur, 
fit de la plupart des Baillis , Commandeurs Se 
Chevaliers du Prieuré de France ,on c lébra, 
pour le même objet, un Service folemnel dans 
I'Eglife Je Saiiite Marie duTemple. Les Grand 
Prieur & Chanoines Réguliers de l'Abbaye 
Royal? de S a nu Vi&or de cène Ville, les Re- 
li<',ieufe& Hofpinlicres de la rue Mouffe-arr , 
l'AbheiTc fie resR. ligieufesde l'Abbaye Roy a. 
le du Val-de-Grace ôt lesCuré Se Marguilliets 
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deUPàroifl*3eSamt$âttvwr , «m également 
fait célébrer un Se 1 vice folemnel pour le fe» 
Roi, ainû que la Prieure fc les Dames CbaBoi- 
neffeaduChapitre Nobled'Alix en Beaajolots. 
Ce Chapitre a reçu des bienfaits du feu Roi , 
l'argent néceflaire pour bâtir une Eglife , fie 
les Dames ChanoinelTes eooot obtenu h pet- 
mi ftma de porter an cordon rouge bordé de 
bleu. 

Le 1 < de ce mots,»! y émaux envi rois de Br ie- 
Comte-Robert un orage £ cenûdérable qu'en 
moins de s minutes leruisTcao duRoullionerof- 
fit jufqu'i la hauteur de io pieds,* qoeleCki- 
teau de Romaine fut fubmergé.Tous les murs 
de clôture ont été renverfés , fie entraînés pur 
le tortent, aiofi que le pont de pierre qui etoit 
fur le chemin de Bue. Le Comte fit U Com- 
teffe de Bunneguifè qui fe trouvoieot daas le 
Château, onteu lebonhear de fit fauver par les 
foins de leurs domeftiques. Deux hommes ont 
péri par ce défait te. Le même jour , un orage 
pareil fit de grands ravages à Lieux àk^suréaly 
Village dans l'Election de Pootoife. Les eaux 
s'y accrurent avec t. ut de précipitation qu'on 
fut obligé d'abattre le* murs pour fecourir des 
enfant qui futnageoient dé>i dans leurs ber- 
ceaux. Plufieurs maifons furent rrnverfîes. 
L'eau enua avec abondance dans I'Eglife oa\ 
l'on chaotoit les Vêpres , fie les ParoiCen* 
eurent à peine le temps de fe fauver. Outre 
leurs effets, ces habitans malheureux ont per- 
du l'efpoir de leurs moiflons & font plongé» 
dans la plus grande cooff eruation. 

Eufabeth-Sophie Gilly , époofe de Looif- 
Pieire Comte de Jaucourt , Maréchal de 
Camp , premier Gentilhomme de la Chambre 
du Prince de CooJé , eft morte en foo Cbi- 
teau «le Combreax eo Brie, âgée de tieme- 
neuf ans. 

Nota. Daw ïa précédente Gatette , Art de Fatis, 
au lieu de Jean Amaldt x lift»-, UtnAmsuà b* 
ftywt. 
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Z>* Siockolm t U 6 £1A 1774. 

IL* E 18 Ja mois dernier , le Roi tint Cha- 
pitre de fes Or dres.Sa Majefté, revetue ries ha- 
bits Je l'Ordre des Séraphins & précédée des 
Princes fes frères Se des Chevaliers de les Or- 
dres , fe rendit > vers les onze heures du ma- 
tin , dans la Chapelle du Château , «ni , après 
avoir civ.-.nru ie Sermon, Elle décora des 
marques de l'Ordre des Séraphins le Comte 
de Fer len, Grand Veneur de Suéde. Apres 
cette cérémonie, à laquelle les Minières Etran- 
gers artifterent dans une loge , Sa Mijelté re- 
tojrna i fcsapparteiuens. 

Lï Roi a pommé Ecuyer de la Reine le 
Baron de Roi. mus, Chaam-lian de Sa Majefté, 
le Baron Antoine de Gecr , & a donné au 
ilcur de rvOuig ta place de Lieutenant Colo- 
nel du Régiment des Garde--. La ComtclTc 
de Sprengporten a été uom née Grande AI.ti- 
treflé de la Maiion de la future DuJu-llc de 
Suder.nanie. Les deux Deicoifcllcs _eLtvv-en- 
haupt , les Demoifellesd'E<rbI.id tedeStro- 
ktrck ont été nommées fes D îmes a'riom.tur, 
& le B.iron de B irneko*- a obtenu la place de 
Chaubc'.lan de cette Piinccfle. Le Uoi a ac- 
corde celle d'Ecuyer lu 1j>.c de Su !». marie 
au fleur Haufiroif, îe Cîiles de Cavalirrs au- 
près de Son A'tciTe f. jy Ac au Comte de 
Cronhielm, Lieu:cmnt Colonel , éV *u H\- 
ron de Ramei. Sa \LjeAc a permis aa linon 
de RoieniorrF, LicuteuiW-Gcnrr?.! , de le 
démettre de fou Gouvernement de Calmar. 

Ilpiroît une Ordonnance du Roi , en date 
du 16 du mois dernier, qui confirme l'an- 
cienne liberté de da PreiTè , «vec quelques 
leidriâioos. Il elt défénlu, fous différentes 
peines expliquées par l'Ordonnance, de rien 
imprimer Contra la Religion , le Souverain & 
U forme actuelle du Gouvernement. 
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Une autre Oidonnance abolit la vente des 
emplois nr.litaiics. Les Officiers font tenus i 
vi. 1 gt cinq a..uecs de fcrvice , avant de pou- 
voir réclamer le remboui fanent des fommes 
qu'ils ont avancées pour leur place , Si ce rem- 
bourfement ne leur fera fait que fuivant la te- 
neur de l'Ordonnance le 1 7 ç y , qui avoir au- 
torité la vente des charges militaires, fans 
égard aux abus qui s'y font introduits depuis 
cette époque. 

De Copenhague , le 3 Mai 1774. 
On a propofé . en vertu du projrr de re- 
forme dans le militaiie, i tous le> Officiers 
qui voudioient fe ntber i.\ Uwx:- , a c-.ufe 
de leur age ou de leuis infirmité* , de fe pré- 
fenter , & on leur accorder/, des t*f niions pro- 
portionnées a leur çrade intiit/ire. 

Le Prince fjrédcric de Danemarck a en- 
voyé 4 e 0 rixdaïles (environ 1000 !iv.) .i l'A- 
cadémie de Drontheim, en NorwcJe, dont il 
eil Je prote&eur , pour être diunbuées , en 
forme de Prix ; aux Payfans qui fe font le 
plus diliingtiés dans I'Agricu!fure. 

De Henné , /r t8 AJA 1774. 
La fanté da Maréchal Comte de Lacy ne 
s'étant pas rétablie en voyageant dans Jes Pro- 
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iicc , ce Général 
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qui le trouve afluellement aux canx de Spa , 
vient d'envoyer à Leurs Majedés Impériales 
ladcmiflîon de fa place de Préf 'ent des Guer- 
res. On croit que le Général Comte de Ha-J- 
dick qui commande en Pologne , lui lucce- 
dera. 

On vient de recevo ; r les détails fuivans, fur 
la manière «lont le Miniftrc Turc a etc reçu à 
la frontière. 

Solcymati Efiendi arriva à Be'gradc. le 9 Ju itioû 
dcriiei. En emrmt aaiu cette Place, i: tut lalue par 
J'artV^rie des tempatth Le Chair BcJi qui y cowh 
inandr, avoit /revenu, la veille , Je (leur de s mur m , 
Commandant de Semlin, <]uc l'intention du Mv. 

Ha 



mit te Ottoman étoît de patTer, le u , dani cette 
dernière Ville; mais comme let difpolitions pour le 
recevoir n'etoient pu encore achevées . on repondit 
qu'ôp le prioit d'attendre que tout fat prépare fc 
qu'on l'avertiroit du moment où le partage poutroit 
■voir lieu; pour cet effet , «|P fit venir , par le Da- 
nube , de Pctervaradia , deux grands Bateaux unit 
enfemble , fur lefquel» on pratiqua une grande Ga- 
lerie entourée d'uncbaluîhade de boi». Le» Bateaux 
furent rixes au milieu de la Save, qui feu dans cet 
endroit de limite aux deux Empire*. La Galet ie étoit 
peinte d'un côté avec lei couleurs arFe.tuei i la Mai- 
ion Impériale , c'elr-àdire, en jaune & en noir, 
fc de lautre , avec les couleurs propres aux Turci , 
c'elt-i-dire en vert fc en blanc II y avoit à droite 
quatre drapeaux Autrichiens , Ce i gauche , quatre 
étendards Turcs. Lorfque tout fut préparé, on en- 
voya dire au Gouverneur de Belgrade qu'on ctoit 
dilpolé i recevoir Sulcyman Effcndi. Le xo Avril , i 
fept heures du matin , un Efcadron de Houfiàtds fe 
rangea en parade dam la prairie du coté de BelgtaJc; 
un heure après , le Commandant de Scmlin le ren- 
dit fur le bord de la Save dans un car toile i lix che- 
vaux, fuivi d'un autre Efcadron de HoulTards du Ré- 
giment de ï'étervaradin , de cent cinquante hommes 
du Régiment d'Althan , Infanterie, fcd'un Batail- 
lon du Régiment Provincial de Pctervaradia. Trois 
Saiqucs Impériales fe ttouvoient fur la Save, lapre- 
aniete , couverte d'une tapifleric rouge le blanche 6e 
montée par vingt Czaiki.'ter , habillés de bleu ; la 
féconde , d'un tapi» noir fc jaune Se conduite par 
neuf Pontonicrs; la troiliente étoit a découvert, mon- 
tée par vingt Czaikiucr, & garnie aux quatre angles 
de quatre pièce» de canon. A dix heure» , l'Envoyé 
Turc forcit de Belgrade dans un cartofie attelé de 
quatre chevaux ; il étoit efeoné d'une troupe de Ca- 
valerie fc d'un grand nombre de La «ta (Tins. Il le 
rendit , avec cette fuite, au bord de fleuve où fat 
icndoir un grand Bateau Turc , couvert d'un dtap 
vert, orné de quatte grands étendards & de dix 
plus pçtirs. Il envoya un Drcgman annoncer au 
-Commandant de Scmlin qu'il étoit prêt à s'embar- 
quer. Celui ci lui dépêcha un Interprète pour le 
complimenter fc le prévenir qu'on étoit difpolé a le 
recevoir. Alois l'Envoyé monta dans fon Bateau, 
tandis que le Commandant de Scmlin entta dans 
celui qui lui étoit dclliné. On partit des deux rives 
a onze heures, &l'on s'avanqa vers la galerie dont 
nous avons parlé , au fon des infrrumens 3c au bruir 
du canon. L'Envoyé & le Commandant, arrivés cha- 
cun de leur côté, dans les deux Bateaux réunis, for- 
tirent de leurs Barques Se wometent d'un pat égal 
les marches de la galerie. Quand il» furent au milieu, 
ils s'abordèrent le fc donnèrent la main. Le Com- 
mandant fit entrer en fuite l'Envoyé dan» fon Bateau 
le leconduiût à tetre. On fervit ion» une tente des 
confitures Turques Se Allemandes & du caffe. l 'En- 
voyé monta enfuitc dans un cartofTe a tix chevaux , 
le le rendit au Lazaret Impérial , où il devoit faire 
quarantaine, précédé d'un Efcadron de Houffards Se 
d'un Bataillon d'Infanterie. Le Commandant mar- 
4 hoir en avant dans un carrofle attelé èc quatre che- 
vaux. Dix perfonnes de la fuite du MinitUe le fui- 
raient à pied le entouraient fa voiture ayant le fufil 
fur l'epaule. Le refte de fe» gens étoit i cheval. Pcn- 
tt»nt U marche qui :"ç faiïoit au fbu des lailrunacn», 



I 



le* Turci jetterent i deux reprlfei de Partent juà 

Peuple; mai* pçiionnc n ota tamader ce» epeçes , 
pauc qu'elles n'avoient pu encore l'ubi le* fumiga- 
tions néccllairejpour être puiitices. 

On dit que ce MiniAre eft d'un car*£tere. 
fort doux fc qu'il pailc & éciit afTez bien ea 
Frartjois fc en Italien. Aptes Avoir lîni , ie » 
sic ce^nois, fa quarantaine jScmlm, il fe re- 
mit , le 6 , en iouic pour venir ici, accompa- 
gne du fietu de Bihn , Interprète Je la Cour, 
& du licurTalTira, Conciputc Intime (Com- 
mis dont la fonction eft de faire des pro- 
jets de Lettres fc Mémoires) de la Chan- , 
cellerie de Cour , & d'Etat. Le lîeur de 
Bilm eft auprès de ce Minilire en qualité de 
CommiiTaire noaur.c pour l'accompagner , 
Se le fieur TaiTara en qualité de CommilTaite 
charge de la dépeofe. La fui;c de l'Envoyé 
Tutc eft compofee de foixantc-huit perfoa» 
nés. 

Le temps n'a point été afTez favorable poor 
•bferver ki la cwnjonftion des cinq planettea 
qui a eu lieu le S de ce mois , fçaroir , de Ju- 
piter , Mars , Venus , Mercure fc de la Lune, 
La partie Orientale du ciel où elles fe ttou- 
voient avant le lever du foleil , a été cou- 
verte de nuages épais depuis deux heutes fc 
demie jufques vers les dix heures du matin. 
On n'a pu appercevoit que Venus pendant 
quelques minutes au travers de la partie la 
moins épaiiTe des nuages. La grande ckrté du 
jour a enfuite empêché toute autre obferva- 
tion. 

Don Emmanuel Dcfvals, Général- Major 
au krvice de Leurs Majeftc» Impériales, 
étant entté , cet jours derniers , dans la cen- 
tième année de fon âge , a fait chanter, à cette 
occafion, dans l'Eglife des Francifcains, une 
Grand'Mefle, à laquelle la plus grande par- 
tiedrs Militaires qui fe trouvent en cette Ville, 
a allîfté. Après cette cérémonie, la Marquife 
de Poal, niecc du Général Defvals, a tait 
distribuer d'abondantes aumônes aux pauvres. 
Ce vieillard refpeérable elt né à Batcelone, 
le 7 Mai 1674. Ayant fuivi le parti de l'Em- 
pereur Charles VI, U rut élevé par ce Frioce 
au rang de GéneraUMajor en 1734 k » 
fait enluite Gouverneur de GaC;e. Il vit dans 
la retraite depuis quelques années; il conferve 
un jugement fain Se une mémone excellente. 
°Ue Saarbruck, U ti M" >774* 

La Ptincefle Régnante de N^iTau-Saarbruek 
eft attaquée de h petite vérole depuis quel- 
ques jours. Sa maladie a répandu «es plus vi- 
ves alannes dim tout le Pays fc les environs. 
Ses Sujets fout les voeux les plus aiucus pout 
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la caafervation d'uoe Princeiîc qtfils ont tant 
4e raifons de chérir. 

De Rome y le 4 Mai 1774. 

Le Souverain Pontife a no nmc il' Abbaye 
dé Saint Jean de Vertcnarc, vacante depuis 
'ld mort du Cardinal Ouniii , le Cardinal Vif- 
conti , actuellement Nonce i Vie nae , Se Sa 
-Sainteté a accordé au Cardinal de Simone, 
fon Auditeur, une penfioa mille écus to- 
fnains fur l'Evêché de Beneveut. 

Dans le Chapitre Gênerai que les Théa- 
tîns ont tenu en cette Ville , ces jouis der- 
niers, au Courent de Saint Silveftre , ils ont 
élu pour Général de leur Ordre le Perc Vcz- 
ïofi, d'Arczze en Tofcaoe, homme d'un rare 
méiire Se l'un des Examinateurs desEvêques. 
Le Perc Antoine Monfortc, Napolitain, Lec- 
teur de Théologie au Collège de PropagandJ 
Fi Je , a été élu Procureur Général de ce 
miiu: Oidre. 

Les demie tes lettres de Portugal portent 
que le Piclat Muti-Bufll, Nonce du Saint 
Ste^e auprès de Sa Majw'itc Très FiJcIlc», 
«ut la première audience de ce Prince, le 3 1 
du mois de Mars dernier. 

De fenife, le 30 Avril 1774. 
Oo prépare toujours, avec la même ac- 
tivité , les cinq VailTcaux de ligne ûcllinés 
pour l'Archipel , 6c l'on croit qu'ils met- 
tront bientôt à la voile. Il eft encore arrivé 
ici , la femaiae dernière , .plu'îeurs Officiers 
étrangers qui partent pour R^ufc. Alm de 
faire plus de diligence ëe d'éviter la rencontte 
des Fàtimens Rufles , ils s'embarquent fur des 
Felouques. Cette précaution leur a paru d'au- 
tant plus nêccfTaire , qu v n a eu avis que les 
Rudes ont donné la chiflê aux derniers Na- 
vires partis de ce Port , te qu'ils eu ont pris 
même quelques - uns charges de provifions 
pour les Turcs. 

On a fondu dansl'Arcenal quarante pièces 
4e canon pour l'Efcadre de la République , 
êc il vient d'y arriver quarante mille fuGls. 
De H arme , le 9 Mai 1774. 

Le 3 de ce mois, l'Infant fe trouva indif- 
pefé d'une iudigeftion qui fut marauée par 
trois évaluations accompagnées de hene 8c 
de fjiblefTe. La fièvre ayant continué avec 
on peu de toux , Se les urines donnant qucU 
•caes indices de fièvre périodique , on jugea à 
propos de faigner Son AlteIR Royale , le 6 , 
a huit heures du foir. Le lendemain , la fièvre 
(c maintint, Je les Médecins fe déterminèrent 
â faigner ce Prince pour la féconde Fois , à la 
même époque. Comme cette dernière faignéc 
•p porta quelque foulagemcat > on la réitéra 
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Je 8 au imtin. Cependant, la fièvre eft tou- 
jou;s aufii lorte; on la qualifie jufqu'i préfent 
de catarreufe , fans que le caractère en foie 
parfaitement développé. Heureufemcnt aucun 
accident ne s'y eft joint , Se l'on efpete qu'elle 
fe didipera bientôt. 

De la Haye , te zo Mai 1774. 

Le 17 de ce mois, l'Abbé des Noyers, 
Chargé des Affaires de France, rcçnt l'ordre 
d'informer les Etats Généraux de la mort de 
Louis XV , Se le j 8 , il s'acquitta de cette 
obligation auprès de Chers du Gouvernement. 

Allions , Indes Orientales, 351. Indes 
Occidentales 34^. lUntque , 4{i| pour 100. 

Chauge fur Lcndies, 36. 

A étions de la Compaguie Angleife des Io- 
des Orientales , 147. 

De Chai sy y le 19 Mai 1774* 
Madame Adélaïde cil dans une Gtuation fi 
HKisfiiifante qu'on ne'Jonnera plui déformais 
de nouvelles de fa mitadie , Se l'on efpere 
que celle de M.;d« ne Sot lue qui continue 
d'aller de aveux en mieux , fera bientôt en- 
tièrement terminée. Madame Vi&oiic eft en- 
trée , anjourd'iuii , dans le huitième jour de 
la petite vérole. La fièvre n'ert qu'au degré 
où elle doit être. Le deflechement du vifage 
eft fcnfible ; la (uppurariondu cotpsfe fait bien, 
Se en général il n'y a aucun accideu; quipuifle 
caufér de l'inquiétude. 

De la Muette , le 19 Mai 

Le Roi a accordé la charge de Mettre de 
Camp- Lieutenant du Régiment de (es Cui- 
ratliers , vacante par la démidion du Comte 
de Laigle , au Comte de Civrac , Mettre de 
Camj» de Cavalerie , & celle de Mettre de 
Camp- Lieutenant du Régi ment Royal- Cham- 
pagne, vacante par la mort du Comte Durtal, 
au Comte de Roucy, Exempt des Gardes du 
Corps en la Compagnie de Luxembourg. 

La veuve Hérilîant, Imprimeur ordinaire 
du Roi, a eu l'honneur de préfente r à Sa Ma- 
jesté , i Monfieur & àMonfcigneur le Comte 
d'Artois, les Hphimérides des Mouvement 
Célt fies -, pour le Méridien de Harit , Tome 
/ e , contenant les dix années de 1 775 à 
1784*. 

De Paris, le 30 Mai 1774. 

Le Marquis de Sourchei , Prévôt de l'Hôtel du 
Roi êc Grand Prévôt «le France , & le; Syndic» Gé- 
néraux du Corps de* Marchands & Antfont privilé- 
giés du Roi fuwancla Cour, rires» célebrer , le 17 
de ce moif , pour le repos de Pâme du feu Rcri.un Sei- 

• Cet Ouvrage fe trouve chez la veuve Hctiuânc , 
rue Saisu- Jacques. 
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vice fôlenanel dans l'Eglife des Perei Augufiint du 
Grand Couvent. Le Grand Prcvôt, les l.icutenans- 
Généraux , le Procureur du Roi fie le Tribunal de la 
Prévôté de l'Hôtel y artifrcrcnr. Au milieu du Chœur 
qui étoit entièrement tendu de noir , ctoit la repré- 
fentation entource d'un grand nombre de cierge» fie 
funnontie d'un dais chargé d'écuHbns aux armes du 
Roi. Les CarJes Je la frevoté cnvi.onriuicut ia re- 
pici'eaiaiiûn. L'Hôtel itcyal des Invalides , Ici in- 
icndans fie Adminilirateurs Clnlraux des IV ici , les 
Tcuillans du Mona'tcre Royal de Saint i'.cïuarJ près 
Ici Tuilerie», Içs Gouverneurs fie Adininnuateuîs Je 
J'Hopiul Royal des Qainze-Vingts , les Religieux 
jV.ini lies de Chaillot fie de Paris , l'Eglife Paroif- 
tïale de Saint Pierre de Chaillot , ont cclcbré eu fait 
célébrer , pour le même objet , un Setvicc folcmnel , 
ainlî ijuelc Trcforicr fie les Chantines Je ia Sa':-tc 
Chapelle de Vincennes. Le Marquis de VcycrJ'Ar- 
genfon , Gouverneur de Yincenncs , a a(1i!lé à 
cette cérémonie. 1 agarniion ctoit tous les armes Jans 
JeCbixur, fuivarx l'ulagc. Le l'égimen: Dauphin , 
Cavalerie , en garni fou i Do'e , us Oibcicts de 
J'Eiection 4: le Corps Municipal Je ia \ iiic Je Cha- 
tcau-Chinon onr également tait célébrer un Service. 

Nous nous abstiendrons de taiic mention 
déformais des Service» foie m: cJs ctkbrés i 
c r:c occa'ion. Tous les Corps 
laites de l'Etat, les Vi.lcs , les Ti ibun.«'-X , 
Jes Chapitres, les Communauté; , 1rs Ordres 
Religieux , les Cont'uiiies les AiTociations , 
toutes les Ciliés de Citoyens, des paujeu- 
lirrs même , ont fait éclater , d ns cette uui- 
lu uieufe circon'rance , l'amour que le Fran- 
çois a pour fes Rois, les regrets de les per- 
dre , les vtxux pour le repos de leur a. ne, Se 
ont adrefle au Ciel des Prières ardentes pour 
la confection des jours précieux de isurs 
nouveaux Maîtres. 

11 paroit plusieurs Arrêts du Coofcil d'Etat du 
Roi. Lt premier concerne les eaux minciales du 
Royaume. Informée que plulieurs particuliers, loua 
rm texte Je taire venir de ces eaux peur leur ui'age , 
çn ont tait le commerce tant à Patis que dans les au- 
tres Villes ou 1 on a établi des Bureaux de di rt ribu- 
sion; que ce commerce frauduleux qui 1e lai: le 
plus fouvent Tout des noms (inpofés , cil contrai.e 
aux privilèges accordas a la (Jominhlion Reyatc Je 
Médecine , Ce qu'il cil d'autant p us luceirairc de le 
réprimer , que les eaux qui vienneut pour le compte 
des particuliers n'etaat point vi titres à leur arri.éc . 
ceux qui les achètent, ne peuvent jamais être atîuri t 
de leur vttitaSIe qualité , non plus ijuc du remi s au- 
quel cilcs ont itc paiûcs, J eu il peut rifultïi des 
erreurs, des fiaude* fie Je» mélanges préjudiciables, 
Sa Majefté a ordonné q<ic les veituneu qui <e char- 
gent de conduire, tant par tetre que par eau . des 
eaux minérales , [croient tenus , avant .'eut départ, 
débite remettre p-r l'intendant ou Gatlc delùites 



e»ax fie en leur abfence par le Juge du Tien, tab 
ccttiiicat dans lequel oa ferait mention de la quan- * 
ti té fie quaiité d>-s eaux de livrées, du jour où elles 
auront cré puifees fit du lieu ou i!s le propofent de 
les rranlponrr. Le ft coud, pour donner aux ('itoyent 
& aux particuliers que des ariaiici appellent a la 
Enu: Ce la facilite de commun: -jucr avec les Agrns de 
Ci-ange , de peur cen tater d'une manière amlienti- 
qv-c 4 par le témoignage de 1 acheteur fie du vendeur 
les variations dans les prix Jes clr'cts ccmwerçabJes , 
interprète les pti-ctdcns régler.ieas fur les négocia- 
tions fie la police Je la Boucle, fie c: donne, t". qu'il 
Ict.i iye Ifammcnt conihuir une réparation de trois - 
pie J s de hauteur Ja:is la Salle Je la Boutfc a l'en- 
dteit fie .i ladiltanccqui feront jugés le plus conve- 
vrnables par le 1 icutenant-Géncrai de Police , au- 
delà Je laquelle il n y auia que les Agens de Chai ge 
£. les Otacicrs chargés parce Magillrat qui pcur.ouc 
être admis fie dont la porte d'cnmc lcragarJcc par 
un d«s Gardes Je Irrvice à îa Boutic ; i°. que les 
n.ROciatiorj J «s eh.-ti royaux , ou.de ceux rêprtlt 
teis , cer.imucrcnt Je le faire i la Bcmrlr par le Mt- 
niiicre leui Jes A^cns >lc Chance , i- a n clurc qu'il 
y aura uue vati-uion dans le ptix, elle fera annon- 
ce par .''ichetîur en nomuiant for. vetJeur , cTu par 
le ••ti.de t:i en n.'titiu.int l'on acheteur. Lt trvijîcmc 
1>0"ï que e-etiv qui le fctont délomuis pfiorvoir de* 
oJices dont le droit Je ir. vc d'or aveitété t xé par le 
tant Je i-4H,aiaii. n des évaluations de ces oâî- 
ces , paieront ce droit fur le pied des évaluation* 
laites en cx -cution de l'Edit Je Lcviicr 1771 , dans 
la ptopertion tix.c parle taiif du 7 Octobre 1704. 

Le cent lo xantc unieine tirage de la Lo:erie 
de l'Hôtcl-de Ville s'eft fait, le z< de ce 
mors , en la manière accoutumée. Le !ot de 
cinquante mille livres ert eclsu au nunuro 
celui de vingt mille liv. au numéro 
78065 , 8c les deux de dix mille l v. aux nu- 
méros 64 1 t 1 & 7 3 4, $ 2 . 

L'Académie Fi ançoife , dans fon^.fTt moîc'e 
du t6dccemois,a élu, aveci'ap'ém- nt du Roi, 
le lîeur Suard four remplir la place vacante 
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par la mort de 1 If .èquc «ieTr com;e. 

Le I t de ce mais , il y eut ^u Vi 1 '^e de 
Tricot , Diocèfc d'Amiens , un inc< nù:e qui 
con fuma vjn^r in ufors. San; les fecoms qu) 
ont été apportes fur le champ, ce Vil âge, 
cotKpofe de plus de ti ois cens feux. v5c ùont cou- 
les les maifons font continues -3e coave ttes de 
chaume, auroitfouûcri un de mmage beaucoup 
plu*; cor tldc'rahle . 

Armand, Prcvod , Marquis de rK'oticre , 
Meftre de Camp de Diagors, Chevalier de 
l'Or. ire Royal è\ Alllitaire Je Sain: Louis, eft 
mort ici darsia trente-lixieme année de foo 



Lt t Mxurs du Temps , gtande Ellàmpe gravée pir Tngouf l'aîné, d'apré» 'c Tableau otiginal peint par Ftei»- 

deberg Chez BulJct , rue de Gcvres. Vue delà Phce Rovzlc de h l"<Ue Je Re'tmi , quatre planches g;a- 

vêcs par Veilier, peur servir de fuite 1 lix autres Planches repréfentani différenres Fontaines. Chei l'Auteur f 
de la Vieille Bouderie, & chet le Perc fie Avaulca, MarclianJ» d'Eitam r ei , rue Saiat-Jacnucs. 
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avoit écrit des Dardanelles que l'Ef- 
cadre de Tuais y étoit arrivée ; mail de nou- 
velles lettres annoncent qu'elle n'a point en- 
core patte le Détroit. On croit qu'elle cil 
arrêtée dans la Morée parles vents contraires, 
ou que peut-être elle eft bloquée dans quel- 
que Port par les Vaifleaux Ru lie s qui fout al- 
lés à fa rencontre. 

On mande dcRagufe qu'il y arrive tous les 
jours de Veuife de* Bàtimens chargés de dit*- 
férens Officiers de toutes les Nations , qui 
ronr fervir , la ctrapagoc prochaine , , en 
qualité de Volontaires. Ils partent de cette 
Vil.ecn droiture pour l'aimée du Grand Vi- 
fir , où l'on attend encore un grand nom- 
bre de Confédérés de Bar. Le Grand SeK 
gneur a envoyé de grolles Tommes dan-, l'Al- 
banie , pour encourager les Sujets qui s'en- 
rôle» parmi Tes troupe». O allure qu'elles 
montent dé|i i plus de Jeux cens mille hom- 
mes. LeSeraskier de cette Province & le Pa- 
cha de Seutari font armer des T.irtanes& des 
Chebecs fur lefquels ils embarquent un grand 
no. obi e de Matelots pour les Dardanelles , od 
ils doivent lèrvir fur la Flotte Turque qu'on 
di: p.-éte i païïer le Détroit, pour aller i la 
rencontre des RulTcs dans l'Archipel. 

De X^jrfovie , U $ Mai 1774. 

Il eft arrivé ici beaucoup de Seigneurs Se de 
Gentilshommes qui doivent affilier , demain , 
i la Diète. On croit toujours qu'elle fera pro- 
rogée jufqu'an 1 1 de ce mois, cnf'tite jufqu'au 
7 Septembre. En attendant , la Délégation 
t'eft- occupée de l'affaire du Confeil perma- 
nent qui train" en longueur, malgré les me- 
dc l'tu des trois Alinilltc». Le Heur 
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Mofzczecki , Vaivode d'Inowroclaw, apré- 
fenté aux Dtléjués , fur cet-important objet , 
un nouveau plan ttès-diftérent du premier. 

Un coerier arrivé de Peteifbourg en cette 
Ville vient d'apporter la nouvelle que les re- 
belles oMétéeQtietcment défaits & châtiés de 
toutes les Places fortes dont ils s'étoient em- 
parés; qu'on pourfuit actuellement les débris 
de leur petite armée ; que Pugatfchev a trouvé 
le moyen de fe fauver , mais qu'on a fait pri- 
fonnier Am llov, foa confident & fon ami. 
D'antres avis portent que l'Impératrice vient 
de 1 établir les gratifications dout le retran- 
chement étoit un des griefs des Cofaques. 
Ces gratifications leur avoient été accordtts 
poui la garde des frontières. Les depenfesne- 
ceffaires ailleurs les avoient fait fupprimer ou 
fufpcndre. On a appris en même temps que 
l'armée Rufle fe diipofe i quitter fes quartiers 
d'hiver , 3c que pluficurs Corps détachés ont 
p?tTé le Danube , d'après les ordres du Ma- 
réchal Romanzov. Le Prince de Repnin qui 
fe difpofoit à s'y rendre , a reçu ordre de re» 
venir en cette Ville. Le Ptiace Adam Czar- 
roryski , General de la Podoîie , y eft égale- 
ment attendu. La Priacertc , fon epoufe, eft 
de retour depuis deux jours. 

Le Roi a conferé au Comte Oflolinskt , 
Starofle de Scndojnir, le Pùlatinat de Pod- 
lachie , vacant par la mort du fteur Miczevrski. 

Nous avons dit que la Délégation avoit ac- 
cordé le titte de Prince aux qïatie principaux 
Chers de la Confédération. Le Diplôme ex- 
pédré ao fieur MalTalski , Evêque de Wilna, 
étoit conçu dans les termes fuirans. 

• Puifque le titre de Princt a toujours été donné 
» aux M u ILI • ki. dont l'an appelle Timothte elt veaa 
as'etablir en Lithuanie , après y av»ir tpoufié une 
de ce Pajrt j puit^u'Alexandre , Rûi 
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• de Pologne , teconnott dans un de fes Diplôme* 

— que cette Maifon cire fon origine dci Princes .Soii- 
verains de Ruine; puilque Sigifmond I r lit la 

» guerre fout la conduite de Jiogulaz Mallakki pour 
»» recouvrer leur Pays rucal ; puifqu'eolin learori- 
u gine cil conlratce par le tcuioignage de tout les 
» Historiens I-'olonois & par un grand nombre de 
*• docuniens authentiques , nous voulons , em con- 
» fcquence de ces preuves te du confentement una- 
h nime des Etats de la Republique , qu'il foitexpé- 
» die à la Maifon des Maflalski un Diplôme de la 
»» Chancellerie , muni du Sceau des deux Nations , 
»• c'c.t-i-dire de la Couronne fie du Grand Duché de 
m Lithuanie, lequel Diplôme cil un urooignage que 
>« nous donnons à l'authenticité des preuves appor- 

- tics pour d "montrer que les Maflalski & nomuv*- 
» ment les fuctetTeurs du (eu Grand Général de Li- 
» (huante, tirent leur origine des Princes Souverains 
» de Rurtie. Nous accordons le tout, fans cependant 
wd roger i l'égalité qui ne doit fourFiir aucune at- 
» teinte dans une Nation libre. » 

Des Frontières ieU Pologne , le 9 Mai 1774» 
La plupart des Délégués continuent i re- 
jerter le projet du Coofeil permanent. Les par- 
tifans du Roi partagent, i cet égard , l'opi- 
nion de ceux qui font les plus défavorables i 
fon autorité. Le Mioiftrede RuiTte fe plaiot 
hautement de l'oppofuion qu'il éprouve \ mais 
fî les trois Mhirties éioient d'accord fur cet 
a£te , il y a apparence qu'ils feroient bientôt 
évanouir une réfiftance qui n'eft fane doute 
fondée que fur l'efpecc de neutralité de deux 
d'entr'eux. t 

Il s'eft répanda ici une Relation dont on ne 
garantit pas l'authenticité ; elle a été donnée 
par un Officier de Pugatichev, f ut prifon- 
oier par le Général Bibikov ; on y lit ce qui 
fuit: 

« Le* rebelles ont une Infanterie nowbreufe , 
»» aguerrie , irais mal d.fciplinee. Elle e!t cependant 
«• redoutable par une manière de faire la guerre, qui 
»> rend inutiles les manoeuvres les plus payantes de 
» leurs ennemis. Le Cint rai n'a auprès de fa per- 
•» funne qu'un Corps peu nombreux , mai» extrême- 

— ment mobile Se compote des plus braves Soldats 4e 

- fon armée. Il y a un rrès grand nombre de diviliont 
». difperfées dans divers Di ttias. Elles font dans 
» une agitation continuelle ; elles évitent le; iftai- 
*» res décrives Ce fe ce mentent de harceler, d'inquic* 
» ter l'ennemi fie de l'attirer dans des défilés ou l'a- 
it vantage cil tout entier du coté de ceux qni ont le 
» plu; d agilité. I.orf>|ue deux Dctachcmens font 
m aux prifes , IcsJiuQ'es fe veiept tout à-coup aflail- 
*» lis par de petites troupes qoi pari>iflcnt en Hauc , 
*> en queue . au deflirs même de leur tete , fur des 
*>haureurs, dans un ravin oudetriere un rocher. Ils 
•» font d'une adrefle extrême k font périr beaucoup 
h de monde , lans qu'or, puifle deviner le plut fou- 
it vent d'où partent les coups dont on e t f ippc. Si 
t* l'ennemi fe retire , ils le pûuifuivent rarement; 
» mais i'.t font e\tx mêmes plus icdo utables dans leur 
w fuite que Jan* lent a*a<jue. Leor ctfériti tes fait 
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I j » bientôt perdre de me. Ils s'arrêtent des qu'ils rrau- 
i » vent un Pars fourré , & qaand l'ennemi qui croît 

I ! » les pourfuivre , a pafïî les lieux où ils font caches » 
» ils le montrent toat-a-coup fie l'attaquent en jet> 
» tant de grands cris. Les RutTes fe trouvent fou vent 
" par cette rnfe entre deux feux , 8c cette pofition cil 

I» d'autant plus funeite que les révoltés qui b'aimenc 
» pas i faire des prifanniers, leur font rarement ouar- 
» rier. Leur artillerie eft très nombreufe , & c eft - 
» li l'objet d'étonnement univerfel. Cette circonP 
*> tance prouve que cette fèvOlte a été préparée de 
» loin aV dans un profond fectet. • 
La même relation porte qu'il y a auprès de 
Pugatfchew des Envoyés ou AgensTurcs pour 
lelquels oa a beaucoup de conlidération ; elle 
ajoute qu'on y voit deux hommes couvent 
continuellement d'un voile qui ne laifleapper- 
cevoir aucun des traies de leur vifage. Ces 
hommes myftérienx font traités avec un ref- 
pe& infini par le rebelle lui-même. Ses Sol- 
dats partagent cette vénération , &, foit qufc 
ces hommes mafqoés feitm en etret deux per- 
fonnages eonfidérables qui fe cachent , foie 
que Pugatfchew , ce qui eft plus vraiferubla- 
ble , veuille perfuader i fes Soldats qu'il a 
aaprès de lui des Princes qu'on croit morti 
( ou privés i jamais de leur liberté , cette rufe 
inventée par fa politique contribue i foutenit 
le courage des rebelles , & à augmenter en- 
core leur union fle leur attachement pour leur 
Chet 

, La Diète s'eft nfiemblée avant- hier. Cette 
première felTion n'a durée qu'une heure &. oa 
s'eft ajourné a mardi prochain. 

Les troupes du Roi de PrulTe continneat d 
s'avancer dans le Territoire de la République» 
elles viennent de fe mettre en pofleftlon de 
quatorze milles de Pays dans la Grande-Po- 
logne , 8c ont occupé Lifla , Ville apparte* 
fiant au Prince Sulkowski. Dans la féance du 
4 de ce mois , tenue par la Délégation , te 
dans laquelle le Miniftre Autrichien ne fe 
trouva point , ce Prince , apris que le fieur 
Benoît eut empêché les Nonces Befickirski 4e 
Jerfmanowski de continuer les Difcours qu'ib 
avoient commencés l'un Se l'autre contre les 
^nouvelles occupations du Roi de Prude , fil 
leva lui-même, & adreffà la parole au fieur 
Benoît , en lui demandant jafques où les trou- 
pes Ptuflïennes comptoient s'étendre, 8c quel- 
les feroient enfin les bornes qu'elles mettraient 
i leurs invafions ; il ofa ajourer que , puifqua 
SaMajefté PtuÉseime avoitcnfreint le Traite 
de partage fîgné àPeterfbourg, la République 
étoit déliée de fes obligations à fon égard » 
qu'il ne reftoit plus aux Polonois qu'à deroan- 
♦ dtr aux deux aaitec Coats ou l'effe» de ieuc 
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garantie , on du moins une parfaite neutralité. 
A ce Difcours prononcé arec beaucoup d'ai- 
greur le (leur Benoît répliqua que le Prince 
Sulkovski feroit caufe des derniers malheurs 
de fa Patrie j qu'il répondrait feul à U Répu- 
blique de la vengeance de fon Maître , Se 

Îu'on verroit inceiTarnment entrer (rente mille 
ommes eu Pologne , & y vivre à diferécion. 
Il ajouta qu'il étoit étonné qu'on fe réQriât 
autant contre le Roi fon Maître , tandis que 
la Maifon d'Autriche elle - même avoit ou* 
tre-pafTé de beaucoup les limites que la Con- 
vention de Peterfbourg lui aflîgne. Le lieur 
Revitzki qui n'étoic point venu al'aiTemblée, 
ne put répondre i cette aiTeriion ; mais les Dé • 
légués obfcrvercnt que la Cour de Vienne 
s'avoir pris polTelfion que de Brody ; que c'é- 
coit le feul reproche qu'on prit lui faire, Se 
qu'on ignoroit fi elle avoit le projet de garder 
cette Place. Le Prince Sulkovrski reprit en* 
fuite la parole Se parla avec la même chaleur 
Se la même harJiclTe j il fut fécondé par la 
plupart de fes Collègues. Le Baron de Srac- 
kelberg, Miniflre de Ru/fie, fit des représen- 
tations avec beaucoup de douceur; il recon- 
nut l'obligation de l'Impératrice, fa Souve- 
raine , de Te charger de la médiation , 6t pro- 
mu de faire part i Cà Cour de tous ces nou- 
veaux incideus. Cette féance fut très- longue 
te beaucoup plus vive que toutes celles que la 
Délégation avoienr tenues jufqu'a ce jour. 

Aptes cette difeuflion importante , un des 
Délégués propofa l'abolition du&ierurn vet; 
pour les Diètes futures, ou du moins des mo- 
difications qui patient en restreindre les abus, 
telles, par exemple, que d'en borner "l'effet 
aux matières feules fur lefquelles il auroit été 

trouoncé, fans rompre cependant la Diète. 
,e lieur Benoît s'oppofa à ce projet. 
Il fut le feul des trois Mini Ares qui affilia 4 
la féance foivante. On y lut un billet par le- 
quel le Baron de Stackelberg, Mimltre de 
Ruflie, priait la Délégation d'envoyer, dans 
quinze jours, des Coromifiaires fur les fron- 
tières Ruffes Se Autrichiennes où fe trouve - 
roient ceux des deux Cours Impétiales qui 
procéderaient , avec ceux de la République , 
a la démarcation des limites. Cette efpece de 
ficiffîon , entre ces deux Minières d'une part , 
êt le fieur Benoit éc l'autre , relevé le courage 
êe l'efpéraace de pinceurs Délégués , Se le 
fient Poahwki même a dit hautement que s'il 
éâlloit périr , on devoit aa moins fe défendre 
Se mourir glorieufement. 

De i^tymar, U 7 Mai 1774. 
Hier, i midi, le feu prit as Palais de la 
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Duché (Te de Saxe-Weymar , Régente de cet 
Etat. Elle étoit retenue dans fon lit par une 
iadifpofition de s'appercut la première de l'in- 
cendie. Elle (brut précipitamment de fa Cham- 
bre, emportant avec elle la caflètte qui renfer- 
moit tes pierreries. Le Cbiteau eft compofé 
de deux ailes principales unies par ure troi- 
% fieme. Le feu ayant commencé i une ex- 
trémité , on ht tranfporter dans l'autre lei 
meubles & les effets piécieux ; mais un fécond 
incendie Ce raanifeOa tout i- coup i une au- 
tte aile. On négligea alors le déiueublement 
pour en arrêter le progrès. Mais comme le Pa- 
lais elt environné d'un folle qui n'en permet 
les approches que d'un leulcêtc Se pat un pont, 
tous les efforts lurent inutiles. Le fervice des 
pompes ne put fe faire avec exactitude Se 
célérité, *t rien n'échappa i la foreur des 
flammes. Une caifle contenant 80 , 000 écus 
a été perdue , ainfi qu'une vailTelle d'argeat 
pour deux cens quarante couverts , un mobi- 
lier immeafe , des tableaux d'un grand prix , 
une Bibliothèque formée à grands frais Si les 
Archives commua» des maifons de Saxe de 
la ligne Erneftine. Une partie de celles de la 
branche Electorale s'y trouvoit également. 
L'anéaculTcmcutde ces titres eft d'autant plus 
fâcheux qu'il y avoit plufieurs pactes de îuc- 
ceflion mutuelle en originaux , Ce que cette 
pette ne pourra fe réparer qu'avec de très- 
grandes difficultés. Le feu a fait des progrès fi 
violeos qu'il a pénétré jufques dans les ca- 
veaux ou repoloient les cendres des Princes 
de Saxe Weymar Se a détruit tout ce qui s'y 
trouvoit. On évalue le dommage i 400 , oco 
écus d'Empire ( environ deux millions de li- 
vres). L'adminift ration fage , ceconomiqne 
Se pleine de modération de laDucheffe de Wey- 
mar, Régente & Tutrice, pendant la minorité 
du Prince Ion fils , pourra i peine couvrir une 
perte auflï considérable pour un périr état. Lee 
comptes de la Régence de la DucheiTe ont été 
également confuuiés; mais l'état floriilant des 
affaires & l'aifauce de tout les Sujets fupplée* 
ronr i la perte de ces titres. 

Ce funefte événement avoit été précédé de 
quelques troubles auxquels cependant on n'oie 
en attribuer la caufe. Depuis fix mois, la ré- 
fidencede Weymar étoh agitée par ces mou- 
vemens qui précèdent ordinairement la fin 
d'une Régence Se les commencemens d'une 
nouvelle admiaiftration. Quelques mutins mss* • 
oifvftercnt leur aniraofité les premiers jouis 
de ce mois, par des Difcours feditieu* jj- 
voulurent fe procarer l'abolition d'une- taxe 



Digitized by Google 



immémorial. La Dncheffe en fit arrêter dedx; 
mais elle crut devoir les relâcher après deux 
jours de prifoo; ils furent ramenés chez eux, 
comme en triomphe , par la populace ; ces 
troubles avoient altéré la fantc delaDucheiTe 
qui gardoit le lit, lerfque l'incendie dont nous 
venons de parler, fe manifefta. 

De Bonn, U ix Mai 1774. 
Le fieur Chagrin , Chargé des Affaires de 
France auprès de cette Cour, a eu l'honneur 
de remettre i l'Electeur uoe lettre du R»i par 
laquelle Sa Majefté , en notifiant i ce Prince 
la mort dn Roi Louis XV & fon avènement au 
Trône , confirme en même temps le Comte 
de Monreynard dans les fonctions de Minière 
Plénipoteotiaite auprès de Son Alteffe Elctto- 
iale. 

De N aptes , // « A/ai 1774. 
_ Le } de ce mois, la ComtelTe de Matignon, 
fille du Baron de Rreteuil , AmbalTadeur de 
Ftance , accoucha d'une fille. 

De Home, li 11 A/ai 1774. 
Dans le Conilftoirc que le Souverain Pon- 
life ttnt avant-hier, Sa Sainteté annonça au 
Sacré Colleur, qu'à l'exemple des Pontifes , 
fes prédécciTçurs , Elle feroit publier dans la 
Baiîliqi'? de Saint Pierre , le jour de la Fête 
de 1' Af:»nlion prochaine , la Bulle relative au 
Jubilé de l'Année Sainte , dont Elle fit dirtri- 
buer en mèm? temps un Exemplaire à chaque 
Cardinal prélcnt. Elle ajouta q-j'afin de pré- 
parer les Habitans de cette Capitale à rece- 
voir dignement ce Jubilé , Elle ordonneront 
inceflTamment des Millions. Le Cardinal de 
Bernis propofa enfuire l'Archevêché de Vienne 
en Dauphinc , pour Jean George Lefranc Je 
Pompignan , ci devant Evéque JuPuy-ea- 
Velay ; l'Archevêché de Befançon pour R.ti- 
mont de Durfort, ci- devant Evêque de Mont- 
pellier, l'Evéché de Montpellier pour Joir|>:i- 
François de Mali Je, ci-dVvant Evéque d'A- 
vraaches, f< l'Evéché du P'uv-en- Vclay pour 
Jofeph de Gallard deTerraube. Le Cardinal 
Serbeltoni^ fuppléanr !e Cardinal Jean-Fran- 
çois Albani, propofa l'Evéché de Bib'.o in 
partihu , Se la Coa Jjutorerie de l'Evéché de 
Biccovie , en Pologne , pour Dominique- 
Pierre Karicolîeeclc, Religieux Mineur Con- 
ventuel. Le Cardinal Bo&hi propofa l'Fvèché 
de Ticvico, dans le Royaume de Naples , 
pour Jofeph Pafcal Rogani. On fit enfuire 
ia (tance pour le PalUam , en faveur des Jrux 
nouveaux Archevêque* de Vienne Sx de Be- 
fançon. 

On a appris en cette Ville , avec beaucoup 
de dtis&aioa, U reftitucion faite au Saint 



'.§. Siège de la Ville d'Avignon Se du Comtat 
j Vcnaiflin. 

L'Abbé Dionigi vient de donner des mat- 
I ques de (a mode(tie& de fon déiîntéreflemenr» 
en refufant , avec autant de refpecTque de re- 
\ connoiflance , l'Evéché de Rifti auquel le 

* Pape l'avoit nommé. 

Ut A/ilam, le 16 A/ai 1774. 
On écrit de Turin le tait fuivant : 
Deux particuliers qui ebafloienr dans les 
: bois de Montafia, à trois lieues de la Ville 
j d'Afti, apperçurent une e pece d'animal mar- 
j chant i quatre pattes Se qu'ils ne purent dif- 
, tinguer dans l'éloignement od ils fetrouvoientj 
; un des ChaflTeurs alloit tirer fur lui lorique 
i l'autre , en l'examinant attentivement , crut 
j reconnoître en lui quelque chofe d'humain» 
Ils s'en approchèrent avec précauiion Si trou* 
j vêtent un enfant qui pouvoit avoir environ 
! douze ans. 11 ne donna aucun figne de frayeur» 

♦ ne fit aucune réfiftance lotfqu on le prit pat 
^ la main i felaiffa conduire a Cunic, Village de 

Moatferar. Le bruit de cette découverte s'é- 
(|l tant répandu , on vit quelque temps après ar- 
river uue femme qui réclarnoit cet eufanr» 
Vers l'année 1761, elle accoucha à Turin 
d'un enfant mile qu'elle donna à nourrir à une 
femme des environs. Il difparut lorfqu'il n'a- 
voit pas encare trois ans , fans qu'on ait pu 
avoir aucune nouvelle de fa dertinéc. Cette 
femme a cru reconnoître dans celui qu'on a 
i | trouvé de* fignes qu'elle avoir remarques dans 
le fien. Elle l'a adopte pour fon fils. Cet enfant 
; a dédaigné dans les comme neemens les mets 
! qu'on lu» a préfentés. Il fe jette avidcir.rnt 
1 (ur de l'heibe qu'il afiaifbnne avec de I» terre, 
le Médecin qui le foigne . s't (force de l'accou- 
I j tumer à la nouiriture qui Jut ert naturelle. Il 
j j a dé ji perdu de cette férocité que le féjout des. 

bois lui avoit itifpirée. On a couvert fa nudité. 
J ! & il a témoigné ne pas rebuter les habits dont 
i on l'a revêtu. Lorfque cet enfant aura appris, à 
j j pari r, il fera inttrreiîant de l'interroger fur 
l i fon evafion , s'il peut cependant s'en iouvenir 
1 encore , fur l'htftoire de fa vie animale & fur 
1 { les idées qu'il avoir conçues dans l'état de 
1 puce nature don: il vient de fonir. 

De H arme , le IÇ Mai 1774. 
La fanté de l'Infant cft parfaitement réta- 
} blie depuis quelques jours» Ce Prince fc pro- 
, pofcil'aUcrpaller letemps-de faconvalefcence 
à Sala, où Madame Infante l'accompagnera» 

De Turin, le T4 A/ai 1774. 
Un Courier dépêché par le Comte de Vit* 
$ a apporté ici la nouvelle de la mort du Roi 

Louis XV* 
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Louis XV. Leurs Majeltés & toute la Famille 
(loyale oui dorme* , à cène occafion , les mar- 
ques les plus touchantes de leur fcnlibilité i 
la perte que la France vient de faire. Le Roi 
à ordonne qne les Théâtres fuflem fermés 
jufqu'i nouvel ordre. 

De Londres , U »o Mtéi I774« 

Le Gouvernement eft enfin parvenu , par 
«n Règlement qui fut fait i la clôture de la 
dci niere feliion du Parlement , Se qui fupprime 
les probes ré fui tans de l'altération des guinées, 
i arrêter efficacement les progrès d'un déiit 
au/Ti préjudiciable , Se contre lequel les Loix 
«voient inutilement prononcé U peine de 
mon. Ce*premier fuccès fait délirer la per- 
fection d'un ouvrage aufli beureufemenr com- 
mencé ; c'elt pour cette raifon fans doute que 
Jes Communes s'occupèrent de cet objet dans 
la féance d'hier. L'ulage de rogner les gui» 
nées s'étoit étendu i un degré très-alatm.mt 
en 1 7 f 7 . On avoir découvert , à cette époque , 
quelques perfonnes qui avoient fait circuler 
pour plus de 100, ooo liv. rtcrl. de cette 
motinoie ainli altérée , 6z depuis te mal n'a- 
voir fait qu'empirer. Mais , eu vertu du Rè- 
glement provifionnel arrêté l'année dernière 
par le Parlement , on a déjà" veifé à la Ban- 
que pour ; , 400,000 liv. iter). decesgui- 
nce,. La Binque Ici reçoit au ptii de l'or fur 
la place , & les porte fuccellivement a la tour 
pour être fondues en guinées de poids. On 
allure que pour parvenir à fupprimer ce qui 
relie de monnoie dégradée , on va ordonner 
que les guinées précédemment frappées, aux- 
quelles U manque lîx grain* , & celles du pré- 
lent règne juf^u'au 1' Janvier 1771, aux- 
quelles tl en manque trois , foient portées i 
la Banque qui donnera en échange le même 
nombre de guinées de poids , re Gouvernement 
prenant fur lui la perte occafionnee par le dé- 
chet Se par la refonte. 

Le Parlement , pour prévenir lesînconvé- 
niens qui peuvent réfulter des Bills de n^tura- 
lifation , a dteffc un Acte dont voici l'extrait : 

Comme pluûeurs petfonaes nées hors des Tcrrei 
de la domination de U Grande- Bretagne obtiennent 
des Bills de naturalifadnn pour proMer dars des 
Pays étrangers des immunités te facilités accordées 
aux Angloîs qui y commercent , par Traités on au- 
trement , pour faire sleurir par le moyen de ces im- 
munités & facilites le commerce du Pays duquel ce» 
jerfonnes dèpendoienî oripinairemenr & non pa» 
dans l'inteniion de fixer leur demeure en ce Royau- 
me & d'y devenir utiles , & comme il n'elt ni jufte 
si convenable de tolérer de femh tables ai»ns de l'ob- 
jet u<J de la tUiuialiiauoA, il a eu- arrêté que per- 



JÇ, ionne ne fera déformais naturalifï fans qu'on infère 
. ■ dan» le Bill produit i cet ctfet une claufe par laquelle 
j en déclarera que la pcrlonne en qucltion n'obtien- 
dra aucun dreie &; ne pourra fu: met deli aucune pré- 
( tention dan* aucun Pays étranger aux immunités Se 
I facilités dans le commerce dont y jouiflent ou peu- 
j vent jouir les Sujets nés de la Grande-Bretagne ou 
dans quelque Traité ou autrement, a moins qu'elle 
s'ait habité dans ce Royaume eu dans fes poUcifions 
l'efpace de fept ann.es , i commencer du premier 
Jour de la feliion du Parlement dans laquelle ledit 
Bill de naturalifï rion fera paffe Se qu'elle n'aura 
peint été abtente l'efpace de plus de deux mois pen- 
dant ces fept années. Aucun Bill de ruturalilatien ne 
fera teçu dorénavant dans aucune des deux Chambres 
du Pa lement v fans que cette claufe n'y ait etc prea* 
i lablemcnr inferée. 

On a porté , la feraaiae dernière , devant 
1a Cour du Banc du Roi i Weltminfter une 
caufe peur la décilion de laquelle il a fallu 
di feu ter le droit de lever des taxes dans rifle 
j de la Grenade par le feul pouvoir de la pré- 
I rogative Royale. C'eft un Colon de cette Ifle 
' qui a intenté cette action , Se la quel! ion étoit 
de fçavoir s'il eft légal ou non de lever par 
prérogative un impôt de quatre Se demi pour 
cent fur toutes les marchand! les mo/ve*, comme 
; on a fait depuis 17É4. L'Avocat Ju demandeur 
. obferva que tous les Pays conquis dévoient 
être loumis i leurs propres Loix jufqu'i ce 
que la légilktion du Peuple conquérant en eut 
établi d'autres pour eus ; qu'ainG cette Ifle 
, ayant été conquife par l'Angleterre nepouvoie 
être obligée à rien , relativement aux taxes , 
que par Tes repréfentanst que c'étoit une loi 
authentique^ fondamentale établie depuis la 
première tnflitution des taies jufqu'au Bill des 
droits. Il cita plusieurs exemples d'abus du 
pouvoir arbitraire Se de la prérogative fous 
i des règnes précède» , entr'autres 1 impofition 
de l'aigent pour les Vaiflèaux. L'Avocat du 
\ défendeur répondit en citant des exemples fa- 
| vorables i la prérogative, la plupart fous le 
| règne de Jacques 11. La fuite des argument 
qui doivent développer cette caufe od le Pro- 
cureur Général fera cmeudu , a été rcraife a 
une autre audience. 

Le 1 o du mois dernier , on expédia an fîeur 
Thomas Gage, Lieutenant- Général des Ar- 
mées du Roi Se Gouverneur de la Baie de Maf- 
fachufet , une commiiîion revêtue du Grand 
Sceau qui lui donne plein- pouvoir de paidon-i 
, ner aux coupables qu'il jugera dignes d'obte- 
nir grâce auprès de Sa Majeflé , toutes trahi- 
f foas, meurtres» félonies, crimes, actes de 
! mépris Se délits quelconques qui auront été 
' ' commis Se de remettre toutes peines pécu- 
niaitess cesifeatiav ou ameades encourues, 
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De U Haye , /* * o Mm 1774; 

Le commencement d'Avril a été trésora- 

§eux fur les Côces d'Irlande, entre les Ifles 
lafques Se le Havre de Corke. On y a effuyé 
plulieurs naufrages. On a cru reconnoîcre , 
par les débris qui flottoient fur l'eau , que les 
Bitimens qui ont péri appartenoient aux Hol- 
landois & venoient de la Baltique. On prétend 

Jiue ces malheurs n'arrivent le plus Couvent que 
aute de fanaux, & l'on eft étonné de la né- 
gligence ou de l'ceconomie des Nationales 
plus célèbres par leur humanité Se dont les feri- 
timens font (1 contraires à la barbarie de ces 
fiecles où l'on faifoit des Prières pour obtenir 
des naufrages comme on en fait de nos jours 
pour obtenir des moilTons favorables. 

De VerfaiUts , le % Juta 1774. 
Les Muficiens Ordinaires de la Chapelle do 
Roi ont fait cclclxer, dansl'Eglife Royale Se 
Paroiilule de Notre-Dame de cette Ville, 
un Service folemnel pour le repos de l'ame 
de Louis XV. L'Evôque deSenlis, premier 
Aumônier de Sa Majcilé , a officié à cette 
cérémonie , à laquelle ont ailifté le Comte dç 
Luface , la Princcflë Chrilline de Saxe , Ab- 
bcfll: de Remiremont, a in fi que le Duc de 
Fronde, premier Gentilhomme de la Cham- 
bre du Roi , le Comte de Noailles , Gouver- 
neur de la Viiic, 8t les dirférens Corps de la 
Maifon de Sa Majefté. Les Muficiens ont 
exécuté la MeiTe de Gilles & un Del*iof'undis % 
de la compofuion de l'Abbé de Gauzargues , 
Maître de Mufique de la Chapelle du Roi. 

De Choisy , U % Juin 1774. 
La maladie de Madame Sophie eft heu- 
reufement terminée. Madame Victoire a paîTé 
toute la journée du 3 1 , ainfi que celle d'hier, 
fans fièvre, 8c nous avons la tatisfaélion d'an- 
noncer le rétablilTement des trois Princefles 
dont les jours font fi précieux i la France, 

De Paris , te 3 Juin t774. 
Le Roi vient de figiuler le commence» 
ment de foo règne par un EJit qui doit ajou- 
rer aux fentimens d'amour Se de refpeft dont 
fes Sujets font pénétrés pour fa perfonne , ce- 
lui delà reconnoiiïance. Son premie r acte d'au- 
torité a été un aûc de bienfaifance. Sa Ma- 
jefté donne à fes Peuples l'aflurance de payer 
Jesdettcdc l'Etat, ordonne d'acquitter exac- 
tement les intérêts & , par une gendrofîté qui 
prouve fes dirpo(îtionsprcfcntes& celles qu'où 
doit attendre de fon a.ugufte admiaiftration , 
KUe fait remife du droit Je joyeux uvinement. 



tsC préambule de cet EJit eft trop renaarqu ablcj 
pour que nous ne le rapportions pas ici en en- 
tier. 

, • Aïïis fur le Trône où il a plu à Dieu de non» 
» élever, nous efpérons que fa borne fou tiendra no- 
*> tre jcuneiTe , sY noui guidera dans le» moyenc qui 
» pourront rendre nos Peuples beureux ; c'eft notre 
m premier dedr : Se connoiûant que cerre félicite dè- 
•9 pend principalement d'une fage adminiitraiion des 

■ finances , parce que c'eti elle qui détermine un des 
» rapports les plus cfTcnriels enrre Je Souverain Se 

* fes Sujets , c'eft vers cette adminiiltatioa que fe 
v tourneront nos premiers foins Se notre première 
» étude. Sous étant fait rendre compte de l'état ac- 
« tuel des recettes Se des dépenfes , nous avons vu 
» avec plailir qu'il y avoir des fonds certains pour le 

* paiement exact d<s arrérages Se intcrétsjiromis , 8C 
» des renibourfcmens annonces ; Se conlidérant cet 
» engagement comme une dette de l'Etat , & les 

■ créances qui les rej réfentent comme une pro- 
« prière au rang de toutes celles qui fout confiées à 
» notre protection , nous croyons de notre premiee 
» devoir d'en adorer le paiement exact. Apres aveif 
*» ainlî pourvu à la tù:eré des créanciers de l'Etat fie 
>» confseré les principes Je juftrce qui feront la baie 

* de notre règne , nous devons no«s occuper de 
» foulagcr nos Peuples du poids des importions; 
" mais nous ne pouvons y parvenu que par l'ordre SC 
» l'eecenomie : les fruits qui doivent en réfulrer.ne 
» font pas l'ouvrage d'un moment , 3c nous aimons- 
»• mieux jouir plustardde la Satisfaction de nos Su» 
•» jets , que de les éblouir par des fou.'agecrcnt dont 
•> nous n'aurions pas allure la fiabilité. U elt des de* 
*» penfes nécelTaires qu'il faut concilier avec l'ordre 
a Se la sûreté de nos Etats. lien eft oui dérivent des 
«•libéralités, fufccpiibles peut-être de modération, 
*» niais qui onr acquis des droits dans l'ordre de la 
» Juftice par une longue potTeiîîon , & qui dès lort> 

* ne préfentent que des ceconomies graduelles; il 
«• eft enfin des dépenfes e\ai tiennent à notre per- 
sonne & au fafte de notre Cour; fur celles-là 
» nous pourrons fujvre plus premptemenc les mou- 
» yemens de notre cœur , Se nous nous occupons 
w déjà des moyens de les réduire à des bornes con- 

* venables. De tels facrifices ne nous coûteront n'en, 
*> des qu'ils pourront rourner au foUagemcnt de 
«nos Sujets; leur bonheur fera notre gloire , Se le 
» bien que nous pourrons leur faire, fera la plut 
u douce récompense de nos foins Je de nos rra- 
» vaux. Voulant que cet Edit , le premier émané de 
»» notre autorité , porte J'emprcir.tc Je ces Jiip.-ii- 
*» tions Se foit comme le gage de nos intentions , 
» nous nous propoions dcdifprnfer n?s i>u;r-t d*. 
*> droit qui nous elt dû à ciufede cotre avènement 
*» à la Couronne ; c'efl atTe* pour eux d'avoir i re» 
*» gretter un Roi plein de bonté, é Jairé par l'cxpc- 
'*» rience d'un long règne, reip-ité dans l'E.u-p* 
» par fa modérarion , fon amour pour la paix & 14 
» fidélité dans les Traites. - 



Louife- Geneviève Lcrrmier , veuve de 
Maurice - Alexandre - Frarcois , Comte Jç 
Billy , Chevaticr de l'Ordre Royal Se Mtliuirj 
de Saint Louis , eft morte igte de 81 ans. 
A Parts , de Clmprimerie de U C^eite de Frur.ce, 
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D« wfovu , le 6 Mai 1 774* 

N 

OVS avons rapporté dans nos Feuilles 
précédentes les Notes uniformes que la Délé- 
gation fit remettre aux Mimftres des Cours de 
Vienne & dcPctet (bourg , relativement aux 
nouvelles occupations des troupes Prullîcnnes 
dans la Grande Pologne ; le Bâton de Re- 
trirzki répondit dans les termes fuivans: 

■ Sensible aux non vc!V i alarmes que 1rs derniers 

• avis reçus de la Grande- Pologne caufent à i'illuttre 

■ Délégation & qui ont donné lieu à fa Note du i s 

• Avril, le foufligné en. rendra un compte fidèle i fa 
•» Cour, ainli que des motifs fut lefquets le* Déli- 
ts gués s'appuient pour réclamer la médiation de l'Im- 

— périme* •Rcine,i l'égard de la nouvellcdiminutton 
m de fes frontières. Il feroit d'autant p!ui difficile au 
» fousligacdc répondre d'une manière plus pofiiive 
» eue la million faite pat les Etats de la République 
■» aux trois Cours , les infltuita pleinement U direc- 

• tement de leurs inrentions & rnefures relatives i 

• ces circon 'lances. Fait à Warfovie le 14 Avril 
» t774. Signé , le Baron de Rcvitxki. ■ 

La Réponfe du Minirtre de la Cour de Pc- 
teifbourp contenoit ce qui fuit : 
. « Le foufligné a eu l'honneur de recevoir la Note 

• qu'il a plu à' Pillurtre Délégation de lui faire remet- 
m rre , en date du « 1 Avril. Comme elle a pour objet 
m les mêmes pl.untc* qui avoient occasionné- la der- 
» nicre dépuration , le foullîgné fe trouve d'autant 
»plu< dms l'itnpoflibilité de donner à fa réponfe un 
«s* canaercdiftcrrnrde ladcrnierc.qucla Republique 
» a déjà pris , par les renflions qu'elle a faites , le parti 
» de pni.'er à la faurce la plus capable de la tran- 

• quillii'rr. En attendant le réfubac de cette démar- 

■ chc , l'illuflre Délégation feroit rrès-fagetnent de 
» s'occuper drs affaires irtetieures 5c Je commuoi- 
s» quer , entr'aurres, aux trois Minières fes réflexions 
m fur le projet du Confeil permanent. L'Impératrice 

• de Riidie , inébranlable dans fes fenrimens pour la 
— Pologne , non feulemcnx obfervera fcrupuleoie- 
» meut le dernier Traité conclu avec Elle ; mais 
» Elle iiïterpofera auffi fes bonr offices auprès des 
«•deux FuiflasKet fes alliées , fi après la n'xaaan de» 



» limites par les Commîflairei , cette matière éroit 
fujette ides difeurtîons. A Warfovic , ce 1 4 Avril 
a 1774. Signe, le Baron de Stackelberg. « 

La Note remile au Minillre de PrnlTe ne 
diftéroitdes autres que dans quelques expref- 
fions. Le fieur Benoît, choqué de cet Ecrit, 
répondu dans des termes moins meforés. 

• Le foulbgné Minière Plénipotentiaire du Roi 
» de Prude ne f'çaic pas trop quel cjt le but d'une 
» Note qui ne loi étant pu directement a'drcfice , 
» vient cependant de lui être remile de la part de la 
ss Délégation ,'cn date du 11 Avril, avec unerépe- 
m tition de plaintes générales dirigées , fuivant la> 
» coutume , contre le Roi fon Maître. Cette Pièce 
a qui ne fe trou.-e pas feulement fîgnée parles Maté- 
» chaux de la Diète , aurait du être mieux rédigée , 
• avant q'jc d'être rendue publique. Les efforts qu'os» 
» a farts jufqu'i ce jour pour interrompre le «on» 
■• certdes nais Puiffances, ayant été aufli faible» 
» par leur cftet que vigoureux par l'intention , pou- 
a voient fervir à prouver que les nouveaux moyen» 
» variés qu'on vient d'employer pour cet effet , Ce 
» roient auOi vains qac les précédens. Les faufle» 
.» alarmes qu'avoièntoccalîonnées de faux rapports,. 
» reconnus pour tels un moment afprès , auraient dû 
» fervir de règles ponr la précaution ipien.be , avant 
«de s'abandonner à de nouvelles imputations qui 
m ne fcauToient être prouvées avant la démarcation* 
a des limites. La qucltion ohfcure qu'on fait dan» 
m cette Note , ne peut retomber que fur la Rcpubli- 
*> que , & on doit lui demander i (on tour fi Jeder- 
»> aier Traité étant obfervc par les Puifl'anccs con- 
>» traitantes , la République qui l'enfreint , en s'op- 
» pnfant à ce que ces Puifiances le mettent en 
» poiTenïon des Provinces wui leur ont été cédées , 
a pourra y être également difpofcc ? Elle doit être 
» bien perfuadée nue les moyens pour cela ne man- 
» queront point aux Puillances. On pearroit peut- 
» être citer plus d'un cas dans lequel le dernier Tiaitc 
» de ceffion a déjà été enfreint à l'égard du Roi de 
» Pi par la République. Il ne feroit donc pa» 
a étotinaur qu'il en réfutât des fuites auxquelle* da 
» pareilles dématches doivent natutcllement donner 
a lieu. Le foutiigné ne feauroir que répéter ce qu'il 
» a déjà allégué dans fa réponfe i la Note du i4 
» Mars dernier , fçavoir, qu'an ne pourta 



Digitized by Google 



«•toute eotueGadon ultérieure que tordue la véri- > 
« uMt Jïtnarcation de» limite» fe fera par les Com- 
•• milTaitcs refpectifs , pttifqu'avant cette époqtfe le» 
m reprélcntatiom i ce fujet qui ne tendront qu'à" ; 
» troubler les efpriti.deviendront mlii vaineiqu'clle» 
»• fetonr fupetfluei , Si en attendant , l'illuitre Dé- 
légation voudra bien ne p'us traîner en longueur 
•» des alfa ires qu'il fcroitdc l'intérêt de la République 
*> de tet miner le plutôt pofltblc A Warforie , Je 14 
•» Avril 1774- De Benoit. >» 

Cette Pièce produifit autant de confterna- 
cîon que rie furprife ; elle animales efprttsdes 
Délégués au point que les Jeux autres Minif- 
tres Etrangers furent obligés d'être les media- 
leurs entre celui du Roi de PrulTe Se la Répu- 
blique confédérée. Leurs foins ne furent point 
inutiles. On convint entin que la Di légation 
rxtircroit fa Note , Se le (leur Benoît U Ré- 

Î>on'e: que la Délégation lui piéfenreroit un 
écond Mémoire, rédigé avec plus de ména- 
gement pour Sa Majefté Prufltenne , & que le 
Miniître de ce Prince y tépondroit avec moins 
de chaleur. Cet expédient fut mis en ufage des 
le lendemain. La Délégation retrancha quel- 
ques phrafes de fa Note Se adoucit particu- 
lièrement les proteftations Se la réclamation 
de la garantie des deux autres Coûts. Le (leur 
Benoît promit de rendre çomp;e à fon Maître 
de* repréfentations qu'on lui avoit faites Se 
donna la Rcponfe fuivan'e : 

• Le foufligné Miniître Plénipotentiaire du Rot 
«•de PmfTe ayant reçu de la part de la Délégation 
»• une Note dont le contenu toule i peu prci fur Je 
m mime objet que celle qui lui a été remife, Je i( 
m Mari dernier , il ne fçiuroit que fe référer à la té- 
m ponfe qu'il a eu i'bonncur J'y donner alors , afin 
•• de ne pas tomber dans de» répétition» continuelle» 
m le de ne |<a< répliquer obfcurément i une queition 
f>qui paroit être faite dan* un ien» trop myitiquo. 
m En attendant , il va envoyer à fa Cour celle qui 
■• lui a été inlînuée , en date du 14 Avril , & dit qu i! 
m recevra quelque réfolution à ce fujet , il ne man- 
*• quêta pas de la communiquer à l'illutlre Déléga- 
tion. A Varfovie, ce 16 Avril 1774. Signé, d« 
*• Benoît. •* 

Cependant les Prudiens continuent de s'é- 
tendre dans la Grande Pologne Se de planter 
des Aigles dans tous les endroits oû ils s'éta- 
blillent. Ils ont délogé le fieur Kraczewski 
de la petite Ville de Kolo, fur la Wartha , 
qu'il occupoit avec un Détachement de (îx 
cens hommes de la République. Cet Officier 
a eu vingt hommes de tués ou blelTcj. On a 
fait fur lui foixante prisonniers , & il a ramené 
\e refte de fon Détachement du côté Je War- 
foviï avec lix HoulTirds Prulfiens. Ces trou- 
pes , jointes .i quelques autres Détachement , 
ont été eroploy cc-s depuis à battre le Pays entre 

|#r«Fb»*i4 Yiftulc, açiobfervçilcsPiiir: »f 



fieos qu'on tremble de voir aux environs de 

certc Capital?. Les expreffions menaçante* 
dorii les trois Al'ui'rres , Sl ceint de Prufle en 
particulier , fe font fi t vis en mîiirant fur l '»d- 
tnillion pure Si (impie du Confril pennaneot ; 
celles qui accompagnent les corrr étions légè- 
res qu'ils ont f .lires au projet de Loi qui en 
ordonne letabliilement , St le différent qui 
s'elt élevé dans une des dernières allcrnblcrs 
entre le lïeur Benoît cV les Dé pûtes de la Diète 
& que le Mmiftrc Pruflien a terminé par l'an- 
nonce d'une prochaine dtcl ration de guerre» 
alarment vivement les Patriotes au milieu des 
mouvemens que les principaux Dtkgués fe 
donnent , pour accumuler fur leurs têtes des 
titres nouveaux & des pofl fiions nouvelle! 
provenant de la vente des biens appartenant 
aux Jcfuites. 

La Dietc a repris , aujourd'hui , fes féan- 
ces , Se elle a été prorogée à la quinzaine. 
On cfperc de recevoir , avant cette époque , 
des Miniftres envoyés i Pctetfbourg, i Vienne 
«V à Beilin , des dépêches qui puiffent éclairer 
la Nation fur le parti qu'elle doit prendre re- 
lativement aux limites. On prétend qu'il a été 
envoyé au Miniître Pruffien une Carre Topo- 
graphique repréfentant la ligne de démarca- 
tion telle que le Roi fon Maître veut la tracer. 
Ce plan fera fans doute préfenté inceffamment 
à la Délégation. 

Il eft certaiu que les Miniftres des Cours de 
Vienne 8e de Peterlbourg ont écrit au Préfi- 
dent de la Délégation , ainli que nous l'avons 
annoncé dans la Feuille dernière , des lettres 
uniformes pour le prier d'engager les Délé- 
gués à envoyer , dans l'efface de quiuze jours, 
leurs Commiflaircs fur les frontières Ru:!es& 
Autrichiennes , od fe trouveroient aulTî ceux 
des deux Cours Impériales. On Itxera , difent- 
ils, les limites de manière à convaincre laRé- 
publique de l'intention invariable od font ces 
deux PuifTaoces d'obier ver exactement la Con- 
vention d: Peterfbourg, fans empiéter furie 
Territoire de la République Cette lettre pa- 
roît i beaucoup de perfônnes annoncer une 
çrife prochaine dont les effets feroient trèi-« 
avantageux i la Nation. En attendant , le 
Délégation continue a* s'occuper d'un gtan<l 
nombre d'objets d'eeconomie. Elle a agréé 
l'introduélion du papier timbré Se plulicure 
autres Réglcmens qui doivent fcrvir.de bafei 
la levée prochaine d'une armée de trente mille 
hommes. 

Au milieu de tous ces troubles , on n'e 
pas négligé l'éublilfewcnf. projeté pu lf 



Maréchal Ponîeski fin Théâtre poWlc. On 
m fit l'ouverture , le 50 du mois dernier, 
par la reprefeutarion d'un Opéra Bouffon 
Italien , (uivi d'un Ballet. Il y eur, ce jour- la, 
an grand concoure de fpettateurs ; mais le 
lendemain, la Salle étou prévue vui te, Se 
l'on doute que cette entreprife puifle rcuilir. 
Eu efter des di renifle /nens pareils con traitent 
trop avec la trifte situation de l'Etat , pour 
mue des Citoyens qui cou fer veut encore des 
tentineo; d'amour pour la Patrie ou le ruoiu- 
aire égard pour la décence , puifTent fe per-' 
meure d'y affilier. Le Roi ne s'y elr pas en- 
core trouvé , Se ceux même qui piroiiTent 
attaches ao Maréchal Ponioski , peiifent que 
ce fpeltaele ne peut être fréquente que par 
d:s per Tonnes qui, apiés avoir tour perdu , ex- 
cepté les richeiUs qu'ils ont acquifes , ne ff au- 
roient en faire un ufage plus convenable que 
de Ce plonger dans le tumulte des (êtes & des 
plaifirs , pour fe cacher i eux- mêmes l'odieux 
de leur conJuue. Cependant après le fpcctacle 
du 3 de ce mois, le Maréchal Pomntki donna 
un Couper 6c eofuite un bal qui dura tou:e la 
nuit. Dans le même temps , le projet d'édu- 
cation nationale qu'on- fuivoit avec tant d'ar- 
deur, eft prefqu'entierement oublié. On ob- 
fci>e que dans le plan projette pour les Ecoles, 
on n'avoit propofé aux Prorelteurs que tooo 
florins , tandis que dans celui duConfeil per- 
manent on en a voit affigné 6000 pour le moin- 
dre Greffier. 

Le jour de Saint Staniflas , Fête du Roi , on 
rira le canon , Se la Cour tut uombreufe Se 
brillante ; mais Sa Majefté ne parut point en 
public -, Elle a/filta feulement au Service Di- 
vin dans fa Chapelle particulière. Le ficur 
Oftrovski , Evêque de Cujavie & Préftdent 
de la Délégation, elt parti pour fes Terres. 
Le Prince Cxartoryski, Grand Chancelier de 
Lîthuanie , parnît avoir différé, pour quel- 
que temps, le projet qu'il avoit conçu de fe 
retirer du Mioiftere : fes équipages etoient 
déjà prêts i partir. Le Prince Primat qui de- 
puis deux ou trois ans s'elr retiré i Dantzick , 
a été cité au Tribun 'I de la Confédération par 
le fient Jtzierski , Porte-Glaive de Loukbsv: 
c'elï le même qui étoit ci- devant ComiuùTaire 
Général du Primat. 

De Cudtx , le 6 MA 1774. 

Des letrres.le Salé portent que laHorde des 
BreberesQuitou.ms s'eft foumife ; qu'ils ont 
égorgé des boeufs fur les tombeaux des ancê- 
tres de T Empereur de Macoc , & qu'ils lui ont 
demandé pardon. En confluence , les effets 
âc les prilbaoieM retenus de paît 8t d'autre 
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feront reniai ; mais l'Empereur garJera en 
otag? quelques Chefs de cette Horde qui tc- 
pondront de la fidélité des autres. 

Une Galiote Saletioe a péri dans la Baye 
de Gibraltar ; mais tout l'équipage a eu lo 
bonheur de fe fauver. 

De Nuples , U % Jfji 1 774. 
L'afleuiblée du Parlemrnt de Sicile étoit 
annoncée pour le t s du mois proclum àCe- 
falu; mais les ordres qui doivent la précéder 
de quarante jours , n'étant r-oint encore expé- 
diés, on préfume que des mot-fs patsiculicr» 
ont détermine la Cour à en didérer la convo- 



De M t (fine , le 18 Avril 1774. 

On apprend ici que le Général Comte de 
Cerafa vient d'étonner les Habitai» de Pa- 
lerme , par un a&e de vigueur, peu or Jiuaire- 
4 fon âge. Des Soldats faifant la patrouille; 
asfoienr arrêté un Palermitain qui étoit en 
faute , Si le traînoient en prifon , lotfque la- 
Populace fondit tout-i-coop fur eux , IcsmaU. 
traita , les defarma & rendu la liberté au cou- 
pable qui fe réfugia dans un Couvent. Au 
bruit de cette émeute , le Comte de Corafa 
Commandant de Paierme , fit braquer le canon 
fur la Ville , ordonna aux troupes de prendre 
les armes , Se quoiqu'oétogén.iire , il fe mit 
lui-même i la tête des Grenadiers de laGar- 
nifon. Arrivé au Palais de l'Archevêque , il 
lui fit dire, par un de fes Aides-Majors, qu'il 
ne lui laiiïbit que deux heures de temps pour, 
lut livrer le Palermitain réfugié. L'Arche- 
vêque Se le nouveau Préteur effrayes , le lui 
firent remettre fur le champ. Le Général de- 
manda enfuite quatre des plus mutins qui 
avoient maltraité la pattouille ,& il fut obéi j 
il les fit promener dans tes rues de la Ville 8c 
fouetter par la main du Bourreau ; il les et « 
voya enfoite aux galères , après avoir figniiié 
aux Palermttains que tout vieux qu'il étoit , il 
efpéroit vivre encore aflei de temps pour les 
ramener entièrement aurelpeft qu'ils doivent 
i l'autot ité du Roi & i fes troupes. 

De Fcnife , le 4 Jlfai 1774. 

Un Bâtiment arrivé de Ragufe a apporté la 
nouvelle que , le jour de fon départ , le Navire 
Vénitien qui conduifoit un grand nombre 
d'Officiers Polonois, étoit entré d<ms le Port, 
od plufieurs de leurs compatriotes les atten- 
dotent avec impatience , pour palier eofemble 
à Cooftaotinopie , fous l'elcorte d'un n> tnr 
hrenx Détachement de JamiTaires. 

On mande deTnelte qu'un Chebec Rufle 
ayant tcacouuc lux les Côtes de la Aiorcc ua 
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Bâtiment Efclavoh avoit voulu okftger leCa- 
^ pitaine à fe rendre à fon bor J , & que , fur fon 
refus , il lu» avoit tiré plufieurs coups de ca- 
tion , mais que l'Efclavon toi avoit répond» 
avec toute fon artillerie , & l'avoit coulé i 
iood. 

De Florence , le 13 Afcr 1774* 
La Police de cette Ville étant chargce.poor 
veiller à la sûreté publique , d'éclairer à la fois 
la conduite des Bourgeois & celle des Soldats, 
lesSbirres arrêtèrent , il y a quelque temps, 
dirferens Grenadiers qu'ils trouvèrent le foir 
hors de leurs quartiers après la retraite. Ceux- 
ci mirent le fibre i la main 5c firent une ré- 
fîftance opiniâtre , malgré laquelle ils furent 
faiiis & conduits chez le Barigel (Commau- 
<lant du Gaet) ; cet acte d'autorité de la part 
de la Police Se de fes Miniftres , fit naître en- 
tre les Grenadiers & les Sbirres une animoftté 
qui éclata enfin Lundi dernier , d'après un 
complot formé , dit- on, par les premiers de 
tomber fur les derniers par-tout ou ils les ren- 
contreroient tt dont ceux-ci furent avertis. 
Trois Grenadiers paffoient , ce jour là , de- 
vant la ouifon du Barigel. Les Sbirres qui s'y 
trouvèrent , fe croyant infultés , tirèrent fur 
eux , en tuèrent un , en bleflerent un autre 
morcellement , ainfi que deux perfonues qui 
paflbicnt par bafard dans la rue. Le uoiûeine 
ayant eu le bonheur de s'échapper , courut à 
la Fortercffc avertir Ces camarades qui prirent 
aufli-tôt les armes 8c fe rendirent en defordre 
à la maifon du Barigel dont les portes étoient 
fermées. Ils tirèrent quelques coups de lufil 
contre les fenêtres, fans cependant bleffcr per- 
fonne. Le Général Caponi , le Comte de 
Thurn , le Comte de Gocs ti le Sénateur Al- 
bertife tranfporterent fur les lieux , ainfi qu'un 
Détachement des Gardes Nobles & des CUaf- 
feurs à cheval , envoyé par le Grand-Duc , 
pour appaifer le tu.nulte & f. ire rentrer les 
Grenadiers dans leurs quartiers. Depuis ce 
temps , ces derniers ont refufe de faire tout 
fetvice, jufqn àce qu'on leur ait donné la fa- 
tisfaftion qu'ils demandent. Ils font renfeiraés 
dans la Forterefl» ou les plus mutins fout char- 
gés de fers. Il y a tous les jours Confeil en 
•réfence du Grand Duc , dans lequel on inf- 
truit le Procès des coupables, te l'on difeote 
les moyens de prévenir déformais de pareils 
défordres. 

De Turin , le 15 M*i 1774* 
On apprit ici, le 1 4 de ce mois , par on 
routier extraordinaire , la mort de Sa M'.jefté 
Très Chrétienne. Le lendemain, le heur dp 



* Sainte-Croix , chargé des affaires de Franc* 

1 pendant l'abfencedu Baron deChoifeul, Ana- 
bafladeur de Sa Mfljelté Tiès-Chrcriennc an- 

C-s du Roi , eut l'honneur de taire part i 
urs Ma/cités de ce funelte ivrnosnent , * 
de leur remettre , le 18 , les lettres du Roi le 
de la Reine de France , qui leur notifient In 
mort du feu Roi te leur avènement au Trône. 
Toute la Famille Royale a donné lesmarqnet 
les pins touchantes de fa vive fènfibiliré à cetto 
perte. Dès le 16 , la Cour avoit pris le deuil 
qo'elle portera fix femalnes. Les Théâtres ont 
été fermés , & tous les divertiflemets public» 
ont ceiTé pendant trois jours. Le Roi de France 
Louis XV, fils de Madame la Duchefle de 
Bourgogne, fœcr du Roi Charles- Emma- 
nuel 111 , mort le xo Février de l'année der- 
nière , étoit coufin au premier degré du Roi 
Viétor-Arnedée III, aéttiellemcnt régnant, 
te de la Reine fon époufe, Iufante d'EIpagne, 
fœur de Sa Majefté Catholique. 

La Cour partit , le t 7 , pour le Château de 
la Vennerie,où die doit fé journer jufqu'i la fin 
du mois prochain. Hier, jour de l'anniverfaire 
de la naiflance Au Prince de Piémont , fils aîné 
de Le urs M a je fiés , Son Altefle Royale 8c tons 
les autres Princes & Priocefles de la Famille 
Roya'e reçurent , à cette occafion , les corô- 
plimens des Miniflres Etrangers & de la No- 
blcfle. LaConrne quitta point le deuil. 

De la Hjye, le 17 Jf/ji 17.74. 

L'Abbé Defnoyers , Chargé des Affaire» 
de France , remit , le 14 de ce mois , au Pré- 
1 aident de Paffemblée des Etats Généraux , la 
lettre par laquelle Sa Majefté Très-Chré- 
I tiennenotifie aux Provinces- Unies fon avène- 
ment au Trône. 

On prétend qu'il eft qneftion de former en 
Angleterre , pour la pêche des merlus , à 
Terre- neuve , une Compagnie fur le plan de 
Ct- ik-qoi a pour objet la pêche du hareng dan» 
kSchetland. Quoique les Aogloisaientétédé- 
vancéspar lesBafque*dans lapêchemarttime, 
•n ne peut refufer à leurs Rois Edouard III , 
Cha.lcsI!,HenriVI,FdouardlV,HenriVII, 
Jacques I' , Charles II, Guillaume III, Geor- 
ges I' , fans omettre un de leurs plus grand» 
Rois Elifabcth , le mérite d'avoir , par dirTé- 
rens Statuts , travaillé aux progrès de cette 
branche de l'opulence nationale. Leurs plus 
redoutables rivaux en ce genre ont été le* 
Hollandois.Ces deux Nations feront toujoor» 
arrachées à la pèche, parce qu'elles en rirent 
i les meilleurs Sujets pour le fervice de leur 
~£r marine militai te. 
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Les AAronomes Hollandois n'ont pas été 
plus heureux que ceux de Vienne , le 8 de ce 
mois | dans l'obfervation de la conjonction 
Je Jupiter » de Mars, de Venus, de Mercure 
Se de notre Satellite. Ces cinq planettes dans 
Ja même poruoo du zodiaque auroieot pré- 
Tenté à la teire , avant que le Soleil patût , fi 
le temps eiît été plus favorable , un fpe&acle 
dont la curiolité humaine joui ta rarement. Les 
«îuages quiVéleverent vers l'Orient, jettecent 
Car les cinq corps céleites un rideau qui em- 
pécha de les voir. 

Leurs Hautes Puiffances ont prolangé , 
jufqu'au i r Janvier 1776, la liberté d'expor- 
ter les lucres ratines Se les (irops qui conti- 
nueront i jouir des exemptions portées dans 
d'autres placards. Dans la vue de favorifer 
l'induftrie nationale , elles ont mis fur le quin- 
tal de 1 jktnoes ( pâte que donnent les fruits du 
cournefol Se qui fert a teindre l'eau en bleu ) 
■n impôt d'un florin Se demi, ou de 30 (bis 
de Hollande, â l'entrée , Si d'un quart de 
florin feulement , ou de 5 fols de Hollande , 4 
Ja fortie. 

Oo a profitéen ce Pays , foit parl'entremilc 
.des Juits,^oit par d'autres voies ouvertes aux 
Banquiers , de la difpanté qui s'étoit intro- 
duite dans les monnoies d'Angleterre. On y a 
trié les gainées les plus fortes pour les expor- 
ter ou les fondre. Ce commerce étoit d'autant 
plus agréable qu'on le foidoit avec un aident 
faible importé en Angleterre Se en Irlande 
par le même caaal qui en tiroit l'or. L'opéra- 
tion continuée auroit produit deux effets re- 
marquables , l'un d'enlever i la Grande- Bre- 
tagne toutes fes bonnes efpeces d'or , l'autre 
de la remplir de tout le mauvais argent. Mais 
le Parlement Britannique vif nt de prendre i 
cet égard des réfoluxions qui préparent le Pu- 
blic 4 une loi aulfi févere qu'indifpenfable. 
-On prétend que la rigueurde cette loi tombera 
en particulier fur l'importation de l'argent 
étranger , fujet 4 faine le çonhfcatiou. Rien 
ne prouve mieux le changement que 1rs cir- 
conitances opèrent dans la légi dation. Jufqu'i 
ce jour, 00 ne connoifloit point de loix plus 
utiles à l'Angleterre que celles qui favori - 
/oient l'importation de l'argent , même fur 
des Vaiflêaux étrangers. Cet article Se celui 
aie U cochenille étoieni les {culs pour lefquels 
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•£ le Gouvernement fe fut relâché de fonfemtux 

IAïit de Navigation, 
On ne ff ait pas quelle fera la réuffite d'un 
autre projet relatif à la euhure des lfles Bri- 
tanniques aux Indes Occidentales. Il eft que.- 
tion d'obtenir, pour les mettre en valeur, det 
fonds que les étrangers n'avanceront i un in- 
jéfèt de 6 pour 100 que fur la certitude d'un 
rembourfement garanti par le Parlement. 
Jufqu'i ce qu'il ait été ftatué fur cet article, 
il paroît qu'on ne s'empreflera point danshe 
Villes de Hollande 4 prêter les fommes de-, 
mandées. 

Si les événement de l'Occident gênent 
l'emploi de l'argent des Hollaodois, l'incer- 
titude du fort de la Pologne Se de la paix en- 
tre les deux Empires qui fe battent inutilement 
poar elle , fufpend plusieurs fpécularions de 
commerce. On fe flatte que le retour de la paix 
fixeroit du moins la roelure du mal. Mais le» 
deux partis fe préparent 4 ouvrir la campagne. 

IOn dit l'armée Turque forte de deux cens 
cinquante mille hommes. 
On mande de Venife que le Magiftrat des 
Inquisiteurs pour les grains a rendu un Décret 
portant defenfe 4 tous les Marchands Se Cour- 
tiers de vendre des grains , s'ils n'en ont pis 
en propriété ou dans leurs magafins. Ce mo- 
nopole faitott renchérir cette denrée que ces 
Marchands vendoient fur paroïe , Se qu'ils 
alloient enfuite acheter au rabais cher le* 
dinSrrens Propriétaires. 

jf flaires fur la Place fufpendues pendent les 
: Fêtes, 1 

E De U Muette , le < Juin 1774. 

ï Le Jeudi, jonr de la Fête Dien, Leurs Ma* 
jeftés Se la Fanvllc Royale accompagneicnr i 
pied le Saint Sacremeut à la Proccflîon de l'E- 
glife Paroiiîï.ile de Paiïy , où Elles affilièrent 
eoCjitei la Grand'MclTe. 

De Paris, U 6 Juin 1774, 

U Outre la grâce que le Roi a faite 4 Cet 

fi Sujets de les difpenfer de payrr les dioi s 

|i du joyeux avènement , il les a exemptés en 

g même temps de la perte qu'ils autoirnt tprou- 

^. vce, pat une refonte générale des n^imoics: 
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ii a ordonne" en conféqurnce le changement 
des poinçons pour U fabtication des efpeces , 
fans en diminuer ou augmenter le titre, le 
poids & la valeur , Se en permettant que les 
précédentes efpeces aient coûts concurrem- 
ment avec les nouvelles. 

Quoique nous nous ab (tenions de parler 
détonnais des Services célébrés pour le repos 
de lame du feu Rot , nous ne devons pas né- 
gliger de faire mention des actes de bienfai- 
sance qui ont été faits à cette occalîon. Le 
Chapitre de l'Eglifc Royale de Saint Quen- 
tin , après un Service folemnd , fit dilttibuer 
aux Pauvres de la Ville cent feptiers de bled , 
& tooo liv. en argent à ceux des Terres 8c 
Seigneuries qui lui appartiennent. L'Abbetîe 
de l'Abbaye Royale du Tréfor a donne du 
pain Se de l'argent anx Pauvres , & a-fait 
vœu de recevoir gratis trois Demoifelles au 
nombre de (es Relig<eufe<; l'Aobé Régulier 
ie l'Abbaye Rovale de Notre-Dame d'Ab- 
beenurt, Dioccfe de Chartres, a fait diftri- 
bu r quatre cens pain* de deux livres i qua- 
tre cens pauvres, Se U Compagnie qui s oc- 
cupe du loin de délivrer les pùfonniers pour 
de tes , dite a'e la Délivrance , a procuré la 
l.berté à cinquante pnfonniers Cette «flo- 
ciaion dont l'objet elt fi refpeérable , a poer 
dépolitaire le (îeur le Sage, Avocat au Parle- 
ment, rue du Foin-Samt Jacques, auquel les 
perfores charitables qui voudiont couti ibuer 
i cette bonne œuvre, peuvent remettre leurs 
aumônes. 

L'Archevêque de Trapnople (de Taley- 
vanl-Périgord ) , Coadjqteur de Reims, vient 
À'éch ipper >u pins grand djuger. Il partit, lt 
1 8 du mois lernier , de Bucy , tnaifon de cam- 
pagne de i'Evéque de Soiflons , pour fe ren- 
dre i Reims où il devoit officier i un Service 
filemncl pour le repos de l'ame du feu Roi. 
En p allant la tiviere d'Anne , au Village de 
Bucy , la pluie le détermina à refter dms fa 
voiture. Les chevaux donnèrent au bac une 
in» pu I fi on qui le fit partir de hji-tnêine dans 
l'inftant ou les deux roues du devant du Car- 
tofl"? y entroienr. La pefanteur des roues Se du 
train de derrière eivraîna la voiture dans la 
tiviere maigre les efforts des thevjux piqués 

Sar le Cocher. La caitle enfonça dans l'eau & 
; ne fut plusfofliblc d'apporter dulecoutsaeui 



perfonnes qui y étoienr reftéet. Le Coadju- 

teur n'eut d'autre refloutee qne de fe jetter 
dans la rivière par l'ouverture de la portière 
faite par les glaces qui fe ttouvoient heureu- 
feraent baillées. Il fut fuivi par foo Secrétaire 
& f»n Valetdc Chambre qui l'accompagooient; 
ils furent tons les trois engloutis , en même 
temps que leschevaux Se la voiture turent en- 
traînés , 5c difparurent. Un couraur rapide qui 
coupok en cet endroit diagonalement la ri- 
vière » rameaa fur l'eau le Coadfuteur , le 
| foutint Se le porta dans la longueur de trente 
à 'rente-cinq pas jufqu'a une bordure couverte 
d'ofiers dont les branches romboient a rieur 
d'eau. Il eut allez de préfenec d'efpnt fCflir 
failir une de ce» bran< lies qui c«fla dans fa 
main ; il en prit heureusement une féconde 
qui rtfirta. Son Secrétaire, emporté par le 
même courant, aborda au meute endroit 8s 
s'attacha également à uncbiancli*, tandis que 
-le Valet de Chambre fc lauva à la nage. Les 
chevaux, caches dans l'eau avec le car t ode 
dont on ne voyoit que l'mipnule , le portè- 
rent, avec des crfors incroyables , d/nsl/> di- 
rection du même courant S: anroirnr m'a lf~ 
hlement no>c le Coadjuteu* Se k^itert taire, 
par leur impuiùon , s'ils n'enflent alotdé on 
peu plus loin qu'a- l'eudroit ou ceux-ci ciouut 
refiés fufpendns aux branches qu'ils avoient 
fa< fit s. Comme le bord de 1* rivière ett t'oif 
efcarpedecccôte, on eut beaucoup de peinp 
à les retirer, Se l'on ne parvint 4 les enlever 
que par ks cheveux. Après être retoutné i 
Bucy Se s'y être repofe quelques heures , le 
Coa ijuteur en partit avec l'Evoque de Soifc 
fons & fe rendit i Reims où si lut ie|u par les 
habitans avec la joie'la plus vive, & où le 
Chapitre fit chanter le Te Dtutu , auquel l'E- 
véque de SoilToos oflici?, 

Marie do Bernard , de la ParotfTc de Sè- 
ches , Dioccfe d'Agen , elt uioru âgée de 
cent un ans. Depuis une chû c qu'elle avoir 
faite i l'âge de quatre- vingt- < J eux ans, elles 
?ecu infirme. Cependant on aobfervé qu'elle 
ne fa Ho il ufage ni de viande , ni de bouillon 
gras. Su principale nourriture étoit de la foupe 
taire avec de l'huile de noix Si du pain rôti 
trempé dans tu vin. Elle a conleivé une pai- 
[ faite counoifiauce jolqu'à fon dernier momenv 
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Z>* Coafluntinople , le 18 itVttit* 1774. 

L E Caïmacan , ou Vice- Vifîr , Suleyman 
Pacha , fat dépofé , le 4 de ce mois , & reçut 
ordre du Grand Seigneur Je fe rendre i W ar- 
na , en qualité de Gouverneur. On attribue 
fa dépoûiion i la trop grande févériré avec 
laquelle il exerçoit la Police & aux efforts de 
la brigue formée contre lui par les Gens de 
Loi , qui avoient. négligé eux-mêmes d'y 
▼eiller.En effet ,-il avoit fait pendre, quelques 
tours auparavant, devant la maifon du S r a m bol 
Effcndi , ou Grand Juge de Conftantinople , 
tin Marchand qui vendoit des chandelles à 
trop haut prix. Ofman Pacha, ci-devant Se- 
Jift jr, 00 Porte Cimeterre du Graod Seigneur, , 
remplace Suleyman dans la dignité de Caïma- 
can. Il avoir été nommé, le 1 de ce mois, Pa- 
cha i Trois Queues. Ofman Etfendi.ci- de vant 
Tefterdar , ou Grand Tréferier de l'Empire, a 
été déclaré également Pacha i Trois Queues , 
polie qu'il avoit refafé & qu'il a été obligé 
d'accepter , par ordre exprès de Sa Hautefle 
qui l'a chargé en même temps de fe rendre 
en Allé & d'y lever des recrues. Cette distinc- 
tion de Queues confiée dans le droit de faire 
porter devanr foi une , deux Oc trois queues de 
cheval. 

On écrit de l'armée qu'au commencement 
ie ce mois , il y arriva un Officier Rafle , & 
que deux heures après, on envoya au camp du 
Général Romanzov un des principaux Offi- 
ciers du Grand Vifir. On a conjecturé par li 
que les deux Généraux étoient da»s le defleio 
d'entamer des négociations de paix > cepen- 
dant on hite tous les fours , avec la plus 
grande diligence , le départ des troupes pour 
l'armée , £: l'on poaiTe les préparatifs avec 
tact de vigueur que fi cette campagne s'ouvre , 



elle fera une des plus fanglantes qu'il y ait eue» 
depuis cette guerre. 
Des Frontières de la Pologne , le 1 1 31 W 
1774. 

Le Doc de Courlande a fait préfenter i la 
Dicte par lei Miniitres des Coûts deKerlia Se 
de Petcrfbourg un projet de réforme porjf 
l'adminiftration de la jultice & le gouverne- 
ment civil dans les Duchés de Courlande Se de 
Sémigalle. Ce projet lui attribue un pouvoir 
illimité, en mati-re Ecclédallique , (ur les 
Evcqucs & Sujets Catholiques Romains , 
anéanrit les pzétes de fujetion de ces deux 
Fiefs i la République de Pologne Je reftreint 
tellement les devons du Duc à l'égard de fon 
Suzerain , l'effet des appels en marier? civile 
& en général toutes les prérogatives du Fief/ 
dominant^ les privilegesdes airiere-Vaflaux, 
que fon exécution enttaîneroit infailliblement 
la perte de cette mouvance de la République 
& de toutes les libellés de la NoblefleCour- 
landoife fie de Sémigalle. Ces proportions ont 
excité un foulevement prcfque général. Le 
fleur Zoege de Manteufel, Délégué de l'Or- 
dre Equeltre des deux Duchés , s'y eft forte- 
ment oppofé. Il a déclaré hautement qu'on ne 
pourroit s'empêcher de requérir l'eff. t des Loix 
féodales contic le Duc , s il pourfaivoir l'exé- 
cution de ce projet , & qu'elles prononçaient, 
en pareil cas , la corumife du Fief. Il a ajouté 
que les Loix fondamentales de la Courlande 
infligeoient la peine de mort i quiconque 
porteroit atteinte i laConftitutioo & aux pri- 
vilèges de la Nation. Il y a apparence que, 
malgré l'appui des Cours de Berlin & de Pe- 
tcrfbourg, on attendra des circonftances plus 
favorables pour agiter cette qoeftion. 

Les CommiiTaires pour les démarcations 
refpeftives font eufin nommés & ont dû fe 

Ox 
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mettre en chemin le 10 de ce mois. Sa Ma- 
ieAé Prulïienoe a cho.fi le Général d* Lof- 
fov fc le Aliniftre de H:rtzbîrg. 

De Liii'O'ine , U t Mai 1*74. 
L-Chcvalier Pinto , ci-devant Gouverneur 
de Matto Gtoflb au Bréûl , nommé Eavoyé 
de cette Cour i celle de Londres , fc propofe 
de fe rendre incefTaminent i fi deftination. 
Ce Minière a pris cougé de Leurs Majeiîés 
fc de la Famille Royale. 

De Cadix » U 6 Mai 1774* 
Le VailTea» de guerre El>agnol Le Saint- 
RapAafl , commandé par le iïeur Caitejon , 
Chef d'Efcadre , parti de c?rrc Baye , le 19 
du mois dernier , pour Cartagene du Levant, 
■ViC ies Vaillcaux le Saint- Dominique , U 
Saint- Janvier & la Frégate la Marie-Magdc- 
leine , a été force de relâcher à Gibraltar, 
après avoir perdu fon grani ruar. Oo ne fç*it 
pas ce que fout devenus le Saint- Janvier it la 
Frtgite ; ou préfume qu'ils fout allés crotfèr 
dans l'Océan. 

La Frelate de guerre Efpagnolc U Saime- 
CertruÀc a appareillé , ce matin , de cette 
Hiyc , pour efeorter jufqu'au Cap de Saint' 
Viiiccnt la H turque ou Roi la Sainte- Ritte , 
«icitiujc pour la Havane. Cette Frégate croi- 
fera enfuîte fur les Caps , pour convoyer les 
Galions qu'on attend de pluûcms parues de 
• l'Atu.-.'iqueEf-agnclc. 

/*e Home, U 18 Mai 1774» 
JeuJi dernier , le Souverain Poir.ifc ayant 
dans fon ca.rolîc le Cardinal Paîlavicini , 
Secrétaire d'Etat, & le Cardinal Negroni , 
Secrétaire des Brefs , fe rendit , en tics -grand 
cortège, i laBainiquc de Saint Pierre , où Sa 
Sainteté fi: publiur 5e afficher la Bjile qui an- 
nonce la célébration du Jubilé pour l'année 
prochiine. Le fieur ManalTei , Proto Notaire 
Apoitolique & Chanoine de l'Eglif.- de La- 
tran , parut à la porte lie l'Eglife en habit de 
cérémonie , monta fur une Chaire préparée 
en-dehors ce lut à haute voix la Bulle au fun 
des trompettes Se des tambours fc au bruit Je 
la moufqneterte de la Garde Sutfle. Les Ap- 
paiiteurs Apoiroliqucs , après l'avoir affichée 
i la colon* Je du portique , montèrent à che- 
val ayant leurs ma (Tes appuyées à l'arçon de 
la felle. Un d'eux portoida Bulle attachée , 
avec un ruban louçe , au côte droit. Il» étoient 
précédés de huitTambojrsJ pied & <ic quatre 
Trompettes .i cheval. Is f? rendirent i la Ba- 
(ilivjue de Saine Paul, hors des murs, &«lui 
qui porto. t la Bulle , la publiadans une Chaire 
3r$£'éc à I4 poitc. L'aprcs-midi , ils rempli- 



rem les mêmet -formalités dans d'antres Egli- 
fcc D'un autre côté , le Souverain Pontife, 
après la Grand'Mefle , fe rendit au balcon de 
la façade de la Bafitique du Vatican, d'od, 
après les cérémonies ordiuaires, il donna la 
bénédiction foleinnelle au Peuple immrofe 
qui y étoit accouru , fc l'on rit ane décharge 
générale de l'artillerie du Château Saint- 
Ange , de la moufquetefie & du canon de la 
Garde Suifîe. Le Saint Pere retourna enfuit* 
au Palais Quirinat. 

Le Prélat Durini , Préfident du Saiat Pere 
au Comtat VenaifTin , eft parti ce matin pour 
fe rendre en France par la Lombardie. 

Parmi les Antiquités qui ont été décou- 
vertes près l'Arc dcConlrantin, en diftingue 
une tête d'un travail précieut, qu'on croit être 
celle de Marciaua,fccur de l'Empereur Tr*jan. 

De Florence , U ao Mai 1774* 
La diteuffion élevée entre les Greoadirrs fc 
les Sbirres de cette Ville doot nous avons 
pa«Ié , vient d'être terminée. Des fept Sbirres 
préfeas à l'aflaffinat du Grenadier, celui qui Ta 
commis eft retenu dans les tersfc condamné , 
dit on , i êtte pendu. Deux autres ont été en- 
voyés aux gaietés i perpétuité fc les quatre 
derniers bannis également à perpétuité. La plu* 
part des Sbirres ont été changés & remplacés 
par* un plus grand nombre. Quant aux Gre- 
nadiers , on les bt partir Lundi i quatte heures 
du matin pour Porto- Ferra 10, (ans armes fc 
efeortés par on Détachement de Fufiliers fc 
par quarante Dragons qu'en avoit fan venir 
de Pife pour cet effet. Le lendemain , ceux 
qui avo : etit excité la fédition , au nombre de 
douae, fareru amenés , les fers aux pieds fur 
la Piaced'arme* , od le Chef du complot fat 
dégradé fc condamné aux galères pour toute 
farte. Deux paflerem par !«•> b.»r.uerte* , & ies 
neuf autres rc furent, cbveun, foi x aine Coups 
de bâ'on. Cet événement a excité , parmi Je 
Peuple ennemi des Sbirres , un feu qui n'eft 
point encore éteint. Dans la crainte qu'il ne 
profite de cette circonftance pour (r -foule ver \ 
le Grand-Duc a donné les ordres les plus ri- 
goureux d'arrêter toute perfonne qui tien- 
droit., à cette occafton , quelque ptoj. os ia- 
difetet. On en a déjà faifi un grand nomofe fc 
banni plulieurs. Le* Soldats qui reftent te» , as 
donnent pas moins d'inquiétude. Ut>e Com- 
pagnie entière reçut , hier au matin , l'ordre 
de fc rendre à Livourne. 

De Mamoue , le 10 Mai 1774* 
Nous avons annoncé, 1-aoncc demierç, 
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que l'Académie fle cette Ville avoît propofé 
pour Sujet du P*m qu'elle dévoie diûriuuer , 
îa qoeftioa fuivante : Ajjigner la caufe des 
crimes Ô* les moyens de les détruire ou d'en 
prévenir Us effets , afin de rendre Us fupplices 
plus rares , fans que la sûreté publique en 
JouffreJ Ce Prix vient d'&re adjugé au fieur 
Rouïïel de Berardiere , Coufciiler Honoraire 
au Préfidial de Caen , ProfelTeur du Droit 
François St Membre de l'Académie des Belles- 
Lettres de la même Ville. L'Académie Royale 
des Sciences & Beaux Arts de Mantouc l'a 
admis parmi fes Membres. 

De Parme , le xt Mai I774. 

Le Comte de Flavigny , Minière Pléni- 
potentiaire de France, fe rendit , Mardi der- 
nier , au Château de Sala , pour faire part i 
J 'Infant 8c à Madame Infante de la mort du 
Roi Louis XV, graud-pere de l'Infant. Ce 
fouette événement a pénétré Leurs Alteïïês 
Royales de la plus vive douleur. Le lende- 
main , Elles prirent le deuil pour quatre mois 
te demi , & l'Infant fit faire des Prières pu- 
bliques, & fermer les- Spe&acles pendant 
tteuf jours. 

De Cènes , le 14 Mai 1774. 
L'état du Doge a tellement empiré ? ces 
l'ours derniers , qu'on a ordonné des Prières 
publiques dans toutes Us Eglises de cette Ca- 
pitale. 

De la Muette , U 9 Juin 1774. 

Le Rot a accorde au Marquis de Courio- 
ns M, ci-devant Capitaine a« Régiment Meitre- 
de Camp- Général , Dragons, la place de 
Cornette dans la première Compagnie de les 
Moufquetaire* , vacante par la dé million du 
Comte de la Breteche ; for la demande de 
Madame, celle de Dame pour accompagner 
cette PrincelTe, vacante par la mort de U 
MarquifedeDanas, à la VicomtelTe dcNa*. 
fconne Pelet , te fur la demande de Monfei- 
gneur le Comte d'Artois , celle de Capitakie- 
Colooel des Suiflcs de fa Garde , vacante par 
la démiîîïon du Marquis du Barry , au Che- 
valier de Monteil. La place Je Dame. d'Hon- 
neur de Mad laComtelIc d'Artois . va- 
cante par la démiflion reœife ai Roi par la 
ComteiTe de Eorcalquier , a été donnée i la 
'DucKeiTe deQainrin.fur la demande de cette 
Princefle , aiuû que celle de Dame pour l'ac- 
compagner, vacante par la démilHon de la 
Marqaifê du Ban y,i la ComteiTe de Polignac. 

Le Duc d'Aiguillon , ayant remis au Roi 
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la démîffîon de tâ charge de Secréra're d'E- 
tat , Sa Majerté a commé le Comte de Ver- 
gennes , fon ArubalTadrur en Suéde, pour ie 
Département des Affaires Etrangères , & le 
Comte du Muy pour celui de la Guerre. Le 
Roi a chargé le fieur Bertin , Minière te Se- 
crétaire d'État , du Département des Affaire* 
Etrangères , jufqu'i l'arrivée du Comte de 
Vergennes. 

Le 6 de ce mois , Leurs Mdjeftés & la Fa- 
mille Royale fe rendirent i Verfaitles , 9c 
allèrent dîner au Petit Trianou , Château Que 
le Roi a donné i la Reine avec les meubles 
qui en dépendent. Le même jour , Sa Majefté 
affilia à la levée des lccllés qui avoient été 
appofés fur les effets du feu Roi , par le Duc 
de la Vrilliere , Miniftrc te Secrétaire d'Erat 
au Département de la Maifon du Roi. A l'ar- 
rivée & au départ de Leurs Majcftés, le Peu- 
ple de cette Ville marqua la plus grande joie 
de les revoir , 8c fit éclater Tes transports pac 
les cris de Vive U Roi & la Heine. 

La veille , le Parlement , dont la Dépvita- 
àoa étoit compose du premier Préfidear , de 
deux Préfidens au Mortier , de quatre Coo- 
•it-tilets de Grand'Chanrbre ■& des Gens du 
Roi , fe rendit ici pour préfcntei fes piemierst 
hommages i Leurs Majcftés : il fut introduit 
chez le Roi par le Marquis deDreux , Grand»» 
Maître des Cérémonies , te par le Duc de la 
Vsilliece, Miniftre 5c Secrétaire d'Etat, ayant 
le Département de Paris. Le Roi répondit au 
Difcours que le premier Pitfidcnt eut l'hon- 
neur de lui adrefler : « Je reçoit avec piaifir 
» les refpecls de mon Parlement ; qu'il conta* 
» nue de remplir (es fonctions avec zeie Êc 
•» avec intégrité , te il peut compter fur m» 
» prqtettion8c ma bienveillance. » La même 
Dépuration fut introduite également chez 1a 
Reine qui lit la reponfe fuivante à la Haran- 
gue du premier Préiidcm : e Vous travaillez 
» pour l'autorité du Roi 3 8c pour la fortune de 
» l'intérêt de fes Sujets ; vous devez compter 
» fur mes fentimeos toujours. » 

Le même jour , la Cbarabie des Comptes 
& la Cour des Monnoies eurent l'honneur dp 
faite à Leurs Majeftes l eu rs comflHwenc de 
condoléaoce lùr la monde Louis XV, te de 
félicitation far leur avènement au Trône : ces 
deux Compagnies furent introduites avec ics 
cérémonies dufâge. 

Le Roi a accordé les Encrées de fa Ckambre 
i l'Abbé de Verraond , Lecteur de la Reine. 

Le Comte du Muy a nrçié ferment, anjout- 
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d'hoi , entre les mains «la Roi , pour lacbarge 

«le Secrétaire d'Etat de la Guerre. 
. Le (leur Lieutaud a également prêté fer- 
ment entre les mains du Roi pour la place de 
premier Médecin de Sa Majefté , dont le fieur 
de LatTone , premier Médecin de la Reine , a 
obtenu la furvivance. 

Leurs Majeftés Se la Famille Royale ont 
accompagné , ce matin , le Saint Sacrement i 
la Procelïon de l'Eghfe Paroiffiale de Pafly , 
où Elles ont affilié enfuite a la Grand'Mcflc. 
L'après-midi , Leurs Majeftés Se la Famille 
Royale entendirent les Vêpres 8c le Salut dans 
l'Egtifc des Religieux Minimes de Chaillot. 

Le départ de U Cour pour Compiegue eft 
£zé au î } de ce mois. Monlieur , Monfeigneur 
le Comte d'Aitois 8e Madame la Comtelle 
d'Arto.s c)ui le préparent à fe faire inoculer , 
reft.-tTH wee Miilame à la Muette, d'où 
ces Princes & ces Prinoeffes ne fe rendront i 
Compiegue que quarante jours après l'inocu- 
lation. 

De Paris , U I o Juin I774» 
H a paru plufieurs Arrêts du Confeil d'Eut du 
Roi , en dateda moi» d'Avril. Le premier porte que 
Sa Majeiie voulant preferice dei reglci <|ui , en pré- 
venant tout retard J»m le recouvrement des frais de 
Jultice , minent en mime temps les Receveurs Gé- 
néraux à l'abri ic des reproche» déplaces qui leur font 
farts , & des pertes que leur occalionnent Jkt avances 
& les frais que la négligence des redevables les oblige 
de faire . a ordonné qu'aufli-tdr après la remife des 
rotes de recouvrement de frais de Jullice aux Rece- 
veurs Généraux des Domaines & Bois, ils adrefle- 
lonr par la voie la plus sûre qui leur fera poflîMe , 
d chacune des perfonnes employées , un Avenirtc- 
ment daté bc (igné par eux ou par leurs Commis , 
d'acquitter ou taire acquitter au Bureau qui y fera 
indiqué , dan» deux mois pour tout délai , â compter 
de la date de rAverrillemeni , les fortunes dont la 
lépétition aura été ordonnée furelles , ou de I* pour- 
voir à l'effet de faire parvenir i ces Recevcuts Géné- 
raux , dans le même dclai , des ordres de furlcoir ou 
d'abandonner le recouvrement de ces fomnies. Le 
fécond , pour faciliter aux habirans-de Cannes les 
. moyen* de fe procurer la denrée de première nécef- 
juc, ordonne que le uanfport des grains dans le Port 
de Cannes î'era libre de tous les Vorrt où il y a Siège 
d'Amtrauc- , ou de ceux qui leur ont été arlimilcs, 
en fe conformant aux formalités preferites par l'Ar- 



rét do 14 Février 177}. Le m\fiemt , en înterprteass 

celui du { Octobre 177 j, concernant l'approvifio*- 
ncnient du Ici dans les dépôts , permet que la Irvrsi- 
fon en Ion faite aux nien-fs jouis que par le p*ûé $ 
aucoufe l'Adjudicataitc des r*ermcs à délivrer aux 
chefs de famille , lous les coi> dirions prcfcriies , de* 
augmentations de Ici ptopc.ticnnclles au nombre 
extraordinaire. d'Ouvriers étrangers qu'ils nourri- 
ront , tV permet l'affocia»ion>ie plufieurs reflorriC- 
fans, même pour la levée d'un demi quart de Tel. Ua 
autre Arrêt, en date du 5 1 Mars, règle Ici drohs qui 
appartiendront au KoicW ceux qui appartiendront au 
Pnnce de Monaco, fur IcsOrficcs ùércndansdu Du- 
ché de Valentinois & autres Domaines du Prince de 
Monaco. 

Le tirage de la Loterie de l'Ecole- Royjtle- 
Mili:airc Vert fait le 6 de ce mois. Les nu- 
méros fortii de ia rouç de fortune , lont 5/7 , 
}6 , i , 6 , 51. Le prochain tirage fe fera 
le 5 Juillet. 

Le i r du mois dernier, on elTuyaun violent 
ora^e aux environs de Bernay , en Norman- 
die. Lot fque cette tempête lu: difTpée, on vit 
defeendre par la vallée du Fauxbonrg Coî- 
gné , un torrent qui , en moins de lîx minutes > 
inonda la Ville 8e couvrir une partie des mai- 
fons. Il ne fut pas pofllble de connoître pen- 
dant la nuit les effets de ce défaftre , & ce 0e 
fut que le lendemain , lorfqoe les eaux com- 
mencèrent à baifièr,qu'on p«r porter dufecourt 
aux habitans Se donner du pain aux pauvres. 
Heurcufemeut perfonne n'a péri dans cette 
terrible inondation; mais quatre maifons onc 
été renverfees , atnfi qae les murs de clôture 
de cent cinquante- huir jardins. Deux cens 
foixante-fix maisons 8c cent quatre vingt di»r 
huit édifices fervant à des Manufaclutes ont 
été confidérablemenr endomuugt 1 ?. La pcite 
monte , dans la feule VUle de Bernay , à plu» 
de 300, 000 liv. 

Des lettres de la Martinique portent que, 
le 7 du mois de Février de cette année , ver* 
les dix heures Se demie du foir , on y refleurit 
une fecoufle de tremblement de terre qui ne 
pro ^uifir heureufement aucun dommage. 

Nota. Dans la Gazette du 17 Mai , Anicle de Fa» 
ris , au lieu de Cardon rouge bordé de bleu , lifez feu- 
lement : U Cordon rtugt. 
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N VailTeau de guerre 4c deux Frégates 
Angloifirs, commandés par le Luet d'El'cadrc 
Denis, mouillèrent, avant hier , i cette rade, 
ayant i bord le fient Frazer , Cooful de la 
Nation Britannique. Ces Bacimens furent fa- 
lues de vingt- un coups de canon auxquels ils 
répondirent. Le même )our , on vie deicenJre 
à terre un Officier, portant une lettte du Roi 
d'Angle t .-TieadreiTéeau Dey. On ignorequel 
en eft l'objet. Le (îeur Frazer n'elt point deC- 
ceudu i tetre, & il eft reparti avec l'Efcadre. 
De Heter/lvmrg , U 5 Mai T7"f». 

Le Généra! Bibikov a envoyé ici laRela- 
' tion fui vante , datée du Camp de Bo^oulraa , 
!e 8 Avril. 

< Le Prince Galitzin , Général Major , étant en 
marche pour aller attaquer la ForterelTe de Sorot- 
Cbicukoi , envoya en avant un Détachement qui 
arriva , le 6 Ma» , au Village de Pronkinoi où l'on 
ne trouva que deux hommes. A 1 approche des 
RuiTct , les rebelles ayant rafTéinblé tout ce qu'ils 
■voient de forces dans la Fortereflè de Sorot-Chinf 
koi , firent une marche de trenie-fept sveriles ( envi- 
ron neuf iieuci de France ) en lût heures , «V profi- 
tant d'un violent orage , ils attaquèrent de différent 
Cotes le Détachement du Ma>or Elaguin. Celui-ci 
voulut d'abord fe tetiicr dans le Villjge Je Ponki- 
soi ; mais il le tiouva occupe. N'ayant plut de ref- 
iojrce que dans le courage de Tes Soldats , il les 
conduini au coubat. Extruspar l'exemple d'un Chef 
amii brave , Ut commencèrent l'attaque avec le plut 
grand ordre. Les rebe'let lâchèrent pied , après avoir 
perdu beaucoup de monde. I.c licur Poncnquin les 
pourfuivtr. On fit prilonnicr dans cette action un 
Cotaque de Jairt , nomm; A rtchipow , avec dix des 
fient. Cet Anchipot* ctoit un des favoris de Pu- 
gatichcwéc 1 un det principaux Chefs Je fon parti. 
Au rapport det prilomticts , Pugatlchcw a combattu 
lui mime dans cette renconrte. Rtbuté du peu Je 
fuccés que Simonow , Comman lant des Cofaques 
de Jai:s , reooit d\prouvc< dans un iiege qu'il avoit 
«ttftcpru , il t'etoit retiré à Bcrda d'où il ctoit pa.ri 
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avec l'clitedc fes troupes pour tomber fur celles .'u 
Prince Galitzin. Mais la Uavouic d«t Huiles lui k 
tait efluyer une honceufr défaite Le 1 r Mac», ce 
Prince clan t arrive pics la Fort» iclTc de Sorot tihiof- 
fcoi . apprit que es rebelles avoient ah. ndonn.. les 
Fottercllci de Tottk de Soiot-Chintkoi , A con- 
tinua fa marche fact tiouver aucun ob. racle. De 
fon coté, Fugatfcbew ré fol lit d'aller, fatti atten- 
dre les HulTes , leur fermer le pafl^e avec les meil- 
leures troupe» Dan* cette vue , il * 'air et a à la Forte- 
rclTc de Tatichew 00 il tit tranfporrer rout ce qu'il 
put de canons 8c élever àes redoute* de bois feute- 
nues par des remparts de neigevCette Forteu fTe lîtuée 
fur la rivière de Jaik , domine fur la route qui con- 
duit i Orenl ourg , ainli que fur celle qui va à 'lcuka 
«ci Jaittka. Le xi Mats, l'avant-gar *e d t Nulles, 
commandée par le Colorie TiiTikow, s'approcha pU ." 
qu'a une werllc de la Fo tcrefi'ç Se t'empâta det 
hauteurs. Le Prince Galitzin l'ayant fuivi de prèi 
corbrrtença l'attaque. Au premier choc , let rebelles 
oppofereni une vjgoureufc réfi lance &* f'renr une 
décharge de tous leurs canons cV des autret armes i 
feu. Les RuiTet voyant que le* matins poarroicnr , i 
l'abri de leun retranchement de neige, fe dfendre 
quelque temps , réfolurem d emporter a FertcrctTe 
d'afTiut. Le Général Major Friinian força les re- 
doutet âlatére du fécond Régiment de* Grenadier» 
& de celuide Wodimir, &r enrra le premier dans U 
ForterefTe. l e Piince Galitzin Se le fleur Toi. loi , 
Capitaine-Lieutenant des Gardes du Corps , ache- 
vèrent la défaîte des rehcllcsqui cherchèrent inutile- 
ment .i fe fauver. Pugatfchc* trouva feul le mi yen 
de s't va '.eravec quatre de fes complices cV fe rciia A 
Barda , fon domicile ordinaire. Cerre vi toire a pro- 
duit l'effet qu'on en attendoit , fa délivrance de la 
Ville d'Orenbourg I orfquc l'ennemi fongea à 
quitter Retda , le Lieutenant Général Rein dotf , 
Gouver eur d'Otenhonrg , appercevant de panda 
mouvement de ce cdré , fondir fur lut i l'improvi fie. 
Le Général Galitzio . htftruh que Ptigat<chew s'é- 
toit fauvé de Herda , a envoyé a la potsrfuite , cV il a 
fàir aufli partir un autre Détachement , avec nrdr* 
d'aller à Yaisk délivrer le Comman 'am RuSTc Simo- 
now qui y eft inve'ti par les rebelles. 

D'un annecôte, le fîcur Larîonow , Commandant 
du Corps que la Vil'ede Cafan avoir fourni , in'trurt 
que les rebelles t'aflcaibleietu tn grand nombre auv 
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près de Nasaïbak , les » repouflê* de ce côte, leur a 
coL-t: dm canop», k a.itt*^ui i nakaU un autre 
Cerpt qu'il a(KflRp«arec!emi;ne faccêt. Le Uénfctal- 
JMajor Gagrin s'elt également dtliinguc prêt de Ca- 
thericeb ourg. Aprii avoir écarte les Aiuiins , il s'elt 
lé-mi i Tchelabimka avec le Major Fifcherout éroit 
foui de Catherinebourg . & il* les •acduûes dei 
Fabriques de Kaf.ioïka & deKichtirwk. 

De SicekcUa , U \ \ Mai 1774- 
L'Académie Royale des Sciences de cette 
a admis au «ombre de fes Membre» 
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étrançers lefieur Keralio, Chevalier de l'Or- 
dre Royal & Militaire de Saint Louis , pre- 
mier Capitaine Aide Majora l'Ecole- Royale- 
Militaire de Paris. 

Devienne y le 14 Mai 1774 
Le Priace Louis de Rohan , Arobaffadeor 
Extraordinaire de France , s'elt rendu , au- 
jourd'hui, i Schonbrimn en équipage Je grand 
deuil , pour y notifier à Leurs Majeftés Iru- 
•ériales la mort du Roi Louis XV & l'avéoe- 
ment de Louis XVI au Trône. Il leur a pré- 
feoté en même temps fes nouvelles lettres de 
créance. 

L'ioteniioo Je Leurs MajVflés Impériales & 
Royale , en appellant ici le Général Comte 
de Haddick , eft en eftet de le mettre i ia tète 
du Département de la Guerre ; mais en pré- 
tend qu'il n'aura que le titre de Vice Préfî- 
dem, « que l'Empereur fe réfervera la direc- 
tion imnédiate d'une partie de l'admioiftra- 
tton militaire. L'Officier Général qui prendra 
le commandement des troupes en Pologne , à 
la place du Comte de Haddick , u'eft point 
encore défîgné ; mais on croit que ce fera le 
Jîaron d'Eîr'ichshaufeo qui commande actuel- 
lement eu Moravie. Quant au Gouvernement 
Civil de la Pologne Autrichienne qui étoit 
aurti entre les mains du Général Comte de 
HaJdick , il a été conféré au Comte Henri 
d'Aaetfperg. 

La Cour eft revenue hier de Laxcmbourg 
à Schoobrùna : elle a pris , aujourd'hui , le 
deuil pour fept femaines i l'occafion de la 
mort d:Sa Majefté Très-Chrétienne. 

DeJ4*àni % let* Mai 1774- 
Le 18 de ce mois , un courier dépêché de 
Farts par le Comte d'Aranda apporta au Roi 
]a trille nouvelle de la mort de Louis XV, de 
Sa Majrfté ordonna que la Cour frendroit le 
deuil pour deux mois , i compter du 17. Le 
Marquis d'OlTun a reçu depuis par un autre 
courier les lettres que le nouveau Roi de 
France a écrites i Sa Majefté Catholique , 
pat Içfquellçs ce Priace lui notiae ce fun&fte 



^ événement «r accrédite le Marqni» d'OlTua 
pour remplir auprès de Sa Majerlé le même 
emploi dont il a été revécu |ufqu'i ce jour. 
Cet Ambaffadeur cur, avant-hier , une au- 
dience du Roi auquel il remit ces lettres. 
De Londres , U 17 Mai 1774- 
On apprend de l'Ifle de Saint- Vincent que 
le Gouverneur , à fon arrivée des Ides Gre- 
nades , Te rendit au quartier des Caraïbes 
auxquels il donna ordre de s'afTemblcr auprès 
de lui. Ces Sauvages arrivèrent au nombre de 
deux cens. Le Gouverneur étoit accompagné 
du Coofeil de l'Ide & de la plupart des princi- 
paux habitaus. 11 dit aux Caraïbes qu'il avott 
appris le projet conçu par eux de ne point 
abandonner les terres qu'ils s'etoient engagés 
à évacuer par le dernier Traité ; qu'après l'in- 
dulgence dont on avoir ufé enreis eux , ou se 
pouvoir trop s'étonner qu'ils euflent pris une 
Semblable réfolntion, * qu'ayant déjà éprouvé 
Combien il eft dangereux de de lobe ir aux or- 
dres du Roi , ils dévoient éviter avec le pins 
-grand foin tootee qui pouvoir les expofer une 
féconde fois an reflenrimeot de Sa MajeAé. U 
ajouta qu'il étoit venu i Saint- Vincent pont 
faire exécuter cette partie du Traité & pour 
lès forcer i quitter les terres qu'ils coot inooitnc 
d'occuper. A ces menaces , les Caraïbes pa- 
rurent déconcertés. Le Gouverneur leur no 
cor Ja huit jours pour fe retirer avec leurs bef- 
tiaux , leurs meubles, &c mais il leur déclara 
en même temps qu'à l'expiration de ce terme ,Ua 
de voient s'attendre à voir leurs maifons détrui- 
tes. Les ordres furent ex pédu s en confeque nce, 
& après les huit (ours , leurs cabannes ,'letus 
buttes turent démolies fans la moindre oppo» 
âtion , les Caraïbes s'étam retirés à la partie 
de l'ille qui leur eft allignée par le Traité. 
Par cette retraite , l'Iflc fe trouve actuelle- 
ment dans un état de sûreté dont elle n'a voit 
jamais joui depuis les derniers troubles. Cet 
heureux événemeot a excité laieconnoiflance 
des habitans qui ont préfemé , i cette orca- 
lïon une Adrclle de remerciaient au Gouver- 
neur. 

On mande de Boflon que le Gouverneuc 
a envoyé un Mellage aux deux Chambres 
de l'aflemblée de la Province par lequel il 
leur a fignitié que , tant qu'il n'y a eu d'aect* 
fations injuiles-M malhonnêtes que contre lui , 
il a mieux ajrnc les dédaigner que d'interroaw» 
pre le cours de leurs arlaircs , mais que plu- 
fieurs de leurs dcl.beta jîns & rtfolut,ons 
qu'ils ont rendues publiques , attaquant direc- 
tement l'honneur. & l'autorité du Roi & du 
jj, Parlement 1 il n'a pu s'empêcher d'en picudt* 
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faire ufage, pour arrêter 
toute démarche ultérieure, du pouvoir que lui 
donne UCoaftitntioa. Il a prorogé en confé- 
rence le* deux Chamar es au 1 3 Avril dri- 
vant , St quelques jours après , il a cafle l'af- 
femblée qu'il avoir d'abord prorogée. 

Les mêmes nou ve lies annoncent que les ba- 
rmans de Bedon s'étant aflemblés conformé- 
ment 1 une rtfoludon arrêtée l'année deroiere 
à la même époque , on prononça un Dif.ours 
iur le danger d'avoir des croupes i poftehxe 
dans les Villes libres 6r peuplées , St pour per- 
pétuer la mémoire du mail acre commis dans 
cette Ville en 1770, par un Détachement aux 
ordres du Capitaine Preftoo. On donna de 
grands éloges à l'Orateur qu'on priade rendre 
public Ton Dnfcours. L'afleaiblée te lépara , 
après avoir nommé «a Comité chargé de dési- 
gner un Orateur pour l'année prochaine. On fit 
enfui te une quête en-faveur d'un jeune homme 
oui eft relré eftropié de« blelîures qu'il reçut 
lors de cet événement. On es po fa suffi les 
portraits de ceux qui ont pallé poer les au- 
teurs du prétendu maflacre, ainft que ceux 
des perfonnes qui y ont perdu la vie. 

La Chambre des Repréfenrans à Bofton 
ayant cru trouver Pierre Oliver , Juge piia- 
opal de la Cour Suprême de Jultice , coupa- 
ble de plufieuts délits, entr'autrea, de rece- 
voir Tes gages du Roi, ce qu'elle regarde 
comme contraire i la Conftitutioo de la Co- 
lonie, a formé une accafarien contre ce Juge 
pardevant le Gouverneur St le Con(e:l-, en 
demandant qu'il foit entendu fur les d fféreas 
articles dont il eft aceufé , & que fi on le trouve 
coupable, il foit déchu fur le champ de fa 
charge pour être remplacé par quelqu'un qui 
en (bit plus digne. Ces rcfolurions ont été pri- 
ses dans la Chambre â la pluralité de ioixaute- 
«H»xe voie. 

On a ordonné dam la Chambre Baffe qu'il ferolt 
fait une trot firme letture du Bill pour l'aJntini.na- 
«ion impartiale de la juliiee dam la Province de 
Madachuler. On y a préfenré une Rc^vcte du lieue 
Rolland , Axent de cette Colonie , par la^ucle il 
demandoit 911e ce Bill ne Rit point adopté. Sur la 
firopoluion de le (aire venir i la barre , Ut avis ont 
*ié lungtecnpt partagé» ; mail elle a été enfin rejette* ' 
a la pluralité d» trente-uoit voix, 

William Fiizroy , Duc de Clevelaad St de 
Southamptoa , Comte de Cnichefter, Stc. eft 
suorr au Château de Raby , dans i'Evécbé de 
Durham. Le titre de Duc de Cleveland eft 
éteint par fa mort St ne paiTe point au Duc de 
Grafton, comme on l'a dit. Ce Seigneur étoir 
aé en tdp8- Il avoit fuccédé en 1730 i fou 
perc Châties, l'aîné des fils naturels du Roi 
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Charles It par Lady Balbxra Villiers , aile 
du Vicomte Grandifon. » 
De U Haye , le 3 Juin 177a> « 
Le* Etats de Hollande fe fepate renr, le if 
du mois dernier , après avoir été aflêmblés 
plus longtemps que dans d'autres convoca- 
tion*: 

Le fi eut de la Lande , de l'Académie 
Royale des Sciences de Paris , connu par des 
Ouvrages utiles à l' Afttonomie & à la naviga- . 
, lion , & muni de lettres de recommandation 
des Miniftresde Sa Majefte Très- Chrétienne, 
tété préûcntépar l'Abbé des Noyers, Chargé 
des Affaires de France auprès des Etars Géné- 
raux , aux principaux Membres du Gouver- 
nement , St cet Acadéflucien en a reçu ua 
accueil diflingué. 

La Cour d'Eipagne a fait faire de nou- 
velles plaintes aux Etats des Province*** 
Unies fur des enrôlement de Gens de usée 

{pratiqués en Efpag'ne par des équipages Hoir* 
andois. Les Eutôleuts ont été rais eu prifoe 
St (ubirout la rigueur des peines portées cour 
tic Leur délit , (î les Efpagnols qu'il» ont fé- 
duits , ne fout pas incclLœruent ren lus i leur 
Fatrle. Les Etats Généraux ont donné le* 
Ordres 1rs plus précis pour la Cttisfa&iop 
qu'exige Sa Majerté Catholique. 
„. Ils envoient i Alger , en quai né de Coo fui, 
le lieur Simon Ry s qui étoit revetsu de Tripoli, 
après y avoir rempli les mêmes fonctions de- 
puis 1760. Cer O/Scier qui connoit toute la 
Cote de Barbai ie , ou il a confervé des liai» 
ions , peut êue d'une grande uulité pour la 
Republique. 

Atiions , Indes Orientales 3 j 3 . Indes Oc* 
rideotales, 34J. Banque, 4{*{pour too. 
Change fur Londtes, 36 \, 
Aérions de la Compagnie Angloifc des la* 
des Orientales , 1 5 t {. 

De U Muette , le 1 1 Juin 1774, 
Le Roi s'étant déterminé s fe faire inocu- 
ler , le 1 8 de ce mois , avec les Pticccs fe* 
frères & Madame la Comtelle d'Atto:s , doit 
le rendre, tour cet effet, à Maily , au Heu de 
faire le voyage de Compiegnc qui avoit éié 
d'abord projetté. 

Le Prince de Poix a prêté ferment entre 
Ici mains du Roi pour la charge de Capitaine 
des Gardes du Corps , en furvivance , donc 
eft pourvu le Prince de Bcauvao. 

L'Univerfité de Paris a eu l'honneur de 
complimenter Leurs Majeftcs fur leur avéuc- 
ment au Trône , fuivant l'ufage & à la ma- 
nière accoutumée. Le Geur Gucrio , Relieur, 
a porté la parole. 
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Le fieur Court de Gebelio a eo l'honneur 

de ptefenter au Roi & à la Famille Royale U 
JMonde primitif) Ouvrage dédié à la Reine, 
& qui craite de l'Hiltoire Naturelle , de ta 
Parole ou de la Grammaire univerlelle 4c 
Comparante. 

Le licur Brazier, Expert Ecrivain Juré , Je 
Membre de l'Académie Royale d'Ecriture de 
Paris , a eu l'honneur de préfenier au Roi un 
tableau de Traits, Entrelas 4c Oifeaux, fait 
à la plume , en encre d'or , jaune 4c verte, 
repréfenrant la Couronne de Fraace, le Chif- 
fre du Roi 4t de la Reine. Les quatre angles 
font ornés par quatre Fleurs de Lys 4c plusieurs 
Traits reunis qui n'en forment qu'on feul. Au 
milieu cit une Pièce dt Vers adretTée a Leurs 
Majcftés fur leur avènement au Trône *. 

Le four Lieutaud , Confeiller d'Etat, pre- 
mier Médecin du Roi , a <ur»plié Sa Majefté 
dN^réer le fieur de la Bordere pour l<i place 
de premier Médecin, en furvivance, de Mon- 
feigneur le Comte d'Artois, dont le ûcur Lieu- 
tau i eft titulaire. 

Le to de ce mois, le Corps" de Ville de 
Pa'is ayant à f» tête le Maréchal Duc 4c 
Briflàc , Gouvern/ur de P^ris , eut l'honneur 
d'être préfenté au Roi 5c à 1 Reine par le Duc 
ic là Vnlliere , Minière 4c Secrétaire d'Etat , 
■y ant le Département i!e Paris. Il fut introduit 
par le Marquis de Dretir, Grand Maître, par 
le (leur des Grang"$ » Maître , 4c par le Heur 
de Wa:ronville , Aide des Cérémonies. Le 
lieur de Lamichodiere , Confeiller d'Etat 4c 
Prévôt des Marchands eut l'honneur de com- 
plimenter Leurs Majcftés. . 

Le mênv jour , les Juge 4r Confuls de Pa- 
lis eurenr l'honneur d'être préfentes au Roi Se i 
la Reine p m le Maréchal Duc de Brillac,accnm- 
pagné du lieur de Sartine , Confeiller d'Etat 
& Lieutenant-Général de Police. 4c de haran- 
guer Leurs M^jeftés. La Jurtfiiclion Confu- 
l.tire , compofée d'un Juge Si de quatre Con- 
fals qui iionnent audience les Lundi , Mer- 

* On verra tout 1rs jouri , i commencer du , » 
Juillet prochain , le pareil Tableau cher 1 Auteur, 
lue Saint-Honoré, au coin de celle de la Lingerie. 
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credi 8c Vendredi de chaque femiine , a êtf 

érigée , par Edit du Roi Charles IX , donné 
i Paris, au mois de Novembre 1563. L'Elec- 
tion des Juge & Conluls fe. tait tous 'es ans, 
conformément à l'Edit d'érection , Se i la 
Déclaration du Roi, du mois de Mars 1718. 
Le Juge clbchoili dan» le Collège des ancien» 
Conluls. 

Le Maréchal Duc de Briflac 4c le fieur de 
Sartme eurent en même temps l'honneur de 
prefenter au Roi 4c à la Reine les Six Corps 
des Marchands , 4c le fieur Gondouro, Grand 
G irde JuCorps de la Draperie, eut l'hooneur 
de complimenter Leurs Mojcrtcs fur leur avè- 
nement zuTiône , honneur, qui fut défère aux 
Six Corps des Marchants» en 1643 , lors de 
l'avènement de Louis XIV a la Couronne , 4c 
dont ils ont joui dan» les grands événemens de 
fon règne. 

Les 7 , 8 4c 9 de ce mois , toute» les per- 
fonnes préfentées eurent l'honneur de faire 
leurs révérences à Le dis Majcftés 4c à la Fa- 
mille .Royale. 

De Paris , le r 3 Juin ,1774. 

Le Chapitre de l'Eglife de Paris étant di 
l'ufage de faire trois Services folcmpcis jL^, 
mort des Rois, célébra le troi(ies<(^He^x>S£f'v 
ce mois. L'Archevêque ofhcia pomTrtcale- 
ment à cene cérémonie a laquelle artiueren; 
un grand nombre d Evéques 4c beaucoup de 
pe lionne s de diftinclioB. 

Nous avo m oublie de dire , dans la Ga- 
zette précédente , que la Dépuration du Pas- 
U nient étoit également compofée de trai» 
Confeillers de la Chambre des Enquêtes. 

Le Marquis de Mora , Grand d'Efpagne , 
Genrillramme de la Chambre de Sa Majelté 
Catholique , eft mort à Bordeaux , le 17 du 
mois dernier» Le Conful d'Efpagne , réfidan» 
en cette Ville , a dépêché un Courier i Madrid 
pour informer de cet événement le Comte de 
Fuentes , père de ce Marquis. 

Philippe de Beaupoil , Comte de Sainr- 
Aulaire , ancien Capitaine de Cavalerie , eft 
mort en Franche Comté , da is la quatre- 
vingt-douzième année de fon à<e. 
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#4/ ^^5^ 

/)* Tunis, le If J/ji 1774* 

L E Corps de troupes commandé par II ma - 
Iiil Kiaya ell rentré dans cette Capitale, après 
avoir parcouru les Provinces Méridionales do 
Royaume pour lever les tributs qu'elles fout 
obligées de payer annuellement au Bey. H a 
ramené quelques Nations Arabes qui , pour 
fe fouitraire à cette impolition , «voient em- 
porté leurs familles & leurs criées fur le Ter- 
ritoire d'Alger ; plulîeurs Chefs de ces Hor- 
des-vagabondes ont payé de leur vie cette 
dcfertion. 

Une Bjrqne Corfaire d'Alger, armée de 
dix- huit canons & commandée par un Juif 
Renégat , a été pourfoivie par une Frégate 
qu'on croit être une de ceiles du Grand-Duc 
de Tofcane en lUtioo depuis quelque temps 
liir ces côtes. Elle sert réfugie e fous le canon 
des Forts de la Goulette, d'où elle a remis à 
la voiie quelques jours après. 

L'Officier de la Porte chargé de notifier au 
Bey la mort de Mnflapba 8c l'avènement do 
Prince fon frère ao Trône Impérial , eut, 
kier, l'audience qu'il ftffeil loit depuis quinze 
jours & dans laquelle»il remit au Key le Fir- 
ovin ( Le ICTC ) Impérial dont la lecture a été 
faite en plein Divan. Cet Officier a pris congé, 
ce mitin, de notre Souverain, pour aller 
remplir la même million dans les autres Ré- 
gences de Baibarie. 

La fccherelTe continue à régner dans ce 
Royaume, & détruit entièrement l'cfpérance 

2u'on y avoir conçue d'une abondante récolte. 
* prix des denrées augmente avec les alar- 
mes; & , quoique cette Capitale en foit fui- 
ftCamment pourvue , la crainte d'en manquer 
les feroit bientôt difparoître , fi le Gouver- 
a'avoit ordonne de févercs recherches 





contre les particuliers avides 8c opulens qui 
en ont fait des amas. 

La Frégate de guerre Angloife le Rawin t 
îux ordre» du Chevalier Aflich , a ramené 



feize Efclaves jBarbarefques qui s'étoient fau- 
vésdeNaples fous le Pavillon Anglois. Cet 
Officier les a prefentés au Bey avec les afl'u- 
rances de la fatisfaétion que fa Cour avoir 
eue de leur procurer la liberté & de lui en 
faire hommage , quoiqu'il n'y cûc dans ce 
nombre que quatre de les Sujets, les autres 
étant Algériens & Maroquins. Le Bey a para 
iénfible i cette préférence & en a marqué fa 
reconnoiflance au Conful Angloîs. 

Le lieur deMartelly , commandant la Fré- 
gate Françoifc .l'Echir , a donne des nou- 
velles de la petite Eka Ire de cerre Régence 
dont il a fecouru deux Bàrimcns en /VI orée. 
Il prétend qu'elle mouille actuellement dans 
le Golfe de Pa:ras. Cet Officier a reçu du 
Bey l'accueil le plus gracieux. Il mit hier à 
la voile pour fe reodre à fa deftination. 

De Confiant inapte , Le i 8 Avril 1774. 

On continue à faire ici les plus grands 
préparatifs pour la campagne prochaine. Or» 
jetta dernièrement en fonte douze nouveaux 
canons de bronze. L'Efcadrc deftioée pour 
Oczakow , compofée de huit VailTeanx de 
ligne , de deux Galères & de vingt-cinq au- 
tres Bârimens armés, mouille encore à Baïuk- 
deré , & n'attend que le vent favorable pour 
mettre à la voile. On eu prépare deux autres 
dont l'une paflera i Warna, & l'autre 1er vira 
à une nouvelle entreptife fur la Crimée. Lça 
recrues arrivées de l'Afie 8c de l'Europe font 
co pleine marche pour l'armée , & l'on cft oc- 
cupé i lever encore vingt-cinq mille hommes 
dans les Provinces voiûnes de la Capitale 8* 
à ScutaiL 

Q *■ 
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On dit ici que lesTarrares Nogays ont fait 
une incurfion en Ruflîe , Se qu'ils y ont fait 
un grand nombre de prifonoiers. 

De JP r arJbvie , U 10 Mai 1774. 

Le fieur Oftrowski, Evêque de Cujavie , 
a donné ordre de vendre les pofTëtTions qu'il 
a dans cette réfideoce j ce qui fait préfumçr 
ou'il a formé le deffein de ne plus y revenir. 
On a remarqué depuis longtemps que ce Pré- 
lat n'éioit point d'accord avec quelques autres 
Cbefs de la Délégation j mais qp ne prévoyoit 
pas que ces débâts duftenr lui faire prendre une 
réfolution aullî prompte Se lui faire quitter les 
affaires publiques, tandis que la Délégation 
dont il elt Préfident , n'a encore achevé au- 
cun des objets dont elle s'eft occupée. Le 
Comte de Bruhl, Grand Maître de l'artille- 
rie , continue de ttavailler à mettre l'Etat Mi- 
litaire de la Pologne fut un pied plus conforme 
à celui de la plus grande partie de l'Europe. 
Il a fait impiimer , pour cet effet , un Règle- 
ment , od toutes les parties du fërvice font 
exactement décrites Se que tous les Corps de 
troupes devront déformais obferver unifor- 
mément. Ce Règlement elt écrit en Polonois, 
êc c'eft en cette Langue que fe foot aujour- 
d'hui les commandemens. 

Des lettres de la PrufTe Occidentale portent 

?ue les préparatifs ««'on faifoit dans cette 
1 ' - 



rince pout la revue générale des troupes , 
été fûfpendus d'après des ordres arrivés 
dcBcilin; que le Roi de PrufTe a le projet 
de faite fortifier Matienboutg , Se qu'il def- 
tine 100, 000 rixdalles pour cette entreprife. 
Suivant d'autres avis , on élèvera une nou- 
relle FortercfTe i la pointe de Montau , près 
de Stukro. 

Des Frontières de Pologne t lex% A/ai ! 774. 

Le 1; de ce mois, la Diète s'alîrmbla de 
nouveau , Se l'on demanda qu'elle fdt proro- 
gée. Il y eut , à ce fujet , de vif* débâts. Quel- 
ques Nonces dirent hautement que la lenteur 
apportéedans ladifcufljon des affaires ne ten- 
doit qu'à r'ouvrir la fource des malheurs de 
la Pologne. Enfin , après de longues contef- 
tations , on arrêta que la fiance feroit pto- 
rogée au i r Oftobre, fous la réferve ce- 
pendant que le Roi peurtoit raflembler la 
Qiete plutôt, fi les circooflances l'exigeoient. 
La Délégation fut continuée dans fes pouvoirs 
de traiter avec les Minières des trois Cours 
co partageantes.il n'y a aucun exemple d'une 
Dicte auffi longue depuis l'éubliflemeut de 
U République, 



Les trois PuifTanees alliées paroiflent être 

réfolues i terminer l'affaire Concernant les 
frontières , Se les Cours de-Vienne & de Ber- 
lin ont nommé les CoramifTaires qui doivent 
préfider i leur dénfarcation. 

Le 17 de ce mois , la Délégation s'ocenpa 
de l'affaire du Comte Oginski , Grand Gé- 
néral de Lithuanie. On propofa de nouveau 
de le dépouiller de fa charge ; mais quel- 
ques Délégués , plus modérés que les au- 
tres , réuflirent i détourner l'orage prêt i 
fondre fur lut. Cependant les débits furent 
fi vifs que l'on fut obligé de féparer l'af- 
femblée. Dans la dernière féance , le Prince 
Sulkowski, dévoué jufqu'à ce jouri la Cour 
.de Berlin, protefta avec beaucoup de force 
contre tout ce qui feroit fait avant la démar- 
cation des frontières du côté des potTeffions 
Pruflîennes. On allure même qu'il a donné 
ordre à fes Officiers d'arracher les Aigles qui 
feraient plantées fur fes terres. Cette fermeté 
«étonné ceux quiconnoiffent fes liai fons Se qui 
croient qae , malgré fa conduite apparente, 
il n'a pas changé de fyftéme. Le fieur VPilc- 
zewski a pretefté, à la rentrée de la Diète , 
contre la prorogation de la Confédération , 
contre celle de la Délégation, Se il s'eft en- 
fuite retiré dans fes Terres. 

On a tranfporté ici de Cracovie la nom- 
breufe argenterie des Eglifes que les Jéfuket 
y poffédotent. Il y a entr'autres une pièce d'or 
roaflîf garnie de pierreries que l'on évalue 
i 14 , 000 ducats (xjo, 000 liv. ) j tous 
ces vafes facrés feront taxés. Ce qui ne pourra 
être vendu , fera dépofé à l'Hôtel de la Mon- 
noie pour en frapper des efpeces defiinées à 
l'entretien des Ex-Jéfuites& à* l'crabliiTemcnt 
de l'éducation nationale, s'il a lieu. Il paroîr 
un nouveau plan d'éducation qui « été pré* 
fenté i la Commiflion établie pour cet objet. 
On croit qu'il a été formé par le Comte Pc* 
tocki, Grand Notaire de Lithuanie Se Membre 
de cette Commiflion. 

Le fieur de Manteufel , Député de la No- 
bleffe Courlandoife i Warfovie, a publié dix- 
huit articles en réponfe à ceux qui a voient été 
envoyés à la Diète par le Duc de Courlnnde. 
On a nommé une Commiflion pour examiner 
les prétentions refpettives du Duc & de la 
Noble ffe de Courlande , Se particulièrement 
les atticlesen quell ion. Quoique les demandes 
de ce Prince pjroiffènt peu fondées, 00 craint 
qu'il ne réuflïfïe à les obtenir, par la protec- 
tion de URuflie Se l'appui du Grand Chance-: 



Rec de la Couronne qui eft à la tète de cette ^ 
Coramiflïon. 

On écrit des bords du Danube qu'un Corps 
4e trente mille Turcs a palTé ce n\*uve pour 

marcher contre les Ruiles Se les châtier de ] 

leurs portes ; mais qu'il a été repoullé après . 
avoir perdu beaucoup de inonde , Se contraint 
de rcpaller le Danube. On apprend aulli que 

l'armée Rulle a reçu un renfort de trente mille I 
hommes de recrues qu'on a exercés pendant 

l'hiver dans la Petite Rutile. i 

La révolte des Cofaques qu'on difoit être 

trefqu'étourfie , paroît encore fe foutenir. 

7n frère du fameux Pulavski commande une ; 

Divifioo des troupes de Pugatichew. Un au- j 
tre Corps eft fous les ordres de Zembrovski 

qui a eu part à l'attentat du 3 Septembre 177 1. ; 

Le fieur Bibikov l'avoir fait prifonnier ; mais j 

il parvint i brifer fes fers. On l'a vu depuis j 
Combattre, au milieu des rebelles, ce Gé- 
néral qui vient de mourir des bteffufes qu'il a 

reçues dans la dernière action contre les Co- 1 

faques. I 

On a répandu le bruit i Warfovie que le I 

fieur Pala vski a voit publié un Uoivet fal , daté >l 

du xi Avril à Andrinople. On dit que ce (I 

Maréchal excite dans cet Ecrit lss vrais Pa- I 

triotes i prendre les armes & à fe joindre i m 

lui , dés qu'il paroîtra fur les frontières de la I 

République i la tête d'une armée auxiliaire. § 

Les nouvelles occupations des troupes Pruf- )l 

tiennes font appréhender que la Cour de Bér- [I 

lin ne veuille rompre entièrement le Traité fl 

conclu avec la République ; car tandis que il 

d'un côté le fleur Benoit prefle avec une vi- Il 

▼acité apparente les opérations de la Délcga- Il 

tioo, on prétend qu'il engage, de l'autre, plu- il 

fieurs Confédérés i les ralentir de tout leur 1 

pouvoir. Le projet d'un Confeil permanent I 

ptoduit avec tant d'éclat , difeuté avec tant I 

fie foins, foutenu parles trois Midiftres, fur- I 

tout par le fieur Benoît , avec tant de force , I 

paroît fufpendu , Se quelques perfbnnes dou- I 

tent qu'on y ait jamais longe fé rie ufe ment, ili 

Quelques Polonois voient dans cette conduite II 

les proeoftics d'une guerre prochaine , fit fon- I 

dent leurs conjectures fur les nonvelles ac- il 

quittions du Roi de Praffe , les camps nom- | 

breux qu'il aflemble i Fravenberg , Ma rien- Ili 

verJerâr aox environs de Dantzick , les ar- | 

mes Se les munitions de toute efpece qu'il en- I 

voie en Pologne , les m a ga fin s immenfes qu'il il 

y forme , Se fur les mefures qu'il prend pour flj 

s'affluer des polirions les plus avantageufes. n 

Ces conjectures paroiflènt néanmoins ne pas w 
faire d'imprcûjon fui le plus grand nombre. 
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Les troupes Pruflîennes fe font arrêtées à dix- 
fept milles de Warfovie. Mais on prétend 
qu'elles doivent planter ioceflamment leurs 
aigles jufqu'i filonié, à quatre lieues de cette 
Capitale. 

Des Frontières de Lx Turquie, le | f Juin 1774. 

On écrit de la Moldavie qu'un Détachement 
Ruffê a'paffé le Danube prés de Babadagh Se de 
Crifova Se que le Grand Vifir a fait marcher 
toutes fes troupes vers ce fleuve \ que les Né- 
gociarions pour la paix continuent fous la mé- 
diation des Cours de Vienne Se de Berlin ; 
que l'UIema ( le Corps des Gens de Loix ) a 
informé le Grand Vifir que la Porte ne pou- 
voit ni ne devoit accepter aucune proposition 
tendant i démembrer l'Empire Ortoman , ou 
à fouftraire leKan des Tartares 4 la néce/lité 
de fe faire confirmer par le Grand Seigneur, 
Se que le premier Miuiitre Ottoman le ren- 
fermoit jufqu'i ce jour daos les offres d'un 
fi m pie dédommagement pécuniaire. 

Il n'y a pas d'apparence que le fieged'Oc- 
zakov puiffe érre entrepris par les Ru (Tes. 
Cette place eft non-feulement munie de tout 
ce qui eft m'ceflaire pour une vi^oureufe dé- 
fenfc j mais comme la Garnifon, foutenue 
par une Efcadrede quinze Vaiiïèaux , eft plus 
forte que l'armée qui devoit l'afîïéger , le Sc- 
raskier qui la commande, a fait marcher en 
avant un Corps de douze mille Tartares, 
avec ordre de ravager tous les Diftridts que 
les Rufles feroient obligés de traverfer pour 
arriver devant Oczakow. 
p Des lettres de Kiovie portenrque le parti de 
Pugatfchev n'eft point encore abattu ; que co 
Chef des rebelles fe trouve entre le Jaik & le 
Volga, i la tête de faisante millehoirtnv.'Siqu'il 
devoit être joint par les Tartares Nogays êt par 
ceux d'Olokari qui ont déjà paffe les Steppes 
( deferts ) d'Aftracan , qu'un grand nombre 
de Cofaques du Don , s'eft rangé fous les 
étendarts des mutins , que les Détachement 
qui avoient bloqué Orenbourg , s'erant reti» 
rés jufques dans l'intérieur de la Sibérie , ont ' 
trouvé le moyen de s'y renforcer , Se que le 
Corps de Galitzin fe rrouve non - feulement 
féparé de celui du feu Général Bibikow , 
mais qu'il court rifqae d'être affailli de tou- 
tes parts par les rebelles 5c leurs alliés qui 
l'ont enveloppé. 

De Siockolm, le îj Mai 1774- 
Le Roi a accordé la place de fon Sous- 
Ecuyer au fieur de Silfvrefparre. 

La Sénatrice Comteffê de Ferfen nommée 
pour aller recevoir la Ptiuccflc de Holftein, 
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future époufc du Duc Je Sodermanie , frère 
du Roi , Se les Demoifcllcs d'Honneur qui 
doivent être attachées à cette Prince/Te, par- 
tiront d'ici , le 17 de ce mois , pour fe rendre 
à Calfcrona , où elles s'embarqueront pour 

Le Roi vient de nommer une Comruiflîon 
de quatre perfonnes pour revoir les comptes 
du Collège de la Guerre. Sa Majefté a nommé 
Vice- Gouverneur de la Province d'Elfborg 
le fieur Aftromer , Confeiller du Collège de 
Commerce. Le Comte Ulric de la Gardie a 
obtenu la place de Grand Ecuyer de LReine- 
Were , 8t le Chambellan Piper celle de Ma- 
réchal de fa Cour. 

Le Chambellan Comte de Lowenbiclm , 
Envoyé Extraordinaire du Roi i la Cour de 
Saxe , a eu l'honneur de prendre congé de Sa 
Majefté pour Te rendre à fa drftination. 
/Je Fienne , U 18 Mai 1774. 

Le Comte de Wurbna qui n'avoit jufqu'ki 
que le titre de Prérident de la Députation de 
Pologne, a été déclâré Chancelier de Ga- 
licie 5c «le Lodomérie. En acceptant cette 
nouvell; dignité , il a donné la dcmiiTion de 
fa phee de Vice Prcfident des Finances *£ 
de la Banque qu'il avoir cofervéc. Il cil rem- 
placé , en qualité de Vice - Prêtaient des 
Finances, par le Comte Jfan-Philippe de Co- 
benzel. La Vice - Prélidence de la Banque 
a été accordée au Comte Charles de Pal6. 
Leurs AU a je (tés Impériales ont nommé le 
Comte François • Antoine de Klicveuhuller 
Prcfident de la Chambre des Comptes \ le 
Comte de Lamberg , Préfidentde l'Inten- 
dance de Triefte, «Se le Bâton de Brigido , 
Préfideot de r Administration du Bannat de 
Temcfwar. 

Le Comte de Haddick qui doit arriver in- 
cefTa minent ici pour y remplir les fonctions 
de Miniftre de la Guerre, vient d'être é!evé 
à la dignité de Feld Matcchal des Armées 
Impériales. 

L'Envoyé de la Porte mettra trente- fax 
jours à venir de Semlin en cette Capitale , de 
lotte qu'il n'y arrivera que le 9 du mois pro- 
chain. On lui fournit , chaque jour , pendant 
fa route trois mourons , trois agneaux , dix 
poules , (ix oka ou mrfures de farine , dix pots 
de lait , dix pots de lait caillé , trois pots de 
vinaigre , cinquante œufs frais , un oka dq 
noix, cinq livres de fel, des légumes en grande 
quantité , fur - tout des épinards , oignons , 
poireaux & de la falade de différente efpece , 
deux cens pains de deux kreutzets , deux cor- 
des de bois, quatre mcfmei «lâchât bon, de, 



•$L la glace â volonté' fit quatre-vingt-dix eimcri 

1 d'eau. On lui fournit en outre le ion rage né- 
ceilàire pour trente-buit chevaux , ainli que 
les vafes , uftenciles 4t raeables dont il peut 
avoir befoin , particulièrement les nattes fur 

j lefquelles les Turcs font dans l'ufage de faire 
leurs lits. Avant de taire fon entre e eo cette 
Ville , il s'arrêtera i Schweckar, petit Bourg 
qui en eft éloigné de deux lieues. Le Commit- 
(aire Impérial nommé pour le recevoir, ira au» 
| devant de lui jufqu'à la moitié du chemin de 
Schwechat, & le conduira avecla pompeordi- 
naire à l'Hêtel que l'Envoyé doit occuper din« 
le Fauxbourg de Léopoldftar. Cette maifon a 
j déjà fervi plulieurs fois de logement aux Mi- 
I . niftres Ottomans. Elle eft fituée fut le» borda 
; j du Danube Se c'eft par cette raifon qu'on l'a 

: eboific , parce que les Turcs aiment à fe bai- 
gner fouvent Se à préparer leur cuiûne avec de 

| l'eau cornante. 
? L'Archevêché de Carlftat en Croatie étant 
devenu vacant par la mort du fieur de Geor- 
gievich , les Etats de cette Province s'aflem- 
blcrent , le 13 de ce mois , fuivant leurs pri- 
vilèges, pour procéder à l'élection d'un nou- 
vel Archevêque. Le Baron de Mathefcn y 

1 Commandant en Elclavonie , a été nommo 

, Prcûdent de cette aiTemblée en qualité de 

i CominilTaitc Imptiial. 

De Saarhruck, U l Juin T774» 

La maladie de la PtinceiTe régnante étant 
1 parvenue au période le plus dangereux , oi» 
, Craignit de la perdre la nuit du 19 au *;o du 
mois dernier. Mais cette Princefle eft actuel- 
' lement hors de danger , & la" joie la plus vive 
t ' a fuccédé en cette^ Ville aux plus grande* 
j . alarmes. 

De Rome, Le i$ J/jï 1774* 

La nouvelle de la mort du Roi Louis X W 
apportée en cette Ville par des couriers ex- 
il traordinaires , a excité la fenftbilité de toue 
l les habitans, & il n'en eft aucun qui ne par- 
i tage la douleur & les regtets dont le Souve- 
rain Pontife eft pénétré. 

L'Abbé Belli s'eft démis de l'emploi de 
! ! Datai re qu'il exerçoit ci-devant à Avignon. 
I Le Saint Pere lui a accordé fur cette charge 
une penfion viagère de 400 écus Romain» , 
j & l'a admis au nombre de fes Camériera 
d'Honneur. L'Abbé Giorgi lui foccede aa 
Datatiat d'Avignon. 

Don François Acedo Torres , nouvel Au- 
' diteur de Rote pour Le Royaume de Caftille , 
£ eft attire ici. 

De 
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3t Penife , // T4 Mai 1774. 
Les dernières nouvelles reçues 4e l'armée 
du Grand Vilîr , annoncent qu'eu y a perdu 
fcfpcraDce de voir rétablir la paix entre les 
deux Nattons; que la négociation entamée 
f ntre le» deux Généraux ne paroifloit pas de- 
voir réuftîr Se qu'ils fe difpofoient i commen- 
cer les opérations. O» préteud que les Rufles 
auroient déji ouvert la campagne , G les che- 
min* euffent été praticables, mais que les plu ies 
les ont tellement gâtés, qu'il n'a pas été poflîble 
de raffennbler les troupes d:fperfees en diffé- 
reos quartiers. On allure que l'atone Rufle 
eft actuellement complettc d'hommes & de 
chevaux, it qu'elle eft en état de pafler le Da- 
nube pour tenter une nouvelle eotrcpnfe con- 
tre Siliil rte ou Warna. 

- «£ De Parme , le x« Mai 1774. 

Le Comte de Flaviguy , Miniflic Plénipo- 
tentiaire de France , a reçu, ces jours der- 
niers , par un Courier eztiaordinaire de fa 
Cour , fes nouvelles lettres de créance qu'il 
a eu l'honneur de préfenter i l'Infant Se a 
Madame Infante , ainfi que les lettres de no- 
riacation de la mort de Louis XV , dont ce 
Miuiitre avoit dejà infotmc particulieicmcar 
Leurs A IteiTes Royales. 

De Certes , le 30 Mai 1774. 
Sur la nouvelledr laraortdu Roi Louis XV, 
la Nation Françoifc ctabl e en cette Ville 2c 
les Navigateurs qui étoirnt de rc.'àche en ce 
Port t fe font emprelîés à donner , dans cette 
tr.'tc circonftance , des marques de leur ref- 
peû pour Jcir Souverain. Tous les Bâtiroens 
François ont mis leurs vergues en croix Se 
leur pavillon à demi-mât en ligne de deuil , Se 
ont tiré un coup de canon de quart d'heure en 
quart-d'beure pendant les trois jours qui ont 

firécedé le Service que cette Nation a tait cé- 
ébter. Ce Service a eu lieu dans une Cha- 
pelle de l Eçhfe de l'Aunonciade. On y avoit 
d relié un Catafalque avec cette infeription 
funfraire : Ludovic*. XV.Gallianim.et.Na- 
varrœ. Régi. Chrifiianiffima.pace.Bello.avitS. 
Religione. prwclaro. pio. Augujio. Felici. Po- 
falorum. F'otis. E'cpto. JUarentium. Callo ■ 
rum. dilctio. Principi. Jufium. Fur.us. quinto. 
Kaltndas. Junii. ann. Sal. CIDIDOLXXIV. 
: De Londres, la %y Mai 1774. 
Les nouvelles reçues de Boit on contiennent 
ce qui fuir. ■ • 

• Le Député du Scberif établi i Salem . fe retdit , 
*au commencement de Mars, i bord d'un Bateau 
■Je Pécheurs i Marblcncad, Se y arrêta deux per- 
*> Ibnnei foup«;onnées d'avoir contribué i l'incendie 
*» de l'Hôpital d'EfTcx, arrivé le t* Janvier dernier. 
ft?fi iraina ces deux hçmmti çn ptifooj nuis i ^ 
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m peine y furcstc-îla renfermés qu'on vit aniver par 
» peloton* des gens de Matblebead qui fe fuccederene 
» jufqu a la nuit 6c s'afiemblcrent tous du cote d« 
» la prilon. Lei Magiitrat» en ayant con s u de l'in- 
«quirtude, fongerentaux moyen» de pu venir le 
» dtioidrc. \ cri le coucher du Soleil, ils prièrent 
mit Colonel de la Milice de faire banre U caille. 
» Aufli tôt ces gens, au numbte d'environ cinq cens, 
» artocs fle kirons & de tout ce qui tomba fous leur 
«main, fon.irent avec inip<.tuo(îté fut lapiiion, 
»• enfoncèrent tourcs les portes & délivrèrent le* 
>• dcux'piiloiinicrs qu'ils ramenèrent en triomphe i 
• MarbleheaJoùiîifcdiiperterent. l e lendemain , 
» il* s'aAemblercnr de nouveau te forcèrent les pro- 
» ptittaire» a déclarer qu'ils cefleroient toute poux- 
*» fuite , relativement à l'incendie de 1 Hôpital. «. 

La Chambre . afle«.bJ. c en Cemiu , a urlo.'u d'ac- 
corder au Roi la fomme de i jo, o»o liv. ireri. pour 
fubvenir aux frais de la refonte des elpeces ligcrc» 
d'or , conformément i la refolutiou de la Chambre 
du i' Mai; iSK, ojo liv. iterl. pour les d.pct.fe* 
extraordinaires des troupes de terre, dc.uis le 14 
Mars 1771 jufqu'au t-i Avril «774, auxquelles le 
Orientent n'avoir point pourvu; ico© liv. Iierl. a 
David Hantey, pour le meure en état de continuer 
Tes expériences , relativement à la m.thode de ga- 
rantir du feu les maifons &. Ici Vailleaux; 4 j , « 4Î 
liv. fterl. pour rendre an fonds d'amouiJTcment pa- 
reille famine qu'il avoit avancée en 177J pour rem- 




Ja cote d'Afrique, l a Chambre a arrêté eaiuite que 
pour aidera remplir les fubiides accordes i S'a Ma- 
jefté , il fcioit levé une lomnie de 1 , ito , 000 liv. 
flerl. en bilîeti de l Ethi.|uie», rernbourfables f«c 
l«s premier» aides qui feroient «citoyî-s dans la 
ftance de l'année i;-»*. Le 18, la Chambre s arert- 
b)a en Comité pour examiner lVut des Manufactu- 
res de toiles de la Graade Breiagne & de l'Irlande, 
Le Loidl-rt-driic Campbell parla en faveur des Mann- 
faûures d'Ecoflc & d'Irlande & demanda qu'il fùc 
accordé une gratification d'un denier & demi (lerl. 
pour chaque verge de toile faite , foit en EcolTe , 
foit en Irlande, qui feroit exportée. Le Lord Beau- 
champ appuya fortement cet avis. Il s'éleva alors de 
longs «Ubits fur cette qnellion : « une gratification 
m êccoriitfur la roi/e ntfcrvit-tUt pas beaucoup de 
• rorrcti* Uaaufatlurts it coton f Wtncauftroir-tllt 
npas menu la ruint. puijoue la toile rtvitndroir alors 
- à meilleur mirchi que le coton fc> qu'elle luijeroit 
m prifêrtt t •> Ceux qui «pinoicat poar la grarifi ca- 
tion , aiïurerent qu'il n'en réfulteroit aucune efpece 
de préjudice pour le coton , * ajoutèrent que ti l'on 
neprocuroir pas quelque foulagetncnt aux Manufac- 
tures de toiles, elles ne pourroient plus fe foutenir. 
Il y eut foixante-troij voix pour l'arrtrmauvesV cent 
vingt- oeuf pour la négative. On propofacafuire que 
le Frt'fident du Cemité quittât Je fauteuil pour ne 
plus le reprendre ,' ce qui fur' unanimement adopté; 
alafi'il ne fera plus «jueftiorf de l'affaire des Manue 
factures de tories dans la préfente fcnlon. 

De la Haye , le 7 Juin 1 774, 
Les Batimens deftinés i la pêche du hareng 
mettront i la voile le 1 j de ce mois. C'cft 
Uû fpcftidç çyriçux fOQt ici étrangers qui 
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voyagent en Hollande & très- iotéreflant pour 
les Nationaux qui fçavent ce que la Républi- 
que doit à cette pêche. On y emploiera cette 
annec deux VaiuTeaux de moins que l'année 
dernière. Ceux deftioés pour l'iflande font 
déjà partis. 

On apprend de Bevervylc, dans la Hol- 
lande Septentrionale que , le 16 Se le 17 du 
mois dernier , la violence du vent de Nord- 
Èft a tellement élevé l'eau de f% devant 
Sparendam , que tous les jardins Se d'autres 
terres ont été inondés , Se que le dommage 
occafionné par cet accident eft très-confiJé- 
' rable. Les eaux de la Mer du Zudou du Zuy- 
der Zée n'ont jamais monté (i haut que près 
de Calans-Oog, endroit reculé vers le Nord 
de la Hollande. On ne fe rappelle pas qu'il y 
•it encore eu un ferablable événement dans 
cette faifon. D'autres nouvelles portent qu'on 
a trouvé plufieurs Navires naufragés fur les 
côtes. 

Allions , Indes Orientales , ^44. Indes 
Occidentales, §4$. Banque , 4 { à \ pour 100. 

Change fur Londres ,567. 

Attions de la Compagnie Angloife des In- 
des Orientales , 1J7 j. 

De la Muette , U 16 Juin 1774* 

Le Roi a accordé les grandes Entrées de 
fa Chambre à la Duchelfe de Collé. 

Le Comte de Monteynard , Brigadier .les 
Armées du Roi&Miniftre Plénipotentiaire 
deSaMajefté près l'Eleveur de Cologne, 
- ayant obtenu un congé , a eu l'honneur d'être 
préfenté au Roi par le fieur Bcrtin , Miniftre 
& Secrétaire d'Etat. 

Le 1 x de ce mois , le Roi alla voir , dans 
un pavillon des jardins de ce Château , les 
modèles & les Deflins de l'Eglife'de Sainte 
Geneviève qui y avoient été portés par fes 
ordres. Sa Majefté les examina avec beau- 



coup d'attention & s'en fit expliquer les dé- 
tails bar le fieur Soufflot , Contrôleur Géné- 
ral de fes Bâtimens Se chargé de cet édihee;' 
Elle daigna témoigner i cet Arùftc fa fatis- 
faûion Se donna dans cette occafion , de» 
preuves de fon goût pour les Arts Se de 1* 
prote&too qu'Elle leur accorde. 

L'Académie Françoife eut l'honneur d« 
complimenter Leurs Majeftésje f de ce mois, 
fur leur avènement au Trône. Elle fut intro- 
duite par le Marquis de Dreux , Grand-Maî- 
tre, & par le Geur de Watronville , Aide des 
Cérémonies, Se préfentée au Roi Se à laReine 
par le Duc de la Vrilliere, Mini ft re Se Secré- 
taire d'Etat , ayant le Département de Paru. 
Le fieur Greflet, Directeur de l'Académie» 

porta la parole. 

Le fieur de Roxoi a eu l'honneur d^re- 
fenteri Leurs Majeftés, à Moofieur Se à Mon- 
feigneur le Comte d'Artois , nn Poème de U 
compofition qui a pour titre : U Joyeux Avi» 
rement. 

De Paris % le 17 »774« 
Marie-Jeanne- Françoife- Georges de Nof- 
lcnt, époufe de Louis Charles de Corty de 
Brécourt, ancien Officier au Régiment d In- 
fanterie de la Fere , eft accouchée , en fort 
Château de Menil-Pean , Diocèfe d'Evreux, 
de trois enfaas qui font en bonne famé. Cette 
Dame a eu onze enfans en fix ans Se demi 
de mariage, parce qu'elle eft prefque tou- 
jours accouchée d'enfans jumeaux. 

Louis- François Gabriel de la Motte, E>ê- 
que d'Amiens, eft mort dans fon Diocefe, 
âeé de quatre-vingt-douze ans. Il etoit né a 
Catpentrasen itftj , * avoit été facré en 

Nota. Dan. la Gazette du , ieçe mou , lifta : le 

C.rp, d t la Mufxque du Roi , au lie* dei AfuJïcuM 
Ori'mairei it la Chapelle du Rou 
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GAZETTE DE FRANCE, 

DU LUNDI 20 JUIN 1774. |v 





. Tripoli de Barbarie t U\ \ Afurs 1774. 

Un Navire Suédois, du port d'environ 
dix initie, quintaux, deftiné à porter en Suéde 
du fel de cette Cote , en venu de la propolîtion 
que Si ly Abderharoan a faire à Stockolm 
d'en faire l'épreuve , eft parti de ce Port pour 
aller prendre Ton chargement aui Salines de 
Zoara. Le (leur de Ballovich , Cou fui de Ve- 
rnie , a fait auprès du Pacha des démarches 
pour s'oppofer a cette extraction, prétendant 
que la République a , par fon Traité avec 
cette Régence, le droit exclu lit de prendre de 
<e fel, & que les étrangers ne peuvent en 
ch trget que pour Venifeou pour les Etars du 
Grand Seigneur ; mais l'oppolition de ce Con- 
sul n'a produit aucun effet. 

D'Alger, le 14 Avril 1774. 

Depuis le 17 jufqu'au il de ce mois, le 
Port de cette Ville eft refté fermé, 4 caufe 
du déparr de l'Efcadre que le Gouvernement 
a fait armer , 3c qui confifte en trois Coc- 
hées. 

De Cj.iftintinople , le 18 Avril 1774. 

Le Divan relu le de oréter l'oreille à tonte 
proportion de paix , n ce u'eft i des condi- 
tions avantageul'es à la Porte. On travaille en 
confequence, avec la |>!us ganJe activité, aux 
préparatifs pour la campagne prochaine. On 
arme actuellement cinq aufes Vaiffeaux qui 
doivent palier aux Dardanelles pour entrer en- 
fuite dans l'Archipel avec l'Efcadre qui y eft 
rallemblce. Les équipages foot prefque tous 
compofes d'Européens. Le Gouvernement 
s'occupe du proiet de renter une enrreprife 
dans la Crimée. On eft perfuadé que la Ruflle 
■ eir point en état d'envoyer dans la Mec 



Noire une Efcadre qui puilTe f.ire face à nos 
forces maritimes féparecs en deux .livrions , 
dont l'un; doit faire voile pour Ticbifonde 
& .conduire dans cette Peninfule un grand 
nombre de troupes Je dcb.irquemcnr ; l'autre 
ira en droiture à Oczakow pour garantir cette 
Place des attaques de l'ennemi. 

On voit arriver tous les jours dans ce Port 
des Bitimens chargés de toutes fortes de pro- 
vidons , 8c , quoique cette Capitale en foie 
abondamment pourvue , la Porte ne ceffe de 
donner des encouragemens aux Patrons des 
Navires marchands qui veulenr en appor- 
ter. 

De trfovie , le 1 Juin 1 774. 
Nous avons rapporté , dans nos Feuillet 
précédentes , les proportions que le Miniftre 
de PrufTe a remîtes à la Délégation , concer- 
nant le commerce qui te fair entre les Etats de 
Sa Majefté Prufllcnne 8c les différentes Pro- 
vinces de la Pologne. Nous avons remarqué 
que de tous les objets compris dans ces pro- 
portions » la Délégation n'a approuvé que 
l'abolition de l'étape de Dantzick , 8c qu'en 
vertu de ce droit d'étape , les denrées 8c les 
marchandifes de Pologue qui cefeendent la 
Viftule pour être exportées à l'éttanger , 
doivent néceiTairement pafler par les mains 
des Dantzickois , fans pouvoir être vendues 
directement par les propriétaires Polonois aux 
Marchands Anglois, Ho'.landois oa autres qui 
les tnnfportent dans le refte de l'Europe. 
Les Damzickois regardent l'abolition de ce 
droit comme devant entraîner la defttuction 
totale de leut commerce. Cette considération 
a engagé le Magiftrat i faire diftrtbuer aux 
Minifttesde Ruflle Se d'Autriche & aux ditie- 
retucs Coûts , le Mémoire fuivant : 

Sx 
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Il e\ notoire que»<lam 's court des n'-^CMjîtnons 
■ de la Délégation acrucJlcmcai aUembl.c à VI arlovie 
pour régler les affaires de commerce entre la Polo- 
gne , le» Royaumes 6c Etats voilîns &: pour conclure 
les article» féparcs qui concernent cet objet, parmi 
divers autres peints extrêmement préjudiciables aux 
dioirc, aux libertés 4: au commerce de Datvziuc , 
on a fait la proportion fui va u te : « que déformais !a 
m S ation Pot onoife 6c la Nation Pruflicnne dévoient 
•• avoir la liberté Je commercer directement , réci- 
« proquemeat & fans empêchement avec d'autres 
m Nations étrangetes , quelqu'vloijtntes qu'elles x'uf- 
»• lent , a ptopi îition que la Pclcgatiou a J.-j a envi- 
fagee comme, ucs avantageais aux deux Nations. 
Or, il eft évident par le* deuils dans lefquels nous 
allons entrer, que l'exéc ution de ce projet entraîne- 
roit la perte du droit de Port que la V ille de Dant- 
zick a poflèJe légitimement prefque depuis qu'elle 
exiltc , & par une fuite infaillible , la chiite de Ton 
commerce , 6c la deltrudion totale de la \ ille. Eu 
eiF.r, longtemps avant qu'elle fe fut foumtic à la 
domination des Rois de Pologne , elle jouiiroitfous 
fc» anciens Souverains, les Grands-Maîtres de l'Or- 
dre Teutonique , du privilège en vertu duquel le* 
niarchaadifes étrangères qui y étoiem importées , ne 
pou voient |rre vendues qu'aux feuls Bourgeois , S: 
il n'yavoit que peu de jours dans l'année ou il fut 
permis aux étrangers de commercer avec des étran- 
gers. Ce Jroit , fam lequel le commerce de Dantzick 
n'auroit pu fe foutenir , la Ville le pofledoit lorf- 
«ju'e Ile abandonna fes anciens Souverains 6c qu'elle 
palTa volontairement fous la Jomioarjoa Polonoife. 
Les Sércniiiirnvj Rois de Pologne confirmèrent ce 
droit , ainli que tous les autres , s'obligèrent i main- 
tenir la Ville dans la painble jouilTmce des privilegej 
«V n'auroientpas manqué de templir cet engagement, 
li quelqu'uocdcs Nations étrangères eût juge qu'il lui 
fit avantageux d'attaquer les prérogatives de la Villa 
ou de les lui conte (1er. Mais pendant une longue fuite 
sic liecles, bien loin que ce malheur arrivât, prefque 
toutes les Nations commerçantes , dans le temps 
même -lue leur commetee en gj néral & celui qu'elle! 
ftifoient en particulier avec Dantzick , étoient le 
plus étendus , veilloient au contraire à ce que fet 
privilèges de comtacice futTcnt confirmés par les 
Traites de paix ; ce qui prouve que le propre inté- 
rêt des Nations étrangères cil lié avec laConiiitution 
aïe commerce Je cette Ville. Or , (î l'on perraettoit i 
toutes les S'ationtdefe fervirdu Port de Danttick 
comme d'un Port de paflàge , ce ne feroir p!us une 
Ville dont le commerce avec prefque tous les Peu- 
ples de l'Europe a fleuri sepuis tant de (récits, qu'on 
auroit laidèe foui la domination des Rois de Po- 
logne , mais un lieu abandonné qui tomberait bien- 
tôt d;m l'oubli. En effet Dantiick Se Chacun de fes 
kabiians fe trouveraient dans i'i.nporTibilité de pro- 
«rureraux Marchanda étranger! qui commercent avec 
cette Ville , les avantages 6c les cemmo iites qui de- 
puis un temps immémorial ont maintenu li heure n- 
iemeut l'étroite liai'.'on cn:re lei Nations éttangercj 
& la Couronne de Pologne ; & la Nation Polonoifè 
elle-même reconnoîttoit infailliblement par la fuite, 
mais trop tard , le préjudice que ce changement total 
de CMweïte ne manquerait pas d'oççaùount h JDV 



jl pris IVjrncfé fuccina de ee» ptînjcei généraux ; 

I ■ veuillent]*:* ruilfaucc* qui eut eu ;u 'qu'a ce jour la 
générante de prendre part a la tonlcrvation de Dart- 
nck 6c de fon commerce , fe d.rc mirer i garantie 
cette Ville de la ruine dont elle en u-etucce , i: à Ja 
maintenir dans la ponction de fon arcten droit 
i'cmporii , en travaillant à faite rtjctter les propofi^ 
rions rapportées ci de (lus 6c qui tendent i détruire la 
; Ville de Daouick, Si à obtenit que dans le Traité de 
commerce à conclure par la Dchgatioo , on n'arrite 
Si on n'établi (le rien qui l'oit contraire aux droits,, 
libertés . privilèges & à la ptofpétité dont les Uanc- 
zickois ont toujours joui , à l'ancienne Conltltuaion 
& i la natutc de fon commetee! A Panrrj'rt , U %• 
Mai 1774. 

Depuis U prorogation de la Diète, la Dé- 
légation ne s'eft occupée d'aucun objei inté- 
rflTant.Ilparoît même qu'elle fufpeudra, pen- 
! dant quelque temps , fe* propics travaux , 
foit pour attendre le réfultat des négociations 
que le Grand Général Branecki a entame' es à 
Petctfbourg & le fieur Kvilecki a Berlin, 
foit pour procurer aux Délégués le loiïir do 
vaquer i leurs affaires deuneftiques. 

Le Tribunal du Grand-Duché de Lithuar.ie 
ayant repris Tes fonctions , beaocoup de Sé- 
nateurs 3c de Nonces ont milité fur la nécef- 
ficé de rétablir également le Tribunal de la 
Couronne ; mais le Prince Poninski qui eieice 
à prcftnt 1j Jurifd.ction Suprême à la tête de 
quelques Membres de la Délégation , s'eft. 
oppolé à leur demande , 8c il cft à pré fumer 
que la Jufrice ne reprendra pas de tî-iôt fou 
' cours ordinaire. 

Le 1 1 du mois dernier , fix cens hommes 
! du Régiment de Bofniaqucs du Général- 
> Major de Loflov entrèrent dans quelques 
Villages dépendans de la Ville de Thorn te 
l marchèrent , le ij , vers la Cujavie. Un Ba- 
t taitlon du Régiment d'Ingerflcben , Inranre- 
1 rie , prit la même route avec lîx canons. Oa 
| n'a pu démêler encore le motif de la marche 
de ces tronpes. Les uns prétendent qu'elles 
doivent favorifer la démarcation des nouvelles 
limites par les ComoulTaiies de la Cour de 
Berlin , de concert avec ceux de la Républi- 
que ' y les autres , que les Officiers qui com- 
mandent ces Décaertemens , igoorent eux- 
f mêmes leur deftination , ayant des ordres es* 
ciselés qu'ils n'ouvriront qu'à leur arrivée en 

ICufavie. 
Le Confeilier d'ÀhlefeU a fait fçavoir au 
MagiftrardcThom que, comme le Roi, (cm 
Maître, fcpropoioirde faire i Graudearz, le 
5 de ce mois , la revue de fes troupes , la Ville 
eiît 4 foutoir daos cette Place une cerwùif 
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•^uamrté de paille , de foio. de d'Avoine , alufi 
qu'un nombre fixé de chevaux ôc de charriott. 

/)* Copenfugmt , rV x j iV«* 1774. 

Le Roi a établi une Commiflion pour éli- 
miner s'il ne feroic pas pofllble de joindre par 
on canal navigable dans les Duchés de Sl«.f- 
vick Se de Holftein la Mer Baltique à la Mer 
du Penrrit , 4c pour indiquer en même temps 
les moyens propres à exécuter ua femblable 
projet. 

Dé Funnt , U 3 Juin T774. 

Leurs Majeftés Impériales & Royale vien- 
nent de faire notifier au Confeil des Guerres 
que le Ma-échjl Comte de Lacy leur ayant 
demanié la pîtavlTion Je fe démettre de fa 
charge de Prennent de la Guerre , a caufe de 
'la foîblefie de Ta fanté , Elles ont bien voulu 
la lui accorder ; mais que délirant taire encore 
ufage de Ces talens , de fon zele & de Ton ex- 
périence , Elles l J ont nommé Mtoiftre d'Etat 
de des Conférences. Pour donner à ce Général 
de nouvelles marques de leur bienveillance , 
Elles lui ont accordé en propriété l'Hôtel 
qu'il occupoit ici 5c la mailon qui en cil voi- 
sine. 

Le Comte Eugène de Wiïrboaqui a été der- 
nièrement déclaré Chancelier de Galicie & 
Àc Lodomerie , a prêté ferment , en cetie 
qualité , entre les mains de Leurs Majeftés 
Impériales, U a été enfuite , fuivant l'ufagc , 
ptefenté à tour fon Département par le Prince 
de KbcvenbuUer , Grand Maître de la Cour. 

Le Comte François Adam de Larnberg , 
nommé Préfident de l'Iotcadance de Triette 
8c Gouverneur des Comtés n'unis de Gorice 
Je deGradifca aégaiemeut prêté feraient , en 
cette qoaliié , entre les mains de l'Empereur 
Je de l'Impérairice-Reine. 

Le Bourg de Mondfée, en Haute- Autri- 
che , a été prefqu'entierciucat détruit par un 
• Violent incendia qui s'y ell élevé le 1 a du mois 
doroier. De cent loixame dix fept maifcns qui 
formoient ce Bourg, il n'y en a eo que quel- 
ques unes de préfervées. Le Prince de Col- 
Jotedo , Archevêque de Sahzboerg, informé 
de ce trille accident qui réduit à une extrême 
aniferc les habitant de ce lieu , y a envoyé plu* 
fie urs citai riots chargés de pain. 

Guillaume- Bernard de Neipperg, Comte 
du Saint Empire , Chevalier de la Toifon 
d'Or , Confeiller Intime A£tu«l& Chambel- 
lan de Leurs Majeftés Impériales, Feld Ma- 
«échal de leurs Armées, Colonel propriétaire 
d'uu Régiment d'Infanterie & Commande* 
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de eetteCapifif? , y eft mort é-i 'Age Je quatre- 
vingt-dix ans. Ce Seigneur emporte avec lui 
l'eftiuie uni ver Telle. Formé au grand Art de 
la guerre par les leçons du Prince Eugène , U 
rut jugé digne par l'Empereur Charles VI de, 
guider au combat le Prince^ de Lorraine , 
gendre de Sa Majefté Impériale & deftiné i 
être l'héritier du Ttône desCefars. La Mtifoa 
d'Autriche foutenoit alors une guerre mal- 
hcureulè contre les Turcs. Le foin de la ter- 
miner fut confié au Comte de Neipperg. U 
réuiltt dans cet objet} mais après avoir ligné 
la paix de Belgrade , il rut arrêté Si pcofa payer 
bien cher l'excès de zele qu'il avoir peut-être 
mis dans cette négociation. L'avénctnent de 
l'Impérarûce-Reincau Trône rendit la libeué 
à ce Gênera! qui, depuis cette époque jufqu'au 
dernier moment de fa vie , a toujours joui de 
la confiance de Leuis M ijeftés Impériales qui 
lui f'ifoiem fouvent l'honneur de le confulter. 
Il parloir avec facilité ptufieurs Langues 5c réu- 
ni/Toit aax plus vaftes connoiflances le don de 
s'exprimer avec grâce. La vieillcfle ne lui 
avoit eulevé aucun de ces avantages. Il cou*- 
fer voit, maigtéfon granJage, la mémoire 
la plus heureufe St la tête le mieux organifée, 
eniorte que tous les étrangers qui veooient 
ici, s'eniprefloienr i voir St i entendre ce ref 
pe&able guerrier. La place de Commandant 
de cette Capitale dont il étoit pourvu , a été 
conférée ao Prince Charles de Lichten/tein» 
& fon Régiment d'Infanterie a été donne a« 
Comte Xavier de Harrach. 

De Hambourg , U j Juin 1774. 

Les dernières nouvelles reçues de l'armée 
Rufle portent qu'elle campe encore entre Ja- 
lonicza 8c Brahilav i quelques milles du Da» 
nubc ; que l'on a tr2nfportè dans la première 
de ers Villes la greffe artilTerie, les magafîns 
le les pontons , 8c que le Général Feld-Mâré* 
chai Comte de Romanov y eft attendu avec 
les O/Bciers de l'Etat- Major ; que l'armée a 
été confidéraWement renforcée pendant l'hi- 
ver , ôc que plufîeuts Corps de troupes font 
reftés en Moldavie ; que les Turcs de'leut 
côté font répandus dans la Bulgarie , & ont 
établi leurs portes fur les bords do Danube ; 
qu'ils ont muni de fottes Garnifons , Varna, 
Silrfirie , RoflFig 8t Nicopolis ; que HafTza 
Bcy , à la tête de quarante mille hommes , eft 
pofté entre Karalu Se Bafarfchtk , Je que le 
Grand VtGr campe avec cent mille hommes; 
dans les environs d'Ecchi-Stajubtil , au-dcii 

«>M«ur 
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De Ratifbonne , le 8 Juin 1774» 
Le Miniltre Plénipotentiaire du Grand- 
Maître de l'Ordre Teutonique vient de rairo 
diftribuer en Ton nom un acte de proteltation 
iolemnelle contre l'occupation de la Pomé- 
jélie St de h PjuiTe Polonoife par le Roi de 
Pruflê , Se contre la ceflîon que U République 
confédérée ea a faite à ce Prince. On rappelle 
daas cette Pièce les droits que l'Ordre Teu- 
tonique avoit eus fur cette Province , avant 
le fameux Traité de Tborn en 1464 , qui la 
fit partir fous le feeptre de Caftroir , Roi de 
Pologne. 

De Rome, le t- Mai »774- 
Le Pere Saftegno- Marie Puflîni fut élu , 
Samedi dernier , dans le Couvent de Saint 
Marcct , Général de l'Ordre des Servîtes. Le 
Chapitre Gcucral tenu pour fon élection étoit 
préhdé par le Cardinal Coifini qui en eft 
protecteur. 

De Venife , U x\ Mai 1 77 4« 
Le Prince ds Radiivill , après s'être pro- 
C»ré des fommes confidérables , a fait embar- 
quer tous Tes équipages Se. des ptovifions fur 
■0 Navire qu'il a frété pour fon compte , & il 
n'attend qu'un vent favorable pour fe rendre 
dans le Levant avec plutieuts Polonois qui 
font venus le joindre en cène Ville. 

Le Gouvernement avoh réfolu d'envoyer 
no A mba fadeur Extraordinaire à Vienne Se 
«tt rakTeinblcr une ar née dans la Dalmatie, 
d'après l'avis qu'il avoit reçu que le Général 
Vela étoit entre dans cette Province avec des 
troupes Autrichiennes ; mais on vient d'ap- 
prendre, par un courier expédié pour cet effet, 

Sue ce Général avoit reçu ordre de fa Cour 
e fortir avec fes troupes des Terres de U 
République qu'il a vou occupées. 

La Brcnta , rivière qui prend fa fource 
dans l'Evèché de Treute , tV qui fe jette dans 
le Golfe de Venif ', au deflbus de Padoue , a 
rompu, U femaine dernière , plulîeurs de fes 
digues , Se ce débordement occalionné par la 
fonte des neiges , a fait beaucoup de ravages 
dans la cimpagne. Les eaux de l'A.li;e ont, 
égale nent caufé un dommage confi Icrable, . 

La République a nommé fes AmbaiTa Jeurs 
Extraordinaires pour complimenter le Roi 
Très Chrétien fur fon avènement au Tronc, 
le fieur Erizzo , ci devant AmbafTadeur en 
France , * le (îeur Mocenigo qui y réfide ac- 
ittellemeot avec le même caractère. 
. De Unîtes , U \ Juin 1774. 
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oArovf une Tomme de 880 , 000 liv. fier!, pour rem* 
boutftr des annuités à 1 pour 1 e» , luivani les condi- 
tions exprimées dans la refolutien de la Chambre du 
19 du mois dernier , ainli qu'une (brume de îao , . 
000 liv. Itetl. pour acquitter la tlette de la ma- 
rine. 

1 

Le Vaificau de guerre l'Af!ive nouvelle- 
ment arrive de U< lion a* Piimoudi , a apporté 
la nouvelle que le» Pofioticns ont tenu une 
alU'inblée géntral.- , dès qu'ils ont tic ir.for- 
snts d< s mefurcs ptife* par le Parlemcut d'An- 
gletetre Se de l'iment'ou otl eft le Gouverne- 
ment de bloquer leur Port , & qu'ils oct 
unanimement r folu de prendre les urines poqr 
la de fente de leuis droits Se ptivilegcs. Les 
mêmes nouvtl.es ajoutent que , fur cttte ré- 
folution, le Peuple étoit occupé, au dcpait de 
CAilive , 3 faire tous les piéparatits ne ce (Ta ires 
pour une vi^oureufe tcfiftance. 

Une lettre d<? Williamfbourg , dans la Vir- 
ginie , en date du 17 Mars , porte ce qui fuit : 

• Nous apprenons par un particulier arrivé de la 
» Province de Fincaitle, qu'environ quarante fa- 
» roi in ont éu mallacrées par les Sauvages dans ie 
*• Pays des Okonies, Se il paroît en gém ral , p-r 
» toutes les nouvelles qui viennent de ce Pays , que 
••les excès commi< par ces Peuples barbares 7 ont 
» répandu la plus grande consternation. » 

On écrit de Botlon que le Brigaatin Lt Fon- 
tur.e y eft arrive de Londres , vers la fin de 
Mars , chargé de vingt- huit caitTe* de thé de 
la Compagnie , adreflées i différente;, per- 
fonnes de cette Ville. Comme ce Bâtiment 
appartient à des Boftoniens , ceux-ci ont ea 
foin de publier qu'ils avoient envoyé i leurs 
correfpondaas à Londres des ordrrs exprès de 
ne point embarquer de t1ié de la Compagnie 
fur leur Bâtiment , quels que fnflent les avanta- 
ges qu'on leur offrir. A l'arrivée du Briganrin , 
les propriétaires ont déclaré publiquement que 
leur intention étoit d'.- le renvoyer i Londres 
avec tou e la car»aifon , au rifque de la per- 
dre ; mats la Ville de Boflon ay^ot alors be- 
foin de la plus grande partie des effets qu'H 
avoit i bord , ou a propofé de les débarquer 
te de laiiTerle rhé fur le Bâiment. Enconfé* 
qnence, la Douane a per...is de defcenHre i 
terre toutes lc< marchanJifes , excepté le thé , 
fans délivrer les etpédirions néceflaires poor 
autorifer le Bâtiment à retourner à Londres 
avec le thé qn'il avoit i bord. Cette Déclara- 
tion ayant été rendue publique, quelques ha- 
bitant t rave (lis en Sauv.iges font rnrrés daas 
leBrit»antin , ont jetté \ la mer tout le thé 
qu'ils ont trouvé , & u'ont commis aucun autre 
excès. 

Le 



Ut 5 © du mois dernier,!! y eut à Green vich, 
Bourg confîdérable à deux lieues de cette Ville, 
où eft (itué t'Hâte! des Invalides de [a Marine, 
une des plus vives émeutes qu'on aie vues dans 
un Pays civilifé. Le VauTeau de ligne le Cum- 
terLtnd , qui vient d'être lancé à l'eau i Depc- 
ford , devant fe rendre â Portfraouth , on a roi: 
tiré de ce Port , pour la manoeuvre , un cer- 
tain nombre de Matelots. Mais le vent quieft 
contraire depuis quelque temps , a empêche 
que ce Bâtiment ne mît d la voile. Les Mate- 
lots , efpece d'hommes difficiles à contenir , 
lorfqu'iis font livrés i l'oiliveté , fe font ré- 
pandus dans les jardins potagers des environs 
de Deptfbrd 5c de Greenwich, ainfî que dans 
les Fermes, fous prétexte de faire des provi- 
ens pour leur route, 5c après avoir pillé ce 
qu'ils ont pu enlever , ils ont rapporté leur 
butin en triomphe fur le VahTeau. D'après les 
ordres donnés par les Juges de paix de Dept- 
fbrd , cinq de ces maraudeurs ont été arrêtés 
4c conduits dans les priions. A cette nouvelle, 
les autres Matelots , au nombre de trois cens, 
font fortis du Bâtiment , armés de tout cr qui 
tomboit fous leurs mains , ont enfoncé les 

f ortes de laprifsn 5c mis leurs camarades en 
ibertésrllsontenfuiteparcourutoute la Ville, 
réfolus de pendre les Juges de paix , s'ils 
pouvoient s'en faifir. Leur nombre s'étant 
accru jufqu'i deux mille , i!s le font rendus i 
Greenvick , od ils ont également forcé les 
priions. Les habit ans .effrayés ont fermé leurs 
boutiques , fe font barricadés dans leurs mai- 
fons, tandis que les mutins couraient çà 5c li , 
agitant dans leurs mains des cordes , dres ha- 
ches 8c des épées nues , de pouffant des cris 
épouvantables. Mais fur la nouvelle que le 
Commandant de la Tour de Londres envoyoit 
contr'eux un fort Détachement des Gardes â 
pied, à la tête duquel marchoit un Juge de 
paix , ils fe font tous difperfés en jurant qu'on 
les verrou bientôt revenir 8c qu'ils mertroieot 
le feu à la Ville. Les habitans ont monté la 
garde pendant toure la nuit. Cependant cette 
«meure n'a heureufement entraîné aucune 
fuite fâcheulè. Les Officiers du Vaifleau Le 
Cumbcrlani fe (ont conduits avec tant de fa- 
gelle & de fermeté que tout eft rentré dans 
l'ordre. Quatre des cinq Marelors arrachés des 
prifons ont été rendus aux M agi ft rats qui les 
ont condamnés i être fouettés publiquement, 
& qui ont fait des remercîmens publics <uCom- 
siaodant du Vaifleau, aiofi qu'à fes Officiers. 



I Le lîeur Philippe Billescft mort à Backvay, 
, I - près de Cambridge. Il avoir une fortune très- 
I considérable qu'il a laiflce par fon tell araent i 
I deux particuliers qui ne font pas fes parens, i 
I condition qu'ils feraient tranfporter Ion corps 
lll à Bouoh dans la Nouvelle-Angleterre pour y 
| être enterré fous l'arbrède la liberté, 4c qu'ils 
1 feraient témoins de fes funérailles. 

Le fieur John Tice ert mort , il y a quel- 
ques jours, i Hagley, dans le Comte de wor- 
celtcr , âgé de cent viugt- cinq ans ; il étoit od 
| en 16*4? fous Cromvel. Son frère puîné, 
William Tice , eft mort à Kidderminfter , 
dans le mèmeComté, i l'âge de cent deux ans. 
De U Haye t le 7 Juin 1 774. 
Le Comte de Heyden , nommé par le» 
Etats Généraux pour remplacer à la Cour de 
f Berlin le feu Comte Vereift en qualité d'En- 
( j voyé Extraordinaire 4t Plénipotentiaire de la 
République , a reçu fes dernières inltruÉlions 
4c doit bientôt fe rendre au lieu de fa domi- 
nation. 

IDe U Muette , le 18 Juin 1774. 
Le« Archevêques de Vienne & de Befinçon 
4c lesEvêques d'Amiens, de Montpellier, de 
Toule , d'Avranchcs , deSagonae 4c deNeb- 
bio ont prêté ferment entre les mains de Sa 
Majefté. 

Le 17 de ce mois le Roi reçut Chevalier 
de l'Ordre Royal 5c Militaire deSaint Louis le 
Marquis de Saint- Hermine, Gentilhomme 
d'honneur de Monfeigneur le Comte d'Artois. 

L'après midi du même jour , le Roi , la 
Reine , Moniteur , Madame , Monfeigneur le 
Comte d'Artois ôcMadame la ComteîTe d'Ar- 
tois partirent d'ici pour fe rendre à Marly. 

L Abbé Hcfpelle, Doclcur deSorbonne, 
a eu l'honneur de ptéfenter i Leurs Majeftcs 
5c i la Famille Royale un Ouvrage de fa 
compofîtion qni a pour titre : la-Seule vériulle 
Religion démontrée contre tes Athée* , Le£ 
DéijUs & tous les SciUires. La Reine a b:en 
voulu en agréer la dédicace *. 

Le Pere Chryfologue, Capucin, a eu l'hon- 
neur de préfenter au Roi , à la Reine 5c i toute 
la Famille Royale une Mappemonde nouvelle, 
projettée fur l'horizon de Paris 5c qui , outre 
les propriétés de celles frojettées fur le pre- 
mier Méridien , en renferme beaucoup d'au- 

* Cet deux Volumes in- ix fe rendent chez Hcrif. 
Tant, Libraire, rue Noire- Dame 5 Hurablot, ru? 
Saint Jacques , 4c Dclagucttc , rue de la \ tciiiui 
Draperie. 
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Le dent F effare! , Graveur du Roi , a en 
rhonoeui de présenter a Leurs Majeftés te à 
ki Famille Royale fou cinquième Volume 
des Fables de la Fontaine , avec des gravures 
co raille dos-ce. 

De À/ar/y, U te Juin 1774» 
Hier à buir heures du matin , le Rot , 
Monfieur , Monkignestr le Comte d'Artois 
la CotruciTe d'Artois ont été 



inoculés de 1a petite vérole & par la pi- 
quure, après avoir été bien préparés. La 
matière variolique a é'é prife d'un enfant «le 
deux ans dont la petite vérole étoit diferete Si 
delt meilleure efpecc. La fanté de l'enfant, 
•inli que celle du pere & de la soere , a été 
conftatée avec le plus grand foin par l'examen 
des Mé.lecîns & par les informations les plus 
exaftes du Magiàru. Il en a été dxeffé un 
Procès-Verbal. 

De Paris, le xo Juin 177 A' 
II a para deux Déclarations du Roi , . en date 
Tune du x8 Février, & l'autre du t Mars. La prt' 
mitre fxr les délais dans lef<]uels les Payeurs de 
Reiuesdel'HOtcl dc-Villed* Paris préfenteront leurs 
comptes en la Chambre des Comptes , airrfi que cçu« 
dans lefqueïs let epices de ce* comptes feront payées. 
La fteonie concerne l'évaluation des Offices dépen- 
dans de I'appanage de alonfrignctit le Comte d'Ar- 
tois. Sa Mijcllc a ordonné que tous les pourvtn ou 
propriétaires de tous Offices- itovaux , ûttrés dant le» 
Duché &: Comté d'Auvergne , le I :uché de Me recrut, 
Je Ducb; d'Àagoiilème , l'ancienne Comic Î* Vi- 
comte de Limoges &• de tous ceux Jet en 'ms Ja l'ap- 
partage de Monfeiflncur !c Comte d' Jl ucis, feront 
tenus , dans tt ois u«jis pour t ut délai , de remettre i 
U perfoone qui fera commise à cet elYei pat ce Prince, 

* Ces Cartes ic xro.ivent , avec une Brochure qui 
Je s explique, chei Mcrigot l'aîné, o«ai .ses Au- 
fu'.lins ; Efprit, 1 iSrai c , an Pa'ris 'toyali Ifalcv, 
Marchand d'Eilampes , rue Je Givres , AfScncte; 
(Coût du Manège , aux Tuileries. 
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Mit Déclaration du 
OtHcca. 

Les Six Corps des Marcbandsde la Ville de 
Paris , après avoir fait célébrer , dans PEglife 
des Pères de l'Oratoire, un Service folemnel 
pour le repos de Pâme du feu Roi, délivrè- 
rent toisante (me prifonniers détenus pour 
n'avoir pas payé les mois de oounice de leur» 
enfans. 

L'Abbeffe & les Religieuse» de P Abbaye, 
Royale de Pantheraoor firent célébrer , le j 
de ce «ois , jour auquel IcurEglife fut dédiée 
à Sainte Clotilde par feu Monseigneur le Dau- 
phin qui en pofa la première piètre en 17Ç5 » 
uneMcllc ioîcmnçUe fondée a perpétuité pou* 
la coufetvatiou des jours du Roi & de la Fa- 
mille Royale. 

L'Abbeffe de Royal -Lieu, près Compie- 
gne , a fait ch/.ntcr une Meffe folemncllr Se 
ie Te Deum en aftions de grâces do parfait 
rétabliflement de Méfiâmes Adélaïde , Vic- 
toire Se Sophie. 

Magdeleine Agnès de Bourdon du Moncel, 
veuve d'Antoine Jofe^h d; Martainville , 
Marquis d'Ellouvilic , Chevalier de l'Ordre 
Royal 3c Militaire de Saint Louis, Licuteoant- 
Colonel du Régimcut du Maine, Cavaletie, 
eft morte <n cette Viflc. 

Les nommés Dominique DrouLHard, Vi- 
gneron de la Paroifle de Saint Sauvant, à 
deux lieues de Saintes , & Piètre Faucbeiaux , 
de la Paroifle de Pizaoy , font nions , Pua 
âgé de cent onze ans, tans avoir jamais été 
milade, & Vautre , au Vilhtge de Croix- 
Blaocbe, dans le Marquifat de Piï.my, à Page 
de cent uois ans. Ce dernier a confer/c le ju- 
gement & la mérttoke jolqu'a foo demter mf- 
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GAZETTE DE FRANCE 

DU VENDREDI 24 JUIN 1774. 





Des Frontières de U Pologne , Le 4 Juin 
1774- 

Le fienr \Pilczewski , après s'être élevé , 
comme nous l'avons dit» contre tout ce qui a 
été fait, jufqu'àce jour, par Ta Délégation, 
a voulu dénofer au Grod (Chancellerie) fes 
ptoreftations; maison a rtfufé de les rece- 
voir , fous le prétexte que la Loi de la plura- 
lité renJoi: l'oppofîtiou d'un fcul infurfifanie. 
Les différentes fonces de la Délégation n'onc 
été employées, jufqu'au x^ du mots dernier, 
qu'à l 'examen* au jugement de buir procès 
particuliers, 5c il paroît qu'on va s'occuper du 
projet de rendre aux Tribunaux leur activité 
fufpcndue depuis la Confédcratiuu de Bar j 
n>4is on craint que cet objet important u'ait 
pas plui de fuccés que n'en a eu jufqu'i ce jour 
le Confeil permanent, & l'on ctoit que les Dé- 
légués ne l'ont porté i leur afTeroldce que 
pour cacher leur inaction aux yeux du Public 
& peut-être pour la diflîrauler 4 eux-mêmes. 
D'ailleurs il eft à préfumer que les Piépofés 
de la Confédération s'oppoferont de tout leur 

Îouvoir 4 une réforme qui les priveroit de 
'adeninifl ration de la juflice. 
Les diftçiens Partis qui div:fent aujourd'hui 
la République, feinblmt vouloir changer de 
conduite. On s'appercoirque la Famille Czar- 
toriskiqui a eu autrefois une grande influence 
en Pologne & quis'étoit depuis quelque temps 
éloigne e des affaires, commence à fonirde fon 
inaction; elle fe joint , dans toutes les occa- 
sions , au Parti Patriotique. Elle appuie de 
tout fon crédit le projet du rétablifTement des 
Tribunaux Civils , efpérant reprendre , par 
fon exécution , la confîauce te la conHdéra- 
tion dont elle jouiiTbit auparavao: , & qu'en 
s'artir-m: la tt connoiflance desPoloncis , elle 
aura l'avantage d'aiFjibLi lei«f viis qui lui 



font contraires. Cette conduite , l'envoi du fieur 
firanecki à Peterfbourg & ce qui a tranfpirc de 
fes négociations dont l'objet principal eft ce- 
pendant ignoré , donnent lieu de foiif çonner, 
qu'on médite de nouveaux projets. On re- 
marque d'ailleurs que , fi l'on parvient à réta- 
blir les Tribunaux , il faudra aiTemb!cr des 
Diétines dans les Palatinats pour l'élection des 
Membres qui les compoferont , & il pourroit 
attitrés qu'elle* ne fuffentpas uniquement oc- 
cupées de cet objet. On jugera par leurs opé- 
rations d les conjectures aux quelles on fe livre» 
font fondées. On prétend que le Baron de 
Stackelbeig a dit hautement : a Quant i J'en- 
» rremife que le Grand Général eft chargé 
» de demander i notre Cour , je pais alïiirer 
• d'avance que l'Impératrice engagera de tout 
p fou pouvoir les Puiflances voiftnes i s'en 
» tenir aux termes de la Convention de Pe- 
» terfbourg ; mais quant aux changemens dans 
»> le plan du Confeil permanent, toutes fes fol- 
w licitations feront infructueufes ; » cependant 
ce Miniftre n'a pas perfuadé à nos politiques que 
ces deux articles tu fient les feuls donr le fieur 
Branec&i prefie la conclufion à Peterfbourg. 

On a propofé de donner le commandement 
des troupes de Lithuanic au Prince de'Sapkha, 
petit Géuéral du Grand-Duché , qui eft de 
retour ici de Pcreifbourg , od il a prêté fer- 
ment de fidélité pour celles de fes Terres qui 
font tombées fous la domination Pufie. Si 
l'on edtagréé cette proportion, les principales 
fonctions du Comte O^'mski , Grand Géné- 
ral de Lithuanic,lui autoienr été enlevées. E.'ie 
a été fortement appuyée par le Baron de Stac- 
kelberg; mais le Prince Maflal'ki , Evéque 
de Wilna , s'y eft oppofé, en alléguant que le' 
Comte Oginskt n'étant point encore jupé par 
la Confédéta:ion , ne pouvoit fans inj::ftice 
CUC dépouille de Ci charge, & que d'aillcus* 
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on ignoroit 6 Ai conduite étoir en eiFet c^n- 
danuubte. Après It dtl'cufTîon de cette aridité, 
on a palTé à celle des articles propofés par le 
Duc Régnant de L ou r Un Je. Le Baron de 
Sticlcelberg les a protégé* It vivement qu'il a 
fait nommer une Corn ou mon pour les exa- 
miner. 

L'Impératrice de Rullie a para extrême- 
rueiu feulîble i la perte du fîeur de Hibikov , 
l'un de fes meilleurs Généraux. , Piutîcurs 
Gentilshommes Polonois envoyés i CaCin par 
les Ruûcs pendant les derniers troubles , fe 
font joints à Pugatfcliesr & les combattent 
aujourd'hui au lieu même de leur exil. On 
préien l qu'un frète de Pulawtki a battu le 
Prince de Galitzin au moment même od il 
venoit de remporter furPugatfchev un avan- 
tage couGdcrable. Cependant les troupes 
KuiTes répandues dans la Lituanie, au lieu 
de Ce porter vers la Crimée , comme on s'y 
attendoit , ont reçu ordre de fe raflemblrr à 
Grodno. Des lettres particulières annoncent 
même qu'elles occupent déjà les poltes qui 
leur ont été afltgaés, de qu'elles fe font éten- 
dues fur les bords du Niémen entre la Prude 
<V la Saraogitie. 

On a répandu te bruit que les RufXet fe font 
établis dans le Palatinat de Polocz j mais 
cette nouvelle paroit d'autant moins vraifem- 
blable que cette PuiiTance n'a jamais para 
être daas la difpofition de reculer fes h .ni tes. 

La marche des Aigles PrulBcnues elt un 
peu ralentie j cependant elles Ce fou encore 
approchées de deux lieues. 

De Dtntfitk, U s il Mai t774> 

Les efpérances que le Magillrar de cette 
Ville avoir conçues de détourner , par la mé- 
diation de 1a Radie âc par les bons offices de 
quelques autres Cours, les malheurs qui la 
inenftçoient , fe font entièrement évanouies. 
Le Comte de Golovlciu, Mmiftre Picnipo- 
teotiaire de l'Impératrice de Rurtie, a rerais , 
il y a quelques jours , à une Députation du 
Scuat.le Mémoire fuivant : 

- L'Impératrice, ma Souv?nine , ne peur, fans 
m quefad^gnité n'en t'oitblefTVe. fupporter plusfong- 
m temps la conduite double Si .vtiicieufepar laquelle 
m la Ville de Danuuk s'opinlàuc à iluder tout ac 
» commodément cntr'dJc fie la Cour Je Berlin. Il y 
» a 'ongtemp» qu'elle auroit du livrer à l'abandon 
•» que raîriteni fe» menées in !écentes , une Commu- 
«• nauté qui «néeonnjîi autant ce qu'elle elt que çe 
• qu'elle doit à ta Puàltaoce qui a bien voulu s'inté- 
■ m tcilisr i fet atf-.ires. Sa MaK-é bnyériale ne coq- 

foanntrri pis l'aveuglement où des confeiltûniUrei 
» ont jet:; & recienuent encore Dunrxick. Cette 
r» Vi le a ci: tro-iij ie par lefpoir de jouet un rôle 
«♦♦«forunti la faveur dei troubles qu'elle 



*.roh enrre de grand* Eran , en Ui fiant Aibfidêr 
» une médiation fout laquelle «Ile croira pouvoir' 

— toujours fe réfugier , quclqu écart qu'tUe fe foie 
» permit. C'e!t pour la dernière foi» que je paileraî 

• aux Oaotzickois Se que je m'efforcerai de vaincre 

• leur opiniJtreté. A cette fin ic pour inontrer que 
m let vue* Se les démarches de nu Cour dans cette 
» affaire , n'ont été fufceptibles d'aucune variation . 
» je reprends Se propoie de nouveau , mais pour la 
«• dernière fois , les principes fur lei'qucrM du fa 
» faire , teloa l'équité Se Je femiment de tua Souve - 
m raine , l'arrangement de la Ville avec Sa Majetté 

— Pruflienne. L'Impératrice a vu une coiliûon d'in- 

• tétée entre le Roi fon allie &r U Viîle qu'elle pro- 

• tege , à raifort d'un droit qui cotnpétoit i chacune ' 
» des deux parties. I.c terrein dans lequel cil creule 
» le canal nommé FahrvatTer appartient incontefta- 

• blement i l'Abbaye d'Oliva, ce que dcpol'c Se at- 

• te leauthentiqucment le bail emfhiuo i \ ic patts 
» par cette Abbaye i 1a Ville de Daruxick , f ax leq «1 
» aucune dcduUion de cbkaae ne parviendra jamais 
» i dénaturer la vetitt. Le droit territorial a toc le^ 
« ment dévolu au lloi de Prude comme Seigneur 
^ d'Uliva , n'eil ni «oins évident , ni moins incon- 
«• teltable. La Ville a fait la d-penfe de» travaux dis 
« canal & le droit qui ea réfutre pour cite , tout m* 
» ferieur qu'il eit par fa stature i celui de propriété 
•• du foads , a été élevé jufqu'à ont fonc de parité 
» avec cclui-li , eo éiablillànt entre ces Jeux droiu 
» une ju le compenfation. C'el Sa Maje te Imp:-- 
■ riale qui rendoit ce bon office i la ViHe, en mettant 

• cette parité en avant i l'égard du 'toi 'on allié , 
•» eomme un des principe! de l'arrangement. Ce ne 

*• rcconnoifiancc du droit de contir action , ainlî que 
>• le droit de ptopri.té , en formoit néceltiiietiienc 
» un de l'autre parr. Cet deux principes établis, à 
m quoi fe réduit la négociation ? J ce que fa Ville de 
*» L)a nrticlc , recormoifiant la nroptiité a» droit ver - 
m ricorial du Roi de Prune , j'atTurc , à des condkione 

• convenables , la joui flan ce de von Poa , ouvrage 
>• tait fur le fonds d'aucrui. Nulle autre voie que 
m celle U. C'efl celle que je lui ai indiqu't dét i'oo- 
«verturede ma commiffion , celle où j'ai conOam- 
*> ment cherché i la ramener au milieu de tous lex 

feMiers fombves où elle s'égaroit fam cefle ; celle 

• enfin où , pont la dernière fcii , Je l'exhorte à mar- 
» chet , suais le bonne foi , 4: fans te nourrir de tes 
«anciennes illulînss qui lui «croient fatales. Si U 
» Ville Je Dasuzick coniulie une fois la rai fon , foe 
» intcièt eHenriel Se le feul moyen de co a lier va t ion 
» qui lui refte , fi elle veut négocier finceremenr fur 

• les deax principes que je lui ai mis coallaiumcoi 
<• fous let yeux Se qiw je lui ptopofe encore , je cora- 
» tinuerai à cire snîdiateur & je la fervirai comme 
»Mini(lrc d'une Souveraine qui ne fe retire que 

— malgic elle d'un chaaip où elle peut empêcher le 
» mal de s'érendfe. Mats 11 fon aveuglement eft tel 
» qu'rlle ne tienne compte de cette cxJiorsatton , je 

• déclare que ma comaiithon elt finie * nue Vtuh 
» pérauice , ma So uveraine , abandonnera la Ville à 
» elle-même Se qu'elle a 'aura plus ni médiation , ni 
» prpteûton i attendre de Sa Majcitt Impériale. F<.it 
-JDanziht.leu Mai 1774. Signé, Comte IwM 
m Golowhim. • 

D'après cette Déclaration effrayante, let 
$ trois Ordres * crue ViUe oot 4t6 affetnbléi 



deux fois pour prendre un parti dans cette 

trille ci t confiance ; mais on n'a pu encore rien 
décider. On prévoir avec douleur la chdte du 
cormnerce qu'elle faifoit , G elle reconnoîî !e 
droit territorial de Sa Majeflé Pruilienne fut 
le Fahnraucr. Cette reconooiiTaoce doit né* 
cr IL ire ment entraîner l'abolition de l'étape 
Daatzickoilc. Ce qui contribue encore à la 
ruine de Danrzick, c'eft que le Canal de Broro- 
fcergcft achevé ; les portes des Eclufcs ont été 
potées» fie la navigation cotre la viftule , l'O-r 
der & l'Elbe a déjà commencé i Te faire par 



if 



De D refit , le a Juin 1774. 

Le Couue de Suat , Minière Plcaipoten- 
tiaire de France , a remis aujourd'hui i l'Elec- 
teur la lettre par laquelle le Roi, Ton Maî- 
tre , fait part i ce Prince de la niort du Roi 
Louis XV, Ton Jtyeol , fc contenue le Comte 
de fiuat dans fes fondions. 

De JUjjrentt , rV 1 1 Juin 1774. 

Eméric Jofeph , Archevêque de Mayence, 
Eleveur du Saint Empire, Prince 0c Êeêque 
de Worrm, né Baron de Breidenbach Bùr- 
zesheim , eft mon aujourd'hui (nettement. Ce 
Prince éroit âgé de foixante-fept ans \ il avoir 
été éln Electeur, le 5 Juillet , de Evéqtte de 
Wonus, le t'Mars 1768. 

De Rjgufe, le \6Alti 1774. 

Le & 9 du mois dernier , les Comtes Kofa- 
kovski éV Pulavskt , Muée baux de la Con- 
fédération de Bar , arrivèrent en cette Ville, 
accompagnés de quinze Officiers Polonais. 
Le premier prit , le 5 de ce mois , la route de 
Conftantinople. Les aunes ne partirent que 
quatre jours après pour l'armée Turque ; ils 

farTerent par Trebigue , Ville frontière dt la 
rovince de Herxegovina , voiâne de cet 
Erat , ou le Pacha de Scoppia les attendit , de 
leur permit, quoiqu'ils n'eufleut qucd'j 
Finnans , de le Cuivre , & de 1' 
tufqn'au camp du Grand Vifir. 

On atteuti ici le Prince de Raaziwill , Fa- 
latin de Vilna , qui fe rendra immédiatement 
après , avec un nombreux cortège, à l'aimée 
Ottom .ne , od il don faire la campagne. 
De Loailrès , le 7 Juin 1774. 

Le (ieur Poiflbonier , Confeslkr d'Etat, 
de l'Acaléiriie des. Sciences de Paris, connu 
par fa méthode de dcffàler l'eau de U mer de 
par d'autres découvertes utile» ,. a été élu 
Membre dé la Société Royale de cette Ville. 

Le Corpi de la Cité de Londres a prête me i ( Ja 
Chanbre de» Commuât* une pétition rela-ive au 
9111 actuellement pendant en cette Chambre. II 7 
exprime fci Arc* aUraxt , en apprenant qu'on de*»- 
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Were fnt i» Ml ksntuli : AÔt peur peurvair eu Gaur 
Vtrn rrunt de U Protinct dt Qutbtc dam l'Amérique 
$tptentrionule , par lequel on abolie l'ufagedei Loïc 
Arigloife* daa< toui les cas civils , fur rout cette par-, 
tic h facrée , le Jugement par tes Juré» , pour y feb^ 
Uttuer les Loue I rançoifes du Canada , ce qui rend 
précaire la liberté perCoonelle , aioli que la lùtcté. 
de la propriété des habitant. Il reprefenre que , û ce 
Bill palfe en Lot , la Religion Catholique domaine 
fera la feule qui toit légalement établie , fans qu'il* 
fort pourvu i l'exercice libre de la Protestante :ée 
•ai peut deverrk trfe-pn-jucikiabla aux Prorcftaoa] 
déjà établi* ou qai l'établiront a I averut au ***aa' 
Le pouvoir légitiauf ait remis cniiereiuenr à des pce* 
tenues noum.es par la Couronne , cuule iacoinpa*. 
tibleavwc la liberté &: le* principes de la Conltltu 
rution Angloilc. Eu conicqucnce on fupplie hum» 
Wemem la chambre de ne point paflët <e Bill est 
Loi. 

Par ce Règlement on laiue fabfiftcr les 
Loir établies au Canada avant la ceûton de 
cette Province par la France ; en établit un 
Conseil qui formera les Lo:x , les Membre» 
de ce Confeil feront nommés pat le Roi 
reste èeai piecùe. Les procès criminels feront 
décidét pat les Jntés . de les cautës et rues, 
suivant les anciennes Loii } on pourvoit à la 
sûreté de l'exercice de la Religion Catholique 
Romaine, & i l'entretien des Piètres U Reli- 
gieux- de cette Communion ; on joint le La- 
brador au Diftriét de ce Gouvernement, enfin 
oncherchei ptocauer tou:cs terres d'avantages 



De la H*y* t U 14 Jtûa 1774* 
Lee lettrée reçues de Batavia donnent ua) 
nouvel exemple du malheur arrivé ans IûV« 
de Banda dans le fiecle dernier , it qui fera 
longtemps i craindre pour les étabiitTement 
HoIlaodois.de cet Archipel Aûatique au Sud 
des lûes Moluques. Une malîe de pierre en féal 
fc détacha, un foir, dueolCau oa de la mon- 
tagne brûlante de Gonapi, autrement Gunoa- 
noppi 6c tomba fur le magafiu des équipages. 
Elle fendit par le milieu une poutte defeizë 
pouces avec un cordage de dix -huit pouces 
d'épaiiTcuL. Heutcufcaient le feu qu'elle jetta 
en éclatant; ne canfa aucun dommage anx ton- 
neaux de poix de de goudron t placés i peu de 
diftance de la poutre. La grande chaleur que 
les morceaux de cerre pierre avofent confer- 
vée malgré la quantité d'eau qu'on y verra # 
empêcha de les déterrer d'abord. On ne put 
le faire que lis jours après. Ils pefoient deux 
cens quatre vingt- quinze livres. Dam l 'érup- 
tion du fiecle dernier , lès canons de la Cita- 
delle difpararent fous un déluge de cendre* 
qui s'élança des entrailles du volcan , avec une 
g'êle de pierres. On a remarqué que les ha* 
bùans de flue cru eft fiiuc ce roican', vimn 
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irès-longrempt. Il n'eft pas rare de les voir 
pouffer leur carrière jufqu'à cent trente ans. 
Ce n'eft pas le travail qui prolonge la vie des 
hommes. 11$ ne fubfillent que de celui de leur* 
femmes employées à cueillir & à ficher les 
noix de mulcade , production excluîive dont 
on fait la récolte aux mois d'Avril , d'Août 8c 
de Décembre. Plus ou moiusloin les autipo Jes 
des 1 Iles Moluques.on c. cuo»; de s volcans dont 
Jajcommunication fuivioit les axes de la tei re , 
f\ on pouvoit donner cette profonie direction 
aux feux qui en fout intérieurement les mo- 
teurs. En même temps qu'on apprenoit des 
JndtsHollandoifcs l'éruption de Gunnanoppi, 
on recevoit des Indes Efpagnoles l'avis que le 
15 Décembre dernier, on reflentit à Guati- 
mala des fécondes violentes de tremblement 
de terre; mais dès la première fecoulfe, les 
habit ms fe faoverent dans la campagne, ce 

Îoi empêcha de feavoir s'il a péri beaucoup 
e monde. Les Batimens qui , l'année der- 
nière , a voient échappé a un pareil accident, 
ont été cette fuis entic:ement renverfes. 
- AQions , Indes Orientales 3 46. Indes Oc- 
cidentales 4 , 347- Banque , 4 pour 100. 
Change fur Londres, 36. 1. 
Actions de la Compagnie Angloife des Io- 
des Orientales , 1*4$. 

De Marly , le s 3 Juin 1774. 
Le Roi, Moniteur , Monfeipaeur le Comte 
d'Artois Se Ma lame laComieffe d'Artois ont 
été purgés pour l'inoculation qui fait les pro- 
grès ordinaires. 

Le fieur Glachant , Graveur en pierres 
fines , a eu Phonneor de préfenter à la Reine 
fon portrait en agatbe , grave de roui de 
bofle *. 

Le fieur Hamell a eu l'honneur de préfenter 

• On trouvera chez l'Auteur , rue Saint-Denii , 
prit Saini Sauveur , Jet bronze* moulés furie bulle 
d'agithe. 



* 



ao Roi une Ode de fa compofirioo , fur la 
mort de Louis XV *. 

De U M utt te , le 13 Juin 1774. 
Le 1 6 de ce mois, le Roi , la Reine & la 
Famille Royale allèrent voir , dans l'Hôtel 
du Cabiuct de Phy tique fie d'Optiqoe appar* 
tenaot à Sa Majefté , le grand Telelcope Ca- 
toptnque, Je vingt quatre pied» de loyer, 
6c tous les lu il tu mens de Phytïque , d'Optique 
& de Mcchdti:qur qui y lom renfermés. Leurs 
Majelrés les examinèrent avec beaucoup d'ai- 
tetmon, s'en rirent donner des explications 
par Dom Noël qui en elt le Garde, le Dé- 
monftrateur & qui l s a prelqoe tous compo- 
tes , & témoignèrent à ce Religieux leur fa- 
lisfaâioa. 

De P*ris , le 14 Jwu 1774* 
La veuve D.>vid, une des nourrices de Ma- 
dame Adélaïde, a fait chanter, dans l'Eglife 
Paroiflt. le de Saint Jean le Rond de cette 
Ville , une iMeiTc folemneUe & le Te Deum 
en Mufique , en actions de grâces de la cun- 
valefcence de cette Princerfe. Le Doyen de 
Notre-Dame & IcsDuchtfles de Beauvillicr* 
ont atîîfté i cette cérémonie. 

Marc- Louis Marquis de Caulaincourt , 
Maréchal desCan>ps& Armtes duFoi.Com 
roandeur de l'Ordre Royal & Militaire de 
Saint Louis, fit Grand Routcillci Kéicdi:aire 
de Saint-Denis , en France , eft mort ici , âgé 
de cinquante- tiois ans. 

Louife l'Eau de Linicres , veuve de René- 
Charles Marquis de Menou , eft morte à Loo- 
dun, daus la quatre-vingt-neuvième année de 
fon âge. 

Jacques Hulin , Miniftre do feu Roi de 
Pologne , Duc de Lorraine 8c de Bar , eft 
mort ici , à l'âge de quatre vingt feize ans. 

♦ Elle fc rené chez Dcûaio ptnnr, Lib. Quai de* 
Quatre Nations. 
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jDi' JfarJ'ovie , le 5 1774. 




Na Jifcut<f, dansas dernières féancesde 
la Délégation , l'objet des demandes au Duc 
de Coutlande , fins que l'on ait encoie pris , à 
cet cg.it .1,. lucane conclufion. II paroi r que l'af- 
faire de l'Ordinacie d'Ortrog, fufpcndue de- 
puis quelques'mois , fera terminée à l'amia- 
ble. Ou allure que l'Ordte de Malte renon- 
cera a fes prétentions fur cc\ bieas , moyen- 
nant une fomme annuelle de 2noo ducats que 
lui paieront les pollcfleurt actuels. 

Le Comte de Piater , Notaire de Camp de 
Lituanie , a été élu Maréchal de cette Cour.' 

L'arran^ement des frontières avec les trois 
Puillances d^nne lieu i de grands inouvemens. 
Les troupes Prulfiennes ont établi di s portes à 
un mille de diltance autour de la Ville de 
Thorn , & ne permettent i aucun de fes !>a- 
bitans, à moins qu'il ne f>it muni d'un paire- 
port, de p iiCe r dans leur territoire. 

On prétend que la famille Oginski s'eft 
tdrelTée i la Cour de Rutlie pour obtenir fes 
bons offices contre les brigues du parti oppofe. 

Des Frontières de la Pologne , le 1 1 Juin 
»774- 

Malgré les efforts du Prince Poninski , Ma- 
réchal de la Confédération, Se ceux de fes 
adhérens, on a décidé de rétablir l«s Tribu* 
■aux de la Grande- Pologne. L'autorité ai bi- 
traire desCours de Juftice ordinaire* , le pou ■ 
foir qu'y exercent les grandes familles de qui 
dépendent lesjuges principaux, la née <?flitéoù Ce 
trouvent les autres Citoyens de fe dévouer aux 
vu- s l^s Magnats pour obtenir la jufticc qu'ils 
réclament , les délais inévitables dans cette 
manière de t'adminiftrer, enfinungrand nom- 
bre d'autres inconvéniens ont paru un mal pins 
fuppottablc que les abus auxquels on aceufe 



quelques Membre* de la Délégation de s'être 
livres , en eve ç -0: les fonctions telpe&ables 
de Juge. Il eft remarquable que de tous les 
grands objets dont la'Dctégation s'eil occupée 
depuis la fignature du Traité de partage, le 
rétdblilTcrncnt des Triûuna-jx de la Grande- 
Pologne elt le feul lur lequel on ait porté une 
de ci lion. Dans les dernières feances , on a en- 
core agité l'attairc concernant l'Ordinacie 
d'Oftrog. Le rapport que les Lommilfaires en 
ont fait , a été favorable aux polTelleurs des 
bicnsdcmeo>brésdeceMajorat.Le Miniftrcdc 
l'Impératrice de RufTie , protecteur des droits 
Je l'Ordre de Malte, a demandé un nouvel 
examen ; mais il y a apparence qu'il ne pic- 
duira pas plus d'effet que le premier. 

Le Comte Branecki vient d'expédier de 
Pererfboufg un cojrier à VTatfbvie. Il paroîc 
que les dépêches qu'il a apportées , font peu 
favorables, puifqu'elles ont jette la confier - 
nation parmi tous ceux qui font attachés au 
fyftême actuel. Ce Minière de la République 
avoit porté 16, oco ducats ( en/iron 168 , 
000 liv. ) Il mande que cette fomme ne lui 
furrtipas, Si il inlilfe pour qu'on lui en en- 
voie une pareille pour le temps qu'il doit ref- 
ter encore à Pe:erfbourg éV qui ne fera , dit- 
on , que de trois lemaincs. 

Des lettres de dirlercns endroits portent que 
les Généraux Kaminskoi Se Szuwarow avant 
paflé le Danube , chacun avec un Corps de 
troupes feparé, ont été battus k forcés de re- 
pafTer le fleuve avec une perte confidérabîe. 
Cette nouvelle , dont on n'adonné aucun dé» 
tail , a befoin d'être confirmée. 

On ne paile plus du départ des CommiiTai- 
res pour la démarcation des limites. La mar- 
che des troupes Prulfiennes entre la Vrfiule Se 
la Waalia cil fufpendue , & l'on commence à* 
croire que le bruit qui s'etoit répan 'u qu'elle» 
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devoienr s'avancer jufqu'aux portes de Warfo- 

vie , n'etoit pas ton dé. 

Le Baron de Revitzki , Miniftre de Leurs 
Majitcs Impériales a VParfovie , a ternis au 
R >i de Pologne une lettre par laquelle Sa 
JV1 jjcité Très-Chtétiennc lui nouhe la mort 
du Roi Louis XV , de fou avéoemeur'au . 
Te Ane 

On mande de Dautzick que la Cour de 
Peterfbourt» a fait notifier au Alagiftrat qu'elle 
ne lui donnoit qu'un terme de peu de jours 
pour reconnoître la fupériorité territoriale du 
Roi de Pruffé fur le Port de cette Ville , 6e 
qu'en cas de refus & après l'époque tixee, elle 
ceilcioit de prendre intérêt a tes affaires Se 
do.meroit ordre à fonMiniitrc de fc retirer. 
La ptoximité du camp de Graudentz a aug- 
meuré la terreur des DantzickoU, & il p >roît 
impoflîbtfl qu'abandonnés delafeulePuillance 
qui le;, a protégés, ils puiiTcnt éviter le fort 
qui les menace. On prétend que la Ru Aie ne 
le prête , avec autant de facilité, aux vues 
du Roi de Pruffc , que parce que ce Prince 
»'elr déHlté des droits qu'il s'attribuoit fur le 
Duché de Courlande , comme ayant fuccéde 
à ceux de l'Ordre des Porte-Glaive. 

De Pïenne , /r M Juin 1774. 

Le 7 de ce mois , l'Envoyi- Turc arriva , avee 
fa fuite , à Schwcchat. Le lendemain , fuivant le 
cérémonial ordinaire , il envoya ici l'on Secrétaire 
de Lcgation ou Divan Ett'cndi pour notifier fon 
arrivée au Prince de Colloredo , Vice - Chance- 
lier de l'Empire , ainli cju au l'riace de Kaunitz , 
Chancelier de Cour 6c d'Eur , fie pour marquer 
en uume temps i ce* Minilhe» le dciir qu'il avoir 
de faire bientôt l'on entrée fie de remplir fa cora- 
million. Le Secrétaire de Légation le rendit en 
cette Ville ven le» deux heures , accompagné de fix 
Turcs. I e licur de Hihn, Interprète de la Cour, le 
conduitît auUi-totchez le Prince Vice-Chancelier de 
l'Empire, qui chargea le Divin Lffcndi de remercier 
l'Envoyé des complimens qu'il lui raifoit faire & de 
lui annoncer que , comme on avoit rixe au 1 o de ce 
mois fon entrée dans la Capitale, on ne manquerait 
pas de donner tous les ordres néceûaite* pout fa ré- 
ception. Le Secrétaire de Légation pafTa en fuite avec 
les perfonnes qui I accoupagnoient , dans un autre' 
appartement, où on leur letvit du chocolat, du 
càtfc, des fruits Se d autres rar'raichiflemens. Au for- 
tir de la Chancellerie de l'Empire, le Divan Eifendi 
fe rendit, avec le mène cortège, chez le Prince 
de Kaunitz, où l'on obfcrva le même crcmonial. 
Delà il alla voir le logement Je luné i l'Envoyé fie 
retourna, le foir, i Schwecrut pour lui rendre compte 
de ce qui s'étoit pafle. Schwcchat e(t un petit Bourg 
à deux lieues de cette Ville , auprès duquel le Sul- 
tan Soliman, lors du premier liège de Vienne , en 
itij, avoit fon quartier g: nétal. Le 10, l'Envoyé 
je la Porte paititic ce Bourg, à huit heuuj du 
rnarin , avec toute fa fuite 6c aniva, versiez neuf 
fceuiçs , à m quart de lieue de la porte des Ligue* 



* de Hongrie. Les Cotnmrtfaîrei nonsnés peur le «a 
! cevoir fe rendirent en mime temps hors dala Ville , 
sV dés que l'Envoyc fut inttruu de leur approche , il 
deiccnuit de la voiture dans laquelle il étoit couché 
fut des couflins 6c monta i cheval le dos tourne vert 
la Capitale. Les Comroitïaires , parvenus à la port* 
dcsJLignes, envoyèrent l'Interprète de la Cour pour 
complimenter Suleytuan Eftendi fie lai annoncer e» 
forme leur arriviîe. Alors le Minirire Turc fc retourna 
& 1er Coaimiûairet t'ciant approches de lui, on fa 
mit en marche dans l'ordre luivant : 1*. quelque» 
Cavaliets; x°. les deux CommiiTaires Impériaux , 
accompagnés du Major de la Place & fuivis de leurs 
Doinclriques; j°. deux Trompettes de Ja Court 
4°. un Elcadron de Cavalerie ; <°. les Ecuyers des 
Princes de Colloredo fie de Kaunitz, avec deux Pa- 
lefreniers; 6°. l'Ecuyer dc Sulcyman fcrfendi ; 7 0 . lut 
chevaux de main , conduits par des Palefreniers fie 
richement caparaçonnés à la Turque ; S", deux 
Chiaoux ayant des bât ont d'argent 4 lamain ; ?°. l'I- 
man Etfcndi ou Prêtre; 10". le Divan Eftcndi ou 
Secrétaire de Légation ; r 1 °. le carrofle de l'Envoyé 
attelé de deux chevaux fie mené par un Cocher Ture 
qui avoit les bras nctds ; plutîeurs Turcs i pied cn- 
touroient la voiture ; 1 1°, L'Envoyé i cheval. Il 
étoit babillé d'une étoffé de foie verte Se portoit un 
carquois rempli de flèches. A fes Cou. s mareboit 
l'Interprète Impérial ; 1 j°. douze principaux Orfi- 
cicr» de la Mai Ion de l'Envoyé , achevai. Se vêtus 
d'habits rouges ; leurs tutbant éroient de différences 
couleurs; 14°. plutîeurs voitures dans Ict'queJIct fe 
trouvoit le relie de la fuite de l'Envoy; ; n". ust 
Détachement de Cavalerie qui fermoit la marche. 
Après avoir traverfé, dans cet ordre, lelauxbourg 
du Land.tralle, l'Envoyé Turc , Uns entrer dan» la 
Ville, fut conduit au logement qui lui étoit deliiné 
au Eauxbourg de Lcopohradr. Il y trouva ioi's Jet 
Armes un Détachement de quarante Grenadiers qui 
doit lui fervir de garde pendant fon léjour ci. cette 
Capitale. Cette entrée fe ht au milieu d'une foule in- 
nombrable de perionnes que la nouveauté du fpec» 
cade avoit attirées. L'Empereur lui-même, vécu dm- 
plement pour n'être pas reconnu , femMa parmi les 
curieux & vit dcfiler le cortège en trois cudroiu dif- 
férens. 

De Cadix y le 3 1 JJ/ji I77+. 
La Nation Françoife de cette Ville , pour 
témoigner les regrets donc elle a été pénétrée 
en apprenant la mort de Louis XV , fit célé- 
brer, le 18 de ce mots , dans l'Eglife de Saint 
François , un Service folemnel auquel alEfte- 
rent le Gouverneur , le Clergé , le Corps de 
Ville , les Chefs des Communautés Religieo- 
fes, les Confuls Etrangers fie toutes les per- 
( fonnes de diftinclion. Les Capitaines desBàci- 
mens François qui fe ttouvent dans la Baye, 
choilirent le plus ancjen d'entr'eux pour Com- 
mandant , fc tous les Navires , après avoit 
mis leurs vergues en pantenne, 8c leur pavil- 
lon à demi mit, tirèrent l'un après l'autre un 
coup de canon par minute pendant vingt-quatre 
heures. Les vergues Se les voiles font en pan- 
lenne lorfqu'ayaut perdu pat la tempête lenc 
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firaation ordinaire , elles fe tonrmeotent an j£ 

S ré des vents. On les met dans cet état en ligne 
e deuil. La Nation Françoife a délibéré de 
porter le deuil pendant trois mois, 8c a fait 
diftribuer aux Pauvres du Pays , ainfi qu'à 
ceux de Ion Corps , d'abondantes aumônes. 

On vient d'apprendre qu'un tremblement 1 
«le terre a achevé de détruire i Guatnnala les \ 
édifices qui avoirnt réGlté aux fecoulles de 
celui du 3 i Juillet 177) ; que les Habitans 
fefont court ruits i la bâte Jes baraques dans 
la campagne , 8c qu'on a le projet de fonder 
une noavclle Ville fur un ter rein plusvoiûa 
de la mer. 

• 

De Penijè , le 18 Mai 1774. 
Le Capitaine Moroziui arriva de Cor- 
fou , Samedi dernier, avec fon Chebec 6c, 
le lendemain , jour de la Pentecôte , on tra- 
vailla avec beaucoup plus d'ardeur & fans re- 
liche , i équiper les trois Vaifleaux de guerre 
8c les deux Corvettes qui tont prêts i mettre à 
la voile. On a répandu le bruit , i cette oc- 
caûoo , que deux de nos Vaifleaux , com- 
mandés par le Capitaine Minio , fe font bat- • 
tus contre quatre Vaifleaux Ruflcs; que ces 
derniers ont été «es - endommages , 8c que 
les nôtres ont été forcés de relâcher i Cor- 
fou , l'un a r rès avoir perdo fon mit de per- 
roquet , l'autre après avoir eu la poupe fra- 
calïée. Les deux équipages ont également 1 
fourîert ; unis il a péri plus de Vénitiens, i ■ 
caufe de la fupéciorité que les Rufles avoient 
fur eux. On alTure qu'un de nos Navires Mar- 
chands , armé de vingt c inons de commandé 
par le Capitaine Brouza , a coulé i fond un 
Corfaire Ruffe qui a voit voulu le forcer i 
venir i obuflance& l'avoit attaqué fur le re- 
fus du Vénitien. On publie , d'après ces faits , 
que les RuiïVs ont défendu au Pavillon de la 
Republique de faire le commerce dans l'Ar- 
chipel , 8c qu'ils enlèvent tous les fiàtimens 
de notre Nation qu'ils rencontrent. 

Le Prince de Radziwill a fait embarquer 
fur le Navire qu'il a frété , frs chevaux 8c fes 
équipages , 8c il compte partir au premier bon [ 
vent avec une fuite d'environ cent Officiers 
Polonois & d'autres Nations. 

De Turin, U n Juin 1774. 
Oo travaille , par ordre du Roi , i élever 
dans l'Eglife Métropolitaine de cette Ville, 
an fuperbe Catafalque pour le Service folcm- t 
Bel qui ftra célébré, le 10 de ce mois, pour le 1 
repos de l'amedu feu Roi de France Louis XV. ' 
L'Kvéque d'Annecy cft chargé de prononcer î 
l'OraifoB Funèbre. & 
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De U Haye , le 14 Juin 1774. 

On vient de faire dans les Pays Bas un eflai de 
navigation qu'il feroir i délirer de pouvoir fui- 
Vrepour l'avantage des Et its de l'Impératrice- 
Reine. Un Navire forti de la Charente avec un 
chargement d'eau-de-vie 8c defliné pour Of- 
tende , cft entré de ce Port dans les Canaux de 
Bruges & deGand , 8c a continué fa route in- 
térieure jufques dans le badin de Bruxelles. 

La pèche que les Hollandois 8c les Angloia 
font dans les Mers du Nord eft , comme noua 
l'avons déjà dit, un objet très important pour 
ces deux Nations. Les derniets ont envoyé , 
cette année , pour celle du Groenland , le 
double de Vaifleaux des autres années. Ils 
ont pris , i l'occaûon des changemens nou- 
vellement projettés dans le Gouvernement 
de Québec , une réfolution dont on ne peut 
prédire le fuccés ;*t'e(i de joindre la terre 
de Labrador 8c la pèche des mers voifines au 
domaine du Canada étendu par le Bill du Par- 
lement Britannique jufqu'aux fleuves de l'Oyo 
8c du Mi/Oflipi. Le Canada ne fera plus iâ 
çeflion que la France a faite à l'Angleterre 
fous ce nom , mais une valte & nouvelle Pro- 
vince deftinée i profiter des terres 8c des fa- 
veurs dont les autres Colonies Angloifes fe 
privent par leur réfiftance. On y cot.fcrver» 
en même temps l'efprit de la Légi dation Fran- 
sjoife, pour ne laiffer à cette Colonie diftin- 
euec des autres que les foins de la culture 5c 
d'un commerce floriflant dans le fein de i'o— 
béiflance 8c de la paix. Les François qui y font 
reliés, au nombre de cent cinquante mille, i 
ce qu'on prétend, ne reconnotflcnr ni les Tri- 
bunaux od fi>nt appelles les Jures, ni les C tim- 
bres Hautes des aflemblccs nationales, aimant 
mieux dans leurs procès des Juges de profef- 
ûon nommés par le Souverain , 8i dans la con- 
duite générale de leurs affaires , une autorité 
uniforme 8i fans crainte de fcilCou entre des 
pouvoirs divifés. 

Adions , Indes Orientales, 144. Indes 
Occidentales, 54 f Bauque , 4 f£ pour 100. ( 

Change fur Londren, a< , 1. 

Actions de la Compagnie Angloife des la-, 
des Orientales , 15 1 \. 

De Marljf , // 16 Juin 1774. 
Bulletins du Roi , Je Monjieur , Je Monfci» 

gneur U Comte a' Artois Ù de Madame U 

Comteffe d'Artois. 

Le 24 , à neuf Ht uns Ju matin. Le Roi a 
paffe une bonne nuit. L\ hevre qui annonce la 

C»chaine éruption, fe l'outieut & eft modérée* 
s autres fymptômes, tels que le m d de tête , 
le mai-aife univerfei & 1a douleur des aif- 



4?o 



telles n'ont point augmenté. La petite vérole .£ Royal des Plantés fie du Cabinet d'-Hirtoire 
locale eft plus marquée. L'ént de Monfieur < Naturelle, de l'Académie Royale des Scien- 
efl i peu près comme celui du Roi , mais un 



peu moins avanc». Monfcigneuc le Comte 
d'Artois eft, ce matin, à peu près comme 
Moniteur , quoique hier la fièvre & les aunes 
accidens aient été plus marqués tout le jour. 
Madame la ComtelTe d'Artois a paffe une 
bonne nuit. La petite vérole locale eft plus 
«arquée^ mais nul autre fymptéme n'annonce 
encore la prochaine invafion. 

Le 25 , à neuf heures du matin. Le Roi eut 
hier un peu plus de fièvre , avec quelques fiif- 
ionnemens , accompagnés de légers maux de 
cœur, fans vomiflement. La nuit a été bonne. 
La fièvre fubfifte ipeu près au même degré, 
avec le mal de tête. Tout annonce une érup- 
tion prochaine. Le Roi , ainfi que les Piiuces 
Se la Princelîe, continue à fortir & i fe pro- 
mener à pied dans les jardins. Monfieur eut 
hier pareillement un peu plus de fièvre: elle 
fûbftlle aujourd'hui. Le (oraroeil de la nuit a 
été un peu interrompu. Ce matin, les mauî Je 
coeur onr été plus marqués , m,»is -fans vo- 
roiffè.Ticnr. MonGeur a aufK les autres fymp- 
t6mr«quiprccedcntrérupiion. L'état de Mon- 
fei^icur le Comte d'Artois eft i peu prés le 
même que c'tlui de Moniteur. Madame la Com- 
te ed'Arcfiis rclTrntit hier au foi r un peu de 
fwal de :èce Se un très- léger mouvement de 
fièvre qui fubliftcce matin. 

A u/ourd'hui.â neuf heures dumatin. Bulletin 
du Roi. Hier, la fievre 4c lesautres fymptômes 
qui annoncent U petite vérole , ont fubfifté. 
Le foir , il y eut une diminution marquée. La 
nuit a été bonne , Bi pendant le foromeil il s'eft 
fait une éruption de plufieurs boutons. La pe- 
tite vérole locale eft en pleine fuppuration. 
Bulletin de A/onjteur. La fievre qui fe foutint 
hier tout le jour , eft augmentée ce matin , fit 
la tête eft plus douloureufc. Il ne parole point 
encore de boutons fur la furfacc du corps. La 
petite vérole locale a fait beaucoup Je pro- 
grès. La nuit a été alTcx calme. Bulletin de 
Monftigneur U Comte d'Artois. Il y a plus 
de fievre , Se il commence à paroître quel- 
ques boutons. Le fomrneil de la nuit a été 
un peu interrompu. Bulletin de Madame la 
Ctmtejfe d'Artois. Madame laComrelTc d'Ar- 
tois a un peu plus de fievre. Il y a eu ce 
matin quelques nauféos. Il ne paroît encore 
aucun bouton. L» nuit a été bonne. La petite 
vérole locale a fait beaucoup de pro£rès. 

Le ti, Madame Adélaïde Se Madame So- 
phie allèrent dîner au Couvent desReligieufes 
Carmélite:; de Saint Denis. 

Le Comte de Buffoa , Intendant du Jardin 



ces, Si l'un des Quarante de l'AcadémieFran- 
Çoife , a eu l'honneur de piéfenter au Roi un 
nouveau Volume de fon Ouvrage fur l'Hif- 
toire Naturelle, fe rvam d'introduction à l'Hif- 
toire des Miuéraux *. 

Le (leur Bois, Employé aux Archives de 
l'Hôicl de Ville de Paris , a eu l'honneur de 
préfenter au Roi une Pièce de vers de fa cota- 
pofitton qui a pour titre : le Patriote **. 

De farts , le 17 Juin «774. 
Une Ordonnance du Roi , et» date du moii der- 
nier , porte que le» diffèren; Corp! qui font déiigné* 
fou» le nom de Moniteur le Comte de Provence, 
tels que la Compagnie des Gendarmes de Prorence 
du Corps de la Gendarmerie , le Régiment des Ca- 
rabiniers, le Régiment d'Infanterie ic le Régimes»! 
de Dragons de Monfieur le Comte de Provence, 
feront déligncs déformais fous le nom de Monfieur. 
Sa Majellé veut «ine les ordres, commiflion» , lettre* 
fit brevets ponr remplir les charges qui viendront à 
vaquer dans ces Corps , l'oient expédiés i l'avenir 
fous ce nom, dérogeant, a cet éçard feulement » 
aux Ordonnances des 5 Juin t-<$ , i) Mai 17*8, 
11 Novembre 1770 6c 10 Février 1774 , Jefquelle* 
auront d'ailcurs leur entière exécution, 
fouillent le* Officiers Commemaux <4e la Maifon d« 
Roi, en vertu des Edits &.- Déclarations emegiilrtet 
dans les C«urs Souveraines. 

La Chapelle Royale de S'orre Dame de Oery 
Diocéfede Rouen , a célébré une MefTe fclemnelle 
pour le feu Roi Louis XV, en qualité de Patron Se 
de premier Chanoine de retre Eglile. Phtîippe le 
Bel , expofé i un grand danger dans la journée de 
Mons-cn- Puellc , fit voeu de bâtir une Chapelle dans 
ce lieu en l'honneur de la Sainte Vierge , à l'inlti- 
gationdu Maréchal Simon de Metun, Général de 
fon atroce, l'un des ancêtres du Duc de Saint- Ai- 
gn n qui eft Patron avec le Roi de cette Egiife. Elle 
fut détruite par les Anglois dans le temps du liège 
d'Orléans. Louis XI , étant encore Dauphin , fit 
voeu au fiege de Dieppe de dennet â Notre Dame de 
Clcry fon pelant d'argot. Il exécuta ce voeu aptes la 
prife de cette Ville . & on éleva une nouvelle Egiife 
fur les ruines de l'ancienne. C'eft une des plu* g tan- 
des & des plus belles du Royaume. Elle cit fon- 
dée i l'imitation de la Sainte Chapelle de Paris, St 
elle eft honorée par les Lettres-Patentes de nos RoU 
du titre de Chapelle RorAe. Les Chanoines font Cha- 
pelains d'Honneur de'nos Rois 5c de la Maifon de 
France. Une Bulle du Pape Sixte IV , de l'année 
1471 , donne au Roi le titre de premier Chanoine. 
Elle eft bâtie en pleine campagne fur une petite 
étniacace qui domine tout le Pays. On y voit le» 
rombeaux de la Reine Charlotte de Savoye, femme 
de Louis XI , d'un Ptince leur fils . d'un fils de 
Charles VIII, dont elle renferme aufi le cceut , tt 
de plufieurs Princes & PrincelTes de U Maifon de 
Long-jevi!Ie. 

* Cet Ouvrage fe trouve chex Paaclcoucke, Lib» 
Hôtel de Thou , rue des Poitevins. 

** Cette petite Brochure fe vend cher Guillaume 
père , Lib. Quai Pelletier , prés la Grève. 



A Paris , dt flmptitaerie de U Cai*ut de France , 1 774* 



N*. 



— 





23^ 





/>« CtnjbuuinopU , & 17 jv/jz 1774. 



Jf GAZETTE DE FRANCE* j 

$ DU VENDREDI i r JUILLET 1774. 



D'après la réfolutien prife de rétablir en Po- 
logne les Tribunaux dont l'exercice avoitété 
interrompu par les trouble» intérieur», chaque 
Palarinat élira tous les ans Tes Députés au 
Tribunal qui fera ouvert alternativement i 
Lublin de a Pétricau, de la même manière & 
dans la même forme qu'autrefois , i l'excep- 
tion de quelques articles qu'en a changés dans 
le règlement fait pour cette Cour de JuAicc. 

Parmi les articles que le fieur de Vie , 
Confeiller de Cour du Duc de Courlaode , a 
remis à la Délégation pour être examinés, il 
y en a un par lequel le Duc forme une pré- 
tention i la charge de la iMaifon de Saxe. Le 
MiniAre de cette Cour en ayant été informé , 
sert d'abord adreffe au Baron de Stackelberg 
qui a engagé le fieur de Vie i fe rendre ai- 
prés de ce Mini Are & i lui déclarer a que le 
» Duc, Ton Maître, n'infiAeroit pas fur ce 
» point ; » mais , comme le fieur de Vie n'eft 
pas MiniAre accrédité , celui de Saxe a de- 
mandé qu'il fît cette Déclaration par écrit. 
On ne prévoit point encore qu'elles feront Ici 
fuites de cette affaire. 

La Délégation a donné des Lettres de No- 
bleiîe i pluheurs perfonnes & a accordé l'in- 
digénat i quelques étrangers. 

De Djr.rçicÂ, ie 8 Juin 1774. 

La fituation de cette Viile devient de jour 
en jour olus fâcheufe. Le fieur Rcicbart , Con» 
feiller-Iniime du Roi de Prufle , foutenn du 
Comte de Golowkin, MiniAre de Ruflîe, 
ayant vivement prelTé le Magiflrat de recon- 
noître le droit territorial de Sa MajeAé Pruf- 
fienne fur le Port, celui- ci déclara qu'il étoit 

I»rêt à le faire , pourvu qu'on s'expliquât fur 
es conditions qui en aflureroicat l'ufage à la 
Ville. Le Comte de Golovkin répondit qu'il 
n'étoit point autorifé à accepter un aveu con- 
ditionnel, & le fieur RcichaniafiAa fur cette 

Y* 



JjE i a de ce mois , Sultan Selim , fils du 
dernier Empereur , fut circoncis dans les ap- 
partenons du Serrail. Après cette cérémonie 

3ui fut faite (ans pompe , le Grand Seigneur 
onoa un feftin aux perfonnes de fa Cour. 
On a répandu ici le bruit qu'un Corps de 
Cofaques a paflé le Danube 4c s'eA poAé dans 
les environs de Babadag , d'Hirfova ic de 
Karafov. D'un autre coté , on apprend qu'il 
s'eA formé parmi les Tartares de Crimée un 
nouveau Parti , a en faveur de l'ancien Kan 
Dewlct-Guerai qui médite une expédition 
contre le K \n que les RuiTes ont placé fur le 
Trôae. On préfume cependant qu'il attendra 
les fecours que le Capitao Pacha lui amené. 
Cet Amiral mouille encore avec fa Flotte i 
nne lieue de cette Capitale , d'où il mettrai 
la voile dès que le temps fera favorable. 

Le Grand Seigneur a élevé i la dignité de 
Pacha i Trois Queues le BoAangi Bachi d'An- 
drinople qui s'ett fignaléavec tant de bravoure 
dans la dernière campagne contre les RuiTes , 
6c Sa HaateiTe a dépofé l'Intendant de la 

1 1 * 



De Ifarfovie , U $ Juin 1774. 
La Cour prendra , demain, le deuil pour fix 
femaines, àî'occafiondela monde LouisXV, 
Roi de France. * 

Les Princes Czartory ski ne fe rendront point 
4 lears terres , cette année ; le feol Prince 
Chancelier de Lhhuanie cft allé paiTer quel- 
ques /ours i fa maifon de plaifance de Rad- 
21min , i trois milles de eette Capitale. Le 
Comte OlTolimki, Palatin de Podlachie, vient 
d'époufer la ComteiTe Offolioska , fille dn 
StaroAe de Drobicz. 

On continue i dire que la Délégation fera 
prorogée pour quelques mois. 
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réponfecathégorique : oui ou non. Les trois 
Ordres s'étant affeiubiéspourprcndteun parti, 
le Tiers Etat tit entendre au Sénat que l'on no 
pouvoir i fans trahir les droits de U Ville, 
conitatés par les aétes les plus folemnels , 
propofer de rcconnoitre le droir territorial 
d'une PuiiTance étrangère fur le Port. Les trois 
Ordres font »« Sénat , les Echevins & la Bour- 
geoifte. Ce dernier qui forme le Tiers Etat , 
et! reprcfemé pat les Doyens des quatie Corps 
de Métiers , conjointement avec cent élus de 
laBourgeoiûe, dont viagt-cieq font pris dans 
chacun des quatre quartiers. Ils ne fonr con- 
voqués que pour des affaires très- importantes. 
Alors le troilieme Ordre fe raflèmble, au 
moins au nombre de foixante-quatre élus , fie 
dès que le Sénar leur a communiqué la pro- 
portion fur laquelle on demande leur avis, ils 
te retirent dans leur Cbambre, od chaque quar- 
tier, préiidé par unMâtre de quartier & ayant 
pour adjoint l'un des quatre Doyens des Corps 
de Métiers , fçavoir , des Cordonniers , des 
Boulangers , des Forgerons fit des Bouchers, 
donne féparément & i la pluralité fon avis. 
De ces quatre opinions on rorine>oue feule 
décilîon commune que l'un des Maîtres de 
quartier porte au Sénat aiîemblé avec les 
Echevins. Ainfi le refus opiniâtre de céder aux 

Rétentions du Roi de Prude ne vient point du 
agiftrat , comme on l'a toujours fuppofé ^ 
mais do Corps des Citoyens rnème qui, jaloux 
de fes droits fi conftammem refpeétés jufqu'i 
cette époque , ne peut fe réfeudre à les aban- 
donner. Car , depuis que le Magiltrat a pro- 
pofé d'y renoncer , il y a eu parmi les efpritii 
une fermentation fi vive que , forcé de répon- 
dre enfiu oui ou non , il a dû choifir le der- 
nier parti. En effet , dans une précédente af- 
femblée , le Sénat , te Confeil fit une partie du 
trentième Ordre étoient enfin ré fol us de céder, 
lorfqrt'un Boulanger, nommé Mue ha, dé- 
clara qu'il oc pouvoir opiner fur une matière r 
suffi importante, fans coofuher tout le Corps 
de la Mattrife dont il étoit Membre , fie qu'il 
te regarderait comme un traître au Roi & a la , 
Ville s'il abufoit do pouvoir qu'on lui avoit 
confié. Cet avis , fuivi par le grand nombre , 
devint bientôt général. Tous les efprits s'é- ' 
chauffèrent. Uoe foule des principaux Bour- 
geois s'attroupa- pendant cette féance devant 
la porte du Sénat j en latffa paffcr avec indif- 
férence les Sénateurs ; on reçut avec accla- 
mations les Syndics des Corps de Maîrrife 
qu'on appel lok les Libérateurs ào tu Patrie , 
et l'on eomhiifit en triomphe le Boulanger 
Mâcha jufqu'à *♦ ç^atfou. Los uak Ordres 



^ «'étant réunis de nouveau , la leance ne fut 
pas moins orageufe fit dura depuis neuf heures 
J du matin jufqu'i huit heures du (oh. Les ptirw 
! cipaux Marchand* fit Bourgeois , aflemblés â 
i la bourlé fie dans les marchés , députèrent huit 
; d'enu'eux pour aller porter aux trois Ordres 
J les fentimens du Peuple. Le Sénat , étonné 
decette démarche itréguliete, n'ofa la défap- 
prouver publiquement. Il repréfenta aux Dé- 
putésle danger ajuquelon s'expofoit de ue point 
céder aux menaces des Cours de Berlin fie de 
I Petctfbourg. On fit enfuite la lecture de la 
dernière Note qoe le Comte de Golovkin a 
ptéfeotée au M agi (Irai fie que nous avons rap- 
I portée précédemmenr. Cetre Pièce plonge* 
] les Députés dans un moroe lîlence ; un d'eux 
i s'écria un moment après , que , puifque leur 
, ruine étoit réfolue, il valoit mieux périr par 
] des mains étrangères que par la foiblellc des 
Citoyens. Cette féance fut aufli inutile que les 
précédentes. La Ville eft dans la plus grands) 
confternarion j les Artifans ont ceffé de tra- 
vailler. Il feroble que l'on foit à la veille de 
iôureoir un fiege. Les habitans paroiflent ré- 
folus à toute extrémité j d'un autre côté , la 
Cour de Berlin ne veut point fe relâcher fur 
fes prétentions , fie celle de Ru/Tie croit qu'il 
eft de fon intérêt de les appuyer. On eft tas- 
) . patient d'apprendre quelles feront les fuites du 
cette cooieftaôott. 

Le Roi de PrutTe doit faire le 4 du mois 
prochain , près de Marienboorg , la revue de 
deux nouveaux Régimeos qu'il a fait lever. 
Le 5 , il fe rendra i Marienvserder ; le 7 , 
au camp près de Grandes», fit le 10 , Sa 
Majefté repanira pour Berlin. La Chambre 
des Domaines de Marienverder a demandé 
deux cens cinquante chevaux pout le feivice 
de ce Monarque aux Villages appartenant à 
la Ville de Thorn près de laquelle il pafTera , 
dit-on, U Viftule pour fe readie dans le P«- 
, latinatd'Inowioclair. 

Dt StotÂolm, U 10 Juin 1774. 

, Le Comte de Vergennes , Ambafladeur de 
France à cette Cout , fut cpoduit hier , eu 
grand manteau de deuil , i l'audience du Roi , 
de la Reine fie enfuite à celle des Ducs de 
Sudermanie fie d'Oftrogothie , pour notifier à 
1 Leurs Majeftés fit i Leurs Altefles Royales lu 
j mottduRoiLoui.XV. Cet Ambafladeur doit 
avoir après-demain i Drottningholm une au- 
\ dience de la Reine mere fie de la Princeffe, 
| fa fille , pour le même objet. Il fit célébrer, 
le 8 , dans la Chapelle de fon Hôtel , â l'oc- 
caiton de la mou de Louis XV » uuScxvicc 
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aaquel affilièrent le Mintfhc d'Efpagne & 
celui de Vienne. 

La Cour prit le deuil, le 13 du mois dernier, 
pour quatre femaiocs, à l'occaûoude la mort 
du Roi de France. 

Z>e Copenhague , iV 7 Jiwn 1774. 

• Le Marquis de BlolTet, Mioiftre Plénipe- 
«entiairc de France , avant notifcié au Roi la 
anort du Roi Louis XV, la Cour a pais te 
4euil pour uo mois à cette occauoo. 

■De terme , le < ./isiV» 1774* 

Le t o du mois deruier , jour de Saint Fer- 
dinand , dont l'Infant porte le nom , il n'y ent 
i la Cour ni gala , ni baitVrnain, ni aucun 
ligne d'allégretfe publique. Ce Prioce,croyant 
devoir ce sacrifice i la mémoire de fou grand - 



De Londres, le 10 Juin 1774, 

La Frégate le Scevkorougk , de vingt ca- 
nons , doit taire voile ioc: (Tarn ment de Portf- 
snouth pour Boit on od elle portera les derniers 



ment. 

La Chambre , atTemblée en Comité , a réfela d*oc- 
noyer let fomutei furvante» pour aider i lever le* 
ûibfiiea accorde* i S. M., feaveir, * , c»o, *$* liv. 
§t*s\.if**mà*(iHU(<mà*l*r*o n ïfctmtnxi if, ooer 
lir. ft. provenant des droits de l'Amérique, réfcrvrsi 
la difpofîtion du Parlement ; 114,9(1 li v. I<. lurplut 
des oihoii de l'année 177}; ij,*"J7 li». û. reflanc à 
l'Echiquier, au c Avril 1774, provenant de» 17" 
cfaccife accordée les 1 ' âr. i' années du règne do Rot 
Guillaume &; de la Reine Marie; 10, »j7lrv. ft. ref- 
eam i l'Echiquier, des droit» fur l'exportation du ris 
te fur l'imporrationdes pommes , des batiltei , linons 
te lucre t, if , «uo liv. ft. provenant du foldc dé 
compte de Tréforièr de l'Hôpital de Chelfea , 4c to, 
S* t liv. A. retoifet â l'Echiquier , par le» Receveur» 
Généraux dei Province» qui n'ont potai levé de milice. 
La Chambre a octroyé en même tempt la fonme de 
to , 000 liv. 11. pour rendre à Sa Majcllé let avances 
qu'EHc avoit faire*. 

Le Lord Sanivrich , premier Seigneur de 
l'Amirauté, eft par» pour examiner les dif- 
rerens Ports & Chantiers du Royaume. Ce Mi- 
■iûre fait exactement cette revue tous les ans. 

r 

De U Haye , le 1 1 Juin 1 774. 

On attend , en Hollande , l'Archiduc Ma* 
zimilien qui doit y arriver lorfqu'il aura par- 
les principales Villes de Flandres. Ce 



ans les leçons d'un 



au- 



' Prince qui a puifé d 

' gufte mère les maximes qui conftituent la vé- 
ritable dignité , a fait prier les Corn raan dans 
«te la République de lui permettre de garder 
su» parfait incognito Jeic ne donner d autres 



il 
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ordre» que cet» Qui pou/root contribuer â 
l'inftrucï ion qu'il le propole de retirer de bat} 
vov-ge. 

Les lettres qu 00 a reçues kj des bords de 

l'Efbe ferotent craindre l'établiflêoseat d'une 
nouvelle Douane Danoiie â Gluckftadt asj- 
dellous de Hambourg. D<ms le temps même 
qu'on parle d'une réforme de troupes en Da- 
nemarck , 00 écrit que deux VanTeaux de 
guerre de cette Nation viennent de croilff 
dans l'Elbe , & qu'il a été ordonné de prépa- 
rer des quartiers à Ofienhufeu & autour d' Al- 
loua pour on Corps de Cavalerie. On ne fçak 
point quel eft l'objet de ces difpoûtions. 

De Marly f le 30 Juin 1774* 

Bulletins du Roi , de Monfteur t de Monfei- 
gneur le Comte d'Artois & de Madame lé 
Comuffe d'Artois. 

Le 1 7 , d neuf heures du matin. Bulletin 
du Roi. La nnit a été très- bonne. La fièvre & 
les autres fympiômes n'exiftent plus. L'érup- 
tiou eft au fécond jour. Il y a rrés-peu de bou- 
tons j mais ils font bien cati£ïit\f<s$.*Bulletin 
de Moniteur. La nuit a été trés-boune. La fiè- 
vre eft fort -diminuée, de l'ét option eft com- 
mencée. Bulletin de Monseigneur le Ce m te 
£ Artois. La nuk a été très 'bonne. Il n'y a 
prefque plus de fièvre. L'éruption continue, 
il paroît, jufqu'à préfont, fort peu de boutons. 
Bulletin de A/atLmc U Comteffe d'Artois. La 
fièvre eft diminuée. L'éruption commence. 
La nuit a été très-bonne. 

Le 2 8 , d n'uf heures du matin . Bulletin du 
Roi. Les boutons bien caractcrife* qui ont 
paru, fuppurent. D'ailleurs le Roi eft dam 
ion état de famé ordiuaite. Les boutons de U 
petite vérole fe deflecbent. Bulletin de Mon- 
Jînuf. L'état eft i peu près le même que celui 
du Roi , excepté que la fuppuratioo ett-un peu 
moins avancée. Bulletin de Monseigneur U 
Comte d'Artois. Monfcjgneur le Comte d'As- 
toiseft dans le même état que Monfteur. Bul- 
letin de Madame U Comteffe d'Artois. Il n'y 
a plus de fièvre. Il n'a paru que quelque* 
boutons aux jambes. La petite vé sole locale 
eft eu pleine fu,>puratioa. 

Le 29 , d neuf heures du matin. Bulletin du 
Roi. La fuppuratioo des boutons eft complene. 
Quelques uns commencent à (è àtÇSéçhtu Bul- 
letin de Monfteur. La fuppuratiou de* boutons 
eft bien établie : ceux de la petite vérole lo- 
cale fc deflecbént. Bulletin de Mo^figneurle 
Comte d* Artois. L'état de Monfeigneur eft le 
même que celui de Mooficur. Bulletin de 
M-edameU Corne fft tfAnoès. Les boutons de 
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la petite vérole locale fe deflèchent. Tout va 
bien d'ailleurs. 

Aujourd'hui , à neuf heures du matin. Bul- 
letin dm Roi. La petite vérole communiquée 
lui Roi par infertion 8c par la piquure aux deux 
bras , a parcours tous Tes temps avec la plus 
grande régularité. Les fymptomes ordinaires 
qui annoncent l'action du levain varioltquefur 
la mafia du fang , ont eu lieu d'une maniéré 
très marquée, 8c ont précédé l'éruption de 
plufieursboutoos.Quoiqu'il n'en ait paru qu'un 
très-petit nombre, ils ont été difperfés fur tou- 
tes les parties du corps , & ils ont eu les ca- 
ractères non équivoques de vrais boutons va* 
rioliques. Leur defleciiemeut qui s'opère, va 
tout terminer , 8c laiflêr Sa Majerté dans le 
même état de bonne fanté dont Elle jouiflbh 
auparavant. Ou purgera pour la première fois 
Saraed i. Bulletin de Monjîeur. Tout »*e fl paffé 
de même 8c auflî heureufement que pour te 
Roi. Bulletin de Monfeigneur le Ceinte d'Ar- 
tois. De même poar Monfeigneur le Comte 
d'Artois. Bulletin de Madame la Comteffe 



d* Artois. Madame la Comteffe d'Artois a eu 
de même les principaux fymptomes qui indi- 
quent l'action du levain varioliqué fur la malTe 
du fang; mais il n'a paru de boutons varioleux 
qu'aux environs de ceux de la petite vérole 
locale , te quelques-uns aux jambes. 

Le Roi a accordé le Régiment de Royal- 
RoufSlIon , Infanterie , vacant par la déutif- 
fion du Marquis de Trans , au Marquis de 
Frémur, Colonel du Régiment d'Angoumois; 
le Régiment d'Angoumois , au Marquis d'Uf- 
ien, Colonel do Régiment Provincial de Mon- 
targis; le Régiment Provincial de Montargis, 
au Marquis de la Suze. Sa Majefté a dlfpofe 
du Régiment de la Reine , Infanterie , vacant 
par la démiflîon du Marquis de Tavannes, en 
faveur du Comte de Tavannes , fon ftere , 8c 
du Régiment Provincial deChâtoos, vacant 
par la démiflïon du Comte de Monteynard , en 
faveur du Marquis de Beaumoot d'Auty. 

Le si de ce mots , Madame Adélaïde 8t 
Mefdames Victoire 8c Sophie fe rendirent ici 
deChoify & furent reçues par Leurs Majeftés 
êc la Famille Royale avec les témoignages de 
la plus vive tendreffe. Le lendemain , les Prin- 
ces 8c Princeflesdu Sang, les Miniftres & Se- 
crétaires, d'Etat , ainft que les Seigneurs 8c 
Dames de la Cour, eurent l'honneur de les 
complimenter fur leur prompte 8c beureufe 
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Le fîeur de Laffone , Confeîller d'Etat & 
premier Médecin de la Reine , a prêté ferment 
entte les mains du Roi pour la place de pre- 
mier Médecin de Sa Majefté en furvivance t 
dont eft poutvu le fient Licutaud, Cooieillcz 
d'Etat. 

De Paris t le i* Juillet 1774. 

Le Chapitre Royal & Noble de Saine Maxe de 
Bar-le-Duc, le plus ancien de la Piovince, qui cou> 
ferve dans (bu Eglife le corps de pkJueuu Prisucflcs 
de France, entt'autres, celui de Marie de Bourgo- 
gne , petiic-hlle de Saint Louis, célébra , le 1 1 do 
mois dernier, une Me de ioletuoellcpour le tétaLlifle • 
ruent de Mcfdames de France. 

Le fieur Gatbois , Traiteur, a é,rcové 
les bons effets de l'établiflement fait par la 
Ville en faveur des noyés. Le 13 de Mai 
dernier , en paffant fur uu périt pont de bois 
placé au bout du Champ de Mars , dans l'Ifle 
des Cignes , il tomba dans la rivière 8c n'en 
fut retiré que trois quarts d'heure après. Il 
avoit tous les fymptomes de la mort. On lui 
admioiflra les fecours ordinaires , 8c , fept i 
huit heures après , il recouvra l'ufage de fes 
fêns. 11 ne fut en état d'être rranfporté à fa 
demeure que le furlendemain. Le ùcur le 
Grand, Elevé en Chirurgie, Employé à l'Hô- 
pital de Biroo, lui a reodules foins les plus af- 
fiduscW les plus efficaces. Il a fubi un traitement 
de vingt jours , 8c il eft parfaitement rétabli. 

Le *) du mois dernier , les Religieux Bé- 
nédictins de l'Abbaye Royale deSamt Denis , 
célébrèrent un Service pour le repos de l'a nie 
de la feue Reine. Le lendemain , les Reli- 

fieufes Clianoincfles Régulières de l'Ordre de 
aint Auguittn , de VerfaiHej , célébrèrent 
également un Service pour le même objet. 

L'Académie des Jeux Floraux de Touloufc 
a propofé , le jour de la diflribution de fes 
Prix , pour Sujet du Difcours de Tannée pro- 
chaine, la que fl ion fui vante : l'extrême aéli- 
catejfedu goût i.'ejl elle pas lejtgne & lacaufe 
de la décadence des Lettres ? 

Le Comte de Ros , Capitaine au Régiment 
des Carabiniers , eft mort i Metz , âgé de 
trente-un ans. 

Daniel -Raoul- Charles Loir , Comte do 
Lude, eft mort eo fon Château d'Aureville , 
enBaiTe Normandie, dans la foixaBte-feizieme 
année de fon âge. 

Nota. Dans la Gazette dernière , An. de Paris, 
Jîfet : la Chapelle Royale deNotrt-Damt de Clenr t 
Diotlft d'Orléans, au Heu àcDiocift r 



Portraits du Roi t> deURtint, gradés par Levaûeur. d'après les tableaux 
Kraminger. Cbex l'Auteur, rue dcsHathurins , vu-à-vis celle des Maçon s. 
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^ GAZETTE DE FRANCE* 




DU LUNDI 4 JUILLET 1774. 
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Des Frontières de U Pologne , le 1 1 /*f/fl 
1774- 

• 

A Délégation a difcuté Je nouveau l'af- 
faire du Confeil permanent qu'on avoir cru 
entièrement oubliée. Cette matière impor- 
tante doit être traitée par un Comité auquel 
tous les Délégués auront la liberté d'adrefler 
leurs obfervations. 

Le Prince Poninski a été reçu Chevalier 
de l 'Ordre de Malte, quoique marié. On pré- 
tend qu'il fera mis en poflèflion de l'Ordina- 
cie d'Oftrog dont lui le fes fuccefleurs mâles 
qui feront toujours Chevaliers de Malte, joui- 
ront comme d'une Commandcrie de l'Ordre j 
mais ce projet éprouve de très-grandes diffi- 
cultés. On dit que tous les pofTeticurs actuels 
des biens de ce Majorât feront admis dans 
l'Ordre avec la liberté de fe marier, 8c qu'ils 
jouiront de ces biens fous la fuzeraîneté du 
Grand- Maître. 

Il a été décidé qu'on ne paieroit déformais 
que 4 1 pour 100 des forâmes empruntées de- 
puis 17 69 8c de celles qui le feroient à l'a- 
venir. On a obfervé, 4 l'occafton de cette Loi, 
que la plupart des Délégués avoient fair des 
emprunts coofidérables depuis cette époque. 

Parmi les étrangers â qai on a accordé l'In- 
digénat , 8c dont la plôpart font Ruttes , on 
remarque le fleur de Marruzzi. Cet Italien, 
agrégé an Corps de la NoblefTe Polonoife , a 
époufé la veuve du Starofte Opecki, 8c le Roi 
lai a cédé les droits de la Couronne fur la 
Staroftie qui avoit été laifTée 1 la veuve, i la 
mon de fon premier mati. 

Les Ordres de la Ma gift rature deDantzîck 
ttoient difpofés 4 fubir le fort que le Roi de 
Pruflê veut leur impofer , plutôt qu'i s'expo» 
fer i de plus grands malheurs ; mais le Roi de 
fologne i qui 00 avoi: expédié ua Courier 





4. pour feavoir fes intentions à cet égard , ay2nt 
donné ordre de inéconnoître la Souveraineté 
de Sa Majefté Pruffîennc fur le Port , le Sé- 
nat & les Echevins exéemerent ces ordres qui 
étaient entièrement conformes au voeu des 
Négociant , Marchands , Artifans 8c autre* 
Corps de la Ville. Sur le refus de reconnoîrre 
les droits du Roi de Prufle, le CommifTaire 
de le Réfident PrufEens font forcis de Dant- 
zick 8c ont emporté les armes 8c les archives 
de la Légation. Le Comte de Golovkin, Mi- 
niftre Plénipotentiaire de Ruf&e , a déclaré 
que fa médiation 9c fa négociation étoient 
baies , 8c il fe difpofe i aniuer la Ville. 

Les P ru/Gens ont étendu leur cordon au roui 
de la Ville de Thora qui fe trouve bloquée 
de toutes parts. 

De Copenhague , Le T4 Juin 1774. 
Le Marquis de Blottit, Miniftre Plénipo- 
tentiaire de France , fit célébrer , le 1 1 de ce 
mois, dans la Chapelle de fon Hôtel, pou* 
le repos de l'aine de Louis XV , Roi de 
France, un Service folemnel auquel affiirerent 
les perfonnes chargées des affaires des Cours 
deVienne Se de Madrid. L'Abbé Daugnac, 
Aumônier de la Chapelle de France, pro- 
nonça, à cette occafion , un Di (cours. 

De Drefde % l* 19 Juin 1774. ■ 
Le Comte du Buat , Miniitre Plénipoten- 
tiaire de Sa Majefté Très - Chrétienne au- 
près de l'Electeur de Saxe, a eu, aujourd'hui . 
une audience particulière , dans laquelle il a 
pris congé de ce Prince. Le fîeur Barbé de 
Marbeis fera , en fon abfcnce , chassé des A£ 
faires de France auprès de là Cour de Saxe. 
De Rome , le 8 Juin 1774. 
Hier , veille de l'aniverfàire du couronne- 
ment do Saint Pere, on difhibua dans la Cous 
du Palais du Vatican , les aumônes accootu- 
mies i une fouie innombrable de pauvres. Ljl 
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foir , toutes les mai fon s de cette Ville furent 
illuminées, & l'ôn tiraleteu d'ariince nommé 
Girandole au Château Saint Anje. Aujour- 
d'hui , il y a eu , a cette occaliou, Chapelle 
Papale. 

Le Souverain Pontife tint Confiftoire avant- 
hier. Sa Sainteté y notiria au Sac te Collège la 
inoit de Louis XV , Roi de France, & pro- 
por.ç*. .i ce tujet, un DiLours rcmpu de fenfi- 
btlue. Elle propofa enfuite l'Archevêché de 
Z<ua , dans l'Etat Vtniuen, pour le (leur 
Carzana , ci- devant Evèque de Corfola ; l'E- 
vêwiiw Je Tamato, in purtitus , pourVaien- 
tia Wollez cki , Religieux Dominicain Po- 
loriojs , & l'Eve. hé de Segovie , en Efpagne , 
pout Al, ho:.fe-Marc de Lianes. LeCar<l:nal 
de Bcinis préconila l'Evêché du P«y cn-Ve- 
Jay pour M irie Jofeph de Galard de Ter- 
raube : on u mltance du l'allium en faveur du 
nouvel Auhevéque de Zara. 

Le Sou ve tain Pontife a ch. rgé 1* Abbt? l'Elio 
Falconieri de prononcer l'Oraifoo Funèbre 
du feu Roi ae Fi ance Louis XV. 

La Congtegation chargée e l'exécution du 
B ef qui a fuppntnr lesjefuites, a multiplié 
fc- (éances depuis quelque temps. On ptétend 
qu'elles ont pour ob|et de r'ouvrir l'etabliiTc- 
ment du Séminaire Komain. 

Les Médaille', m or & en argent que le Pape 
eft dans l'ufage de faire dtftnbuer, a l'occa- 
sion de la Fête de Saint Pterte , repréfentrnt , 
cette année , d'un côté I - Saint Pere & de 1 au- 
tre un palmier portant des fruits avec ces mots 
au deiTus: Aitulit j.udus cum pjtieiuid. 
De l'arme , U \ a Juin 1774» 

On a fait i Colorno te grands préparatifs 
pour la réception de l'Archiduc Feid/and fc 
de l'Archi lucheile fon épouse qui font atten- 
dus ici le 1 4 de ce mots. 

L Intant voulant reconnoître lesfervicesdu 
fieur Ca:iu:i, 4on premier M. decin, l'a honoré 
du titre de Comte, ainli que -le celui deCon- 
feiller Intime, & l'a invefti du Fief deBelle- 
v eder, auquel eft attachée la dignité de Comte. 

Le Marquis de Llano & fon époufe font 
partis de cette Cour , après avoir pris congé 
de '.'infant &de Madame Infatte. Ctl.e Prin- 
ceile leur a donné une nouvelle marque de 
bonté, en faifant un riche prêtent a l'enfant 
dont la Marquife de Llano elt accouchée il y 
• deux moi<. 

De Turin , U i» Juin 1774. 

On a célébré ce matin , par ordre du Roi , 
dans l'Eglife Métropolitaine de cette Ville , 
un Service folemnel pour le repos de faine de 
Louis XV , Ro» de France. L'Archevêque a 



& o Ri ci <5 à la Grand'MclTe qui a été chantée est 

| Muli^ue a graude fyiuphonie. L'vJraifon tu- 
nebre a été prononcée pat l'Evêque d'Annecy. 
Le Chapitre de l'Eglife de Tunn , ainlî que 
plulieurs Evêqucs, a aflîtté 4 cettecéremonie, 
a laquehe les Miaittres Etrangers ont été in- 
vités par le M îtte des Cérémonies. Le tîeuc 
de Mainte-Croix , Chargé des Affaires de 
France eo cette Cour, pendaot l'abfetKe du 
Bâton de Choifeul , Ambailadeur de Sa Ma- 
/elle Très- Chrétienne , y a conduit toutes les 
pei tonnes de la Nation qui le uouveut actuel- 
lement en cette Ville. 

La va te étendue du portail de l'Eglife étoîr cou- 
verte d'un drap noir , rraverté par des litres d'or Oc de 
velours qu'on avoir chargées a \ eu don s aux armes du 
feu Koi de France. Un liluic au milieu l imeripuo*. 
(uivanrc: Ludofico XV. Gallî :rum Régi , maxime, 
fetici , tugufi», Regili Sabdudo £eneri multiptici cog- 
natione &c propinqi.iute dtvinsio. ob egrteiit emmi 
dvtts f> JinguUrcm cltmtniiam Populi delidis. Reli* 
gion'u mendie ac pat.it firmanlx fludiv , bcieittiarum 
ts/te.d , Artibui propaganî , Schoiis Mihtar bui No- 

1 bitium iiijbutiis, neponbus ad Rtgni dtcvs eptimè 
injlitutis , rtrum gtfierum mapnitu&ine , immar- 
rali mtmorid dignijjtwo. mxfio* inter Juorvm gé- 
mi:* s 6» vota publiée repentiadvi morbi i terris j'u- 
hlato , funerum Jlltmnia. Les laropn funèbres luf- 
pendues a la voutc de l'Egiile , cciairoienr la act 3c 
l'inu rieur du Charur. Elles etoient d or, ainli cjue 
tous les otnemens de cette décoration. On avoir aif- 
nibuc, fur les corniches ic les piliers , les armet 
du feu Roi , couronuces de cypre* Le CftUtalfM 
étoit élevé prés de l entrée du Choeur & focmoit un 

( tempJeiloL & fourenu par quatre colonnes pyrami- 
dales , dont le lommet .toi: termin. ptr un cmable* 
tnent , au-delTus duquel s'elcvoit la reprcfcKUtiva 
couverte du snanteau Koyal &. de la Couronne p«- 
fte fur une urne d'or. L'extérieur du MauioLc ct»it 
éclaitc par un grand nombre de r1aml>eaux , &. la 
4i tance qu'on avoit laiflTcc vuide entre les qwauc 
pfrinudes qui formoient la décoration , né cacuoic 
point à la vue le Maine-Autel. U éioît magui que- 
tnenr orné par la no.r-breule quantitt dt chandelier* 
! d'argent qui joignolcnt ieut luu iete à telle des can* 
délabres places aans les angles du monument , au- 
dellui duquel on li 'oit ces inu.j : Ludovic^ XV, GjJ- 

I liarum RrgiAm^tiffimo montra luprtma. Cettep«iupe 

1 funèbre a été ex cotte lut les dellinx du neur Marri- 
nés , Atchite <e du Roi , Elere da famcisx Uoa 
Philippe Jurara & du Comte AIKcri , connu pu 
4>rfcrcntcscompoti lions qui font honneur a Ion ta* 
I lent & a fa profonde connoillancc de l'Arc 

Le Roi de la Famine Koyair doivent reve- 
nir ce foit de la Vénerie où ils ont léjouroé 
depuis un mois. 

De Londres t U 10 Juin 1774, 
Les lettres de la Nouvelle Yorck aaooo* 
cent que le Gouverneur de cette Colonie 
s'elf embarqué pour l'Angleterre ou il fe pro- 
I pofe de refter , le que les Colons lui oat té- 
; moigué à fou départ les regtets les plus fift* 
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Ce Gouverneur a fbodé, pendant C\ réfidence, 
■ne Chine *e r*r -t" fleur pour les Loi* Mu 
■ici;»/-*. Les mé ue^ nouvelles portent que 
le Peuple 3e cette Ville a erîcéfuc les ré- 
folutions prifes Je s'oppofer au débarque- 
ment du t'ié. Sur l'avis que deux Vaifleaux 
alloient entrer dans le Port avec le thé def- 
tiné pour la Ville, on chargea un Co.uiré 
4e prendre toutes les mefure» n&eflaires pour 
cm 'écher qu'il ne fût débarqué. Le Capi- 
taine du premier Bâtiment avoua fou char- 

Sèment âceonfeutit i repartir, fans entreoren- 
re de le mettre à terre. Pluiieurs peifonncs 
veillèrent à l'exécution de fa promené & il 
fut anêté que le jour de Ton départ feroit 
marqué par le Ton de toutes les cloches. Le 
Capitaine du fécond Vaifleas avoit a bord dix- 
huit caiffes de thé. On en étoit informé. Mais 
comme au premier chargement de cette Jcn- 
rée pour l'Amérique , il avoit réfufé d'en 
prendre fur fon Bâtiment , on voulut bien 
croire qu'il ignoroit lui- même qu'il en eût i 
bord, Se fuppofer qu'on avoit déclaré fur fon 
acquit quelqu'une marchandife. Cependant 
on l loir mi lit i fon arrrivée des informations 
qu'on avoit i fon égard & on le chargea d'exa- 
miner loi même les dirTérens ballots , afin de 
se point approcher des quais s'il découvroit le 
thé. II refufa d'écouter ces proportions Se 
plaça ton Vaifleau contre lequai de laDomne. 
Le Peuple ne put alors fe contenir ; il (n failît 
du Capi:aine , lui fît avouer fon chargement 
Se trouva qu'il étoit pour fon propre compte. 
A l'inflant les dix-huit cailfes furent jettées i 
la mer , Se f\ des perfonm s de confédération 
n'euflenr garanti ce Capitaine de la fureur du 
Peuple, fa vie auroit été en danger. On lui 
enjoignit de forrir au plutôt du Port. 

De U Haye , le 14 Juin 1 774. 
Le Gouvernement Danoh vient de ftatuer 
des peines ieveres contre lesEn.dieurs étran- 
gers , fur tout dans le Duché de HoKem, 
d'où quelques Puiliances maritimes tiroient 
les meilleurs Sujets du Piys. 

Le 4 de ce mois, les Magitt rats de Rotter- 
dam accordèrent l'exemption des dtoits de 
leur Ville fur les matériaux qui feront em- 
ployés i la construction de nouvelles machines 
i feu. Dis le 16 Mai , les Etats delà Prov.nce 
«voient accordé la fianclufcdes tmtieres com- 
boftibles dont on auroit b foin. On » déjà pro 
pofe l'cntrcprife de ce. ouvi *gcs. Chaj,ucr Ci- 
toyen qui fouhate le bien de ion Pays , tait 
des vœux ponr le fuccés d' m projet q 11 doit 
coûter tant d'argeot Si de peines. La première 
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idée en eft venue i quelques habitats de Rot- 
te» Um qui ti'fl.'chillaiit lur la uéceflite de 
trouver un moyen le dégager le Pays de la 
fu;>trf! itte des eaux , avec promptitude St (ans 
dépendre du terni» ou du venr, ont porte Lurs 
vues lut les mit Aines i feu en ulagc d.msd au- 
tres Pay^ Av^nt que de s aflTurer ft de telles 
machines pourroienc être employées dufllavao- 
tageiifement en Hollande , ils (e font rendus 
chez les AUçiihats pour leur demander la 
per.iiifTion d'eu crigera leurs propres frais. Ils 
les ont priés en même temps de leut accorder , 
pour leur eflai , un endtoit fur ie rempart de 
la Ville, avec proraefle de reinejtre enfuit© 
toutes choies dan* leur premier ctar. 

Des lettrrs de la Chine contiennent des dé* 
tails in crefl ns fut l'Hiitoirt des Calmoucks 
Torçaits qui, en 1771 , abandonnèrent le or a 
habitations en Ruflîc. Ils t toient lortis delà 
Grande Tartarie au commencement de ce 
fiecle , a, ré» avoir eu une vive contedanoa 
a»ec le Kanra fch (Piincc) des Elûtes. La 
Rullîe les rec >eillk dans le Gouvernement 
d'AHracanfii les employa dans fes ai. nées. 
C'cft cette efpece dè Calntou ks que ia Cza- 
rine Anne envoya an lecours de i'Empereuc 
Charles VI fur le Rhin, en 1754. CcspaiTagcs 
fréquens.cesémigrarions imnrc vjesont de tout 
temps car^drerife la grande Nation qui, fous dif- 
ferensfu < noms joints au nom génétique JeTar- 
tares, o cupel'ur no-rr globe uuc ccctiJue im- 
menfe depuis le Bonithenc jufiu'^ux Mers du, 
Japon. Cette vaite Contrée qui ne participe ni 
aux rigueurs du froid Septentrional, ni aux ex- 
cès du chaud de la ligne, re derme uue portion 
libre 3c errante de l'hu nanit . entre de grands 
fleuves* de Inutcs montagnes qui ouvrent des 
iflu;-, pour la fuite , ou forai nt les reiuparts 
four la sûreté de l'habitation. C'eli l'ancien 
bn ceau ie tous 1rs Coiquérans avant & après 
G.-nciskin, dont l'H.ltoirc 1 ous a %t nfmis 
conl jUment la nomenclature. La Rallie elle- 
mê ne qui combat encore leur polttriie fur le 
J uk , en a été la conquête autrefois Le* Tar- 
ures dit< Calmoucks Torgaits qui abandon- 
nèrent, en 1771 , les érabliflonens que la 
Cour de Peie fbmrg leur voit donn s, font 
rentrés dans leur anci nue Patrie vo line de la 
Chine. Reconciliés avec les hordes dépen- 
dantes d:s ennemis de leurs pères, ils ont 
trouvé une protection pa'ticuliere i la Cour 
de P. kin où* 'eçnent depuis 1 644 les Tartaref 
.M-n-cheous. Révoltés contre la RufTie i l'Oc- 
cident, ils ont recouvré i l'Or.ent la p . ix avec 
la Chine. L'Empereur de la Chine a donné un 
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♦rdrc , en vertu duquel les Pays fitué* for les 
rivières Irtifch 8c Ili 3c divers outres lieu* 
jufqu'i la Ville Tartare de Kafchkar , feront 
exactement décrits» On marqoera pour les 
nouveau! venus une demeure protégée par les 
Lois Cbinoifee. Il eft recommandé defpécî- 
fier avec précitîon dans la Carte qui fera le- 
vée , les degrés de longitude 8c de latitude. 
Ce foin a été confié à un Millionnaire AC* 
tronerac appel lé Félix Roch qui fera accom- 

Îagné des deux Mandarins Pahnn & Mahun. 
.car travail paroît ne devoir être acbevé que 
dans l'efpace d'un an & demi. 

Aftions , Indes Orientales , } 3 p. Indes 
OccidenraJes, 14 i. Banque, 4 { pour 100." 
Change fur Londres, 36,2. 
Actions de la Compagnie Anglorfe des In- 
des Orientales , 148 i. 

De Jlfarly, le 3 Juillet 1774. 
Le Roi a accordé l'Abbaye de Saint Ai- 
lyre , Ordre de Saint Benoît , Congrégation 
de Saint Maur , Diocèfe & Fauibourg de 
Glermont en Auvergne , i l'Abbé Gaitoude 
PoMier , Vicaire Général de Vabrcs 5c pre- 
mier Aumônier de JVlonfeigoeur le Comte 
d'Artois , fur la préfentaiion de ce Prince en 
venu de fon appanage , & celle de Bcmont , 
Ordie de Che.-ux, Diocéfe de Langres , i 
la Dame Efmangart , Religieufe del'Àbbaye 
du Pont- aux- Dames. 

Si la Nation qui adore fes Marres, avoir pu 
Concevoir des inquiétudes de laréfolution cou- 
rageufe prife par le Roi , par fes auguftes 
frères èc par Madame la Comtefle d'Artois, de 
fe fouracttre i l'inoculation, elles auroient été 
bientôt ditTîpées par les nouvelles confiantes du 
fucecs de cette opération. Elle eft aujourd'hui 
au comble de la joie d'apprendre que SaMa- 
Jefté , Moniteur , Monleigneur le Comte 
d'Artois , Madame la Comtefle d'Artois font 
entièrement rétablis , & d'être délivrée à ja- 
mais de la crainte de les perdre par la cruelle 
maladie qui vient de lut enlever le Monar- 
que qu'elle pleure , 6c menaçoit i la fois 
les jours de trois Prioccfles qui , après avoir 
donné les preuves les plus héroïques de l'a- 
mour filial , font devenues bien plus chères i 
la France qui honoroit leur rang auguft e moine 
encore qu'elle n'admiroir leurs vertus. 

L'inoculation du Roi, de Monfîeur, de Mon- 
feigneur le Comte d'Artois & de Madame la 



Coitwelîe d'Attoîs , ayant iurvî fon cour* oi» 
dinaire avec fuccrh, les Médecins cédèrent , 
le 30 du mois dernier, de dotnet.au Publie 
des Bulletins ; depuis cette époque , la fanté 
du Roi , des Princes * de la Ptincefle conti- 
nue a fe fortifier Ôt ne laifle plus rien à de- 
ûrer. 

Le ry tfu même mois, tes rieurs de Wailli , 
Architecte-Contrôleur des Bltimens du Roi , 
de l'Académie de Peinrure & Adjoint an Con- 
nôle de V criailles, Se Peyre , Architecte 8c 
Infpecteur des Bârirnens du Rot au Luxem- 
bourg,conformément aux ordres qu'ils avoicot 
reçus , eurent l'honneur de préfenter à Leur* 
Majeftés & i la Famille Royale le Plan en 
relief de la Salle de la Comédie, projettée 
fur le terrein de l'ancien Hôtel de Co»dé. 
Leurs Majeftés , ainfi que la Famille Royale, 
s'en firent expliquer les détails , 8c en mar- 
quèrent leur fatisfactron à ces deux Artiftes- 

De Paris , le 4 Juillet 1774* 
I! a paru deux Artéts du Confeil d'Etat du Roi, 
en date du mois d'Avril dernier. Tarie premier, S* 
Majefté, fans l'arrêter i l'oppoûrion dei Propriétai- 
re* ou percepteurs des droits de Maîtres 8c Aides des 
Ponts te Permis de Vernon , Poflt de-l'Atcbe, Peie 
te Marlor , de plantage tVcourbage shi Ponr-de l'Ar- 
che, de cheminage fit courbage à Vernon , fit d» 
tous autres droits de cette nature dans la Généralité 
de Rouen & autres Provinces du Royaume, ordonxe 
que les 8 fols pour liv. feront perçus en ftM du prin- 
cipal de ces droits, fit vetlès «Use la caitTede l'Ad» 
judicataire des Fermes Générale*. I.e fécond con- 
cerne la prife de poflclliondu bail des Fermes Géné- 
rales fous le nom de Laurent David pendant fu an- 
nées qui commenceront au 1 ' Oûobre 1 "»74 pour le» 
droits dont ta joui (Tance commence au 1* Oclolvrefic 
an i* Janvier 177 1 , pour ceux dont la jouiflance 
commence au 1 ' Janvier. Sa Majefté persner shi fieut 
David de fe fervir , pendant la durée de fon bail, 
des timbres actuellement en ufage, d'entre tenir fit 
de réfilier les abonnemens , traités fie marchés qui 
peuvent avoir éré précédemment faits par les Régif- 
feurs ; difpenfe les Employés qui ont prêré ferotenr, 
| en venu des Commissions de Julien Alaterrc ou de 
I] fes prédéceffeurs , foit Fermiers , toit Régiffeuw 
S pour le compte du Roi, foit Sous- Fermiers des pré- 
céder baux , de le prêter de nouveau; leur permet 
de vetbalifer en quelques lieux qa'ils fe trouvent , 
même hors du rcnortdes JurifdiOions où ils auront 
pfêté fermenr , 6c défend aux Juget d'annuller leur» 
Procès-Verbaux , (bas prétexte que leurs noms ne te 
rrouveroient point mfcrhs dan* un tableau dépoté au 
Greffe de leur Jurifaiction. 

Charles Comte de Grimaldy d'Antibes , 
Chef d'Efcadre , eft mort à Toulon. 



Ac j/ou . Op/ra-Comîqut, grai anc les accompegntmens ées Vaudevilles t> ronres let fanus jrf erres peur «i 
faci'ité de l'txtcudon. Ch« Houbaot, Muficicn Copifte de la Comédie Italienne , rue Mosa-Conieii * au» 
adretTcs ordinaires de Mafique. Prix 1 5 liv. 
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f GAZETTE DE FRANCE* 

DU VENDREDI 8 JUILLET 1774. 



r^l^n 



Sinyrne , le z o .dv/ï/ 1774. 



iA tranquillité publique a été longtemps 
troublée par les recrues qu'on levoit ici pour 
les troupes de terre & de mer. Ces nouveaux 
Soldais comme [toicnt tous les jours des excès, 
de forte qu'on ne pou voit fans danger fe mon- 
trer dans les rues. Ils malTacret ent encore hier 
trois Grecs & blefierent un Marchand Turc. 
Mais fur les plaintes de tous les Confuls des 
PuiiTances étrangeros, on vient de faire par- 
tir ceueSoldatcfque, les Bayracks pour l'ar- 
mée , te les Galliongis (Gens de Mer) pour 
les Dardanelles. 

Oo ectk de Paroj qne lefîeur Eîmanotr a 
pris le commandement Je la Flotte Rufle i la 
place de l'Amiral Spititow qui a obtenu fa . 
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Les Ruffesont reftitué aux François 100, 
écus au lion pour les dédommager des 
marchandises qui leur avoient été enlevées. 

De MT'trfovie , U 13 Juin 1774. 

Les travaux de la Délégation pour ce qui 
concerne les affaires générales de la Polo- 
gne, font toujours fufpendus. Il ne fera même 
queftionde la matière importante de ladémar- 
cation qu'au retour du Grand Général Comte 
firaoeckj , dont les négociations auprès de la 
Cour de Peterfbourg (outiennent encore les 
efpérances d'une partie de la Nation. L'af- 
faire du Confeil permanent qui fe trouve auflt 
peu avancée que dans les commencemens, fera 
renvoyée , du- on , à la connoiflanec des Pa- 
latinats , mais on leur lignifiera la réfoiu- 
non invariable dans laquelle les trois Cours 
pertinent, de le faire établir. Quant aux arti- 
cles féparés qui doivent être ajoutés aux Trai- 
tés conclus avec les trois Cours & ratifiés par p»nt for la Viftule > entre Warfovie & fe 
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la République, on n'enparle plus depuis long - 
- • temps. La Délégation n'clt cependant point 
j demeurée oifive. Elle s'efl fort occupée der- 
nièrement des affaires de la Courlande fur 
lefquclles il n'a encore tien été décidé. Elle a 
repris , à la folliciiation des trois Cours , la 
difculîîon concernant l'Ordinacie d'Ortrog. 
La réfolution prife par le Prince Poninski , 
Maréchal de la Confédération, de fe revêrir 
du cordon de Commandeur Honoraire de 
cet Ordre, a donné quelques efpérances au 
Chevalier Sagromofo. D'un autre côté , on 
répand , depuis quelque temps , le bruit que 
le Prince Ferdinand de Prufle , Maître par- 
..caltcx de. l'Ordre de Saint Jean au Bail- 
lage de Sonnenbourg , pourrolt avoir le def- 
fein de fe faire céder les prétentions de Malte 
furies biens qui coinpofent l'Ordinacie d'Of- 
rrog. La Délégation a accordé l'iodigénat 
de Pologne à plulieurs Gentilshommes Ru/Ter, 
Allemands 8c Italiens , fur la demande du 
Comte de Stackelbcrg. Elle a réduit i 5 
pour 100 l'intérêt de l'argent qui avoit été 
jufqu'i 8 ou 10 pour 100 , ufure;énormç 
qu'on avoit tolérée par le peu de sûreté que 
la fo rme de l'ad mini ration donnoit aux prê- 
teurs & par la facilité avec laquelle tes em- 
prunteurs de mauvaife foi pouvoient éluder le 
paiement. On a voulu donner a cette Loi un effet 
rétroactif jufqu'i l'année 17*0; mais ce projet 
n'a pas réufli. Les Délégués ont dénaturé un 
grand nombre de biens Royaux , & les ont fait 
pa(Ter,à titre de propriété, fur la tête de plufieura 
d'entt'eux, eu donnant pour dédommagement 
aux poiTefleurs actuels des penttons équiva- 
lentes à prendre furleTtéfoLpublic.LePrince 
Poninski , Matéchal de la Confédération , a 
propofé de faire conftruire, à fes frais, 
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Fa ii x boa r g de Prague , 4 condition de perce- 
voir, pendant dix ans , un droit de pé^gedont 
on convie idioit & d'en être déclare Fermier, 
à l'expiration decc terme, à raifon de%o, ooo 
florins de Pologne par année. De Ton côté, 
le Prince Sulkowski, Palatin de Gnefnc fie 
Membre de la Délégation , lollicite une Loi, 
en vertu de laquelle un bâtiment qui lui ap- 
partient à Warfovie, feroit deltiné à perpé- 
tuité aux fpectacles , atfemblécs , jeux , fê- 
tes, danfes fit autres dtverriflemens publics , 
fous peine d'amende. Ces vues particulières 
n'onr pas empêché la Délégation de s'occuper 
de projets plu* imporrans. Nous avons dit qu'on 
avoit enfin réfolu d'ouvrir les Tribunaux or- 
dinaires de Pologne, & l'on a convoqué , pour 
l'élection des Membres de ces Jurifdictious , 
Jes Diétines au 15 du mois prochain. 

Les lettres reçues de l'armée Rude annon- 
cent que les Généraux Karoinskoi & Szuva- 
rove qui avoient pafl*é le Danube à la tête de 
deux Corps détachés & s'étoient établis à Ba- 
badag fie à Karafov , ont été délogés par les 
Turcs fit forcés de repafler le fleuve , aptês 
avoir perdu cinq à fix cens hommes. D'autres 
lettres de Pc tei (bourg font mention d'un échec 
confidérable efluyé par les troupes du Général 
Czerbatow qui a fuccédé au Général Bibikov. 
On ne marque cependant pat d'autres détails , 
fi ce n'eft que les rebelles ont furpris , au mi- 
lieu de la nuit , l'armée , pres de Sakenaw fur 
le Jaik fie ont /ait un grand carnage des Ruf- 
fes. 

Le î de ce mois , il arriva en cette Ville 
deux coutiers dont l'un étoit chargé de dépê- 
ches du Duc de Courlande adreflees au fieur 
de Vie, fon Confeiller de Cour, 8c l'autre, 
d'un paquet envoyé par les Confeillers Suprê- 
mes du Duché a leurs Députés en cette réfi- 
dence. Ce paquet contenoit , entr'autres ins- 
tructions , une copie de la lettre écrite au 
Duc de Courlande , le 3 o Mai , par ces Con- 
feillers Suprêmes , ainfi que leurs remarques 
fur les articles que ce Prince a fait remettre 
à la Délégation , pour être inférés dans la 
Conflitution nouvelle. Ils obfervent que , 
Comme les prérogatives, les dioits 8c privilè- 
ges refpectifs , tant du Duc que de laNoblefTe 
de Courlande , ont déjà été réglés 8c confir- 
més par plufieurs Conftitutions de la Répu- 
blique , fpécialement par celle de 17641 il 
cft inutile de faire faire de nouvelles recher- 
ches à ce fujet. Ces dépêches arrivées dans 
Je temps que la Délégation s'occupoit de 
cette affaire , ont produit un effet défavorable 



aux prétentions du Duc , 8c dans la féance 
du lendemain ou elles furent difeutées avec 
chaleur , elles éprouvèrent une oppofitîoa 
plus vive 8c plus générale encore que le dé- 
membrement de la République n'en a jamais 
rencontré. Le fieur Wilczevski, un des Non- 
ces les plus inflruits des Loix 8t le défenfeuc 
le plus zélé des libertés de fa Patrie , parla 
avec fa fermeté ordinaire. Il repréfenta qu'ea 
venu du Traité conclu dernièrement avec les 
trois Cours alliées , toutes les affaires qui con- 
cernent la République , dévoient être traitées 
' de concert avec les trois Minières ; que ce- 
pendant celui de Vienne ne vouloit point fe 
mêler de l'affaire de la Courlande , appuyé 
fans doute fur de puiflans motifs j qu'on avoir 
d'autant plus lieu de refpetterfa delicateffe en 
cette occafion , que le Prince Charles de Saxe 
n'avoit jamais renoncé i fes droits fur le Du- 
ché , & qu'avant de rien conclure fur les de- 
mandes du Duc , il falloit s'adtefler au Baron 
de Rewitzki 8c lui demander les raifons que 
fa Cour peut avoir de ne point concourir i 
cette négociation. Il finit par proterter, au cas 
que la Délcg.irion rejïttit fon avis, contre 
tout ce qu'elle arrêteroit i ce fujet , au préju- 
dice des Court itutions établies. Ce Difcours 
hardi fît beaucoup d'impreflton fur les efprits, 
8c l'on attend avec impatience la decifion de 
cette affaite. 

Le fieur Garampi , Nonce du Pape , a reçu 
un Bref de fa Cour portant interdiction aux 
Ex Je fuites d'enfeigner , de confrficr , ou de 
remplir aucune autre fonction de Piéttife , ex- 
cepté de célébrer la Mefl'e. Mais , comme on 
n'a point encore pourvu i la fublirtance deces 
Religieux , il ne l'a pas public fie leur laide 
continuer leurs emplois , tant pour le fetvice 
de l'Eglifcque pour l'éducation de la jeuneiïe. 
Toutes les démarches que ce Nonce a faites 
pour obtenir qu'on réglât leurs pendons, ont 
été infructueufes. Cependant il s'eii expliqué 
avec vigueur dans la conférence qu'il a eue 
dernièrement, à ce fujet , avec les Évêques de 
Pofnanie 8c de Wilna , Préfidcns des deux 
Commiffions chargées de régler l'emploi des 
biens de la Société. Apres leur avoir rappellé 
les promedes multipliées & iilu foires qu'on lut 
avoit faites , il a prorerté que fi l'on différoit 
de latisfaire à fes jurtes réclamations , il ne 
pourroit s'empêcher de déclarer à l'Europe 
entière que, fi fa conduite avoit été jufqu'ioe 
jour circonfpectc 8c réfervée , elle n'avoit e« 
pour principe ni la froideur ni l'indifférence ; 
,- qu'il n'avoit connivé en rien dans tout ce qui 
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•'fait paffé , fit que rejettam ton» motifs de i | 
ménagement , de diffimulation 8c de politique ; 
mondaine , il n'avoit ceffe de remplir fonde- 
Toir, fuivant les lumières de fa confcience , 
quoique la prudence S: la chante l'eulTent dé- 
terrainé a cacher au public la connoifîancc de 
Tes foins 8c de fes efforts pour épargner aux 
coupables qui facrifioient tout à leurs vils in- 
térêts , la honte de leurs milverfations 8c à ! 
d'autres celle de lei;r négligence repréhenfi- j 
ble. Ces vires repicfentations ont eu fi peu I 
d'erîet que l'on a encore adjugé la feroaine 
dernière quelques bien^-Fonds que le* Jé fui tes 
polTcdoient en Lithuanie, & que les ptiaci- 
paux Délégués ont acluellemerr fous les yeux 
un projet pour convertir en Hôpitaux les an- 
ciens Collèges. 

Le Prince Pooinski , Maréchal de la Con- 
fédération , a acheté pour la fomme de 1 6 , ' 
ooo ducats , le Palais de l'Evêque de Cujavie . 
qu'il louoit jufqu'àce jour, 6c a payé , ilit- 
. on, les terres acquifes du Comte Porocki en ■ j 
billets à ordre ou obligations fui divers Sei- 
gneurs auxquels il a rendudes ferviectdaus les t 
-circonftances prefentes. 

On apprend que le nouveau canal que le 1 
Roi de PrurTe a fait cretifer pour joindre la 
Nerze à la Viftule, eft actuïllement achevé ; 
mais que malgré l'exactitude Ju plan , il s'y 
trouve quelques pouces d'eau moins que l'on J 
avoir calculé. j 

On écrit de Thorn qu<? le 1 1 de ce mois , 
le Roi de Pruffr arriva avec le Prince délit unf- 
vick i Czamovo , Village de la dépendance 
de cette Ville , 8c que Sa Al a je fié s'étant pro- 
pose d'aller dîner à l'autre rive de la Vif- 
tule , en fut empêchée par un violeor orage j 
qu'Elle rclta dans fon carrofle où Elle prit ' 
quel aue nourriture , & qu'Elle reçut une Dé- 
puration folemnelle qui la complimenta de J 
la parr de la Ville de Thorn. Les Députés 
furent très- bien accueillis , 8t remitent au Roi 
un Mémoire par lequel la Ville lefupplioit de 
lui rendre fon ancien territoire & de le décU- [ 
rer exempt de toute impofition de Douane-, i 
aiait que le commerce des Pruflîens avec les \ 
babitans de Thorn. 

On a fait, à l'occafion des nouvelles char- ! 

Ses publiques , le dénombrement des Sujets f 
u Royaume, tant nobles que roturiers, 8c , 
comme on veut y comprendre les Payfans, on , 
a dreffé «ne lifte des Bourgs 8c des Villages, j 
Quelques perfonnes ont évalué les Villages en 
Pologne 8c en Lithuanie i 150, 000, Se en « 
«ompiaot 40 têtes pour chacun , cela fc/oit & 



to, 000, 000 d'habitans, non compris les 
Villes , ce qui ne peut être exaft. Le nou- 
veau dénombrement ne peut égaler celui ufc 
1 5 5 ç , temps où la Pologne étoit dans l'état le 
plus florilTant. Le Roi 8c la NoblclTe polTé- 
doient alors 40, 515 Villages; leClerg nVn 
avoir que 10, 405, & il y avoir un gr-nd nom- 
bre de Paroiffes arec leurs Eglifes. Depuis ou 
a compté dans le Palatinat de Pofen , 1 un des 
plus grands du Royaume, 74 Villes, tant 
grandes que petites, & 1441 Villages. 

De Dantiick, U ti Juin 1774. 

Le treifieme Ordre de cette République 
ayant contaminent rcfufé d'accéder i la ré- 
folution prife par le M«giftrat de reconnut* 
tre enfin la propriété du Roi de Prufle fur 
le Port nommé le EahrwafTer , le Magif- 
trat avoit écrit au Roi de Pologne pour con- 
noître fes intentions. Le Roi a donné par fa 
réponfe les plus granis élo»es à la fidélité Se 
au courage du Magiftrat 8c des Citoyens de 
Damzick. Il leur a confeillé de faire de nou- 
veaux efforts auprès du Comte de Golosvkin 
pour le convaincie des droits de propriété de 
la Ville lur le Port , S: les a exhortés i per- 
fîlterdans la fidélité qu'ils doivent au Roi 8c 
i la République de Pologne , & a promis de 
faire tout ce qni peut dépendre de lui pour 
maintenir la Ville dans la jouiflanec de fes 
droits. Cette lettre fur lue, le 6 de ce mois, 
dans l'aflemblée des trois Oidres qui réfo.'u- 
tent en conféquence de faite remettre au 
Comte de Golosvkin une réponfe portant en 
fubftance : « Que la Ville avoit reçu une 
» lettre du Roi de Pologne , dans laquelle ce 
» Prince les exhortoit 1 ne point violer le fer- 
n ment prêté à ta République, & i ne point 
9 céder des droits qui appartiennent à Sa Ma* 
» jelté j qu'il leur confeilloit en même temps 
» de répondre au Médiateur RuflTe , que le ca- 
» nal du FahnralTer étant conrtruir fur le 
» fond de la mer , 8c non fur le Terticoire de 
» l'Abbaye d'Oliva , ils ne pouvoient etifrcin- 
» dre la Convention de Percrfbourg, par la- 
» quelle D uîtxick étoit excepté de la cefTion 
» de la Pruffe Occidentale avec toutes fes pof- 
■vfcffions ; q':t pleins de confiance dans la 
» générofité de Sa Majefté Impériale de tou- 
» tes les Ruflîes , ils efpéroient de la magna- 
it nimité de cette Prince (Te qu'elle propoleroic 
ni la Ville d'autres moyens d'accomraodt - 
» ment avec S. M. Pruffienne, plus conformes i 
» l'état dans lequel elle fe trouvoit avant le 
» 13 Septembre 177X, Se à cette époque, plus 



Digitized by Google 



446 

» compatibles avec fa propre confervation , 
» inoins contraires à la Convention «le Pt ;etf- 
» bourg du f Avril 1771» & plus faciles à 
» concilier avec la fidélité Qu'ils doivent au 
» Roi & i la République de Pologne ; qu'en 
p couféquence les trois Ordres liés par le fer- 
» ment qu'ils ont prêté au Roi , leur maître, 
» ne pouvoient donner d'autre réponfe que 
» celles qu'ils venoient de faire ; que le Corme 
» deGolovlcin avok été témoin lui-même de 
1» l'émeute excitée par les Bourgeois, lorfque 
» les «ois Ordres, dans la vue feulement de 
» complaire à Sa Majefté Impériale , étoient 
» difpofés i s'écarter de leur devoir par une 
» réponfe favorable aux prétentions de Sa 
» Majefté PrujKenne , 6c qu'ils le fupphoient 
» de propofer à la Ville d'autres moyens d'ac- 
» commodément, d'après les motifs qu'Us 
» venoient d'expofèr. » Le Miniftre Rufle 
ayant entendu la lecture de cette réponfe , 
.déclara aux Dépotés du Magiftrat , qu'il lui 
étoit impoflible de la recevoir, & qu'il atten- 
dit , fous peu de jours, l'ordre de Ion rappel. 

Depuis ce moment, la Ville eft reftée dans 
«et état d'incertitude ; mais on s'attend à voir 
incellamment les Bureaux Pruflîcns la refler- 
xer plus étroitement que jamais , lui couper 
toutes les fubûftanccs, le mettre à foo com- 
merce toutes les entraves qui font au pouvoir 
du Roi de PrulTe. 

Le Magiftratayant envoyé, fuivant l'ufagtf, 
deux de tes Confeillers , en qualité de Dépu- 
tas, à Marienbourg pour complimenter Sa 
Majefté Pruflienne Ffon partage , le troiûerae 
Ordre en avoir conçu de vives inquiétudes te 
n*a été raffuré qu'à leur setour. Ces Confeillers 
ont rapporté que le Roi o'avoit pas jugé i pro- 
pos de les admettre i fou audience , ôc qu'il 
étoit parti fans les avoir vus. Le fieur Reichart, 
Commi flaire Prulfien, oui a quitté la Ville 
fans prendre congé duMagiftrat, aféjouroé 
à Langefuhr,Diltric*t i un demi-mille de Dantr 
iiclc, jufqu'au7 qu'il eft parti pour Berlin. 

Le Prince Primat qui réfide toujours en 
cette Ville , vient de faire publier un Mande- 
ment qoi ordonne des Prières 8c des Méfies 
pendant trois jours dans fon Archidiocèfe, 
pour le repos de l'amc du feu Roi de France , 
comme Fils Aîné de l'Eglife. 

De Steckolm, le 10 Juin 1774* 
L'Kfcadre qni eft fouie de Carlfcrona poux 
aller à Vifmar prendre la future Duchefle de 
Sudermanie , eft compofée du Vaiffeau de 
guerre h Sophie-Alhertine , commandé par 
le fieur Liliehorn , Lieutenant Colonel , ôt 



des Frégates le Prince CuJUvt Se riarr*> 
nus. 

Le Régiment des Gardes & celui de l'Ar- 
tillerie fe rendirent , le 18 du mois dernier, 
au Parc qui eft aux environs de cette Ville, 
pour y former un camp. Le Roi campera aufli 
fous fa tente. 

De Vienne , U 18 Juin 1774* 
I.e Prince de Colloredo, Vice-Chancelierde l'Em- 
pire, ayant fixé au t«de ce mois l'audience qu'il 
devoir donnera l'Envoyé Turc , tir partir, ce jour-la» 
ver* Je* onze heute* du irtatin , un cartotTc a G* che- 
vaux pour prenJre ce Miniftre qui uaveria la Ville 
dans l'ordre fuivant: i°. quelque» Cavalier» ; i°. un 
Détachement de cinquante homme» de laGarnifonj 
t". le premier Ecuyer ck l'Envoyé; 4°. quatre che- 
vaux de main richement caparaçonne» à la Turque; 

deux Chiaouxà cheval 6c ayanr leur» bâton» 
d'argent i la main ; <°. plufieur» Palefrenier» du 
Vice-Chancelier de 1 Empire portant de» houfle» fu- 
perbement brodée» aux arme» de ce Prince ; 7°- »'ï- 
man à cheval ; 8°. le Divan ErFeodi ou Secrétaire 
de Légation achevai; ftx Turc» à pied marchoiene 
a fes cote» ; il tenoit dan» fet n»ain» 8c contre fa poi- 
trine la lettre du Grand Vifir au Prince de C0H0- 
redo, renfermée dan» un étni de fatin rouge & i demi 
découverte; 9'. le carrofle du Prince deColloredo 
avec l'Envoyé dan» le fond 4c rinrerprcce de la Cour 
fur le devant ; deux Coureur» &: quatre Valers de 
pied du Prince , aintl que doute homme» , tnar- 
eboienr aux deux côté» de cette voiture. to°. doua» 
Oflicier* de la Mailon de l'Envoyé , habillé» unifor- 
mément 8c monré» fur de» chevaux Turc» ; 1 1 °. le* 
troit Porteur» d'Eau de l'Envoyé avec leur* grelot» 5c 
leurs féaux ; 1 1°. plufieur» Cavalier» oui fermoient 
la marche. Arrivé i l'Hôtel du Prince de Colloiedo * 
l'Envoyé defcenditde voiture & , luivi de tout fem 
monde , il fut introduit dan» la Salle d'auAience , 
remplie de la principale Noblcfle de cette Ville. Le 
Prince, Vice-Chancelier de l'Empire, afîîsdans tm 
fauteuil , étoit entouré de route» 1er perfonne» qui 
compofent la Chancellerie Impériale. L'Envoyé:, 
après avoir fait troit révérence» à la Turque , c elt -*- 
dire , no bailTant la tète 8c en portant la main au 
turban , s'aûlr fur une chaife à dos , vis-à vi» le Vice- 
Chancelier , *c lui fit un Difcnur» en Langue Tu*> 
queque l'Interptere Impérial expliqua en Allemand. 
Le Prince de Cclloredo ayant répondu à cette ha- 
rangue, le Secrétaire de Légation t'approcha avec le* 
lettre» de créance qui étoient deuince» pour le Vice- 
Chancelier, 6c que l'Envoyé lui avonremiic». On fer- 
?it «nfui te des rafrakhiffemens de toute efpece i 
cet Envoyé , ainfi qu'a toute fa fuite , & Suley- 
man Effendi ayant pri» coBgé du Prince de Collo- 
tedo, retourna à fon Hôtel avec le même cortège qui 
l'avoit accompagné en arrivant. H eut hier audience 
du Prince de Kaunitz.Chancclicrde Cour &. d Etat; 
il »'y rendit avec le» même» cérémonie» 8c y fut reçu 
de la même manière. 

On mande d'Eperies que , le 16. du mois 
dernier, à deux heures du marin, le mapafina 
, poudre fauta en l'air ; mais qu'hetueufemem il 
occafionoa moins de doraraagc que de fray «r. 



Vers la fin du mois dernier , il y eut à Fo- 
garafch un incendie qui réduilît en cendres 
sent quinze miifons , cent foi x an te granges Se 
■n grand nombre d'écuries. Pluûcurs habitant 
ont péri dans les flammes. 

De Berlin , U \% Juin 1774. 

Le 14 de ce mois , le Marquis de Pons , 
Minière de France en Cette Cour , notifia à Sa 
Majefté PruHïenne i Potfdara , dans une au- 
dience particulière, l'avénement de LouisX VI 
au Trône , & eue en même temps l'honneur 
de lui remettre Tes nouvelles lettres de créance. 
Le lendemain , ce Minière fc renJit i Schon- 
ruufen , maifon de plaifance de la Reine , oti 
il eut une audience particulière de cette Prin- 
ccflTe , dans laquelle il eut l'honneur de loi 
préfenter fes nouvelles lettres de créance. 
De Turin , U xiJuin 17 74. 

Le Roi ayant éteint , cette année , pour 
quatre millions Se demi de billets de crédit , 
en «voie créé aurH-tôt de nouveaux pour la 
fomm; de cinq millions. Ce Prince vient d'or- 
donner qu'outre ces nouveaux billets on donne 
cours aux anciens qui font gardés depuis 176*$ 
dans les Archives ds la Chambre des Comp- 
tes. Ils montent i deux millions. Il paroît un 
Maniferte de cette Chambre , reluira cette 
nouvelle difpofition de Sa Majcûé. 

De Londres , U 16 Juin 1774. 
Nos Colonies de l'Amérique ayant reçu, le 
1 $ Mat dernier , une copie du Bill relatif au Port 
de Bofton , les aflemblées des Provinces mirent 
fur le champ an etnfargo fur tous les VaiiTeaux 
appartenant à l'Angleterre Se aux Ides, Se 
ordonnèrent que les Pons (croient fermés 
-pour toute efpece de commerce avee la 
Grande-Bretagne. Ce Bill fut d'abord im- 
primé à Boiron 6c i la Nouvelle- Yorck dans 
les Gazettes avec une bordure noire , Se fut 
crié dans tontes les rues fous le nom d'Acte 
inhumain , cruel , fanguinaire , barbare fie 
meurtrier. On en diftribua dix mille exem- 
plaires avec plusieurs lettres écrites de Lon- 
dres, & on en envoya dans toutes les diffé- 
rentes Colonies. L'alarme devint générale.; 
on s'affembla de toutes parts Se le Peuple fur- 
tout fit éclater les feotimens de la défobéit 
fance la plus puniflable ; mais les perfèones 
les plus modérées & les plus prudentes ralenti- 
rent cette impénnGeé Se empêchèrent qu'oo ne 
prît une réfolutien plus violente. On y attend 
des ordres ultérieurs du Parlement , Se l'on 
pré fume que toutes les Colonies fe réuniront 
pour ne riçn iccevoir de la Grande Breiagnc. 
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Il paroît d'ailleurs qne la Cbambre de Bofton 
rehifera de délibérer avec le nouveau Confeil. 
AuflS tôt que le Bill fut connu dans les Pro- 
vinces de Penfylvanie , du Marylaad Se de la 
Virginie, les habitans arrêtèrent que tontes 
ces Provinces fe joindroient à la Nouvelle- 
Yorck pour fermer tous leurs Ports, Se 
qu'elles ne feraient paflTer en Angleterre & 
aux Ifles aucune de leurs productions, jufqu'J 
te qu'on eût rendu juftice à la^rovince de la 
Baie de Maflachufctt. 

De U Haye , & 14 Juin 1774. 

^ Iman-Guillaume Falclc , Gouverneur de 
Ceylan depuis 1765 , a été nommé Co-D. rec- 
teur de la Société établie à Harlem pour le 
progrès des Sciences utHes à la République , 
à la confervation de fes Sujets Se i l'accroiHe- 
ment des lumières. 

Entr'aime! queiHons â réfbadrc , cette Société 
propose pour 1« i' Janvier 177* » * pour la même 
îpoque 1777, les deux queftionrfui vantes: 1°. outra 
h café, Itfucre , le caca» e> le coron , y aurait- il dans 
Us Colonies Hollanioifes des Indes Occidentales d'au- 
tres cultures de végétaux convertibles en alhntns ou 
applicables m* Fabriques de la Nation, fans être nui- 
fibles d la f enté des Nègres commeil a été vérifié de lu 
culture de l indigo i On prévient Jet Scavaru qui 
concourront, de la néccflitc de fonder leun raifon- 
nemens fur la tiîme latitude & la même qualité de 
terres proposer pour exemple ; x m . comme la Pro- 
vidence n'a pas mil dans un autre monde toutes les 
plante* utiles aux Provinces- Unies Se à leurs acqui- 
ttions en Europe , on demande fuels font les arbres 
if Itsfubfiances végétales qu'on veutytulriver , e> re- 
garder comme infaillibles dans la guérifon des mala- 
dies i La Société , en propofant ces qucitions Se 
plufleurs autres , fixe des termes éloignés , afin de 
donner aux Sujets difperles dans les EcahlitTesnens 
que la République a dans les quatre parties du monde, 
le temps de concourir. Elle a couronné le Difcouri 
qui réfoud la queftion propofee en 1771 & renou- 
velle par un Programme de 1 771 , concernant /e 
fondement fc> Faccroifiment du commerce de Hol- 
lan<ie, quoiqu'elle n'eût point obtenu tous les éclair- 
citfemcns qu'elle dcûroic fur une matière de cent 
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De Marly , te 7 Juillet 1774. 

Le Roi a accordé la place de Commandeur 
dans l'Ordre de Saint Louis, vacante par la 
mort du Marquis deCaulaincourt, au fieur de 
Saint-Sauveur, Maréchal de Camp, Infpec- 
teur Général de la Cavalerie. 

Le Comte du Muy, Secrétaire d'Etat, ayant 
le Département de la Guerre , eft entré au 
Coofcil d'Etat. 

De Paris , le 8 Juillet 1774. 
Il paroît deux Déclarations du Roi , en date de 
mois de Mai. L* première interprète l'Edit d'Acdj 
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174, , concernant les acquifuîons de» gens de main- 
morte. On appelle ainlî les Couvent, les Hôpitaux, 
les Collèges , les Chapitres , Confréries 6c autres 
Sociétés te Communautés , pVce eue les héritages 
qu'ils acquièrent , tombent en main morte , ne 
changent plus de nuiiu Par la féconde, les Officiers 
de la Maifon de la Reine, comptisdans l'état annexé 
i cette Déclaration, jouiront des privilèges, frtn- 
chifes , exemptions , libertés Se autres avantages dont 
(ouiûent les Officiers Comrncnfaux de la Maifon du 
Koi , en venu des Edita 0c Déclarations cnrégi.Uc» 
dans les Cours Souveraines. 

Le cent foixante-deuxiemetirage de la Lo- 
terie de l'Hôtel-de-Ville s'eft fait , le i j du 
mois deroicc , en la manière accoutumée. Le 
lot de cinquante mille liv. eft échu au numéro 
80117 ; celui de vingt mille liv. au uuméro 
^1481 , 6c les deux de dix mille liv. aux 
numéros foitf. 4c 85701. 

Le tirage de la Loterie de l'Ecole -Royale- 
tVlilitaire s'eft fait le ç de ce mois. Les nu- 
méros fortis de la roue de fortune , font 61 -, 
7? , 17 . 54 » Le prochain tirage fç ferg 
le < Août. 

Le a 7 du mois dernier, entre fept âc huit 
heures du foir, le feu prit à Lunéville dans 
une Manufacture de papier par une chaudière 
remplie d'huile d'afpic qui s'enflamma. Eu 
un ioitant, toute la maifon. Tune des plus 
araftes de la Ville , fut embrafée. Les flammes 
s'étendirent bientôt fur les édifices voifjns. 
Comme il paroilToit impoffible d'en arrêter 
les progrés , chacun chercha d fauver fes meu- 
bles. Cependant le Corps de la Gendarmerie 
(c rendit i l'intlant au lieu de l'incendie 6c , 
«près des efforts incroyables , il parvint i l'é- 
teindre dans les maifoos voiftoes de la Manu- 
facture. Plufieurs Gendarmes reçurent des 
bleiTures confidérables fans dîfcominuer leur 
travail. Uo denrr'eux , excité par les cris d'un 
enfant, s'élança au milieu des flammes, 3c le 
rapporta dans fon berceau qui éroit à demi- 
btûlé. Les Officiers fupérieurs fe portèrent 
fucceftlvement dans les endroits otl le péril 
étoit le plus predaat, foir pour veiller i l'exé- 
cution de leurs ordres , foit pour encourager 
Jcs Gendarmes 6c les Bourgeois, 6c ils don- 
nèrent eux-mêmes l'exemple du travail auquel 
ils les exhortoient. Les Ordres Religieux, 
les Entrepreneurs , tous les habitans fignale- 
rem leur zele 6c leur courage , 6c parvinrent i 
faire cefler l'incendie que le changement fu- 
bit de la direction du vent rendoit plus dange- 
reux. Heureufcment perfonne n'a péri. On n'a (| 



point encore évalué (e dommage occafîonné 
par cet accident. 

Le 3 de ce mois , le fleur Pouparr , Coté 
de UPaioiiTe de Gif, de concert avec les h»» 
b;tans , fit célcbrer dans fon Eglife en aérions 
de grâces de^'heuxeus rétabliUcmenr de Ma- 
dame Adélaïde 6c de Mefdames Victoire 6c 
Sophie, une Meiïe folemnelle i laquelle tous 
les Curés des environs avoient été invités. 
L'Eglife 5: les Pauvres de cette PatoiiTe ont 
éprouvé , depuis plufieurs années , les effets 
de la bienfaisance 6c de la charité de ces trois 
Princelîcs. L'Abbé de GanJeratz, Chapelain 
Ordinaiie de la Grande Chapelle du Roi St 
de Madame Adélaïde , officia à cette cérc% 
niooie , aiufi qu'au Te Deum qui fut chanté i 
l'iiTuedes Vêpres avec le Pfeauiue E\judiji t 
pour demander à Dieu la confervation des 
jours précieux de Sa Majelté. 

Marie- Charlotte de Bragelongne , époufe 
d'Armand-Henri Comte de Clermont-Galle - 
rande, eft morte à C baron ne dans la foixaetc* 
onzicme année de fon Âge. 

Marie-Chriftine-Chrétienne de Saint-St*! 
mon de Ruffec , époufe de Charles Maurice 
Grimaldy de Monaco , Comte de Valent:* 
nois, Grand d'Efpagne de la première Gaffe, 
Lieutenant-Général de la Province Je Nor- 
mandie, Gouverneur des Ville & Cbsteaade 
SaioiLo , de Cherbourg , Grandville 5c des 
Mes de Chaufay , Brigadier des Armées du 
Roi , eft morte dans cette Ville, âgée de qu a- 
ratite-tiK ans. 

Marguerite RoufTange , de la Paroifle 
d'Air , Diocèfe de Limoges , y eft morte â 
l'âge de cent huit ans. Elle n'a éprouvé , dans 
le cours de £1 vie , que quelques légères in* 
difpofitioos. Un mois avant que de mourir , 
elle alloit encore i pied i la Mefle de fa Pa- 
roi (Te , diftaote du Village d'environ une de- 
mi- lieue. Elle avoit confervé un yifage lacs 
rides , un coloris animé , l'efprit fais 6c gai , 
6c fur- tout la mémoire 4k la vue fans aucune 
altération. 

Le 8 Août prochain , le fîeur Cogne, Membre Je 
l'Académie Royale d'Ecriture , ouvrira un Cour* de 
Géographie cV continuera Tes leçons les Lundi , 
Mercredi 6c Vendredi de chaque fénuinc , à midi. 
Les autres jours , à la même heure , il recommencer* 
fon Cours de Grammaire Françoife. Les perfonnef 
tjui voudront fuivre ces Cours, fon; priées Je fe faire 
infcrire chez l'Auteur , rue de la Montagne Sainte- 
Geneviève , près le Collège de Navarre. 



On fouferit , tua les jours , pour la G*rtttt êt France , au Bureau , rut N*uve its Filtts Saint Thtmat ; 
ur 1rs Abnntmens its Prmincts ; t> pour en» de Paris e> de la Cour , au Burtau , rut Saine-Tkomuj dm 
* L'Atotuu^uu eft de 11 liv. oour hCvAtlirtariimirt.tf dtx^Vii.jaurUtjnÇartëtru 
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"GAZETTE DE FRANCE/ ï 

DU LUNDI il JUILLET 1774. % 
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Z>** Frontières de U Pologne ,UlB Juin 
>774- 

XjeS difficultés qui ont retardé jufqu'i ce 
pur la démarcation des limites , n'ont point 
«te fulcitées par la Cour de Vienne ; elles 
oaiïïcnt de l'opinion ou les deux autres Cours 
ion t, que cette arfaireeft terminée daH$ leTraité 
•me, ne de partage & par la pnfc de pofleilien 
fubféquente. Il ne leur paroîc pas qu'il y ait 
^'autres moyens juridiques à employer que la 
Carte, où l'on verra les honnêtes défignées 
par les rivières qui les féparent. Ce procédé 
j>!us court que Les écritures nouvelles & an- 
ciennes, 1er on fur tout favorab.e à la Cour de 
Berlin. 

On ne fçait point encore quelle feraTiffue 
de l'affaire du Comte Oginski , auquel le 
Prince MafTalski , Evêque de YPilaa, a cou- 
Tervé jufqu'a ce jour fa charge de Grand Gé- 
néral , malgré l'appui que le Prince Sapieha, 
Sous General , qui delu e du moins d'en rem- 
plir lts fonctions , a trouvé dans le Baron de ' 
Srackelberg. C'eit le lieur Chominski, Gen- 
tilhomme Lithuanien , Agent du Grand Gé- 
néral 3c qui l'accompagnera la malheureufe 
affaire de SlWolowicz, qui a envoyé à la Cour 
■4c Peterfbourg un Mémoire en faveur de ce 
Seigneur. 

Les Dantzickoi. paroiiTent réfolus à foute- 
sir un liège , fi leur ré (t (tance les y expofe. 
On» croit que ce parti inl'pire par le défefpoir 
pourruicoccaûonner des événeroens d'autant 
pins dignes d'attention, que les affiégés auront» 
des magafins pour plufieurs années & nn nom- 
bre furhfant île troupes pour occuper hors de 
leurs murs une armée decinquante à foixame 
jniUc affié-^aos. C'eû la feule ré fo lotion vi- 
^oufeafc^u'onpuiflè «ter jufqu'i prélcnt dans 
Tiuiportaote afiaïre de la Pologne, 



De Vienrt , U ■% < Juin 1 7~ 4- 
L'in <ft-on dans laquelle les armées font 
xeitées jufqu'a ce jour fut les bords du D 1- 
nube, paioiffoit être d'un bon augure pour 
une paix prochaine ; mais on apprend que les 
négociations direct s qui ont eu lieu depuis 
quelque témps,àcelujr t,entreleÀl wechal Je 
Komanzov Si le Grand Vifir , ayant échoué, 
les deux Cours belligérantes fontdcttrminées 
à tenter le fort d'une nouvellecampague. Les 
Huiles doivent mr ne avoir deji commencé 
les Itoftiliics. On alTurc ans deux Corps onc 
pafle le Danube , l'un du côté d'HirlWa , & 
l'autre Jucâté duLac K jrafov, de forte qu'on 
atrenJ des nouvelles intételTanies de ce théâtre 
ii la guerre. L'intention de la Ruilîe croit 
d'ouvrir cette campagne par le fieged'Ocza- 
kovj mais les troupes qu'elle eft obligée d'em- 
ployer contre les tebelles du Jaik, qu'il cft plus 
aifé de battre que de détruire t ne lui permet- 
tent pas d'exécuter ce projet qui auroit d'ail- 
leurs rencontré les plus grandes diffieuhés , 
parce que les Turcs ont eu le temps d'appro- 
v , donne 1 cette Place & de la mettre en état de 
faire «ne réfi/lance opiniâtre. 

Lundi prochain , l'Empereur donnera au- 
dience à louvoyé Turc, Se le Jeudi fuivant, ce 
Minilhe en aura une à Schonbruon de l'Iin- 
pérattice Reine. 

On effuya hier ici on orage violent. Le 
tonnerre tomba trois fois , iaus caufer aucun 
dommage confidérable ; mais à Laxembourg 
il mit le feu aux écuries Impériales dont la 
plus grande partie fut réduite en cendrés. 
D'Arjngues ,2e 9 Juin 1774. 
Le Prince des Alluries Se les Infmts Don 
Gabriel & Don Louis exécutèrent hier , en 
prcfcncc de Sa Maiefté Catholique, avec le 
pins grand fuccès , le dwerriiï>menr des t'a- 
rejas, efpcce de Tournoi* compofé de uaasxc 
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quadrilles , chacun Je douze Cavaliers vêtus 

à l'antique, de couleurs différentes. Ces qua- 
drilles rormenr au galop plulieurs évolutions 
dont la variété rend ce divertifïemeut fort 
agréable. 

De Rome, le i j Juin 1774. 

On vient de publier un E lit par lequel 
on ordonne i tous les vagabonds Se gens fins 
aveu de fortir de la Ville Se du Tenitoire , 
& cet ordre a été exécuté i 1a rigueur. Le 
Saint Pcre, i l'approche de l'Année Sainte , a 
cru devoir éloigner de Rome cette foule in- 
nombribl; de Pauvre* Se de perfonnes oifives 
qui remplilîVnt les Places publiques & atlic- 
gent les Eglifes. 

On a vu arriver dans l'Hofpice de l'Eglife 
Polonoife de Saint Staniflas , un vieillard 
nommé Szulborski , du Dioccfe de Watfovie, 
âgé de cent quatre ans , fi on peut ajouter foi 
aux papiers qu'il porte avec lui. Il el\ venu i 
pied de Pologne Se après avoir viûté les Lieux 
Saints, il efl retourné dans fa Pairie. Cette 
aventure rappelle le fameux Sonnet de Pétrar- 
que , dans lequel il décrit le voyage d'un 
vieillard qui abandonne Ta famille pour faire 
un pèlerinage i Rome (j). 

On allure que la DuchelTc de Kîhgfton , 
Douairière , a acheté des (leurs Ne^ronî , 
Nobles Génois , la belle maifon de campagne 
(Pilla Peretii) qu'ils ont ici dans levoifînage 
de Sainte Marie Majeure ; que le marche a été 
conclu pour la fomme de 60 , 000 écus Ro- 
pmns , 6* que cette Dame a le projet de venir 
j'y établir. 

De Florence , /f n ^ :,in «774* 

Le 10 dece mois, les Religieux de laPaix, 
de la Congrégation des Feuiilans de France , 
qui ont été fondés près rie cette Ville par 
Chrittine de Lorraine , Grande-DucheiTe de 
Tolcane , terminèrent lents Prières particu- 
lières pour le revos de l'ame du feu Roi Louis 
XV pai l'Office des Mous Se la Méfie de 
quiem qu'ils célébrèrent dans leurEglife. 

La tranquillité ùe crttc Ville qui avoit été 
troublée par la ouerelle des SbirresSc des Gre- 
nadiers , paroît être entièrement rétablie. Les 
troupes Jour la Garmfon étoiteompofee , font 
parties fuccefltvement pour Livourne , & ont 
été remplacées par celles de la Garniion de 
cette dei niere Ville. 

De Uvourne , le \oJuin 1774. 

L^s Vaideaux RulTcs qui compofent l'Ef- 
eaJre du Contie- Amiral Greegh & quivien- 

( a ) Mwtiïl Vecchiartl Cjnur* t Bimco , Oc 



nent d'être réparés en ce Port , Attendront ici 

l'arrivée du Comte Alexis Orlovc , ou de nou- 
veaux ordres relatifs aux chancemens qui 
pourroient furvenir dans la deftination de CO 
General. 

De l'arme , le 19 Juin 1774. 

Le 1 3 de ce mois , il y eut grand gala à cette 
Cour , à l'occafion de la Fé:e de î.i Reine de 
France , fœur de Madame Infime. O» quitta 
le deuil pour un jour. Les Punc s rMneunt â 
leur grand, couvert , & la Cout lut dans le plus 
grand appateil. On notifia le même jour, m 
Minilhcs Etrangers la groflefle de Madame 
Infante qui eft dans fon cinquten e mois. 

Le 14, l'Archiduc Ferdinand & Madame 
l'Archiduchcfle arrivèrent à Colorno. L'In- 
fant Se Madame Infante allèrent au devant 
d'eux i C a fa m a] or. Leurs Aîtellcs Royales fe 
rendirent, le foir , en cette Ville , où elles 
fejournerent le lendemain. Elles partirent , le 
1 6 , accompagnées de l'Infant & de Madame 
Infante qui les reconduisent, fçavoir, l'In- 
fant jufqu'i BornoSan-Donino , chez la Prin- 
celTede Darmftadt, Se Madame Intante juf- 
qu'i la rivière de Taro. Elles ont reçu à cette 
Cour l'accueil le plus diitingué & ont joui de 
toutes fottes d'amufemens. 

De Londres , te 17 Juin 1774. 

Le x 1 de ce mois , le Lord- Maire , accom- 
pagné des Aldcrmans Se de la Communauté 
de cette Ville , ptéfer.ta au Roi la Requête 
dont nous avous parlé précédemment , contre 
le Biil concernant le Gouvernement de Que- 
bec ; mais Sa Majefté , après en avoir entend» 
la Icûure , n'y Ht aucune téponfe. Elle fc ren- 
dit au Parlement , où Elle donna fon confen- 
tement à ce Bill Se prononça la Harangue 
fuivante pour la clôture de la feflîou :* 
«» Alylords Ù MeJJîeurs , 

*> J'ai remarqué- avec la .plus grande fatisfalHoa 
» combien vous ar'ei donne Je preuves tic votre ar- 
w tention & de votre zele éclairé pour le fervice pu- 
m blic dans le cours de cette inu reliante lefi cn du 
•> Pailement. l a niceflite de tem dici ctl.caccmcnt 
« aux inconvniens de toute elpccc qui Kfultoient, 
•• tant pour le Public que pour les Paiticu iers, de 
« l'alttiaiion dans les e!peces d'or, m 'avoit en- 
*• £ a gi » à l'ouverture de vos ailemlilées , à voirs re- 
» commander cet important objet. Dans les diffé- 
ra rentes snefiircs que vous avez prîtes a cet rgard, 
•» vous avei prouve combien vous ères attentifs i 
« confccvei le crédit g. n.ial de la N'aticn , i foutenir 
>■ les intacts du comuiercc du Kcyauiue , & à veillée 
»au foulagemem Se au bonheur ; e m en Peuple. 
» Les circonstances particulicei qui fotmoient lest 
» cnibaua* de la Province de Québec , oifroient de 
■• tas j;;anJos ùi.iîculus dans les moyens de régler 
m loi» "Gouvernement d'une nunietc convcuablè. 
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» Le «fll <jae voui svez fJxeflc i cet effet , fc auquel 
s» je vient de donner mon confentement , eft fondé 
» fur les principe* les plus évident de juiîicc &' d'hu- 
*> nunité , &* aura uns doute les effets les plut lalu- 
» taires , en rrjnjuil!i ant les efprits c mes Sujet*. 
» du Canada Se en continuant de plus en plus i leur 
*» bonheur. 

•• J'ai vu avec douleur un e f prit de rélïftancc i 
» mon Gouvernement & i l'ex cution des I oix , fe 
» répandre depuis longtemps dans la Province de x 
m Maflachu'ctt Bay. Cette dcfobé'tTanceaéu portée i 
«• un te! excès que votre interpolit on immédiate ell 
» devenue d'une nécclîiu indifprnlabjc, &: vous avez 
*• en conCquence également travaillé à daruîre les 

— détordres fubliitans. Se i en privenit dv fembîablcs 
«• i l'avenir La fagefTc Se la fermeté que vou.« avez 
» déployées dans cette affaiie importante , Se le con- 
•■cours général avec le iucI la réfolmion de mai re- 
■ nir l'autorité des I oix dans toutes le'' parties de aia 
*• domination a été adoptée cV maintenue, doivent 

donner le plus gr.ind poiii aux mefures i|iti ont été 
■■ le rcfuîrat de vos délibt'ationj. Je ne négligetai 

— rien de ce <|ui peut Jcpcn Jic de moi pour les ren- 
» dre efficaces. Mo» delir le plus vif e !t de voir met 
.s» Sujets de cette partie du monde abufës revenir au 
» fentinient de leur devoir , en acquiefçant i une 
» juîlc fubor lination à l'autorité , 4: en confervant 
m les égards dus aux intérêts du co-mrtet ce de ce Pays , 
» qui font inf .'pafanlement li.s à leur propre prof- 
» périté fle 4 leur avantage réel. 

» Depuis que vous êtes afTVmUés , ilnes'e't rien 
» palTc d'iuiportaut , relativement i la guerre entre 
«• la R «(lie fc la Porte, Se je puis vous informer 
•» avec plailir que les alTnrances amicales que je con- 
» tinue i recevoir des Puifl .necs voiiincs , me don- 
«• nent Içs plu* fortes raifonsde croire qu'elles .'ont, 
•i aînli que moi , Jans les Jtfpol:tions de maisucuir 
•» la tranquillité dans !c tc'ie -te l'Europe. 

i» Atejjîeurs de Ij C/undre des Communes, 
n le vous remercie des lubltdes que vous m'avez 
» accordés avec tant d emprcfTcnirnr. Je vois avec 
»» une extrême fatisfa:iion q e , malgré le? fon is 
a conlidcrables que vous avez faits pour les différent 

— Etabli iTemciis Se la compenfation à laquelle il a 
•> été ft convenablement poutvu en faveur dcscfpccct 
«■ d'or dîfeclueufct , vous avez été en état de faire 
» encore quelque progrès vers la réduction de la 
«• dette nationale. 

» My lords & Mcflieitrs , 

»» Je n'ai rien i vous recommander , ftnon fit por- 
i» rer dans vos Provinces refpeclives le même artache- 
» ment Si la même affection à nu Personne Se à mon 

Gouvernement , ainli que le même zc le pour le 
» maintien du bien public, qui ont di'iingui tout, 
n vos procédés daus cette fetfion du Parlement. » 

Après ce Dilcours , le Chancelier Ce leva 
& dit , de la parc du Roi , que le Parlement 
ëtoit prorogé jufqu'au 4 Aoilt prochain.* 

Les nouvelles rie Bolton portent que le 
Général Gige y débarqua , le t< Ju mois 
dernier , & qu'il y fut reç,u avec les cérémo- 



d'ufage par tous les Gouverneurs des 
diÉTérentcs Colonies, LcsBoftouiensparoiiTcnt 



difpofés i rompre tout commerce avec les 
Indes Occidentales, la Grande Bretagne 8c 
l'Irlande , jufqu'i ce que la liberté de la 
Ville Se du Pou de Borton foit rétablie. Parmi 
les réfolurions hardies qu'ils ont piifes à ce 
fujer , on remarque la suivante : a le corn- 
» merce Je la Ville de Bofton étant un chaînon 
» principal de la grande chaîne du commerce 
» qui depuis quelques fiecles a porté la Nou- 
» vclle- Angleterre & le. Provinces Mviidio- 
» nales , amfî que les InJes Occidentales , à 
» ce h iutdc^rc d'oiiuience , de pui (Tance 8c 
» de fplcndeur où elles font aétucllcment , la 
» faulfe politique, l'inj'iiflice, l'inhumanité 8c 
» lacruauié de l'acte pour fermer le Port de 
» Bufton, palTant toute exprelîlon, nous le lou- 
» menons i la juftecenfure d'aulrui , & r.ou$ 
» en appelions à Dieu 1 l'univets entier. » 

On voit ici la tr.>dudtion d'un Edit publié i 
Berlin pour expliquer & rcnouveller ceux qui 
ont été donnés antérieurement au fujet dd 
patTa^e 8e de l'importation des marchandifes 
d'Angleterre Se du commerce avec ce Royau- 
me en f/énéral. Cet Edit fait quelques chan- 
gcmetis aux difpofitioi:s iccemment établies , 
par rapport au commerce de toutes les Na- 
tions dans les Etats de Sa Majefté Prullienne, 
D' Amjlerdam , U ij Juin 1774. 

Un Capitaine de haut bord , chargé de pro* 
té£iT les Navires marchands fur les cd:es Oc» 
ciûentales de l'Afrique , avoit prolongé fa 
cimp.'gi.eau delà du terme lixé par les inf* 
truclions, dins la vue de le ptectirer <|uel^ues 
denrs d'éléphant dont il faifoii le co.r.merce. 
A fon retour , il a été i'.ccufc y :. ! ^ gens de foa 
équipage d'avoir fait le négoce & tl'avoir di- 
inir.tié leuts rations. L'A ". irauté de cette 
Vil'e , aptes avoir inAïuit le pocès de cet 
Ofl.cicr , vient de le condamreri la contifea- 
tion des deuts d'éléphant qu'il avoit apportées 
5: i une amende de 1S00 florins envers foa 
équipage. Il a été en même tcir.p< cafle & dé- 
claré incapable de fervir la République , en 
qualhc du Capitaine ou d'Officier Supérieur. 
fJe la tLtye , le i' Juillet 17 74. 

Les Etats de la Province de Ftife viennent 
de diminuer l'impôt fur le cite , d'un loi par 
livre. E:i cor.féquence , il wz fera payé pouc 
ch tque livre de c (fié ou de frve de c. ifé que 
3 foU d'entrée ; mais le catf; b.ûîé paiera 5 f. 
pat livre. Cet:c diminution ne coin.T.enccra 
que. le i r Novembre proch. in , de crainte que 
IcsMaichands en détail ne foufiunt des pertes 
par la chute fubite du prix fur Lequel «.1$ oq| 
compté. 



*$* 

On apprend que dans une des Colonies 
HoJlandoifes de l'Amérique , il s'eft élevé , 
encre tes habitans & les gcus de guérie , une 
vlifpute qui ue s'eft pas termioée fans eitudon 
de fang ; mais cette nouvelle a beioin d'eue 
«oufirmee. 

Par une tcïolutîon du zz Juill« de l'année 
dernière , les Etats Généraux nommèrent le 
lîeur Wtbftcrblount leur Vice-Couful j Mo» 
£ador dans les Etats de Maroc. Cet Officiel 
<jui n'a pu être inftruit que tard de fa nomi- 
nation , ni prendre pofleûton de Ton emploi 
qu'après la conciliation des différends furvenus 
entre fes Maîtres & l'Empereur de Maroc , 
vient de prêter ici ferment par procuration. 
Son Vice-Confular s'étendra d'un côté juf- 
qu'à Salé 8c de l'autre jufqu'a Sainte-Croix. 
Mais la Ville de Mogador -, quoique ce ne 
foit qu'un établiflemem naiflaat , devient de 
jour en jour la plus Ronflante «les Places de la 
Côte. Elle eft la plus fréquentée des Euro- 
péens , & le commerce y hait des progrès qui 
décident leur préférence. On éenvoit de ce 
Port, le i© Mars dernier , que l'Empereur 
tétoit arrivé i Mequinez dans le Palais qu'il a 
fait préparer , 8c que ce Prince avoit publié 
les ordres les plus favorables à la réception des 
Vaifleaux Je guerre Hoilandois dans les Ports 
de fa donvnation. Depuis qu'il cil dans cette 
de oicre Ville , les chemius font iofcftés de 
Toi eui s quiont commis beaucoup d'exee» entre 
rVlcquinezit Fez. L'expédition contre tes Mon- 
tagnards rebelles n'ayant point eu de fuct.es , 
l'Empereur en a fait arrêter 300 qui étoient 
venus faire leur Pàque à fa Cour. Les mêmes 
nouvelles ajoutent que Muley Aly , héritier 
sréfomp'if de la Couronne Si Gouverneur de 
r ez , rit parti pour Salé, d'où il doit , eu fui- 
vanr la Côte par Safy 8c MogaJor, fe rendre 
à Maroc 8c attendre les ordres ultérieurs de 
jTon pere. Muley Ma mon , fécond fils de l'Em- 
pereur , demeure a Salé , 8c les autres font 
répartis eotre Maroc , Vcz 8c Mequinez , fui- 
vanr l'ufage des Souverains de cer Empire qui 
dilperfeot leur famille dans leurs Etats. 

Allions , Indes Oiientales )%o. Indes Oc- 
cidentales ,142. Banque , 4 \ pour 100. 

Change fur Londres, 36. 1 y. 

Actions de la Compagnie Angloife des la- 
ies Orientales , mo. 



De Marfeille, h %oJuin 177a. 
Des lettres deSmy rne portent que les R uflet 
ont i Paros treize Vaille aux de ligne , quatre 
Frégates de trente à trente-lîx pièce» de canon 
9t cinquante autres Bitimens. On ne fçait 
pas quand on recevra a Paros te renfort de 
i'Efcadre qui mouille encoie à Livourne fous 
les ordres du Comte Orlow & de l'Amiral 
Greeeh. On appreud par d'autres voies que 
cette Elcadre a été détenue en Italie par diffé- 
rentes rations, dont une des principales étoic 
la maladie dès équipages. 

De Marly , le 10 Juillet 1774. 

Le 8 de ce mois , la Duchefle de la Vau- 
guyon , ci devant Dame d'Atours de Ma- 
dame , eut l'honneur de faire fes remerrimens 
au Roi & i la Famille Royale pour la place 
de Dame d'Honneur de Madame , vacante 
par la mort de \x Co m telle de Valentinois. 

L'Abbé Courtalon , Clerc de Chapelle da 
Roi & Précepteur des Pages de Madame , a 
eu l'honneur de préfenter à Leurs Majeltés Jt 
à la Famille Royale un Ouvrage nouveau fur 
l'Allemagne , intitulé : Atlas Elémentaire t 
contenant l'état aliuel de la Conjtitution poli- 
tique de l'Empire d'Allemagne, od l'on traite 
en abrégé de la Géographie & de l'Hiftoire 
Politiques 8c du Droit Public de l'Empire *. 



Le C 



icvalier de Beaorain a eu l'honneur 



de préfenter à Leurs Majeltés & à la Famille 
Royale un Ouvrage de fa compoiîtion qui a 
pour titre : Hijioire du Grand Condé. 

De Paris % le\\ Juillet 1774. 
Gédéon-Anne de Joyeufe , Comte de 
Grandpré, eft mort en (on Château de Gtand- 
pré. 

Daniel Bertrand de Langle, Evêque de 
Sairr Papou! , en Languedoc' , Abbé Com- 
mendataire de l'Abbaye de Blanche-Cou* 
Tonne, Ordre de Saint Benoît , Diocèfe de 
Nantes , eft mort à Saint-Papou! , âgé de 
foi xanre- douze 



Nom. Dam la Gazette dernière , i l'article con- 
cernant la mort de la ComtciTcdc Valcntinoi», ajou- 
ter : Dente d'Honneur de Madame tr GrauïCroix de 
i'Ordredt Malte, 

* Cet Ouvrjge in a.* fe vend chez le fieur Ban- 
der, Imprimeur du Roi , rue Stint- Jacquet ; chez 
Julien , i l'Hôielde Soubife, fli i J'Hôiel 4e Neveu, 
tue du Baco,, vit -i- vis les Mousquetaires. 



Prtmiert reuille Topographiout de la Province de Picardie. Chez Patour, Graveur , rue Charonae , prèi PHô- 

vel de Mortagne , k chez Pafquier , rue'Siint- Jacques. Prix 1* f. en'uniaèê 8e 1 » f. non enluminée. Cof- 

tu7-f des snciens Peu 'les , Planches gmétt. Stcsmtt Partit. XÎX* Cahier. Chez M. Codim , 'Graveur -du Roi 

•«m Galerie» du Louvre. Galilée, grande E.tampc gravée par Gaillard, d'aftea rorigiftai de Gérard d'Qw 

4Jnx .'jUtcux , «su Saint Jacques t au dedin de* Jacobin», Prix j aiv. 
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m De iftrfov'u, U i 9 Juin 1774. 

L es dernières féaoces de U Délégation ont 
été fou orageufes ,5c l'on s'eft élevé avec force 
Contre le Prince Poaiuski & le Grand Chan- 
celier Mlodzjejovrski qu'on a repréfrntés 
«mine vendus aux Puiilioces étrangères. 
L'affaire de l'Ordinacie d'Oitrog a fur tout 
excite de vifs debâts. La Comiuiflîoa établie 
pour examiner * difeuter les droits des deux 
parties Se préfidée par l'Evêque de Luck, étoit 
fur le point de faire fon rapport ; mais les Mi- 
oifrres Etrangers ont aceufe ce ?icIm de par- 
tialité & ont rct'ufj de l'entendre. On a propofé 
de nommer une nouvelle Coui million qui dé- 
cide roit fur les prétentions de l'Otdre de Malte 
9c des poflefleurs de l'Ordinacie. 

Le Prince Poninski a réudi à s'aflurer un 
xevcnn coofîdérable par le privilège exclufif 
du pafTage fur le pont de la V;Aule. Les 
Princes Sulkovrski, malgré l'oppolition du 
Grand Maréchal de la Couronne & de pla- 
ceurs Sénateurs , ont également obtenu un pri- 
vilège , en vertu duquel il ue pourra y avoir 
dans cette Viile de divertilTernent public que 
dans les Hôtels qui leur appartiennent , le ils 
ront faire bicir, dans l'en jroit nommé UN»u- 
veuu J/onds, un gr.uid édificeod I •. Comédie 
fera établie. On craint qu'il n'en refaite U 
qaertion de fçavoir fi c'eft à eux qu'appar- 
tient la police des fpedtacles ou au Gran dMa- 
xéchal de laCooronne qui , en qualité de Chef 
de la police de cette réfidence , en a eu l'iaf- 
pe&ion jafqu'à ce jejr. 

La ComcefTc Douairière Rzevuska , née 
Potocka , Palatine de Volbynie , a été dé- 
pouillée d'une Seigneurie qui lui avoit été af- 
fui de par une Conltitunon de la Diète de 1 7 6 8, 
pour être reretfible après fa mort fur la tête 
du grand Généial Braacck:. La Délégation ~£ 



a décidé que ce Seigneur en feroit mis en 
poiîeflion , & qu'il paieroit par an à la Com- 
tclTe7o,ooo florins. La prétention impor- 
tante que le Comte de Sparr a formée à la 
charge de la République a été également se- 
nouvellée. La Dietede 1768 en avoit renvoyé 
Tesamen à la Commiflion du Tréfor. Depuis 
ce temps , il n'en avoit prcfque plus été ques- 
tion ; niais aujourd'hui des perlonaes dont le 
crédit elt confidérable , snt téveillé cette af- 
faire & eu preffent la conclufîon. 

„La Commi/Tion établie pour la vente des 
biens des Jéfuites ayant préfenté au Roi uae 
lifte des acheteurs , parce que , fuivantlaConf* 
titutian Lite à ce fu jet , il faut l'agrément de 
ce Prince pour les polTéder , Sa Majefté-a c f- 
facé le nom de pluûeurs.Le plus grand nom- 
bre des Polonois eft indigné de l'avidité de 
quelques Délégués qui fe fout apptopriés cet 
biens à peu te frais 8c fe font enrichis de la 
dépouille de ces Religieux , auxquels ou ne 
laiiTe pas même leur fubfîliance. 

Des Fr entières de U Pologne t U%x Juin 
1774* 

Le Comte Alexis Qrlov arriva de Peter f- 
bourg à Leipfick , le 1 f de ce mois , Se conti- 
nua, le lendemain , fa route pour Livoarne. 

Les dix- huit articles préfentés i la' Dé* 
légation par le Député du Duc de Cour, 
lande ont occupé cette affèmblée jufqu'aa 
15. Malgré la folidité des repréfen rations du 
fieur Wilczevski , Palatin de Wiina , cette 
affaire a été reprife dans les dernières féances 
auxquelles a 01 ft oit le Mitùltre de la Cour de 
Vienne qui n'avoir point été préfent aux pré- 
cédentes. Ces articles ont été admis & Icgali- 
fés après de légères modifications. Le Nonce 
de Wilna a dépofé au Grad de WarCbvie une 
pxoteftatioo contre cet aâe qui a fait perdre i 
la NobleUc Couxlandoifc une partie de les 



Digitized by Google 



1 



privilèges. LaDélé sinon s été prorogée )uf- 
qu'au i T Août prochain. 

Les Prufliens fe font encore avancés. Ils ne 
font plus qu'à dix lieues 4e Puituka d£ t 'éten- 
dent fur les bords de la Viftule. 

On écrit de Dantzick qu'il a été publié 1 
dans toutes les Chaires des Worder «TÈlbinc 
une Ordonnance du Roi de Pruffequi défend, 
â l'égard de D tntzick , toute importation Se 
, tonte exportation. Si la même Jéfeafe eft faite 
dans les Diftritts de M^ricnbourg Se de la 
Po.nérélie.la Ville éprouvera les plus grandes 
difficultés pour f- procurer piulîeurs denrées, 
i: fur* toutdes profitions de boisa brûler. D'nn 
autre côté , les Pru (Tiens ns Orront pas moins 
embarraftés , parce qu'ils n'ont pas d'autre dé- 
bouché pour leurs productions. 

On n'a reçu ici aucune nouvelle des armées 
Rafle le Turque. Si leur inaction ne vieot pu 
de l'efpérance de la paix , on ne peut l'artri- 
baer qu'i la lattitude des Ru (Tes qui n'ont 
point encore répaié l'épuifement occaftonné 
par leurs triomphes paffés. 

De StockjUn % U 1 7 Juin 1774. 

Le Roi a accordé le Gouvernement de 
Calmar an Colonel Charles R*ppe Se le titre 
de Gouverneur de Province au fîeur Volte- 
rnat qui sert démis de fa place de Confeiilcr 
du Collège de Guerre. Sa Majefté a nommé 
Maréchal de la Cour le Baron de Klinkovf- 
tron , & Vice- Maître des Cérémonies le Ba- 
ron de Falkenberg. 

On affine que le Roi a informé le Sénat 
qu'il avoit réfolu de profiter de la tournée 
qu'il doit faire , cette année, en Finlande, 
pour fe rendre à Peterfbourg. 

L'Efcadre qui tranfportera ici la future 
Duché lie de Sadermanie , eft arrivée à Vif- 
mar le i r de ce mois ; mais une indifpofîtien 
furveuue an Baron de Hôpkrn , Prélîdent du 
Tribunal de cette Ville 3e défignéCommif- 
faire du Roi pour la cérémonie du mariage , 
avoit em êché , jafqu'au 6 , de faire fç avoir 
à l'Evêque de Lubeck que tout étoit ptêt pour 
la réception de la Princeffe fa fille. 

Laurent- Jean Baron de Gûiîs , Général- 
Major , Gouverneur de la Province d'Oftro- 
bothnie 8t Chevalier de l'Ordre de l'Epée , eft 
mort, le < de ce mois, âgé de foixante quatre 
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De Copenhague , le % t Juin 1774. 
Quelques Officiers de la Marine Danoife 
fe font embarqués , ces jours derniers , far un 
Bâtiment de tranfport pour fe rendre enNor- 
reg- , coûforméuïCDt au ordres qu'ils ont 



Le Gouvernement vient d'annoncer qu'if 
rerebourferoit , le 1 1 Décembre prochain , 
tant en capitaux qu'en intérêts , les obliga- 
tions de 400 écus lur la Banque Royale , du 
1 1 Mats r 767 , Se celles relatives à la Lote- 
rie , depuis le N\ 1 3 5 jufqu'i 173. 

On va exécuter enfin la réforme que le Gou- 
vernement avoit proiertee depuis longtemps 
dans le Militaire. L'Or Jounance qui doit fer- 
vir de règlement à cet égard , ne paroîc peine 
encore; mais on fçait qu'il y cil queftion, 
i°. de licencier , dans chaque Régirent d'In- 
fanterie , deux Compagnies 6c de réduire les 
douze autres qu'on taillera fubûfter à qua- 
rante hommes chacune, non compris les Of- 
ficiers ; 1*. d'augmenter dans la même pro- 
portion les .Milices du Pays ; j°. de laitt«r la 
Cavalerie fur le pied ei\ elle eft quant aux 
hommes , d'y réformer feulement quatre cens 
chevaux Se de diftribuer ceux que l'on confér- 
era dans les environs du quartier de chaque 
Régiment , chez des particuliers qui pourront 
s'en fervir , fous la condition de les foigner , 
de les nourrir Se de les rendre toutes les foie 
qu'on l'ordonnera. 

De Afjyenee , le 1* Juin 1774. 

Le feu Electeur , après avoir ère expefé datu fa> 
Chapelle fur un Jic de parade , a été inhumé aujour- 
d'hui «Uni PEglife Métropolitaine. Le convoi étoit" • 
précédé du Corp* Jet Métiers 6c de celui de* Mari 
chanJs que fuivoieut de* errtans orphelins entrete* 
nus dam la Maifon de Charité. Venoit enfuite ua 
cheval de parade conduit par deux Sous-Ecuyeri Se 
fuivi de piulîeurs Piqueurs. Tout les Corps Reli- 
gieux & tous les Chapitres marchoiem fuivaat leur 
rang Le grand Chapitre terrsrinoit cette partie du 
convoi. Les Heiduqucs, Coureurs & Valets de pird 
de la Cour précédèrent un cheval caparaçonne ess 
noir ce mené par deux Gentilshommes Vifiaux d« 
J'ElevltHar. Le char funèbre s'avançoit enfuite, aitcIS 
de huir chcvaui: , mènes à la main par autant de co- 
chers. Le Bonnet Electoral & deux Mitres , l'une 
pour Mayence *c l'autre pour Wornu, étoient placée 
furie cercueil couvert d'un drap mortuaire de velours) 
noir. Les Vailaux de l'Eleâorat , le Maréchal de la 
Cour & le Grand Ecuyer entouroient & efeertoienc, 
le char; les cculTons des oiue Evèchés furrVagau» 
étoient portes par des Bourgeois de Cfttc Ville, ran- 
gés en deux nies. 'Marchoiem enfuite les parent do 
l'Elcôtcur, précédés des uois Scathalrecs du ChaH 
pitre. Les Mini lires d'Etat, les Cunteillcu-Intimcs, 
les Chambellans Oc les Confeillers de tous les Tri- 
bunaux de Mayenceterminoient le convoi. Tout le 
cortège étoit en longs manteaux >lc deuil ; 1a Garni- 
ton fous les armes , étoit rangée en haie depuis 1% 
Chapelle de 1a Cour jufqu'i la Métropole. 

De Lifbenne , le \ + Juin 1774. 
Le 9 de ce mois , la PrincelTe du B ré fil ae4 
coucha heureuiemeat d'une Princeffe. Il f 
eut * â cette occasion , gala à la Cour , 9t tome 
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1* Ville fut illuminée pendant trois nuits cou- I 
fecutives. 

Il paroît une Ordonnance qui exempte des j 
irions d'enttée & de fortie les cables du Bréfil. j 

Le Vaifleau dos Quintos , venant de Rio j 
de Janeiro , mouila en ce Port le 4 de ce 
MOIS, Il apporte environ fîx millions de cru- 
xades ( t« , 000, 000 liv. ) font un tiers pour 
le compte du Roi , & le reiîe pour le compte i 
des particuliers. 

Il paroît un Edit par lequel le Roi, en Jon- 
«a«t uor plus grande étendue à La jurifdiétion 
<ic Surintendant Général des Contrebandes , \ 
eujoint a tous l-s Commis des droits de Sa ' 
Majtrtéde veiller fur toutes les fraudes qai ; 
ponrroient être commifes , même pour lesob- i 
jets qui ne feraient pas de leur Diltrict. Cet ' 
Edit encourage la d Mari on , en promettant le 
tiers des contifcations aux dclateurs Se en les ! 
•iluxanr du freret. i 
De Cadix , le 8 Juin 1774. ' 

Les deux Frégates de guerre Efpagnoles U 
Venus Se le luevre ont mouillé ici , venant de 
Lima , d'où elles avaient fait voile , le 10 
janvier dernier. Leur cargaifoo conlîfte en 
4, 500 , 000 piaftres fortes , en laine de Vi- 
gogne, cuivre Se quinqnina. La Frégate Mar- 
chande Efpagnole i' Aurore, Se le Galion de 
CtlLtrdo étoicut arrives , quelques jouis au- 
paravant , avec des ca»gaifon* de cacao de , 
Guayaquil , de cuivre et d'argent deftiné i 
payer le falaire des équipages. 

DeKeniJ'e, U 1 1 Juin 1774. 

Notre marine devient de jour en jour plus \ 
sefpeûable. Outre les trots Vai eaux de i 
guerre, les deux Corvettes, les Chebecs & les j 
deux Galères qui font prêts à mettre à la voile, : 
•n prépare dans l'Arcenal deux Vaiffeaux de 
quarante-huit canons, trois Frégates de trente- ^ 
huit, deux Chebect de vingt- fi x le trois Som- 1 
bardes. On vient d'augmenter le nombre des ! 
Ouvriers employés i cet armement. On croit i 
que rous ces Bât ; m*ns feront 'en état de partir j 
vers la tin du mois prochain ;ils fe joindront, à j 
Cor fou , à 1'Efcadre qui y cft déjà raftèmblée j 
Jt qui confifte en quatre Vaifièaux de haut 
bnH , quatre Frégates , trois Chebecs Se huit 
Galères , ce qui formera une Flotte de vingt- 
huit Bâtimens armés. Les Ruffes n'inqeicteut 
plus nos Navires marchands , 8t le Pavillon 
Vénitien commence i être refpefté dans les 
Mers du Levant. Le Gouvernement a fup- 
primé les Galères \ il a donné congé en con- 
séquence i tous les Matelots employés fur ces 
Bâtiment , * les a invités à l'engager au fer- 3*. 



vice de la marine. Les Forçats ont été répartis 
fur les Chebecs. 

Le ûcur Jjcques Marini a été nommé Pro- 
véditfur de l'armée , le fieur Ange Mrinmo 
Capitaine du Golfe , &lefieur Andrc Renier 
Intendant des Forçats. 

Samedi dernier , il arriva ici un courier de 
Vienne avec des dépêches pour la République. 
Le Sénat Se le Confeit fcfont affemblés pouc 
délibérer fur ces dépêches; mais on ignore ce 
qu'elles contiennent & ce qui a été réfolu 
daus ce Confetl. 

Le Comte de B refis , aceufé detrahifon , * 
été pendu dans l'Ifle de Zante Se eufuite déca- 
pité. Sa tête a été expofte fur un poteau. Huit 
de fes complices outété pendus aux vergue* 
des Galères. 

On écrit de Couftantinople que l'objet le 
plus importanr qui occupe le Divan , c'eft 
de ehaflsr les RûiTes de la Crimée. On a ré- 
pandu le brnir que le Kan des Tartares , Dear- 
let Guerai, s'etoit emparé de Jeni-Kolé qu'or» 
dit avoir été abandonné par les ennemi» , trop 
foibies pour réiirter aux forces des Tartate» 
fournis à la Porte. Une partie des troupes en- 
voyées i cette pénintule y a heuteuferaenr 
débarqué. La Flotte qui avoit mis à la voile 
pour la Mer Noire, cft déjà arrivée à faéefti- 
b Alton* 

De Cènes , U 7 Juin 1774. 

La famé du Doge continue à fe rétablir , 8t 
les Séréniflîmes Collèges lui ont permis d'aller 
patîcr quelque temps à une de (es maifous de 
campagne. 

De U Haye , U 5 Juillet 1774. 

Le Navire dont nous avons annoncé l'arrî-* 
véc de l'embouchure de la Charente à QÇ~ 
tende Se jufqu'au milieu de Bruxelles par les 
canaux de Bruges & de Gand , fous le nom de 
l'HeureuJe MaçdeUin* , Capitaine Cauvin , 
cft retouttu: , le 14 du mois dernier, de Bru- 
xelles à Oitcnie , d'où il continuera fa route 
vers Bordeaux. Ce Navite étoit chai gé,comrt O 
on l'a dit , d'rau de vie drftinée pour le ueuc 
Gillynsdontle nr m partagera fa célébrité de 
la courfo. Le Gouvernement de Bruxelles , 
flatté de cet heureux e(Ta; , a f it piétënt a« 
Capitaine d'un pavillon dont il a otné fon Pl- 
ument. On a joint à cette diltttétion la per- 
milTion de charger pour Bordeaux des bois, de 
la bière, du plomb & d'autres marchandjfés, 
(ans payer de droits de fortie. Il a été rendu» 
i cet eftet , une Ordonnance par le Coufeil. 
des Finances de l'Impératrice- Reine. 

Le Lord Dy Ion eft venu d'Angleterre | 
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Rotterdam dans on Yacht d'une conftruôion 
particulière. Il fe propofè de rentrer des Forts 
ée la Meufe dans la Manche , de vifuer les 
Ports de France , d'Efpagne ic de Portugal , 
dk de parcourir la Méditerranée. 

Le Capitaine Kmfberg , Hollandais, coona 
far les temees qu'il a tendus à la Ruflîe fur 
la Mer Noire , étoit parti de Peteribourg- 
fut aller prendre le commandement del'Ef- 
cadxe dertinée en apparence à féconder le 
liège d'Oczikow. Mais cei Officier qui avoit 
été blcflé dans une affaire contre les Turcs , 
eft tombé malade i Mosko* . Sa plaie s'eft 
r'ouverte en chemin , 8c l'on pré fume que ce 
CDn re temps retardera le fiege projette. 

On écrit de Lifbonne que , le 8 Mai 
dern er , à U fuite des pluies 8c des vents qui 
rc£n>ient depuis un mois, un Vaille au Hol- 
Ianl^s fuT attaqué du tonnerre. La matière 
«flectriqne de la foudre fit le tour du mât, def- 
cendit far le pont , où elle rompît quelqaes 

Îtlanches Je fe précipita delà dans l'eau. C'eft 
a rou:e tracée par les équipages qui prennent 
actuellement conrre l'artraction du tonnerre 
les précautions dont on a déjà parlé plufieurs 
lois. Ce qu'il y eut encore de lîngulitr dans 
«eue ciroon.'Unce, c'eft que la foudre , avant 
«ae de s'éteindre dans l'eau , sV.ttacha à un 
Paquebot AivMots od elle ne rit cependant 
aucun dégâ:. Elle effraya feulement un jeune 
MouiTe dont elle fendit les boucles en efHea- 
rant fes fouliers. Un dernier ricochet 1 



la re- 



flongea dans l'eau od finit fon action. On 
aflure que peu de temps apres on entendit far 
terre un coup de tonnerre violent. 

AtUons , Indes Orientales $ 4$ . Indes Oc- 
cidentales, *4 4. Bacque , 4 \ pour 100. 

Change fur Londres, }6. 1 j. 

Actions d: la Compagnie A ngloi fendes In- 
des Otiemale*, 15 t. 

De Aitrly , le 14 JuWet 1774. 

La ComterTe de Guj.he, Dame pour ac- 
compagner Madame , a étc oommee , fur la 



demande de cette Princeflè , à la place de fa 
Dame d'Atours , qu'occupait ci -devant U 
DuchelTe de la Vauguyon. 

Le 10 de ce mois, 1 Abbé Garnier, Hifto- 
riographe du Roi II deMonlieur, eut l'hon- 
neui de pré (enter à Sa Majefté & i Monfieufl 
le XII e Volume in-f de l'Hiftoir e de France. 
De Farts , Le 1 t Juillet \ 774. 

Un Arrêt du Confeil d'Etat du Roi , en date do 
x€ Avril , de fend au fieur Tavernier , Greffier des 
Intinuausns Eccléfiauiques d'Amiens, d'enr. giftrec. 
8c inunuer aucu.j a&es du genre fc de ia .juaJitc de 
ceux ;nonc« en l'article A' du tant', du 19 Septem- 
bre i 7/X, qu'ils n'aicmeté pualablemcnt coairo-'cs , 
i peine de demeurer personnellement garant 3c ref- 
ponfablc des droits de contrôle qui en rifulteront 8c 
de ior liv. d'amende pour chaque contravention. Sa 
Majetlc le decharge , par gracie * fam tirer i conft- 
cjucnce, de* demandes ditigées contre lui , pour rai- 
f«n des a^ea qu'il avoit iniinuea , fans qu'ils eufleru 
étc revêtus de la formalité du contrôle. 

Des Lettres-Patentes du Roi . en date du 4 Joîn , 
coatirment celles du u Décembre 17*1 , portant 
ratitication du Traité du 14 Mai 1771 , entre le feu 
Roi & le Prince Evcqu* de Liège 

Le xi de ce moi* , l'Abbé Delille, élo par 
l'Académie Françoife i la place du fieur de 
la Condamine, prit là place à l'Académie, 8c 
fit fon Difcours de remerciaient , auquel 
l'Abbé de Radonvilliers répondit. L'Abbé 
Delille termina la féance par la lecture d'une 
Satyre en Vers fur le Luxe. 

Le fieur Darquier , de l'Académie Royale 
des Sciences de Touloufe 4c Correfpoadant 
de celle de Paris , a revn , dans fon Obferva- 
toire à Touloufe , le i r de ce mois , i huit 
heures ic demie du foir , les Bras de Saturne 
égaux en longueur 8c en lumière. Il avoit an- 
noncé certe réapparition , pour le même jour, 
dans un Mémoire lu le 14 Avril i l'alTemblee 
publique. 

Génevieve Coquet de Tolleville , veuve 
de François Léonor Comte de Prie , eft 
morte au Château de Coquainvilliers, âgée 
de fouante-trois ans. 
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iTjrJbvic , i» /tt<7i 1774. 

iE Chevalier de Sagramofo ; Miniftre de 
Malte, étant parvenu i ligner , le 10 Mai 
dernier, un Traité d'arrangement particulier 
entre fou Ordre Se le Prince Poninski , Maré- 
chal de la Diète 5c 'de la Confédération , en 
qualité d'uo des poiîeflcurs des biens d'Of- 
txog, cette affaire fat agitée de nouveau , le 
\i du même mois , dans rarTembtée de la 
Délégation. Les Minières des trois Cours al- 
liées foutiorenc les intérêts de l'Ordre j mais 
les débâts entre les deux partis furent fi vifs 
qu'on fut obligé de renvoyer la diftuflîon ul- 
térieure à une ft-mon filtrante. Eo confé- 
quence, la Délégation ne s'occupa que de 
cette affaire dans les aûemblées du j , du 9 8c 
du 10 de ce mois. Les poffelTeurs actuels de 
l'Ordinacie d'Oftrog employèrent toute leur 
éloquence 8c firent jouer tous tes reJTorts pour 
défendre leur caufe ; mais, les panifans de 
l'Ordre obtinrent enfin la pluralité des fuf- 
frages , & il fut établi une efpece de Suré- 
lévation, compofée du Minière de Malte d'un 
coté , de de l'autre des pofTeflcurs des biens 
d'Oflrog, laquelle travaillera fous la média- 
tion le la garantie des trois Miuiftres alliés , à 
l'arrangement définitif de leurs différends. 
La modération 5c l'activité du Chevalier de 
Sagramofo lui ontconciiiéreftime de ceux mê- 
mes qui doiveot lui être le plus oppofés , 8c 
l'ordre de M «lté fera redevable à fa conduite 
du fuccés qu'il pourra obtenir. 

Depuis la prorogation de la Diète, le cours 
des affaires publiques eft interrompu. Le Ba- 
ron de Revitzki » Miniftte de la Cour de 
Vienne , a remis à la Délégation un plan con- 
cernant la fixation des limites entre fa Cour. 



^ hynie, Ville très- importante par fen com- 
merce 8c par (a fituaiion, 8c qde l'on croyott 
ne devoir être occupée par les Autrichiens que 
pour uu certain temps , fe trouve compufe 
dans les Diftrids que la Cour de Vienne a 
démembrés de ce Royaume j ce qui a caufé 
de la furprife 5c de l'inquiétude. Mais le Mi- 
niftte Autrichien a obfervé qu'en fe confor- 
mant aux Traités , fa Cour pouvoit encore 
étendre Tes frontières beaucoup plus loin. Le 
Miniftre Prumen perfiftant également dans 
fônidéedene régler les limites c|ue fur le 
Traité 5e la défignation des lieux , a remis 
une Carte Topogiaphique au Grand Chan- 
-«elier de la Couronne pour les fixer; ainfi les 
Commtiïaiies Ptufuens & Autrichiens ne fe 
rendront point fur les frontières. Mais la Coux 
de Rutile paroît être prête a y envoyer les 
fiens pour travailler de concert avec ceux de 
la République. Le Baron de Stackelberg eft 
parti , fous une efeorte de Cofaques , pour * 
Wolborfz ou il paffera quelque temps chez 
l'Evêque de Cujavie. 

On apprend que les troupes Pruflîenncs ont 
récemment occupé Znin , petite Ville au cen- 
tre du Palatinat de Gncfne , entre Thorn 5e 
Pofoanie ; on dit même qu'il y a eu quelques 
efearmouches entr'ellcs 5c les troupes du fieur, 
Kraczevrski , Régimentaire de la Grande- 
Pologne, auquel elles ont enlevé deuiCom* 
pagnies 5e tué plufieurs Soldats. 

Le Parti du Prince Ponimki eft toujours, 
oppofé à celui du Roi. Ce Maréchal de la 
Confédération au'on aceufe de n'être monté 
à ce degré d'élévation qu'aux dépens de -fa 
Patrie , s'eft efforcé de faire rejerter plufieurs 
articles propofés à la Délégation en faveuc 
de Sa Ma jefté.parmi lefquelsétoit la permirTioo 



5c URépublique. Par ce plan , Brody eu Vol- exdufive qu'on vouloit lui accorder de 
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ire du fel en Pologne & même d'en hamTer { 
le prix. Le motif de cette conduite vient du 
refus que le Roi a f.iit de conteotir i dirïc- j 
rentes propofitions que ce Maréchal avoit fat- ; 
tes. Ce dernier a déclaré que la Délégation j 
exigeoît qu'on lui fit leûute des inftruc"bons 
qui ose été données aux Miniftres envoyas à 
Vienne, à Petetlbourg & à Berlin. Le Grand 
Chancelier ayant répondu que ces initructions 
étant en chiffres ne pouwoient être communi- 
quées , un des Délégués répliqua qu'on n'a- j 
voit qu'à les produire & qu'il fçauroit bien les j 
déchiffrer. 

Des Frontières Je U Pologne , le 1 8 Juin 

L'affaire du Duché de Courlande n'eft pas ■ 
la feule dont la Délégation fe foit occupée 
dans fa detniere féance. On y eft encore con- 
venu de chercher, pendant fa prorogation , 
les moyens de rendre le projet duCor.ieil per- 
manent plus propre à être adopté par tous ceux 
qui s'intéteflent au Gouvernement de la Po-' j 
logne. Il n'a point été nommé de Coromiflïon 
en forme pour cet objet } mais on a chargé 
quelques Délégués qu'on a crus plus propres J 
que les aatres a terminer ce travail avec lue- j 
ces. Le FelJ-Maré:hal Comte de Roman- 
tov a obtenu l'Indigénat , en confidération 
des menagemens qu'il a eus pour la Républi- ] 
que pendant fou Généralat. 

Le 1 6 de ce mois, le Grand Chancelier re- 
mit a la Délégation la Carte des nouvelles li- 
mites entre i'Autiiche & la Pologne , & dit , 
que le Bâton de Revitiki y avoit joint une | 
Note par laquelle il demandoit que l'on fît i 
Warfovie l'examen de cette Carte & qu'on y 
Convînt des points eft les poteaux de démarca- 
tion dévoient être placés, afin que rien n'ar- 
rêtât le travail des CommiflVites. Le Almiltre 
PrulTien vou'oit qu'avant de r«*mettte la Carte 
des limites avec les Etats de fon iMaître, on 
attendît que la démarcation Autrichienne fût 
réglée. La Délégation s'y eft fortement op- 
pofée. Elle a fait au contraire drelTer une 
Carte d'après les termes & le fensde U Con- 
vention de partage. Mais on croit que le (leur 
Benoît fe déterminera à produit e laNenne.avant 
que celle de la Délégation foit achevée. La 
Cour de Ruflïe n'a point fait de Carte pour Tes 
limites qui font clairement fixées par la Con- 
vention. Les CommitTaires n'ont qu'à faire 
planter leurs poteaux le long des fleures qui 
forment la nouvelle féparation des deux Frats. 
On prétend quelçs Autrichiens ootspotrc venu 



au Traité , en s'ernparaot de la Fortetefîe 
de Btody , au Palatioat de Belz , de quelques 
Diftrias peu confidérables en Podolie k da 
FauxbourgdeCafimiri Cracovie. Quant aux 
contraventions du Roi de Prufle, il eft d'au- 
tant plus difficile de les afligner que festroupe» 
s'approchent de jour en jour de WarfoyicSur 
la nouvelle qu'elles avoient délogé un Déta- 
chement Polonoisdes lieux qu'elles vouloienx 
occuper, & qu'il y avoit même eu des Soldats 
tues ou blcfles, la Délégation a envoyé des 
Députés au ûeur Benoît , pour lui demander 
le motif de cette conduite extraordinaire. Ce 
Miniltre a repondu que l'ovi nernent avoit 
déjà prouvé que tous ces ra fométoientexa» 
gercs. Les Délégués ayant ir.' fté fur une ré- 
ponfe cathigotique, le lîcur Benoît leur a Hit 
qu'ii ne pouvoir Ja leur donner qu'en préfence 
du Baron de Rrwitzki. 

On a répandu à Vt'arfovie le bruit que les 
Chefs de la Confédération (Te Bar avoient reçu 
de nouvelles aflurances de l'appui d'une Puif- 
fanw étrangère à laouelie le Roi de Prufle doit 
s'unir. Ce Prince ditférera , à ce que l'on af- 
fûte, le Ré»lc.nenr de (es limites avec la Po- 
logne jufqu'i l'acci-flïon dcsConfédéiés dcB..f 
à la Confédéra.ion prifenu:. 

Le Général d^LolTow a obtenu .lu Roi de 
Prude, fon Marne, la permiflîon d'appeîlcr 
en duel le Prince Antoine Sulkowski. Ils font 
convenus du lieu Ju comb.it qui doit s'ei* c- 
tucr aujourd'hui. Cette querr'l? a pour ori- 
gine des lettres écrites par le- Prince Poîonois 
au Général PrulTien, dans lefquelles il l'a 
aecufé de s'être conduit en brigand ùir les ter- 
res que le Piiuce poflede dans la Grande- 
Pologne. 

Des Boris de la Fijlitle ,len Juin 1 774* 

L'accueil que le Roi de Prufle a fait aux 
Députés de la Vi'le de Thorn , donne lieu He 
croire que leur dématchr fera (uivie des plus 
heureux effets ; la défenfî de rien et porter de 
cette Ville & de n'y tien im ->orter , a déjà été 
levée , & il eft permis aux habitans des Villa- 
ges du reflon de Thorn d'y acheter , pour 
leur ufige particulier, tout ce qui leur eft 
nécelTaire , mêin*" du tabac , en payant le droit 
d'accife qui jafqu'à ce jiurn'a point été abolu 
Cependant cette pe rmifllon ne s'étend point 
jufqu'aux Gentilshommes Se aux habitans des 
Villages qui ne font point du Terriroire de 
Thorn. Il eft feulement permis aux premiers 
d'y vendre leurs laines , -moyennant un droit 
A de 3* gros pour livres de lau»c 
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De Vienne , te %9 Juin 1774. 

Les lettres 50e l'on a reçues ici du théâtre 
de la guerre entre les deux Empires , annon- 
cent que le Corps Rulle qui a paffé le Danube 
du côté du Lac KaralW , fous les ordres du 
Général Szuwarotr , a attaqué le Pacha qui 
étoic campé fur les bords de ce lac ; qu'il l'a 
forcé à fe replier , ic que dès que le Grand 
Viiîr a été informé de cet échec , il a envoyé 
l'Aga des JiniiTaires à la tête de vingt mille 
hommes pour fe joindre au Pacha de Karafow 
te pour arrêter enfcmblc les progrès ultérieurs 
JesRulTcs. 

De tfaples, le 18 Juin 1774. 

Le Baron de Breteuil, ArabalTadeur Ex- 
traordinaire de France , s'eft embarqué , hier 
au foir , avec la CormefTe de Matignon , fa 
fille, & les perfonnes de leur fuite, fur la 
Frégate t Engageante , commandée p.ir le 
Chevalier de TrelTemane qui avoit reçu or- 
dre de venir Je prendre ici pour le tranlponer 
à Marfeiilc. Le liîur Bctenger elt chargé , 
pendant fon abfence , des affaires de la Cour. 

De Venifi , le 15 Juin 1774. 

Deux nouveaux Ingénieurs 4: plufieurs'au- 
tres Officiers que le Prince de Radziwill at- 
tend oit encore , étaDt arrivés ces jours der- 
niers, il s'eft embarqué avec toute fa fuite, 
fur le Navire qu'il avoit frété & il a misa la 
voile pour Ragufe. Avant que de partir , il a 
chargé le licur Dublon de recevoir & d'ouvrir 
toutes les lettres qui lui feraient adrciTces, de 
faire acquitter les lettres de change qu'on lui 
envcrroit, d'en faire palTer l'argent i Ragufe, 
Se Je donner i tous les Officiers qui viendroieot 
le joindie les fecouts nécelTaires pour fe ren- 
dre i Ragufe. Depuis le départ de ce Prince , 
on voit arriver, tous les jours, des Militai- 
res étrangers qui ne relient ici que le temps 
neceflaire pour s'embarquer fur des Bàtiinms 
de tranfport. Cette fouir de Polonois quipafïent 
au camp du Grand Vi.îr , fait préfumer que 
la Porte n'a point abandonné le projet de dé- 
fendre les droit* de la Pologne contre lesPnif- 
fances qui en ont partagé les plus riches Pro- 
vinces. 

On a reçu avis qu'après un combat opiniâ- 
tre , la Frégue RofTe la Minerve a été cou- 
lée à fond parla Flotte Algér ;cne. 

L'AmbafTadrur de Sard.s:gnc fit bailTcr , 
Lundi dernier, les aime* de Sa Majefté S«rde 
de la porre du Palais qu'il occupoit ici ; il re- 
mit au Doge fes lettres de créance & ne prit 
pomtcong^enpàruut,desMiuiArcs Etrangers. 



*<9 

Cette démarche qui parole altérer l'amirii qui 
règne entre les deux Etats , a eu pour c.mfe , 
i ce que l'on prétend , le refus que tii l.i Ré- 
publique , lors de l'avènement de Sa Ma efté 
Sarde au Trône, d'envoyer deux Aiubaûa- 
deurs à Turin pour la complimenter. 

De Ragufe, le \ r Juin 17^4. 

Les Ingénieurs , Officiers d'Artillerie 9c 
autres Officiers de différentes Nations arrivés 
fucceffivement dans cette Ville, viennent de 
quitter leurs habits i la Françoife pour pren- 
dre des babillcmcns Turcs & font partis pour 
l'armée du Grand Vilîr fousl'efcorte d'un Dé- 
tachement de Janiflaires. On attend ici le 
Prince de Radzivill qui doit arriver avec une 
fuite nombreufe , ôc en lui a préparé des lo- 
geraens dans l'ancien Collège desjéfuites. On 
ne parle en cette Ville que des arméniens con* 
fidérables laits par lesOttomacs , & l'on s'at- 
tend que cette campagne fera décifive , fi la 
paix, pour laquelle on a ouvert quelques négo- 
ciations, ne prévient pas la marche des armées. 

L'Efcadre deflinee pour l'Archipel n'eft 
point encore fortie des D^tdanelles. On at- 
tend tous les jours les petites Flottes Barba- 
refques qui doivent la renforcer. On écrit de 
Conftantinople que fur des dépêches nouvel- 
lement artivées de Warfovie , le Divan s'eft 
afleroblrplufieursfois j mais on ignore quel- 
'les réfolutions on y a pris. Au telle le Pcu-r 
pie de cette Capitale de l'Empire étant 4 
l'ébri de la dtfette par l'abonJa:jce des vi- 
vres qu'on y a rallemblcs, patoît indifférent 
aux evénemeus de la guerre & ne fait plus au- 
cun voeu pour la pais. 

On prétend que le Pacha de Scutari , à 
la tête d'un Coips de trente mille hommes , 
cft allé attaquer les Monténégrins fur leurs 
propres montagnes j que ces Peuples ayant 
pris les armes , fe font pré Tentés courageufe- 
ment aux Ottomans j qu'ils leur ont livre un 
combat -, qu'ils les ont battus & poiufuivis Je 
que le Pwclu a eu beaucoup de peine à f: fau- 
ver avec un petit nombre de les gens. 

De l'arme t le x6 Juin 1774. 
• L'Infant, accompagné de plulicurs Sei- 
gneurs de fa Cour , vient de faire un voyage 
dans fes Etats. Il partit de cette Ville , le 10 
à i:ax heures du marin, f - rendit à Borgatoro 
par la route de Fomove, parcourut les mon- 
tagnes qui avoifiuent cette Ville, 4c, apris 
avoir vifité le grand chemin de Gênes à Plai- 
fance , il revint i Pa:mc le îi. Son Alie( r e 
Royale a décoré du titre de Comte le Gentil-, 
houitue chez qui ellea logé à Borgatoro. 
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De Londres , le % Juillet 1774» 
Les Marchands 8c principaux habitais des 
Porcs de l'Amérique Septentrionale s'occu- 
pent des moyens de fufpendre de concert tour 
commerce avec la Grande-Bretagne & les I (les 
de l'Amérique , jafqu'à la révocation de l'acte 
du Parlement contre le Port de Boflon. Les 
babitans de Philadelphie , entr'aimes , fc font 
signalés dans cette occafion. Pcifiudés que le 
i Juin, jour inarqué pour la clôture du Port 
de Bofton , fera époque dans les Annales de 
l'Amérique, ils ont décidé que pour témoi- 
gner i leurs frères de Boftnn combien ils 
et oient fenfibles i leur iîtuation , ils ne leroient 
ce jour-là aucune affaire à Philadelphie. On 
fait monter à 8ooo Iiv. fterl. la valeur du thé 
oui a étédétruit i Bolton. Les principaux Mar- 
chands de Ncv Yorrik. fe font également af- 
femblcs pour délibérer fur les nouvelles alar- 
mantes que l'on y avoit reçues de Londres & 
four faire , i ce fujet , les difyofrcion? quipa- 
roîtroient les plus convenables \ ils ont nommé 
un Comité corapofé Je cinquante peilonnfs, 
& chargé de fe concerter ivec les autres Co- 
lonies dans toutes les affaires tntcreiVantes qui 
pourroienr furvenir. 

On écrit de Bcncoolrn , en date du to Dé- 
cembre r?7 j , que le feu a pris au Forr Mal- 
bowrough , ou il a fait tant de progrès , que 
plus de deux cens cabanes ont été la proie 
des flammes. Cet incendie a caufé un dom- 
mage confidérablc aux babitans de ce Pays. 

Le fieur Pinto , Miniftre de Portugal a cette 
Cour , eft débarqué depuis quelque temps à 
Falmouth ad il a été obligé de s'arrêter auprès 
de fon époufe qui y eft accouchée au fortir du 
Vaiffeau. 

Henri Fox , Lord Holland , Baron de Fox- 
ley, eft mort ici. Il avoit époufé en 1 744 L*dy J 
Géorgine Caroline Lenox , fille aînée du feu 
Duc de Ricbmond , dont il a eu cinq enfant. 
L'aîné , Etienne Fox , hérite de fon titre 6t 
de fes biens. 

De la Haye , le 9 Juillet 1774. 
Dans les mois d'Avril , de Mai de de Juin , 
il eft entré eu forti par la Meufe & par le Texel 
plus de deux milles voiles deftinees au com- 
merce de la République. 

Le froment rouge de Pologne s'eft vendu , 
dans le mois de Juin i Amfterdam de 1 jt à 
160 florins d'or par laft ; le feigle de Dant- 
zick 80 i 9% ; le froment du Cap de Bonne - 
Efpérance, dont le prix eft toujours beaucoup, 
plus haut , s'eft vendu 118,111, 111,115 Aor. 



Les aflurances ont commué d'être auflî pe« 
chères qu'elles doivent l'être dans cette faifoo, 
lorfqu'il n'y a point d'é vénemens étrangers a« . 
cours ordinaire de la navigation} 1 \ pour Ar- 
cbangel j 1 \ pour le Sund ; \ pour Londres ; 
idem pour Morlaix 8c Saint- Malo ; r pour le 
Golfe de Lyon ; 1 à 1 £ pour Venife ; t i 3 
pour Curaçao , Berbice , Surinam. Le change 
eft toujours refté à l'avantage des Banquiers. 
Les fonds d'Angleterre out varié j ceux de 
France fe font prefque conftamment foutenus 
au taux od la confiance publique les a portés 
dans les nouveaux arrangcinensdece Royau- 
me. 

Actions y Indes Orientales , 344. Indes 
Occidentales, 34^. Banque, 47 pour 100. 
Change fur Londres, }6 , if 
Aélions de la Compagnie Angloifc des Ia- 
des Orientales , 15 \. 

De A/ar/y, le 17 Juillet 1774. 

Le Roi a accoHé l'Evéché de Saint- Pa- 
poul à l'Abbé d'Abzac , Vicaire General de 
Tours. 

De Paris , /* 18 Juillet 1774- 

La Dame de Parabere , AbbefTc de l'Ab- 
baye Royale de Notte-Dame-lès-S/mtes , 
après avoir donné des preuves de fon attache- 
ment pour la Maifon Royale durant la maladie 
du feu Roi 8c des trois Princeiles , fes auguftes 
filles, a fait vœu, lorfqu'elle a été instruite 
de l'inoculation de Sa Majeftc , de recevoir 
gratis , dès que le Roi feroit rétabli, deux De- 
moifellesde condition, d'en élever deux mues 
8c de nourrir 8t entretenir deux Pauvres jufqu'â 
ce qu'ils euflenr appris un métier. 

Un enfuie de neuf ans étant tombe , le moii der» 
nier, dans un puits i Seianne en Biie , en fuite- 
tiré avec tous les fymprôrnes de la meu. Le rieur Ro- 
chard, Médecin de la Ville de Mcaux Je ancien Chi- 
rurgien- Major, fui ad mi ni ftca les fecouts ordinaires, 
& trois jours après l'enfant jouiflbit de W meilleure 
fintfc 

Nous n'avons pas rendu compte de tous fes fuccèt 
de f'établiflçmem que la Ville de Paris a fait en fa- 
veur des pedonnes noyées, parce qu'ils ne font pas 
venus tous i noire connoiffance. Mais on les trou- 
vera réunis dans deux Brochures qui revendent cher 
Louin l'aîné, rue Saint-Jacques. On verra dans fa 
première que , depuis le itf Juin 1771 >ufqu'aumoi« 
de Mari n:| , de vingt-huit perfonoes noyées qui 
ont éprouve les recours pour les rappeller a la vie , 
vingt trois ont été fauvées, 4c dans la fcconJe Pattie 
«|tic d*ns les neuf mois fui vans , detrentr-uuc per» 
fonnei retirées de feau , vingt-deux ont reçu les fc- 
cours arec le plus grand fuccés. 



La M lâncotit , rvtampe au ctavon , B < iV ée par Mauaid fur les dcllins de J. B. Gicuze. Chct l'Auteur , raa 
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GAZETTE DE FRANCE , 

DU VENDREDI 22 JUILLET 1774. 




/>* ConJUnt'tnoplt , & 4 1774. 

iE Grand Seigneur profite de la belle fai- 
ioo peur faire des, voyages dans fes différen- 
tes maifens de Plaifance. Ce Prince a fait 
prêtent ao Sulran Seiim , fils du feu Empe- 
reur, d'un H m qui rapporte annuellement 
**4, ooopiaftres (environ tio, 000 liv. ). 

Le relie du nouveau Corps de Canoo- 
nie r s , levé en dernier lieu , partit , le 19 
Mai , pour l'armée avec quinze pièces de 
canon. On voit pafferici, chaque jour, des 
Détachement de Cavalerie Afiatique pour 
la même destination. Le 14 du même mois, 
le Capitan Pacha entra dans la Mer Noire avec 
fa diviltou ; mais il a eu le malheur de per- 
dre , fur la côte d'Ane , un de fes Bânmens 
».) r la mauvaîfe manœuvre de l'équipage. Un 
Vaiffeaude l'Efcadredeftinée pour Ocuko*', 
tourmenté par une voie d'eau confïdérable , 
a échoué près de Vania. Heurcuferneot la 
plus grande partie de l'équipage a échappé au 
péril. On a également fauve la caifTe Mili- 
taire , l'artillerie 4c prefque toute la cargai- 
son j mais quelques hommes trop empreiTés 
à gagner le rivage à la nage , fe font noyés; 
d'autres qui s'etoient trop avancés dans les 
terres près de Caverna , ont été faits prifon • 
oiers par les Rudes. 

Le Graod Ecoyer de Sa HauteiTe partit , 
avant- hier, pont l'armée, avec un million de 
piaftres ( 3 , 000 , 000 liv. ) le une pelifTe 
pour le Grand Vifir. Oo prétend que ce pre- 
saier Miniftre , dont la fanté eft très-foible , 
continue 4 demander fa démiiîîon , & l'on 
croit qu'il fera remplacé par Iffèd Mebemet 
Pacha , Gouverneur de Widdin. Le Seymen 
Safchi , Chef des Janiffairesde cette Capitale, 
a été élevé à la dignité de Pacha i Trois 
Queues 3 la charge a été donnée i un Of- 
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fider de fou Corps. Le Grand Seigneur a 
dJpolé leChiaoui Bafchi , & a nommé i fa 
place le B«yuk Jeskury , premier Secrétaire 
des Requêtes. Mektoefby , Secrétaire du Vi« 
finit, m reçu la de million. 

On attend ici le Prince de Radzirill , Pa- 
latin de Wilna , Se foixaote Officiers qui l'ac- 
compagnent. Le (ïeurKofakowskiJ'un des an- 
ciens Maréchaux de la Confédération de Bar , y 
eft arrivé, fuivi de deux Officiers étrangers. 
Le Geur Pulavski l'a quitté i Ragufe pourfe 
rendre à l'armée du Grand Vifir avec une fui» 
de viogt perfonnes. ( 
De JParJèvie , le xç Juin 1774. 

Des lettres écrites de l'armée du Général Ro» 
manzov portent qu'il y a eu une nouvelle ac- 
tion euue les Turcs MesRulTcs, dans laquelle 
le Général Autrichien Ba(ck qui fervoit eu 
qualité de Volontaire fous les drapeaux Ruf- 
lcs , a été fait prifonnier. 

De D unifie k , le x* Juin 1774. 

Le Comte JeGolovkineft encore ici & at- 
tend toujours des ordres de fa Cour. On forme 
à Kônigfberg des mag.tfins confidérablex , Se 
depuis cinq jours on arrête Se l'on vifite toutes 
les voitures qui paffent devant le Comptoir 
d'Accife Pruffien. Celles du Magiftrat n'ont 
''point encore été vifitées. 

L'Imprudence d'unHoulTard Pruffien a man- 
qué d'exciter un foulevement parmi la Popu- 
lace. Ce Soldat ayaut donué un feurfia a un. 
Garçon Epicier , le Peuple prit la réfoiurion 
de s'en venger fur tous le» Enrolcurs PruiTïeus; 
mais heureufement la Garde arrivée à temps 
diffipa ce tumulte. 

Les babitans de cette Ville font continuel- 
lement fur leurs gardes , Se au moindre avis 
de l'approche des Profites* , ils envoient des 
patrouilles au- dehors , poux empêcher tout* 
furprife. 

fi 
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De Stockolm* li t8 Juin 1774* 
Dans la nuit du n au 13 de ce mois , la 
Âatue pédeftre du Roi Guftave Viû , éle- 
vée aux irais de l'Ordre de la Noblefle Se 
qui avoit été placée fur fou pie déliai dans la 
Place îles Nobles depuis le mois de Novem- 
bre dernier ; a été 'découverte. Ou a cholG 
pour cette fotemoité la veille de la Saint Jean, 
jour annirerfiire del'enirée victorieufe que fie 
à Stockolm, en ifi}, Guftave Vafa » après 
avoir délivré les Suédois du joug étranger , 
6c pour rappeller en même temps à la Naron 
le jour heureux ou, en 1743 > Adolphe Fré- 
déric , perc du Roi, lut nommé (ucctfleur 
au Tiôac de Suéde. Cette ftatue qui a onze 
pieds de haut » élevée fur un piédeftal de 
mente hauteur , a été modelée par le litur 
Larthevéque , Sculpteur François , Cheva- 
lier de l'Etoile Polaire* de l'Ordre de Saint 
Michel , & jertee en fonte par le lieur Geraid 
May er, Chevalier de l'Otdre de Vafa. Le Mo- 
parqueeU repréfc nté tenant delamaindioae on 
bâton de cotumandemenrqoi tepofefutlacuilie 
ti ayant la main gauche fur la hanche. Il eit vêtu 
en guerrier i il a une couroune de laurier» 
Une longue barbe & un manteau Royal atta- 
che légèrement fur Tes épaules. On lit fur le 
deyantdu piédeltal: Cujtévo. Eriei. l'auto* 
JJbertatis.Reli^ionis. vindici. ex. nobili. Cite, 
nt. Regi.poJt.bu1j.JacuL1.pof. Ordo. Eq*hj- 
tris. Ai. DCC. LXlll. De l'autre côté , tfn 
voir les Armes de Vafa.c'eft i- dire une gerbe 
de bled en bronze» 

• Le 15 , le Roi rentra i la rêre des troupes 
<jni compofoicnt le camp que Sa Majefté avoir 
affemblc au Parc. Elles le rangèrent fur la 
Place des Nobles , & , après que le Roi eut 
falué de l'épée la ftatue de Guftave Vafa , 
elles tjétileient autour de ce monument & rùeot 
plulîeurs décharges de moufqueterie. 

LeiK, le Comte de Vergcnnes , Ambaf- 
iadeur de France, après avoir pris corgé de 
Leurs Majeftés «V de la Famille Royale &c leur 
Irveir préfenté le fieur Barthélémy , Secrétaire 
d'AmbalTade, en qualité de Chargé peur la 
féconde fois des Affaires de fa Cour , partît 
pour Ce rendre en France. 

De Vienne , te 6 JuilUt 1774. 

Le Prince Louis de Rohan , ArobaiTadcur 
Extraordinaire de Sa Majefté Très - Chré- 
tienne , ayant obtenu de fa Cour la petmif- 
(ion de nire un voyage eo France, a pris 
Congé de Leurs MajeftCK Impériales & il eftr 
parti aujourd'hui. L'Abbc Georgcl cft chargé 
4es Arfajnb de France pendauj lo» ablcucc. 



.< Le 17 du mois dernier , l'Envoyé Turc fe rendit â 

Il la Cout , vert Ici onic heure* * demie , pour avoir 

|! audience de l'Empereur. Il et oit dans le même 

î cortège qu'il avoh lorfqtr*il alla chez les. Prince» 

Il de Colloreee Se de Kaunirz ; les perfonnei de fa 

I fuite étoient cependant plut richement habillée»» 

I Arrivé au palait Impérial , il rut reçu pat un Cham- 

I bellan qui le conduitît i la SaHc d'audience où il 

l{ entra , précédé de l'Interprète de la Cour Zt du Divan 

i Effendi ou Secrétaire de Légation qui port oit les 

I lentes de créance fur fet deux mains. L'Empereur, 

II vétu d'un lîmple unifotmc & le chapeau (ur la tire . 
I étoii debout dan* cette Salle , fout un dais de diap 

I d'or , & fut une eittade couverte d'un tapit de Tut- - 

II quie. A fa droite étoient un faurcuil & une table. 
| Tout le* Confeillert d'Etat étoient rangés du même 
| coté, tandis que le Vice Chancelier de l'Empire fis 
§ trouvoit feul à la gauche devant l'eitrade. L'En- 
| voyé lit ttois rérétences . la première en entrant , 
i la féconde au milieu de la Salle * la ttoifieme au- 
Il prés de l'eiliade. Il incliaoit profondément la tite 3c 
1 lai (Toit repoler quelque temps la main fur fa poitrine 
I pour plus grande marque de réfuter. Il prit les lettre» 
I de créance des maint du Divan Effendi , monta fut 
I l'ertrade & les pofa fur la table qui étoic i la droite 
li de l'Empereur. Il rcdcfccadit cnluiic à recul* tu 9c 
I fît une Harangue en Langue Turque que l'Interprète 
I Impérial rendit en Allemand. Après cette Harangue, 
I le Prince Vice-Chancelier de l'Empire fe mit à ge- 
I noMx devant l'Empereur pour lui demander tes or- 

I dr.es. Sa Majefté Impciiaic lui ayant fait ligne de nV 

II pondre en fon nom , ce Miniiite fe releva fc aJwfla 
Il i l'Envoyé , en Allemand , un Diicourt que l in- 
|{ terpreie expliqua en Langue Turque. L'Euvoyc re- 
I monta fur î'elttade , t'approcha de 1 Empereur qui 

I lui donna le pan de fon habit à baiier. Il le retira en- 

I I fuite à reculons en faifant trais révérences & fut te- 
| conduit julqu'au bat de l'efcalier pat le Comeriffaite 
8. qui avoit été charge de le recevoir. Il retourna a fon 
i logement dans le même ordre & avec le nicoac tor- 
I tege qu'il étoh venu i l'audience. 

■ Let lettres que le Grand Seigneur envoie aux Seu- 
il veraias , font écrites (ut un grand papier plie en qua» 
I uc & rt nie une es dans une cfpece de lac allongé ii'é- 
| toffe de l'oie blanche & argent. Ce fac cft terminé 

[>ar un noeud de foie & argent . auquel tout attachés 
e fceau en cire rouge dam unrboite ronde d'argent, 

|lj te l'adrcfTe fur un papier terminé en pointe. Le» 

1 tertres du Grand Vilîr lent dans des latt d'étoffe de 

I foie rouge le or , *e la boite qui antenne le ca- 

I cbet, »ft d'ur. 

I Dt Madrid y le \ f Juillet 1774. 

§ Le R*oi a nommé pour fon Minift r« i Parme 

I le Marquis de ViHel , Lieutenai^Général 

jl de fes Armées , à la place du Marquis de 

il RevillacmipafleàNaples. 
I Une CommiiTion particulière nommée par 

m le Roi vient de faire l'épreuve de comparaifora 

il des pièces d'artillerie fondues, d'après le rno- 

il dele de celles de France , par le lîeur Maria , 

lf Infpr-cleur Général des Fonderies de Franco 

Y & d'Efpagne. Sa M»jeRé Catholique a témoi-* 
£ gne fa laùsfa(5liondu fucecs cju'a eu cette ope- 
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ration. TI en réfulte, entr'aurres avantages, ce- 
lui de pouvoir employer déformais pour les 
fonderies d*Efpagne , le cuivre que produifeoi 
ses poffcflîons dans l'Inde , au lieu d'en tiret 
i grands frais des Pays étrangers. 

De Barcelone , U \\ Juin 1774. 
Le fiewAubert.Conful de France en cette Ville, , 
6t célébrer, le 1 o de ce moi» , dans l'E glife de Jetas, 
dediet a Saint Louis de accotdcc pat Philippe V i 
la Nation Fraacoife , un Service lolemncl pour le 
ftfù* de l ame du feu Roi Louis XV ..auquel aftif- 
aercar le lieue Durand du Vieux-Chatenet , Vice- I 
Confis! i Palamos, tous les François , les Chef» & 
les principaux habitat». L'Eglifc étoic tendue en j 
jnoir 4e décorée de plusieurs ccufTom aux Armes de 
France. Au milieu s'clcvoit un catafalque avec des ]■] 
devifes analogues i cette lugubre cérémonie. Le lest- j 
demain , on chanta , dans la même Eglile , une 
Grand'MeiTc en Muftque pour la conl'crvation des 
jour» précieux de Louis XVI, de la Reine & de la 
Famille Royale, & pour demander a Dieu la prof- 
pinte des arme» de la France. Il fut décidé que la Na- ' 
tion Françoifc porterait ledeuil pendant cjuaue mois. | 

De Rome , le xo Juin 1774. i 
Le Souverain Pontife tint , avant- hier, nu 
Conûftoire^aSaioieté y propofa l'Archevêché 
de Durazzo , in pjrtibus , pour Thomas Ma- 
riagni; l'Evéché deBojano, dans le Rdvaume 
de Naples, pour Nicolas RoUetti ; liEvêcbé 
de Montalcino , en Tofcane , peur Dom Jo- 
feph Bernardin Pecci , Religieuz Bénédictin; 
l'Evéché de Cénéda , dans l'Etat Vénitien , 
pour Jean Paul Delfioo; 1 Evécbé de Monte- 
mat ano , dans le Royaume de Naples , pour 
Marie Onufre Ginoari ; l'Evéché de San. . 
rorino in pjrtibus , pour Pierre Derenda ; • 
l'Archevêché de Gorice, dans la Camiole, 
pour Rodolphe- Jofeph de EdJing, Evéque 
de Capharnaum, in pjrtibus, te l'Evéché 
d'Orange, en France, ponr Guillaume-Louis 
de Tillet j il fut fait enfuite inftance pour le 
Fcllium en faveur des deux nouveaux Arche- j 
vêques de Durazzo cV de Gorice. 

Hier , veille de la Fête de Saint Pierre ,* 
le Prince Coloona , Connétable du Royaume 
de Naples , revêtu du caractère d'Ambaffa- 
deur extraordinaire de Sa Majellé Sicilienne 
auprès du Saint Siège , fè rendit , dans le plus g 
grand cortège , i la Baftlique de Saint Pierre , 
où il préfenta , fuivanr l'ufàgc , la haqueoée 
i Sa Sainteté. Cette cérémonie eut lieu à* l'if- 
fue des premières Vêpres qui furent chantées 
iolemnellement dans cette Basilique 8c aux- 
qurlles le Pape, revêtu de Tes habits Pontifi- 
caux , affilia , ainlî que le S.«cré Collège. Ce 
matin , le Saint Pere a officié à* la Grand'- 
MeiTc avec toute la pompe du Pontificat. Tous ; • 
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les Cardinaux 5c les Prélats des difTcrcnsOi' 
dres qui Te trouvent i Rome , garoiflbient l'en- 
ceiute du Maître-Autel de Saint Piètre. Ou a 
tiré hier, à l'occasion de cette Fête, des feux 
d'artifice au Château Saint- Auge 8c dans la 
Place Farnefe, 8c tous les quartiers de cette 
Ville ont été illuminés. Cesdcmonftrations de 
joie feront répétées ce Toit. 

De Turin, U 6 Juillet 1774. 

Le 3 de ce mois , le Roi nomma le Baron 
Vivalda pour remplacer , en qualité de Ton 
Mioiftre auprès des Etats Généraux , le Mar- 
quis de Coi don qui a paffe dernièrement 1 
Londres avec le titre d'Euvoyé Extraordinaire 
de Sa Mdjetté Sarde. Le Comte de Scarnafis, 
fou prédécefleur , auprès de Sa Majefté Bri- 
tannique, partit , le 4 , pour Vienne où il va 
réfider en la même qualité. 

De 1 ondres , U 6 Juillet T774. 
Le fieur Thomas Hutchmfba,ci*devamGou> 
venseurdelaBayedeMaflâchufett, a ea l'hon- 
neur de faire fa conr au Roi à Saint- James. 

On apprend que l'Efcndre d'évolution , 
coramaudée pir le Contre- Amiral Douglas , 
a fait voile de Piymouih pour croifer pendant 

3uelques fenraines' dans l'Océan ; qu'à foa 
épart , le feu a pris à la cailTe d'armes da 
VaiiTeau de ligne le Kent; qoe les fenê- 
tres de la grande chambre , la galerie , le cou- 
ronnement & ia partie fupérieure de l'arcafTc 
onrété emportés par l'explofîon , 8c que foi- 
x an te- dix perfonnes ont été tuées ou blcffces» 
Des lettres de Charles-Tovn portent que, 
le 30 Avril dernier , une troupe d'hommes 
armés fe rendit* la prifon du Fort , pour déli- 
vrer le fieur Tromas Fec aceufé d'avoir maT* 
facré un Indien Creelc. Ils demandèrent au 
Geôlier les clefs de la prifon ; mais celui ci 
ayant refufé de les leur remettre, ils enfon- 
cèrent les portes 8c briferent les liens da cou- 
pable qu'ils emmenèrent avec eux. D'autres 
lettres de Pittfbnu.-g apprennent que le Colo- 
nel CttfTap, commandant un Détachement 
des ttoupes de la Virginie, a paûe au ni de 
l'épés treore-neufSauvages, pour venger dif* 
fereos meurtres commis par eux fur les bords 
del'Ohio. 

De Jtfjrty , te 1 1 Juillet 1774. 
Le Prince Louis de Rohan , Coadjuteur de 
l'Evéché de Strafbourç & Ambafladcur Ex- 
traordinaire i la Cour de Vienne, a eu l'hon- 
neur de rendre fe» refpeéls i Leurs M.tjclltfa 
& i la Famille Royale. 
Le 1 S de ce mois , le Comte de Vergennei, 
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M niflre & Secrétaire d'Etat ayant le Dépar- I I 
teraem des Artaire* Etrangères, eut l'honneur | 
d'être préfenté àLeur s Majcftés & à la Famille 

°La veille , l'Abbé Dtiitle, de l'Académie 
Françoife, avoit eu l'honneur de présenter au 
Roi 8c à la Famille Royale, fou Difcoars de 
réception i l'Académie. 

Le lîeor Cafippe a eu l'honneur de préfen- 
ter au Roi une voiture d'un méchaoifme nou- 
veau 8c ingénieux. 

Le Chevalier Gluck a eu l'honneur de 

Sréfeoter au Roi , à la Reine & à ta Famille 
:oyale un Opéra de fa compétition , intitulé: 
Orphie. 

Le Heur Ourbeltn , de l'Académie Royale 
d'Ecriture de Paris , a eu l'honneur de présen- 
ter au Roi ud tableau de facompofitieo , exé- 
cuté i la plume en eucre Je couleur. Les armes 
'de Sa Màjefté 8c divers attributs militaires 
embclbiîent le haut de ce tableau ; au milieu 
eil une pièce de vers adrefles au Roi fur fon 
avènement au Trône , & au bas une Minerve 
écrivant ces mots : Fïrtutis Coron a. Le fieur 
Ourbelin a eu l'honneur de préfenter en même 
terap* i la Reine une Horloge Botanique fur 
le fommeil des plantes*: les veilles des fleurs. 
On voir au milieu dans un Médaillon te chiffre 
de Sa Majeité , furmomé d'une Couronne 
Royale 8c au-dffTous des entreras de guir- 
landes de fleurs qui contiennent une pièce de 
▼ers. 

Le fieur Noogaret a eu l'honneur de pré- 
fenter i Leurs Majeftés un Ouvrage de fa 
Compétition , intitulé : Doutes Patriotiques 
Jiir le Nouveau Règne *. 

De Paris , le ri Juilht 1774. 

De deux Ediis du Roi » en date au nwk dernier. 
Tua crée & rétablit , furies reprefentarions de Mon- 
fieur , l'Otfice de SuMHiut de» Avocat & Procu- 
reur du Roi au Siège Prcfidial d'Angers ; l'autre ac- 
corde i Moniteur , i titre d'augmentation d'appa- 
nage , les écuries de feue Madame la Dauphine , 
situées à Vcrfailles, i compter du i c Juin, fana 
qu'il Toit befoin de faire aucune évaluation ou vifi- 
aaiion de ces écuries ou du terrein. 

De» Lettres Patentes du Roi confirment un Ré- 
fait par Moniteur, pour les chartes de fon 



Le 14. du «ois dernier , l'Abbé Alliot , ancien 
Gouverneur des Pages 6c Aumônier Ordinaire du 
feu Roi de Pologne Stanislas , fit chanter une Méfie 

* Cet Ouvrage fe trouve a Paris chea Brunet le 
Démon ville , Imprimeur- Libraires de l'Académie 
Françoife , rue Saint-Severin , 6c chea la veuve Du- 
k £ Lifo NHAB s rue Sâiot - Jac4jvcjo 
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foIemneJle dana l'Eglife des Religieu» Carnes de 

Luncville , en a£Uon» de grâces de l'heureux téta- 
bliflementde Mefdarrses. Les Vêpres furent égale- 
ment chantiet l'après-midi , ainli que le Tt Dtum t 
•u fon du trompettes de la Cendaemerie & au bruit 
des boîtes, l e* portraits de Méfiâmes étoient placé* 
aux deux cotés du Maîuc-Amel fur la bafe des qua- 
tre premières Colonnes qui forment Je fond de l'Au- 
ce). Cette cérémonie qui avoit éti annoncée la veille 
par fe fon de routes les cloches de la Ville , & à la- 
quelle affilièrent le Clergé, IcsOmciersdc la Gen- 
darmerie, ceux du Baillagc , atnii que toutes les per- 
fonnes de confidération , at:ira on grand concoura 
de monde. L'Abbé A IHot oftlcia. L'AtoefTe 6c les Re- 
ligieufc's de l'Abbaye Ro/ale de Cuflèt , en Auver- 
gne, ont célébré, pour le même objet, une MefTe 
folemnelle, le les Chanoines 6c Chapitre de la CoT- 
légiale Royale de Champeaux en Brie , ont fait 
chanter un Te Deunu 

Noos ne parlerons plus déformais de* mar- 
|ues d'amour Se de refpeft que tous les Corps 
l'Etat fe font, emprefles de donner à l'oc- 
caiïon de la convalefceace de Mesdames. La 
joie de leur rétabiiiTement n'a pas* été moins 
vive que les alarmes qu'avoient caufées i la 
France la cruelle maladie i laquelle elles 
viennenr d'échapper. Chéries de la Nation 
Comme filles du Souverain qu'elle pleure 8c 
comme, tantes du Monarque auquel elle a le 
bonheur d'être foumife , ces anguftes Prio- 
ceffes ont encore plus de droits 4 no'trc ten- 
dtelTe , i notre recounoiflance eV i nos hom- 
mages par l'humanité , la bienfaifance & les 
aurres vertus émtnentes qui les Caraôcrifcnt. 

Le Comte de Toudaint , Mcflre de-Omp 
de Dragons , Lieutenant- Colonel du Régi- 
ment Royal ïc Chevalier de l'Ordre Royal Se 
Militaire de Saint Louis , eft mort à Niott 
dans la quarante cinquième année de fon â^e. 

Anne-Marie- Antoinette de Fa«»an, éçoufe 
de François- Xavier Couve de Virieu-fieau- 
voir, Brigadier des Armées du Roi , Lieute- 
nant pour le Roi au Gouvernement Général 
du Havre, y eft morte, âgée de quarante-neuf 
ans. 

Louife Alexandrine Cornelie du Puy Mont- 
brun, veuve de François Elzéard de Pooie- 
vés , Marquis de Baoux , Lieutenant du Roi 
en Provence , Gouverneur d'Apt , &c. efl! 
morte à Apt en Proveace, dans la cent unième 
année de fon âge. 

Le fieur le Prince , Expert Ecrivain 6t Merqbre de 
l'Académie Royale d'Ecriture, ouvrira, le Lundi 
i r Août, un Cours public d'Arithmétique qu'il con- 
tinuera tous les Lundi , Mercredi 6c Vendredi de 
chaque femaine , aiaû que les Fêtes Se Diroin- 
ches , depuis fept heures du matin jufqu'i neuf, ca 
fon Ecole , rue Bourtibeurg , matché Saint Jean. 
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De XPtrJovie , U 30 1774. 

C) N va exécuter enfin le projet d'embellir 
6c d'agflrandir le bâtiment où eft placer la cé- 
lèbre Bibliothèque du (eu Evéque Zaluski. 
Le (leur Potocki , Grand Notaire de la Cou- 
ronne , elt chargé de l'infection de cet ou- 
vrage. 

Le Comte de Brukl , Gouverneur de cette 
Réfidence, étant aile faire un voyage Je qua- 
tre termines , le Général de Go:tz a été nom- 
mé poar commander en fon ablence. 

On attend toujours l 'effet que produira le 
Mémoire envoyé à Petet (bourg en laveur du 
Comte Ogwski , non par le fient Chominski , 
comme on l'«vo:t dit , mais par la Grande 
Générale. Cette *ff»iie eft encore en fulpens. 
Des Frontières de la Pologne , le I ' Juillet 
1774- 

La Juftice va reprendre fon cours en Po- 
logne , & le Roi a déji fait expédier les Uni- 
verfauT pour le Tribuiul de la Couronne. Les 
Dr tines pour l'élection desDéputésdoivent fe 
tenir le 1 f de ce mois : c'eft dans les Ttibu- 
naux qui vent être rétablis que toutes les cau- 
sés feront jugées , à l'excption de celles de fait 
( tju[* fjtii ) qui-frrom encore d ciJccs par" 
la Confédération. Quelques particulierspleins 
de zele pour le bien public ont demandé la ré- 
▼ifion des ^rtdiesrcg'ecsparcede.nierTribu- 
nal , aflurant que cet examen devoileroit les 
prévarications les plus criminelles. Mais le Ma- 
réchal qu'on acctif >it hautement de s'érre laiiTé 
corrompre , a repréfenré avec force qu'on ne 
pou voit founetrre les jugemen* d'iuie Cour 
de Juftice fupérieure à la révilion d'une Cour 
inférieure , Se (on opinion a prévalu. Ou 
travaille actuellement i choifîr les Membres 
qui compoferouc le Tribunal ; la place de 
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Muéchal e fi briguée par plnli.u' (..»... 1 ta >. 
Le Ptmce Poniu ki appuie <e t »uc Un c éuit 
le iîeur Bierxyno>ki, f>n beau trete ; ni.ii> 1 
éprouve, de lapin iiu Km même jui jin.t' je 
ie ficur Ma'aclirtwski , de» obltacies qu K lui 
fera difficile de iur nouer. 

Les biens des Jefuucs (ont entièrement 
diitnbuts. D'amies des tditui» cxiCti , ui 
évaiue à 19 , 500, 000. i.v. tournois les u.ens 
que la République a retires des imins de U 
Société. Les parrcu!ier» fculs en onv proilré. 
L'argenterie des Eglifrs ;i ét • portée d..'.n les 
Monnoies , ainû que les va.";> facrés. P!u- 
fiturs Membres de h Soc. et* durti'tc n'ont 
point encore eu de penfi m & manquent de 
iubfiftance. D'un autre c&i. , on a attiré î la 
Cour le fieur Benvenuti vis'ert rendu fameux 
par d'-s Ecti;s contre le fvftéme aJnpté pu les 
premières Cours de l'Europe , .i l'égard des 
ci devant Je fuites, lia été accueilli .î Wado- 
vie avec beaucoup de diilindtion. Le !(oi l'a 
comblé de bienfaits & l'a a^mis a fa table. Le 
Nonce n'a pu s'empêcher d'en céiroigner du 
inérorucntement 3c a denvnJé la fupprclfioii 
des Ouvrages de cet Auteur. 

Le Général Branecki doit , à ce que l'on 
prrtrnci.êtrer.ippt !I< : lePereifb >ur ;.On garde 
le Itlencc lur le (uc.es de fes négociations. Un 
Colonel RufTe , 110 m m > François Ar.;c!i , a 
été envoyé en Sibérie chargé de l::s. il avoit 
avec les révoltés des tiei(<<us qu'on .1 tlécou- 
vntes , & il excitoi: fecre' .nent pluiieurs 
Régimens Ruffes i la itbelîi'vr. On prérend 
même que , s'il n'avoit été prévenu , toute 
l'armée (é fetoit rangée fous l'étendard des 
rebelles. 

De<. Cofaques cantonnés en Voîhynie , aux 
ordreSiiuGcncral Ronianius , l'ont :ndonnc 
brulqueuietu & le (ont ïvpui.îtis dans l'vJ- 
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kraine Polonoife , où* ils coramettenMootes 
forrcï d'excès. Comme ils forment un Corps 
nombreux , le Général Remanias n'a pu em- 
pêcher cette défection. Il a publié un Univer- 
fal dans lequel il leur donne le nom de bri- 
gands Se permet à tous ceux qui les rencontre- 
ront de ù jetter fur eux , foit pour les tuer , 
lbit pour les arrêter 5c les livrer enfuite i leur 
Général. 

Les Commidaires nommés par la Conr de 
Rullîe & par le Roi 5t la République de Po- 
logne, pout régler les frontières , fontenhn 
partis. 

Di Stotkdm ,Ux% Juin 1774. 

Un Payfan travaillant dernièrement à la 
Terre de-Turcholm qui appartient au Séna- 
teur Comte de Bielle* , a trouvé nne grande 
quantité de pièces d'or qui paroiflent être d'une 
antiquité fort reculée. Ou y voit des bracel 



pefans 5c groflierement guiilocbés qui doi- 
vent avoir été portés au haut du bras. Ils font 
compofés de deux demi-cercles qui ffc tien- 
nent par une chaîoeit qui repliési'un fur l'autre 
en fensoppofe, forment lecercle & font arrêtés 
de chaque côté par une efpece d'anneau quarré. 
Il y a d'autres pièces qui femblent avoir été 
détachées d'un fabre ou d'un baudrier. Elles 
pefent toutes x 8 livres Se font de l'or le plus Eu. 
De Vienne , U 6 Juillet 1774. 

L'Empereur partit , Vendredi dernier, pour 
fe reqdte au camp d'artillerie qui vient d'être 
formé à BuJweiG enBohême.Commeondoit 
faire devant ce Prince l'épreuve de plufïeurs 
pièces de canon d'une invention nouvelle 5c 
dellinées pour le fervice de la Cavalerie , il 
n'a amené avec lui que peu de perfonnes, 5c 
aucun étranger ne fera admis à ce camp. 

Le 3 o du mois dernier , l'Envoyé Turc eut » 
au Château de Scboobrunn, fa première au- 
dience de rimpérattice-Reine , Se l'on ob- 
ferva , dans cette occaGon , le même cérémo- 
nial que celui qui avoitété fuivi pour l'audience 
de l'Empereur. 

De Drefde>U to Juillet 1774. 

Le hVur Ofborn , Minière Plénipotentiaire 
de Sa Majedé Britannique auprès de l'Elec- 
teur de Saxe , a pris congé de Son Altede 
Eleftorale. Il fe dtfpofe à aller pafler quelque 
temps en Angleterre. 

De Lifbonne , U % 1 Juin 1774. 

Le 19 de ce mois, le Cardinal Patriarche 
adtniniltra , dans la Chapelle du Palais de 
l' Ajud* , en préfence de Leurs Maj'eftés 5c de 
la FamHleRoyale , le Baptême à l'Infante dont 
U fMuççÛe 4u BrelU eft accouchée. Les Sei- 



gneurs 5r Dames delà Cour a (I! itèrent à cette 
cérémonie. L'Infante eut pour p irrein le Sou- 
verain Pontife, repréferue par le Prince de 
Beira , Si pour marreiue l'Infante Dona Ma- 
rie Françoife Bénédicte. On îui donna les 
noms Je M-iric-CIcmen-inr Françoifc-X -viee 
de Paiile-Anie jofrphe Antornc Dominique- 
Féltcienne-Jeanne- Michel Julienne. I> y eut, 
i cette occalion, grand gâta i la Cour 5c des 
illuminations dans toute la Ville. 

Le t y , la Cour prit le deuil pour d^ux 
mois , à l'occaûon de la mort de Louis XV, 
Roi de France. 

De Lifourne , le 1" Juillet î7*74. 
On a répandu le bruit qu'une altercation 
furvenue entre le Commanvlan: d'une Eicadre 
Rude Se le Gouvernement le Milte, pourroit 
altérer la bonne intelligence qui te^ne entre 
les àeux* Nations. On ait que cet Officiel qui 
elt à la tête ùc neuf Bâthwens aimés ,i'emauda 
l'entrée pour tous j que le Grand-Maître lei 
fit réponfe qu'il ne pouvoit en admettre que 
tro'sdansle Port; que le Commandant infiAa; 
que le Grand-Maître crut alors devoir afTem- 
hier le Confeil , pour délibérer fur le parti 
qu'on avoiti prendic; qu'il fut réfolu de s'en 
tenir i lapremicre réponic ; que le Comman- 
dant Rude répliqua que fa Souvf raine, pour- 
roit faire entrer trente Vaideaux dans le Port 
de Ma! te , 5c qu'on lui répoudit qu'on feroit 
prêt à les recevoir j que cependant ou a donné 
ordre d'armer toute l'Ifle , 5c qu'on fait les 
préparatifs néceffaires pour fe défendre , G les 
Rudes tenioient une entteprife contre cette Me. 
De Ragufe , & ! 5 Juin 1774. 
On apprend de l'Albanie, Province voitîne 
de cet Etat, que le Pacha de Scutati a fait 
une expédition contre les habitans du Village 
deCucei, prés Monténégro, qui infeftoient 
les grands chemins j que ces brigands fè fonc 
défendus avec courage 5c ne fe font rendus 
qu'aptes avoir obtenu une capitulation. Leur 
Chef a été arrêté , 5c fes biens ont été coohT- 
qués par le Pacha. 

De Home , U 6 Juillet 177* 
Il y eut , avant -hier , Chapelle Papale au 
Palais Apostolique, à l'occaûon des obfeques 
de Louis XV , Roi de France , que Sa Sam* 
teté avoit ordonnées 5c qui y furent célébrées 
foiemnel!ement ; le Sacré Collège 5c les dif- 
férent 0/>!res de la Prélature Romaine alTif- 
terent à cette cérémonie. Le Cardinal de Ze> 
lada officia i la Grand' Mette , 5c le Prélat 
Celio Falconieti prononça en Latin l'Orailoa 
£. Funèbre de ce Monarque, 

Le Marquis Caracçiolo , Ambafladcur Es- 
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tfsordinaire de Sa Mafcfté Siciîienoâ aaprcs 
du Koi de France, a paflo ici allant Waples. 
Il a été préfen:c au Souverain Pontife par le 
Cardinal Orfini , Miniftre Plénipotemiairedu 
Roi des Dcux-Siciles auprès du S iint Siège. 

Les Millions qui doivent précéder de quel- 
ques mois l'ouvenure de l'Année Sainte dans 
Cetre Vilie , commencr ront le } o de ce mois, 
te elles fe feront , fuivaut l'ufage , dans les 
différentes Places publ»jue;. 

Le Saint Pere a conf> rr l'Evêché de Vin- 
timille au Pere Clavarmi , Religieux Domi- 
nicain d'un mente distingué. 

Les nouveaux Evéques de Monralcino, eo 
Tofcane , de Boj .no & de Monremarano , 
dans le Royaume Je Maples , & de Cenéda , 
dans l'Etat Vénitien , ont été contacté* , ces 
jours derniers, par les Cudinaux dYoïk, 
Pailavicini & Cilino. 

De Florin -e , U 8 JuilUt 1 774. 

Le Comte Aiexis Oilov, Commandant 
Général de l'armée natale Rufle dans l'Ar- 
chipel , eft arrive de Peterlbourg 8c s'eft 
rendu , quelques jours après , a Livourne pour 
taire mettre eo état l'Efcadre qui eft aux ordres 
de l'Amiral Greegh. Il eft en fuite revenu dans 
cette reùdence , d'où il partira pour le Levant , 
dès que les Vaiffeaux feront ptêts à lever 
l'ancre. 

De Londres , U \\ Jmtittt \T?+. 

Le 17 du mois dernier , on ht i Plvmouth 
l'é preuve d'un Bâtiment qui devoit s'enfoncer 
de lui-même à djxfept braiTes de profondeur 
dans l'eau , y relier douze heures , fans que 
l'homme qui en dirigeroit la manoeuvre , en 
fât incommodé, Se reparaître enfuite de lui- 
même fur la furface de la mer. Ce fpeétacle 
avoit attiré une foule prodigieufe de per- 
fonnes qui garnifToirnt le rivage. Le Bâtiment 
s'enfonça avec beaucoup de vîtefle &, quelque 
temps après , 00 vit l'eau s'agiter & bouillon- 
ner. Au terme fixé il ne reparut pas ; tous les 
fpeclatenrs eo furent consternés. Les Mari- 
niers difent qu'on ne pouvoir pas chotitr un 
lieu moins propre i faire cette expérience, 
puifque le fond de la mer y eft hériffé degros 
rochers , 5c l'on eft étonné qu'on n'ait pris 
aucune précaution pour retiret le Navire en 
cas d'accident. 

Il paraît une Proclamation du Roi pour dé- 
terminer le poids des efpeces d'or couran- 
tes. Celles dont le poids avoit été fixé le 13 
Juillet dernier par lesCommiflaires de la Tré- 
sorerie pour avoir cours dans les palemens pu- 
blics, m feront plus reçues lorfqu'cllcs feront 
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an-Jefteus du poids défigné par le nouveau 
Règlement, Cette Proclamation aura lieu juf- 
qu'au 3 1 Août prochain. Ou a feulement ac- 
corde vingr & un jours en Angleterre , vingt- 
huit en Ecoffe & quatotze en Irlande aux 
Collréreurs êt Receveurs des taxes & revenua 
pour faire leurs remifes à l'Fchiquier ou aux 
Receveurs Généraux des différentes branche» 
du revenu public. 

Les Notables d'Annapolis, Ville princi- 
pale du Maryland , en Amérique , avotenc 
fait un Arrêté , à la pluralité de quarante fepe 
voix contre trente & une, dans une affemblee 
tenue le 17 Mai en faveur de ta Ville de Bof- 
ton & des droits des Amriioins. Il portoic 
que, « les Gens de Loi de U Province s'abf- 
• tiendroient de former aucune demande est 
» Juftice pour loii.mes dues par les habitans 
» du Maiyland i ceux de la Grande Breta- 
« gne , jufqu'i la revocation de l'A&e du 
» Parlement qui ferme le Port de Bofton. * 
Cet Arrêté a doneé lieu à une proteftatioa 
d'un nombre confiderable d'autres, perfonne» 
qui ie déclarent infâme, extravagant, & ca- 
pable d'occalionner la ruine des habitans de 
la Grande- Bretagne , lefquels ont confié leurs 
marchandifes à ceux du Maryland ; on y ob- 
fer ve que punir ces habitans pour n'avoir point 
agi auprès du Parlement eu faveur des Bofto- 
aienf , ce feroit les condamner fans les avoir 
entendus & fans avoir examiné (I leur crédit, 
en celte occafion eût été efficace , s'ils ont 
cédé i des motifs d'avarice te de corruption , 
OU bien s'ils ont fuivi des vues figes Se poli-, 
tiques. Cette* proteftation , lignée par cent 
trente- cinq habiians , eft encore appuyée fut 
deux autres cenfidérations dont la principale 
elt que cette réfolutioo porterait une atteinte 
fatale au crédit mercantile de la Province » 
en ce qu'on ne pourrait plus donner la moin- 
dre confiance i des gens qui auraient violé fi 
hautement les obligations les plus facrées. 

On apprend qu'un Bateau Anglois , monté 
de dix hommes , étant allé prendre quelque» 
végétaux fur la Côte de la Nouvelle-Zélande , 
les Sauvages fe font jettés fur eux . les ont 
tous maflacrés , tt que l'équipage de PLndet- 
veur , dont ces malheureux faifoient partie , 
n'a retrouvé le lendemain que leurs offèroens 
épars. * 

Les nouvelles reçues de la Province de 
FincatUe portent qu'il y a eu trois ou quatre 
efearmouebes entre lesBlancs & les Sauvage» 
Sawanah. On ne fçait pas quel eft le vtai mo- 
tif de cette querelle. Les uns prétendent qu'elle 
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provient de quelques effets enlevés par on 
Blanc aux Indiens ; que ces dernière en ont été 
fi tort irrites qu'ils ont pris les armes ; mais 
que les Blancs les ont repouifés , aprè* avoir 
tué onze d'entr'enx de avoir, enlevé la cheve- 
lure à fept autres. 

De U Haye , le l ç Juillet T774- 

-tes Etats de la Province de Hollande te 
raiiembleroot demain. 

Le fieur Carctte , réiïdam â Bruges , a pu- 
blie ici des averriflemens aufojct d'un préier- 
vatit* qu'il prétend avoir trouvé contre la pe- 
tite vcrole. Ce préfervatif qu'il dit étte le 
fruit d'une longue théorie , eft un fuchet qu'il 
applique fur le creux de l'eftomacb. Il a dé- 

f»ofc ici le dans toutes les Villes où il eu efpere 
e débit, une quantité de ces Uchets dont les 
familles pourront fe pourvoir. 

Le Comte Byl.md , O'Scirr Hollandoi* qui 
t parlé au fervicede la Ruflîe , aura le corn- 
snandementde la Flottille dcltinéc i agir vers 
l'embouchure du Danube. 

Allions , Indes Oiientales 341. Indes Oc- 
cidentales , 3 4 4. Banque , 4 { à \ pour 100. 
Change fur Londres, 36. 1 \. 
Actions de la Compagnie Angloife des In- 
des Orientales , 153^. 

De JUerly , le 14 Juillet 1774. 

Le Roi 1 accordé au fieur Turgot , Maître 
des Requêtes 8c Intendant de Limoges , la 
charge de Secrétaire d'Etat de la Mat me , fur 
la de million du fieur de Boyne?. Il fut pré- 
fenté , le 19 de ce mois , i Leurs Majeftés, 
ainfi qn'i la Famille Royale, & p'rêta (erinent , 
le ti , entre les mains ira Roi. 

Le a t de ce mois , le Comte de Vergennes , 
M'niftre d'Etat , prêta ferment entte les mains 
du Roi poiîr !a charge de Secrétaire d'Etat des 
Affaires Fuangcres. 
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On fin , Mercredi s 7 , a Saint- Denis , le 
Servicerolemnel pour le feu Roi. 

Le Roi , la Reine, Moniteur, Madame , 
Monteigneur le Comte d Aitoufic Madame la 
Comte lie d'Artois dotveut fe rendre à Coin- 
piegne le 1' Août. 

Le fieur Auzauae , logeai* ar delà Mariue. 
a eu l'honneur de piciemer au Roi les Plans, 
Vues & Peifpective» du Port de Breft. 

Le |heur de Oery , Chanoine Régulier de 
Sainte Geneviève 6t V .tueur de la Congré- 
gation « a eu l'honneur de prefenter a Leurs 
Majeltésfit a la Famille Royale l'Oiaiton Fu- 
nèbre du feu Roi qu'il prononça , le 10 Juki, 
dan»l'Eghfe Abbatiale de S*im Mattin d E- 
peraay dont il eit Prieur fit Curé. 
• Dom Coutans , Religieux Bénédictin de 
l'Abbaye de Saint Pierre de Laguy, a eu 
l'honneur Ae préfenter au Roi , i Moniteur fie 
i Alonfeiv'n< ur le Comte d'Artois la III e Par- 
tie defon Tableau 1 opogrjphique d*s Envi- 
rons de t'aris juf qu'aux extrémités du Dio~ 
cèje. 

Le Comte d'Aranda , AmbafTadear d'Ef« 
pagne , a eu l'honneur de préfenter â Leurs 
Miellés fit à la Famille Royale le Mit qui* 
de Llaoo , ci-devant Miniftre de l'Infant Duc 
de Parme. 

Le lirur d'Hermand , âj»é de dix- huk ans , 
a eu l'honneur de préléocet au Roi une Ode 
de La caynpolîtion *. 

Dr l'uris ,lei< Juillet 1774. 

La Marquife de Beauvju eft accouchée 
d'un garçon au Château de la Treille en An- 
jou. 

N»ta. Pans la dernière Gazette, Art. de Confia». 
cinople, lilct: (7i,ooj liv. ) au lieu de ixo,cooliv. 

• Ce: 0(i»ri«c fe trouve i Pam cher Knspea , 
lji.tj.rc hi.jnimcur , ,j tas du Poot Samt-M»chel. 
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r, & 3 1774. 



E 19 do mois dernier, le Grand Seigneur 
fe reodir à Bujukdaré , pour voir fonir du ca- 
nal la féconde & la troifieme Divjfions de la 
Fiorre dr la Mer Noire. Il y eut, le même 
jour , au quartier de Guihali un incendie qui 
lieureufement caufapeu de dommage. 

Le 24 , l'ancien Seimen Bachi , nommé 
dernière mène Pacha à Troii Queues, reçut or • 
die le fe rendre à l'armée par Waroa. 

On avoit répandu le bruit qu'il y avoit ru à 
l'armée une émeute confidcrable , dans la- 
quelle l'Aga des JamiTaires & le Koulkiayarti, 
ion Lieutenant , avaient perdu la vie. Mais 
cette nouvelle patoît deAituée de tout fonde- 



ur Pe/er/kourg , le 18 Juin 1774* 
Le 18 de ce mois , le fieur DuranJ , Mi- 
rtiftrede France, eut une audience particu- 
lière de l'Impératrice, & lui préfenta-unc let- 
tre de Si Ala/efté Tiés Chrétienne, par la- 
qaelle Elle fait part à Sa Majefté Impériale 
de la mort dn Roi Louis XV. Le %% de ce 
mois , la Cour prit le deuil , à cette occa- 
fâon , pour quatre feoiaines. 

De ifarjovie . le 6 Juillet 1774. 
On allure que le Gouverneur Autrichien de 
Léopol a reçu des ordres de fa Cour pour 
faire fertitier cette Place , 8c qu'on a déji 
commence à y travailler. 

Le rétablitlerae m des Tribunaux caufe ici 
. beaucoup d'intrigues Se de mouvemens. Les 
deux parus dominons (edifputenr l'honneurde 
nommer un Mircchal pour le Tribunal de la 
Couronne. Le Prince Ponin ki follicite vive- 
ment les farfrages. pour fon beau frère. La 
faction contraire Se le Roi même propofentun 
. autre Candidat. Les négociations du Grand 



Général Branecki à Peicrfbourg excitent éga- 
lement l'attention du public qui parle diverfe- 
ment fur cet objet. On écrit de cette dernière 
Ville que le Prince de Lobkowicz , Envoyé de 
Leurs Majeftés Impériales & Royale en cette 
Cour , a expédié ua courier à Vienne & que 
laréponfe â fe's dépêches décidera du fuccèi 
de la million du Grand Général. Cette nou- 
velle ferable contredire celle de fon prochain 
retour. Quoiqu'il en fort, on mande que ce 
Seigneur a déployé en Rufile une grande ma- 
gnificence & qu'il y a donné des fêtes od ré- 
gnoient le goût & la fomptuofité. Il a déji dé- 
penlé le double de ce qu'on lui avoit accordé 
pour fa miiTion, & il avoit encore écrit ponr 
demander de nouvelles fommes. On prétend 
q-.t 'après fon départ, le fieur Bo-kamp qui l'a 
accompagné, réitéra i Peterfbourg en qualité 
de Réfîdent, pour remplacer leColonel Pftsski. 
Ce dernier s'étoit déji mis en route pour re- 
venir ici ■ mais il eft tombé malade à Ion paf- 
fage en Lithuanie. 

Le Nonce Garampi s'efr rendu à Wilna 
pour arplanir quelques difficultés qui fe (ont 
élevées entre les RuITev &: l'Evêque Riito , re- 
laciv?mentila JurifdjctionEccléfîaftique dans 
le Grand- Duché. 

Le Pi ince, Poninski , Maréchal de la Con- 
fédération , cfpere que le produit du péage du 
ponr qu'il doit faire conftruire fur la Viftuîe , 
lui rapportera annuellement, 6o, 000 fl. Polo» 
nois ( \ i, 000 1. ). Ce Seigneur a pi opofe un an- 
tre projet. Ce feroit défaire fortir de cette réfi- 
denec tous les Juifs & de les forcer à s'établir 
dans un Vill "ge voilînd'unde nos Fauxbiurgit, 
qu'il a acheté, & tous ceux qui voudroicm faire 
le négoce, feroient tenus de lui payeranru< l!e- 
ment une taxe considérable. De (on côré , Le 
Prince Sulkowski a demandé . dit on , qu'ia- 
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dépend umstat de PérecVion de trois de fe$ 
nuifons pour le jeu, les fpedtacles , Se lesfeU 
tins , tous les jeux de carte fuflent timbrés en 
fa faveur 8c qu'on lui permît d'en percevoir le 
revenu. 

De Danrçick, le 10 Juin 1774» 
Les troupes Pruffiennes s'approchent infoo- 
fiblement de cette Ville. Le fécond Bataillon 
du Régiment de laGaroifondeTemplin entra, 
avant-hier , dans nos Fauxbourgs. Les grands 
chemins 8c les avenues font occupés depuis ce 
temps. On a arrêté & confifqué quelques 
ebarriots vuides avec leurs chevaux , parce 
qu'on y avait trouvé des facs i laine qui rai- 
ioient préfumer qu'ils avoient fervi à impor- 
ter dans la Ville des marchandises de contre- 
bande. 

On apprend qu'un Détachement Prnlîien 
1 a délogé «le Kiompela 8c de Slupce les troupes 
Folonoifes qui s'y trouvoient en garnifon ; que 
le Général Loflow a en un cheval tué fous 
lui , 8c que le (leur Daronowicz , Major des 
Bosniaques , eft dangereufement blefle. Quel- 
ques Polonois ont été tués 00 faits prifonuiexs 
dans cette a£tion. 

De Siockolm y Le 5 Juillet 1774- 
Le 1' de ce mois , la Princefle d'Eutin , 
future époufe du Duc de Sudeimanie , frère 
dn Roi , arriva i Dalero , Fortercfle à quel- 
ques lieues de cette Ville. Elle fut conduite , 
le 3 , i une maifon de campagne qui lui avoit 
été préparée 8c où deux Sénateur* , ainfi que 
les principaux Officiers des deu» Reines , des 
Ptinc:s frères du Roi 6c de la Princefle fa 
fœur , allèrent la complimenter de la part de 
Leurs Majcités 8c de Leurs AUcflcs Royales. 
Elle fe rei>d , aujourd'hui , à une autre maifon 
de cam pagre , & doit trouver fur la route 
toute la Famille Royale. Jeudi prochain , elle 
fera fon entrée par eau en cete Capitale, 9c 
le mariage fera célébré , le méuie jour, dans 
la Chapelle du Château. 

Le Baron de Gvllengranar , Général- Ma- 
jor, s'eit démis du Régiment de Jonkioping, 
Infanterie , dont il étoit Colonel. 

De tienne , U 13 Juillet 1774. 
L'Empereur eft revenu du camp de Bud- 
weifs. 

L'Impératrice-Reine qui a paffé quelques 
jours a SchlofshofT, eft auflî de retour de- 

fmis hier, A fon arrivée , Elle fc rendit i 
'Egltfe des Religieufes Clarifies de cette 
Ville te y affilia à un Office" folemnel qu'Elle 
fu célébrer en a&ious de grâces de l'heureux 



fuccès de l'inoculation de Sa Majefté Très- 
Chrétienne. Sa Majefté Impériale a choifi 
cette Eglife parce qu'elle a été fondée pac 
Elifabeth d'Autriche , Reine de France, qui 
avoit époufé Charles IX 8c qui fe retira à 
Vienne après la mort de ce Monarque. Cette 
Princefle qui ne parut qu'un inftant à la Cour 
de France , s'y etoit concilié tous les cœurs. 
On difoit d'elle alors , ce que les Hiftorient 
de nos jours pourront attefter i la poftérité , 
en parlant d'une Princefle de la même Mai- 
fon qui fait le bonheur & l'admiration de la 
France , que dans la plus grande jeunette elle 
avoit toutes les vertus de l'ancien temps: l*rijei 
moris vel juvenili aure fumina. ( de Thou ). 

De Munich , le 3 Juillet 1774. 

L'Eleltrice Douairière de Saxe , feenr de 
notre Electeur, cou rut hier le plus grand dan- 
ger. Pendant qu'elle fe trouvoit , avec route 
la Cour , au Manège de cette Ville , pour 
voir dreflër de jeunes chevaux du Hâtas de 
Schleisheim , une baluftrade furchargre de 
fpeérateors s'écroula de fon côté 8c lui cafla la 
jambe gauche cinq pouces au defTus de la 
plante du pied. On craignit d'abord que te . 
pied ne fût entièrement fracaffé ; mais les 
Chirurgiens , aptes avoir faiçné Son Airelle 
Royale, réunirent £ remettre la jambe daas 
fa pofition naturelle, 8c , comme cette Prin- 
cefle a pafle une bonne nuit & qu'elle eft ac- 
tuellement fans fièvre, 00 efpere que cet ac- 
dent n'aora pas de fuites fâcheufes. 

De Naples, le % JuilUt 1774. 

On écrit de Palerme que , le so du mois 
dernier, le Peuple de cette Ville fe porta en- 
core ides mouvemensféditieux. Trois Sbirres 
ayant été arrêtés pendant la cuit , trois mille 
hommes s'attroupèrent 8c fommerent le Pré» 
leur d'en faire jufticc fur le champ. CeMaglf- 
trat eflaya inutilement de calmer lesefprits 
par des repréfentations fur la néccflité d'rcf- 
truire le procès des aceufés, avant que de dé- 
terminer le genre de fupplice qu'ils raéri- 
toient ; la Populace ne cefïa d'invertir le Tri- 
bunal , pendant qu'il délibéroit fur leur fort. 
Les trois Sbirres ont été fouettés 8t envoyés 
aux g itères , 8c le tumulte s'eit dirîipé. 

Le Roi a permis d'extraire de fes Etats vingt 
mille toraolîde bled paur l'approvifîonnemeat 
de l'Ifle de Malte. Le tomolo eft une mefufe 
pour les grains au Royaume de Napres 8c de 
Sicile , qui contient environ le tiers dn feptier 
de Paris. On aflhre qu'il a été envoyé data 
les différeos Ports deSiciic desoidreadefea*. 
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air aux Batimens de la Religion qui s'y pré- 
féreront tous les vivres Se rafraicbiffemens 
doue il* aurou befoio Suivant des lettres par- 
ticulières , tout eft i Malte dans le même étac 
que fi i ou s'y attendoit à une guerre. 

t De Parme , U ç Juillet 1774. 
On 1 célébré , aujourd'hui, le jour aonivef- 
dire de la naiflance du Prince Héréditaire 
Louis. Il y a eu grand gala i la Cour 4 cette 
•ccafiod , & l'Iofant a reçu les complitnens 
eVuiâge. 

De Turin, le 13 Juillet 1774. 
Le Roi , après avoir rappellé , ainfi que 
bous l'avons dit , le Conte de Camerana , 
fon Miniftre auprès de la République de Ve- 
nife , fit notifier , le ? de ce mois , par le 
Marquis d'Aigueblancbe au Réûdent Véni- 
tien, qu'il eût i s'abftenir de paroîrre à 1a 
Cour. Ce Rendent en a informé fes Maîtres 
Se attend les derniers ordres qu'ils jugeront à 
propos de lui adrefler à cet égard. 

De Londres , U 17 Juillet 1774» 
Le 10 Mai dernier , les principaux habit ans 
de Philadelphie s'alTemblerem au nombre de 
deux à trois cens Si , aptes avoir nommé un 
Comité chargé de correspondre avec 1rs autres 
Colonies* ils arrêtèrent que ce Comité infor- 
merait celui de Bofton que la Province de 
Penfylvanie preooit part a la fàcheufe fitua- 
tion de cette Ville , Se qu'elle continuerait i 
fignaler foo inviolable attackeroent à la caufe 
de la libesté Américaine. Cependant la lettre 
qui comcnoii cette réfolurioo , infmuoit qu'il 
a'étoit pas poflible de prendre aucun parti , 
avant de connaître les difpofirions , non-feu- 
lement de la Colonie entière , mais même des 
maires Colonies, Se que la Province pour 1 oit 
préférer au parti defufpendre tout commerce 
avec la Grande-Bretagne, propofé par le 
Comité de Boites, celui d'aflembler uuCoo- 
grée od le» Dépurés des différentes Colonies , 
apte» avoir déterminé claii e ruent en quoi con- 
fident les droits de l'Amérique , formeroient 
une Requête décerne St refpeétueufe pour 
fup;>lier le Roi de maintenir leurs privilèges. 
Od ajout oit que l'eipédienr de la fufpenfion 
d» commerce feroit rtiervé pour une dernière 
feiTource,4f qu'on alloit s'occuper des moyens 
vie McyeiUii les avis dans k» Province te dans 
les Colonies voMines* Ces difpofitioas ne font 
point conformes i la chaleur de à la vétté- 
v mence des premières réfolutions de la Ville 
de Bofton. Aulïi a-t'on remarqué ici que les 
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I Marchands n'en ont conçu aucune inquiétude, 
puifqu'en moins de quinze jours la Douane a 
expédié dix-fept Navires pour l'Amérique 
Septentrionale. Quelques-uns (bat pour la 
Nouvelle- Angleterre, quoiqu'il n'y en aie 
pas pour Bofton , dont le Port a dû être fermé 
le l' Juin , conformément i l'Aère du Parle- 
raenr. On allure même que beaucoup d'autres 
font actuellement leur chargement pour 1a 
même deftination. 

De Afarly, le 18 Juillet 1774. 

Le 14 de ce mois , Madame Adélaïde Se 
Mcfdames Victoire Se Sophie allèrent voir a 
Sainr Denis Madame Louife St vinrent Couper 
à la Muette avec Madame Clotilde & Madame 
Elifabetb. 

Le lendemain , Leurs Majeftcs , Monfieur, 
Madame , Monfcigrtcur le Comte d'Attoi» 4c 
Madame la Comte fle d'Artois allèrent tuffi i 
Saint-Denis faire une vifite i Madame Louife, s 
paiTercnt par Paris, od ils furent reçus avec lut 
plus grandes acclamations, Se foupereot à la 
Muette avec Madame Clotilde Se Madame 
Elifabetb. 

Le Roi a nommé premier Chambellan de? 
Monfeigneur le Comte d'Artois, fur la de- 
mande de ce Prince , le Marquis de Grrbe- 
villeroui a eu l'honneur de fake fes temetcl- 
mens a Sa Majefté. 
-» Le fieur Ducrot a eu l'honneur de préfeo- 
ter au Roi , i la Reine , à Moofieuc St i Mou. 
feigneur le Comte d'Artois, l'Avant Pro- 
pos d'un Supplément i fes AtiUngts Hiflori- 
ques , Politiques , Critiques O Phïlefopht- 
ques * ; l'Abbé Dourneau , un Ouvrage de fa 
compoûrion , intitulé j Y Hymne du Citoyen 
Ù t Oracle accompli , * le fieur Arooux ** , 
Ingénieur- Méckaukien , le ProJpcSus d'une 
machine propre d arracher le chaume avec pltls 
de promptitude & d'amnomie. 

De Paris , U xf Juillet 1774. 

Le 17 de ce mois , on célébra , dans l'Eglife 
de l'Abbaye Royale de Saint Denis , le Soc- 
vice foie m nel pour le repos de l'arae du feu 
Roi. Le corps avoir été defeendu au cavract 
quelques jours après fa mort , fuivant 1'ufig» 
obfervé pour les Rois qui meus ent de la petite 

* Cet Oarrage, en deux Volumet in-8". Ce tiwuwe 
i Paris chez cPHoury, Trnprîuieur- Libraire du Duc 
d'Orleanc.rue de la Vieille Bouclerie.au Saim-Efprrr. 

Le fieurAraninr, Motel de ChifrVtviljfe, rue des 
Juifs. 
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v érole. Mats la repréfeotation étoit placée far 
onmagn i:que catafalque, fous un gran-t pavil- j 
loo, au iniiieii «l'une Chapelle ardente éclairée 
par un grand nombre de cierges. Le Cardinal de 
la Roche- Ay mon, Grand A jruônierde France, 
avoit affilié , la veille , aux Vêpres des Morts 
chantées par la Mufique du Roi Se par les Re- 
ligieux de l'Abbaye. Le Clergé , le Parle- 
ment, la Chambre Jes Comptes , la Cour des 
Monnoies, le Châtelet , l'Election , les Corps 
de Ville & l'Univerfité s'y rendirent, fuivant 
l'invitation qui leur en avoit été laite. Mon- 
iteur Se Monfeigneur le Comre d' A rtois ayant 
pris leur place, enfuite le Prince de Condé , 
ta Melîe fut célébrée par le Cardinal de la 
Roche- A y mon. A l'Offertoire , Monfieur, 
conduit par le Marquis de Dreux , Grand- 
Maître desCérémonies, allai l'OrTrandeaprés 
les faluts ordinaires ; Monfeigneur le Comte 
d'Artois y fut conduit par le fieur de Nan- 
touillet , Maître des Cérémonies en furvi- 
•vance du fieur Defgranges , Se le Prince de 
Condé , par le fieur de Watronville , Aide 
des Cérémonies. Après l'Offertoire , l*Evêque 
de Senez prononça l'Oraifon Funèbre. Lorf- 

5ue UMeiTe fut finie, le Cardinal dclaRoche- 
tymo .& les Evêques de Chartres, deMeaux 
êe de Lombez firent les encenfemens autour 
de la représentation. Le Roi d'Armes , aprrs 
avoir jetté fa Cotte d'Armes Si fon Chaperon 
dins le caveau , appel!» ceux qui dévoient 
porter les Pièces d'Honneur. Le Marquis de 
Courtenvaux apporta l'Enfeigne des Cent- 
Su:fTes de laGarie, dont il eft Capiiaine- 
Colonel. Le Prince de Tingry , le Duc de 
Vtlleroi Si le Prince de Reauvau apportèrent 
les Enfeignesde leurs Compagnies , 3c le Duc 
.de NoaiMes , Capitaine de la Compagnie des 
Gardes Ecolloifes, apporra celle de la tienne» 
Quatre Ecuyers du Roi portèrent les Epe- 
rons , les Gantelets , l'Ecu'âc la Cotte d'Ar- 
mes. Le Marquis d'Eudrevillc, Fcuyer Ordi- 
naire du Roi , f,ifant les foi clions de pre- 
mier Ecuyer , apporta le heaume timbré i 
la Royale. Le Marquis de la Chefnaye de 
Rougemont , premier Ecuyer Tranchant , ap- 
port* le Pannon du Roi, Se le Prince de Lam- 
befe , Grand Ecuyer de France , apporta 
l'Epée Roy.de. Le Duc de Bouillon , Grand 
Chambellan, apporta la Bannière de France; 
le Duc de Bethune, ia main de Juflice ; le Doc 
de la Tremoill • , le Sceptre , Se le Duc d'U- 
»èf , la Couronne Royale. Le Duc de'Bour* 

A Paris , de Ulmprimtrit 



bon, Grand Maîrre de 'France en furvivanec 
du Prince de Condé , mit le bout de (ou Bi'or* 
dans le caveau , & les Maîtres d'Hô:el y jer- 
terent les leurs après les avoir rompus. L« 
Duc de Bourbon cru er f-ii te : le Roi ejt more, 
Se le Roi d'Armes répéta trois fois : U R»i ejt 
mort , prions tous Dieu pour le repos de fan 
ame. On fitune Prière, Se lcRoi d'Armes cri» 
trois fois: Five It Roi Ixtuis Xfly ce qui fut 
fuivi des acclamations de toute l'atTerubléc , Se 
les trompettes formèrent dans la nef. Les Ptia- 
ces , le Clergé , les Ducs , les Officiers & les 
Compagniesïurent enfuite traités magnifique- 
ment en différentes Salles de l'Abbaye. 

Cette pompe funèbre avoit été ordonnée par Te 
Duc d'Aumont, Pair de France, premier Gen- 
tilhomme de la Oi.'tnbre du Roi en exercice, 
Chevalier de fes Ordies, Se conduite par le • 
fifur Papillon de la Fcrté , Intendant 8c Con- 
trôleur Général de l'Argenteue , Meiiu«-Plai- 
firs Se Affaires de la Chambre de Sa M? jette » 
fur les deffins du fieur Michel-Ange Challe, 
Chevalier de l'Ordre du Roi , Profefleur de 
fon Académie de Peinture , Dcflinateur Or- 
dinaire de fa Chambre Se de fon Cabinet , èk 
la Sculpture avoit été exécurée par le fieur 
Bocciardi , Sculpteur des Meoui-Plaifirs du 
Roi. » 

Nous donneront , {'Ordinaire prochain , I* 
defetiptton du Catafalque. 

Le cent foixante-^roifieme tirage de la Lote- 
rie de l'Htoel-de- Ville s'eft fait, r e x 6 Je 
ce mors , en la manière accoutumée. Le lor de 
cinquante mille livres eft échu au rrutréro 
14581; celui de vingt mille liv. au numéro 
1143 , Se les deux de dix mille ltv. aux nu- 
méros 13898 & i(in< 

Etienne-René Potier de Gèvres , Cardinal 
Prêtre de la Sainte Eglife Romaine du ritt e de 
Sainte Agnès hors les murs, ancien Evêque 
Comte de Beauvats , Vidame de Gerberoy,. 
Pair de France , Commandeur de l'Ordre du 
Saint Efprit, Abbé Comruendataire des Ab- - 
bayes Royales de Notre- Dame d'Onrfcamp , 
Saint Vincent de Laon , .Saint Etienne de 
Caen Se Saint Lambert Lieflies , eft mort ici 
dans la foixame* dix- huitième année de fers 
âge , étant né ea i*V7« Il avoit été nommé! 
l'Abbaye d'Ourfcainp en »7*o, 2 l'Evêché 
de Beauvais en 1718, élevé à ia pourpre Ro- 
maine en 175$ Se avoir été fait Commandeur 
de l'Ordre du Saint Efprit en 175 8. Il s'était 
démis de fon Evéché en 1771. 

de U Client de France , l 774. 
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De Copenhague: , tV j Juillet 1774. 



armi leschangemens donc le Gouverne- 
ment s'eft occupé, on remarque qu'il a fup- 
f rimé dans la Matîne quatre cens Matelot* 3c 
trois cens Ouvriers ; qu'il a renforcé le Corps 
des Canonniers ; que ces derniers , au lieu 
d'être attachés comme ci devant i chaque 
Compagnie , le feront i chaque Divifion 
qui fera déformais compofée de oeuf Com- 
pagnies de Matelots 8c de deux cens Canon- 
niers. Les autres changemens opérés dans les 
troupes de terre ont pour objet de doqner à ja 
JWilice Nationale use conftituiioo plu» solide , 
de l'hahilier plus souvent , de l'alTetabler 
chaque année par Ré ciment & de la pourvoir 
de tout , de forte qu au premier figual elle 
puifTc marcher & être employée pour la dé- 
fente & la sûreté du Pays, 

Le Comte de Molke, Chambellan Je Ca- 
pitaine Commandeur, eft parti pour les Du- 
chés de Slefvick 8t de Holfteio , ou il doit 
faire creufer le Port qu'où a projet té d'y 
établir. 

Martin Ibtên eft mort , danjl'Ifle de Born> 
toi m , âgé de cent deux ans. 

De Hambourg , le v< Juillet 1774* 
On a publié i Peter/bourg la relation fut* 
»2me des opérations de l'armée Impériale fur 
la rive droite du Danube, en Bulgarie, depuis 
l'ouverture de la ompagne. 

La nuit du 16 au 17 Juin , le Général Comte de 
Solttkov avant fait avancer la Flottille de l'embou- 
chure de i'Argii , paûa le Danube pièsde Turrukay. 
Troii mille Turcs campés derrière les jardins de ce 
lieu, vers Rufrcruk, Se commandes par le Boch- 
niack Muftjpha Pacha , ayant apperçu le mouve- 
ment de Pavant-gaHe de ce Général , conduite par 
le Général Suvarov , envoyèrent des Galères avec 



allèrent eux-mêmes à leur rencontre; tnatt il» prirent 
bientôt la fuite , pourluivis parle Coûques c* I $ 
Mu (Tards , abandonnant leur camp & q.ci jues pri- 
fonniers , parmi Icfquels on a tiouvt ie tvalnadar qui 
elt blcflc dangereufeunent. De ion cote , le Major 
Jurgeuts eut affaire , près du VilLige de Caarnovro- 
dica , avec I ennemi qui avoit paflc dans le Bannac 
de Krajova au nombre de plus de mille hommes. 
L'aitiou dura lîx heures. Enfin les Turcs lâchèrent 
pied A. lai (Tètent fur le champ de bataille près de deux 
cens hommes tués ouït ejes bit des qu'ils avoient em- 
portés. Les Rufles eurent quarante-cinq Soldats tues; 
cinquante un Soldats, le Major Jurgeutz , le Che- 
valierdc Yilno, le Lieutenant en fécond Jurieu SC 
le Baron de Palemberg furent bleflc». l e i>> du 
même mois, le Jieraskier AlTan Bey , Pachade Ru:'z- 
cruk, fortit de cette I"orter=fle pù dcTunukay, 
attaqua le Génétal S'oltikow pat terre Se par eau , 
avec qainxe mille hommes tant de Cavaleiie que 
d'Infanterie. Le Général parvint à le «pouffer & le 
pourfuiviiplusde vingtwerftes.il lui tua deux mille 
cinq cens hommes Se en lit prifoonîers cent cin- 
quante-neuf. II enleva 1 l'ennemi une pièce de ca- 
not) fir ttois drapeaux. Le même jour, les Lieute- 
nant Généraux Kaminski ficSuvarows'étant réunis, 
s'avancèrent vers le Bourg do Kozlodri Si engagè- 
rent avec les Ottomans une action des plus vives* 
Ces derniers, qui avoient prés de quinte mille hom>- 
met de Cavalerie , fous les ordres du Rci«-Erfendi> 
Abdur Razak , ci devant Atnbafladcur au Congre» 
de Buchareft, 8e environ vingt cm q mille Fantaflms , 
commandés par l'Aga des Janiflanex Se cinq Pacha» 
à deux Qoeues , parmi lefqucls éroient Abdul» 
Crerkics Se Dut , faillirent mettre en dclorjre une 
partie de la C»>alerie Rufle qui ne pou voie agir li- 
brement dans un endroit plein de défilé» ; mais Pln- 
fantere Se l'artillerie chargèrent l'ennemi avec tant 
de vivacité qu'elles te forcèrent de reculer , Se le* 
fuyards furent pourluivis l'épée dan» les reins PeG» 
pace de quelques wcrltes fur ie chemin qui conduit i 
Szumla cV Provodi. On s'empara de toat le camp, 
des tentes , Je vingt deux pièces de canon de brome 
toutes neuves , de rrois pièces plus grandes que le» 
autres & de trois mortiets , Se l'en enleva cent fepe 
drapeaux. Le nombre des morts, cil d'e 
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ont pet 'u foixame-quinze hommes. I c Lie ttenint- 
Cgloncl J.i Régi meut Ucusk , le Prince Katicjcw , 
les iîcurs Brant , Licucenant des Chalï«urs , Char» 
larr.ow, Eafeigne , Caetncw , Lieutenant , 8c cent 
trente Bas Omciecs fie SoIJatt ont cti blettes. Le 
i6 , le Gcuôul Comte Soltikow l'étant avance près 
de Maruiin , fe difpofoit à attaquer le» ennemis qui 
s'v étoien; fortifies au nombre Je quatre mille hom- 
mes. Maiî4 peine appcTçjrenciîsravant garde RufTe 
qu'ils pritetula fuite avec précipitation vers Rufi 
ccuk. On leut tua liant cette action pics de deux cent 
cinquante hommes , on ptit un drapeau, on fit qua- 
rante-huit ptifbnniers , Se Pod s'ei'.ipara de près de 
trots cens tentes & de beaucoup d'effets ic ic mu- 
nitions. 

De tienne y le 16 Juillet 1774- 
Dans l'atTA'.n du 10 du mois dernier , entre 
1 :i Turcs 6c lesRulîes, on dit que jamais les 
O.tomans n'ont tenu aulfi ferme que dans 
cette action qui a duré quatre heures au miliea 
des bois , excepté la detnicre attaque qui s'eft 
faite dans la plaine Les Ottomans font reve- 
nus quatre fois i !a charge & auroient haché 
en pièce tout un Régiment d'Infanterie datas 
lequel ils avoient commencé i pénétrer , fi 
deux Elcadrons de HuiTards ne les euiTeut 
attaques i propos par derrière. Depuis cette 
affaire, les troupes légères du Prince Ka- 
juin-ki s'etendent jufques vets Schunala 6c 
Watna. La coiumuuicaiioo eutre Siliftrie St 
Warna eft déjà coupée. 

Le xi du même mois , le Maréchal de 
Romaozov paila le Danube i Gurobala. Le 
z6 , ils'avançt jufjù'i quatte lieues de Silif- 
ttie , Se y établit le quartier général. Suivant 
les apparences , fon intention ett de faire une 
tentative fur cette Place ; car on fait de nou- 
veau toutes les difpofitions néceiTaires dans 
l'Ifle qui elt vis à-vis cette ForterelTe , it où* 
le Général Loyd, Anglois , a ordre de mar- 
cher avec quatre Régimens , tandis que le 
Général Soltikow ohfervera lt Corps ennemi 
qui elt auprès de Rutaug. 

De A/ayence , U 1 9 Juillet 1774- 
Hier , jour fixé pour l'afTembléc général* 
du Chapitt e , le Baron d'Erthal a été élu una- 
nimement & par acclamation Atchevêque de 
Maycnce St Electeur du S »int Empire. 
De AI y orque > le l r Juillet 1774* 
Le z8 du mois dernier, 1rs François établis 
en cette Ville rirent célébrer, dans l'Eglife 
des Religieux Minimes , un Service folemnel 
pour le repos de l'ame d-j feu Roi Louis XV , 
& le le nd ï m i n , un c M e lïc 1 a i v i e d j Te Dcurn, 
pont la p.-ofpétité du règne de fon augullc fuc- 
c effeur. Us avoicor à leur icte le Consul de la 
Nation, 
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De Rome , le 6 Juilht 1774. 

Le it du mois dernier, l'AcîStmic des 
Arcades tint une alTemblée publique dans un 
bofjuer qu'on avoir préparé & orné frlon l'u- 
fage. Il y avott pluheurêCardinaux , des Plie- 
ceffes tk Dames Romaines aflls en cercle fur 
des bancs de gazon. Le Chef des Bergers Ar- ' 
cades prononça un Difcours en l'honneur de 
Clément XIV fous le nom de l*iJlojilo Eli» 
denfe , &Ton reçut Académiciens les Ambaf- 
fadeurs d'Efpagnc 8c de Portugal. 

Deux jours après , veille de Saint Pierre , 
le Pape bénit les Hjllium. On les apporta après 
les Vêpres, avec les formalités accoutumées, 
au Souverain Pontife dans un baiîîn de ver- 
meil. Après qu'il les eut bénis , on les enferma 
dans une caffette d'argent qu'on plaça tur le 
tombeau des Saints Apôtres, d'od on les re- 
tire lorfque Sa Sainteté veut en revêtir les 
Archevêques 8c les-Èvêques des Eglifes qui 
joui lient des honneurs da/'allium. Après cette 
cérémonie, le Grand Connétable du Royaume 
de Naples, Lerenzo Colonna, vint préfenter 
i Sa Sainteté la haquenée, ainfi que nous l'a- 
vons dit. La cavalcade qui érok de la plus 
grande magnificence , s'arrêta devant l'Egliie 
de Saint Pierre. Tous les Cavaliers mirent 
pied i terre 8c entrèrent dans la Baftiique. On 
y conduit» également la haquenée que le 
Saint Pert reçut, lelonl'ufage, entre les deux 
piliers du grand bénitier. 

De renift, le 1 Juillet 177 4. 

Le Sénat a procédé , avant-hier, à l'élec- 
tion des Sages pnur remplacer ceux qui ter- 
minent actuellement le temps preferit i l'exer- 
cice de cette Magift rature. Le Procurateur 
Tron Stlesfieurs Pierre Zen & Nicolas Fof- 
catini ont été nommés Sages Grands , ou du 
Confeii. Les Nobles François Donat , Je 10- 
Baptiite Riva 8t Antoine Capelio ont été dus 
Saçes de Terré Ferme. Les ficuis Vicence, 
Pifani & Pierre Gondolmcroûtéé faits Sage* 
des Ordres. 

De Florence , le 8 Juillet 1774. 

Le Comte Alexis Orlorw partit d; cette 
Ville, le ; de ce mois , pour ft: rendre à Pife, 
où l'on affûte qu'il fe ptopofe de palier tout 
l'été. 

De Londres % le x 9 Juillet 1774. 

Le Lord San iv^fc a eu l'honneur de pré- 
fenter au Roi lctat des VarfTeaux 8t desappra- 
vifionncmens dans les dificicns chanùets qu'il 
a viû;és. 
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. H a été expédié des ordres pour compléter 
les Rcgineos dlufanterie ea Irlande , qui Ce 
trouvent confidcrablernent diminues par les 
Détachcmens qu'on a fait partir pour l'Amé- 
rique Septentrionale 3c pour les iodes Occi- 
dentales. 

La Chambre des Bourgeois 3c les princi- 
paux babitans de la Virginie ont formé une 
aflociation & publié une efpece de Mauifefte 
par lequel ils dcclateuraïue^chaque Citoyen 
jaloux de conferver les dtoits 3e les libertés de 
l'Amérique ne doit faire aucun ufage du tbé 
de la Compagnie des Inies , attendu qu'il n'a* 
été taxé par le Parlement que dans l'intention 
de lever un impôt fans le confentemeut du « 
Peuple. Pourfe venger de la Compagnie à qui 
on attribue le projet d'avoir voulu roinet l'A- 
mérique , les Virginieos invitent tous les Co- 
lons i n'accepter également aucun autre article 
de la Compagnie , excepté le falpêtre 3c . les 
épiceries : en no ils propofent de former un 
Congrès général des Députés des différentes 
Colonies , qui s'alTembieroit tous les ans 
dans un lieu déterminé , pour y délibérer far 
les uiefutes i prendre eo faveur de l'intérêt 
général de l'Amérique. Les Virginiens n'ont 
cependant poiut encore adopté le projet des 
Boltonieus d'interrompre tout commerce avec 
la Métropole , 3c , quoiqu'ils attribuent ce 
ménagement i la de féale de leurs propres 
intérêts , il eft aifé de juger qu'il tient à d'au- 
tres c an Ces , 3c que l'animollté des Améri- 
cains contre l'Angleterre n'eft pas aufli géneV 
raie que le Parti de l'oppolîtion voudroit le 
faire penfer. 

Quaranie-fix drs principaux Habitons de 
Philadelphie ont arrêté de piopofer à l'aflein- 
bléc générale les réfolutions fuivantes : 

t°. L'Aftedu Parlement pour fermer Je Port de 
Bollon cftopprertîf pour les habitans de cru Ville, 
cV dangereux pour la liberté des Colonies Aagloifes 
de l'Amérique ; a*, un Congrès , forme de Députes 
de ces Colonies , elk le moyen le plus propre i pro- 
curer le foulagament de nos frères , à obtenir le re-. 
drtfièment de nos griefs , à aflurer la confervatioa 
de nos droits & literies & à rétablit l'harmonie en- 
tre la Graade Bretagne & les Colonies fur un fonde- 
ment conforme a. la ConAitution ; }°. la nwtiete la 
pJui convenable de eboilît ces Dépurés , c'e:i de les 
faire élire par les Kepréfencaos du Peuple dans les 
différentes Colonies t 4". l'Orateur de la Chambre 
de rartemblée fera prié d'écrire, avant le i r Août, 
aux diffères» Membres qui font dans cette Ville , de 
prendre Crieufcinent en coBÙdérarioo notre titua- 
tian alarmante fie Je nommer des Députés pour fe 
rendre au Congres général des Colonies , dans le 
temps âr au lieu dont on fera convenu ; 5 °. on nom» 
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pour la Ville 8c le Comté de Philadelphie , qui Jr«.l- 
icrades initiations pourfer Membres, concernant 
la conduite qu'ils auront à tenir pour parvenir aubut 
dont il eft parlé dans le fécond article ; 6°. ce Co- 
mité correfpondra avec les autres Colonies Se écrira 
également i des pet Tonnes convenables dans chique 
Contrée des Provinces pour leur recommander de 
nommer un Comité de correfpondancc dans leurs 
Comtes rcfpectifs , & les prier d'en exhorter les 
Membres , non-feulement i être exadts au rendez-* 
vous , mais encore â apporter une grande attention 
dans leur conduite i l'auembic* ; 7*. te Comité aara 
ordre de former une foufeription dans la Ville & le 
Comté de Philadelphie pour le foulagement des ha* 
bilans de la Ville de Bo^on qui fe trouveront privas 
des moyens de leur fubfï (tance par l'effet de l'Acte 
du Patientent appelle communément , le Bill du 
Port dt Bofttn. L'argent que rendra cette fouferip* 
tion fera employé de> la nuniere que le Comité MS» 
géra la plut convenable \ *°. le Comité fera coin* 
»olc de quarante personnes. Arrête i Philadttfhic, 
U 10 Jutn 1774. 

La FJâte f Aventure , commandée par U 
Capitaine Furneaax qui avoit accompagné La 
Flûte U Résolution , aux ordres du Capitaine 
Cook, patties toutes les deux de Plymoutb» 
le 3 1 Juillet 1771 ,a*»ur aller faire des décour 
restes dans les Mers Aaft raies 3c celle du Sud, 
srxiva feule i Pottfmouih , le 14 de ce mois. 
Les gens de l'équipage gardent le plus grand 
fecret far leur voyage. On f^ait feulement 
qu'après leur départ du Cap de Bonne- Efpé* 
rance > les deux V aiiTeaux ont d'abord touché 
i la Nouvelle Zélande, d'od ils ont dirigé 
leur courfe veis le Pôle > 3c qu'ils l'ont fui vie 
jufqo'au 67* degré 10 minutes : ils n'ont point 
trouvé le Càn de la Circooçifion, quoiqu'ils 
aient palTé , a deux reprifes , par le point od 
l'on prfceodoit qu'il étoit fitué : ils ont croile 
avec la plus gtarîde exactitude pour découvrit 
le Continent indiqué par le ftear de Kergue- 
lea ; mais leurs recherches ont été inutiles ; ils 
prétendent qu'il ne peut y avoir que quelques 
petites Iflesdans cette latitude. Les deux Na- 
vires ont navigué ;»otour du Globe , principa* 
lement entre le & le 60 e degrés , 3: ont 
trouvé beaucoup ce glaces dans cet efpacc : 
ils ont tnfuice fait tqute pour Otahiti le les 
Mes adjacentes : delà , en partant par celle 
d'Amfterdam , ils l'ont retournés à La Nou- 
velle Zélande ou la Flûte U Réjblutiin étoit 
arrivée quatre jouis avant l'Aventure t le en 
étoit partie. On a trouvé dans «ne bouteille 
une lettre du Capitaine Codk, par laquelle il 
conft illoit au Capitaine Furneaus de retourner 
cnEurope, parce qu'il Leur frroit tiopdimcile 
de te rejoindre. Ce dernier a perdu dans cette 
Me du hommex qui ou; cw maa»cs par les 
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nouveau! Zélandois : il a rapporté une granJe 
quantité de leurs armes, Se quelques têtes* de 
ce Peuple Aotropophagc. Ces Navigateurs ont 
découvert quelques nouvelles Ides dans la Mer 
du Sudê Le Capitaine Furneaux a ramené d'uue 
Iflc nommée Hualfum un Habitant apppellé 
Ornai, Se ne dans une autre Itle nommée f^lhie- 
lea \ que le Lord Sandwich a eu l'honneur Je 
présenter à Leurs Majeltés. C'cft un jeune 
homme de vingt- un ans, de la couleur des 
Métis, d'environ cinq pieds cinq pouces de 
France : il n'eil ni du premier ni du dernier 
rang parmi fesCompatrio;e> ; il conçoit taci- 
tement , & a beaucoup d'enjouement 3c de 
douceur. Outre les reflburces de l'hofpitalité 
qu'il a trouvées chex le (i«ur Banks , il a de 
plus l'arantage de pouvoir converfer avec lui , 
aiofi qu'arec le (leur Solander & un Valet du 
premier qui tous parlent fa langue. On va lui 

ftrocurer toutes les connoiffanecs qui pourront 
e rendre utile dans fon Pays où on le ren- 
yerra , cependant fans le contraindre, le plus 
tard que l'on pourra, malgré le dclîr qu'il 
xuontre fou vent d'y retourner. On fe difpofe 
à l'inoculer pour prévenir le malheur qui a 
empêché Aotorou de revoir fcn Pays ,» de d'y 
raconter les bienfaits qu'il avoir reçus en 
France. On ne ctoit pas que le Capitaine 
Cook arrive cette année en Europe. 

De la Haye , U 19 Juillet 1774. 
Le f de ce mois , le Synode Provincial de 
Hollande fut ouvert à Breda , ic le iîeur de' 
Lin leman , Mini Are de Lier , prononça un 
Difcours i cette occalîon. 

Le même jour , le Vicomte de la Herre- 
ria., Miniltre Plénipotentiaire de flFCour 
d'Efpagne , partit de cette Ville avec la Vi- 
comteflê fon époufe pour fe rendre aux eaux 
de Spa. Pendant fon abfcnce, le iîeur Reno- 
valles fera chargé des affaires d'Efpagne. 

Ou apprend par un Vaiflêau Anglois arrivé 
des Mers Septentrionales à Whitby , Port 
d'Angleterre dans l'Yorkjhire , fur la Mer 
d'Allemagne, que la pêche de la baleine * 
des autres poilTons y a été fort abondante cette 
année. Le temps n'a pas ceiTé d'être beau <c 
favorable en Groenland. 

Le 1 de ce mois , on reçut à Bruxetles les 
premiers harengs envoyés d'Oftende. Cet eiTai 
annonce une bonne pêche, ic le Gouverne- 
ment des Pays-Bas Autrichiens donne , ?.vec 
raifon, une attention particulière i cette bran- 
che d'induftrie 8c de confommation. On a 
parlé de fet réglemens pour faciliter le débit 
♦ du hareng national , avant celui du hareng de 



( la pêche Hollandoife & étrangère. Cc'uî qa 
a inventé la manière de faîcr & d^encaquer le 
hareng , étoir de Biervliet en Flandre, où il 
elt enterré. 

La Direction de la Colonie de Berbice , 
dans la Guiane , a publié un Avis adreffe i 
tous les Propriétaires des Plantations qui ren- 
dent actuellement en Europe. Ils font invités à 
fe trouver , le 3 Août prochain , à l'Hôtel de 
la Monnote d'Amrferdam pour examiner 
quelques aftaires de cette Colonie 5c pour 

( concourir aux réfolutions qui feront priles à 

*ce fujer. 

L'Ordonnance de la Cour de Berlin , du 
1 1 Mars , en faveur du commerce Auglois , 
concerne aufli le commerce Hollandois dans 
les Articles l r & Ili*. Par le premier Article , 
les Hollandois qui feront parvenir en Pologne 
par la Silétie des marchandifes , continueronr 
i payer le droit de tranjit fur le pied de 8 pour 
ico, i moins qu'ils ne prennent leur route 
parBreflau. En paflant par cette Capitale de la 
Silclie, les marchandifes ne paieront que la 
' moitié dudir droit. Par le troilîeme Article , 
les Hollandois cfcles Hamboorgeois font for- 
mellement exceptés des exemptions d'accife 
accordées aux Anglois pour leurs livraifons de 
tabac & de fel aux Compagnies PrufTicnnes. 

Attions , Indes Orientales 341. Indes Oc- 
cidentales, 3 4$. Banque , fermée. 

Change fur Londres, 36. 1 fi r. 

Actions de la Compagnie Angloife des In- 
des Orientales , 153. 

De Marly ,/e$i JoHât T774. 
Le iîeur Thomazon a eu l'honneur de pré • 
fenter i Leurs Majcftés un Ouvrage de fa 
compofitiou, intitulé ; Le Songe d'un François 
i fon A mi. 

Ùe Paris , le \ T Aoiït t774» 
Description du MaufoUe érigé dans C Al baye 
Royale de Saint Denis pour les objeques 
du feu Roi. 

L'extérieur de ce Temple attgufte , confacré de- 
I puis plufieurt ilecles awx tombeaux de nos Roi*, 
! étoit te»du de dueil. De* voiles lugubres qui s'cle- 
voient jutyu'aui tours , étoient traverfés , au milieu 
k aux extrémités, par trots litre* de retour* noir, 
couverts des armes Se des chiffre* de Sa Majesté* Au- 
deiïùs de l'entrée principale s'clevoir , fous ane vouf- 
fufe de marbre gris veiné de noir, le double écuffon 
des armes de Fiance 6c de Navarre , couvert d'une 
couronne Royale. Plufîeurs Anges les arrofoient de 
I leurs larmes, te le* ornoient de guirlandes de cyprès. 
[ des termes de bronze foutenoient , aux deux côtés , 
' le couronnement de cette voutTurc , dont le» 
ccimpartimen* éroient ornés de roTes antiques. Le 
defl» ctoi* terminé par une urne cinéraire de lapis 

lazuii ' 
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Urult q« des Génîci ccleftet Je marbre bhac t«- 
couroienc Je fcllont fie de branches funèbres. Les 
portes latérales étoient couronaecs au - de (Tus du 
line inférieur , par de riches encadrement de mar- 
bre gris, terminai pir des rimpans, fur Icfqucls 
étoient des lampes funéraires, Ces ornemens renfer- 
noient des cartouches dorés, au milieu dcfquels, 
fur des fonds d'azur , les lettres initiales du nom de 
Sa Majeftc étoient relevées en or. Le fombre appa- 
reil de ce portique conduifoit dans le camp de dou- 
leur. Le deuil qui l'environnoit s'étendoii jusqu'à la 
voûte fie renfermoit ^entre des litres ornés fie placés 
comme les précédent , de grands Se magnifiques 
cartouches, foutenus par des- Anges. Ces fupports 
da armet révérées de nos Rois", étoient occupes i les 
fufpendre fie i les otner de lugubres cypro*. Les 
Chiffre» de Sa Majefté qui les accompagnoient, ren- 
fermés pareillement dansde riches ornement, étoient 
comme les précédons, relevés en or , fur des fonds 
d'azur, fie de même foutenus par des Génies ecle- tes 
ui les entouroienc de rameaux funèbres. Le camp 
e douleurs (toit terminé par une grande pyramide 
4e porphyre rouge, placée à fbn extrémité. Elle pré- 
fenroir, dans fon foubaflement de granité gris, l'en» 
«cée du Saoûuaire Se du Choeur. La forme de cette 
encrée , élargie par le bas , portoit le caractère con- 
sacré i ces mîtes monument ; elle étoit couverte d'un 
fronton , fout lequel on lifoit cet parolet de l'Ecri- 
uirc Sainte, écrites tn lettres d'or , fur un fond de 
pierre de Parangon : 
DIES TKIBULATIONIS ET ANGUSTIA, 

DIES CALA MIT ATIS ET MSERIAZ. 
VIES TENEBRARUM ET CALIGINIS, 
DIES NEBULAL ET TVRBINIS. 
Des degrés élcvoîent un focle au-delTus de ce fron- 
ton, fur lequel l'image de la mort, couverte d'un 
linceul , faite en marbre blanc , préfentoit d'une 
znain une horloge , fymbole de la rapidité du temps 
qui fuit fans retour. Les attributs qui la citaCtcrilent 
étoient fous fes pieds, ainlî que ceux qui diftinguenc 
les grandeurs des maîtres de la terre. Deux bat- re- 
liefs de bronze antique préfenroienc aux deux côtés , 
dans des enfoncemens pris dans le foubaflement, des 
ouvres de miféricorde. Deux veuiTures deflbus ces 
bas-reliefs , rcnferrooierit , dans leurs profondeurs , 
des urnes de marbre verd-verd, de forme antique, 
ornées de bat relief de canelures rorfet fie de rin- 
ceaux. Lct anglet de ce foubaflement étoient ter- 
toinét pardes colonnes ifoléet de ferpenrin , avec des 
bafet fie des chapitauxde marbre blanc; elles por- 
toient det lampes de bronze doré, dont la lumière 
iorabreéclairoitce trille appareil. Le haut de cette 
pyramide étoit terminé par une urne cinéraire d'al- 
bltte Oriental , entourée de feftons de cyprès en or. 
Pet faifeeaux lumineux étoient diftribués autour du 
camp de douleurs fie placés au bas des otnemens qui 
renfermoient le* armes fie les chiffres de Sa Majefté 
Louis le BUn-A'imi. L'entrée de la pyramiJe çon- 
duifoit dans Je Sanctuaire , où font dépolît Jet pré- 
cieux telles des cendres de nos Rois. Leurs tom- 
beaux étoient couverts de voiles funebret quit'éten» 
dotent daru toute fon enceinte fie qui couvraient en- 
tièrement la voûte fie le pavé. Let ftalcs, fant au- 
cunt ornement, fervoient de foubaflement i un or- 
dre de pilaftres Ioniques, quientouroient. Je Chœur, 
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l* Jubcéc le Sanctuaire. Cet pilaftres, de marbre 
bleu turquio , portofear fur un arrière corpt de mar- 
bre grit veine de aoir, fie féparotent let arcades des 
galeries qui det deuxcôtéts'étendoient du Sanâuaire 
au Jubé. L'cnublement de cet ordre, portoit un 
attique de mime bleu tutquio , dont let fonds noirs 
entourés d'hermine, fervoient d'encadrement aux 
armes fie aux chiffres de Sa Majefté , louis le Bien ■ 
A'unî. Au-deflus du vuide des arcades, des cadres 
de mtrbre gris , portét fur des acrotaires de bleu tur- 
•uiu, rcnfçrmoient dans des cartel» en or les écuf- 
Lont det armet de France fie de Navarre, fous une 
Couronne Royale; fet ornement étoient couverts de 
rameaux de cyprès difpofcs en fauroir. Des nuages 
éievoient let Génies ccleftet qui fervent de fupportt 
aux armes de nos Rois. Les chiffres de Sa Majefté , 
relevés en or fur des fends d'azur, étoient également 
foutenus par det Angei. Cet atmet fie cet chiffres, 
alternativement diftribués fur la cimaife de la grand» 
corniche , fervoient de couronnement aux arcades 
des galeries qui environnoient le Chœur." Chacune 
des arcades étoit couronnée fur fa clef, d'un grand 
cartouche en or, au milieu duquel on voyoit une téte 
de mort ailée , couverte d'un voile lacrymatoirc , eo 
1 argent. De grands rideaux noirt , coupét par des 
bandes d'hermine , fortoient det ailettes de leurs 
arcSiivoltet. Cet voilet lugubres étoient retrouflrt 
par des noeuds fie des cordons i glands d'or , fous les 
importes, fiedécouvroientla profondeur des galeries 
qui environnoient le Choeur, dans lefquelles croient 
des gradins qui formoientun amphithéâtre tendu da 
noir. Chacun des pilaftres portoit des gaines d'amé- 
thyfte, cannelées fie ornées de guirlandes de lau- 
rier en or ; elles fervoient de bafes à des lances char- 
gées de trophéei fie de dépouilles militairet. Deux 
Corpt de baluftradet de bronze doré, dont let pilaf- 
tret fie let plattes-bandet étoient de marbre noir, rett- 
fermoient cinq degrét qui féparoient le Choeur dit 
Sanctuaire fi: conduifoienr i l'Autel. Let gradins 
fajtt en bronze étoienr ornés d'entre-lacs, de rofertes 
fie de fleurs de lys dorées fie fervoient de bafei un riche, 
rétable qui renfermoit troit bas reliefs dam det ca- 
dres de vermeil. Un focle de bronze doré , orné de 
compartiment à feuillage , portoit entre trois rang» 
de lumières, chargccsd'ècuflbns aux armes de France, 
une croix de vermeil enrichie de pierres précieufes, 
La corniche de l'arriére- corps du rétable, fouretnie 
pardes colonnes de bronze, foutenoir des vafesenar* 
gent chargés de girandoles garnies d'une très-grande 
quantité de feux qui s'uniflbient au premier cordon, 
de lumière qui entouroit l'enceinte du Chœur. Les 
Vertns paifiblet fie héroïques qui ont toujours été 
chéries da Monarque , figurées par la Prudeoce , 
la Juftice, la Fotce fie la Tempérance, étoient 
repréfentées par des femmes diftinguées chacune 
par fes attributs. Ces figures, enfermées dans de 
riches cartels dorés, étoient en relief fie relevées 
en or , fur un fond d'azur. De femblables encadre- 
ment prefentoient au-deflus du Jubé , ht Paix fie la 
Clémence. Au deflbus furies arrière- corps, entre 
les pilaftres , det cartels en relief pottoient det écuf- 
font en or , converti des armes de France, Leur» 
ornemens étoient terminés par un cercle de lumières. 
Les gaines qui couvraient chacun des pilaftres de 
l'Ordre Ionique qot entouroit le Cbœu^foutenoieof 
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chacune ta bas des trophc'et , trots girandoles «MN 
vertes de faifeeaux de lumières. Les pilalhes de la 
baluitradcdu Jubé, au deffus de la porte de l'en* 
trée du Chceur , Revoient chacun des gerbes <k 
feux l.e plafond des .laies portoir le premier litre de 
velours noir, parfemé de fleurs de lys en or, Sf 
de larmes en argent. Des écuflon» («(pendus a une 
guirlande d'heuninc, pttfentoieni les armes & les 
chiffres de Sa Majelic. Le deflus de te litre formoit 
la bafed'un cordon de lumières, foutenu fur des 
Heurs de lys, en relief Se en or. La frife de l'enta* 
blement Ionique portoir le fécond litre. Sur la ci- 
mai le de la corniche , des branches Taillantes Se des 
girandoles placées tur l'à-plomb des pilallrcs , for» 
moient le fécond cordon de lumières. Le ttoitieme 
e:oit élevé, fur la corniche de l'atti^ue, au-denom 
du dernier litre orne, comme letprt cèdent , d'étuf- 
font fufpendus i des fe:tons d'hermine. Ce litre ren- 
férmoit & terminoit , i fon extrémité , la décoration 
de cette pompe funèbre. Au milieu de ce trille ap- 
pareil , s'élevoir un monument confacré a l'éternelle 
mémoire Je Tics-Grand , Très-Haut, Très-PuilTant 
Se Tr.és-Exccllent Piime Louis lt Bun-Aimi, Roi 
de France & de Nayarre. Cet édiKce , dont le plan 
formoit un pirallclograme, préfentoit on Temple 
ifolédomlefolide, de vert antique , étoit élevé fur 
fut degrés de férpentin de Canope. Quatre grouppes 
de caria. ides , faites en marbre de Parcs, dont lei 
fronts étoient couverts de linceuls Se de voiles fu- 
nèbres , exprimoient la plus grande douleur; elles 
patoiftoient recueillir leurs larmes dans des urnes la- 
crymatokes. L'extrémité inféiieure .'e ces figures 
étoit terminée en gaine. Elles portèrent chacune 
fur leur tète un chapiteau d'Ordre Tonique, couverts 
d'entre- lacs qui formoientiet cotbeilles, for lefquel- 
tes pofoit un entablement orné de quatre ftontons. 
Les deux qui couronnement le* parties latérales por- 
foient chacun fur leur fond, un carreau , couvert de 
leurs de 1rs, fur lequel étoient pofes la Couronna 
Royale, le Sceptre Se la Main de Jutt ee , accom- 
pagnés de branches de cyprès. Au-deflbus de ces or- 
aemens , fous le larmier eu» formoit la corniclve , 
deux rables de jafpe renfermoient ces parole» des 
Saintes Ecritures. La première , du coté de l'Eran- 

*DEFECERVNT SICUT FUAfUS DIES MEI: 

Pfal.ioi, v. 4. 

Celle do côté oppofé : 

PERCUSSUS SUM UT FŒNUM. 
ET ARU1T COR MEUM: 

Pfal 101. v r. 
Les deux autres , placées en race de l'autel Se de la 
principale entrée , préfentoient les armes de France 
fous une Couronne Royale , en relief & en or. Sur 
ces frontons , s'clevoit un amorti dément, orné de 
rince» uv Se de ferons Je lauriers en or. Cet atuor- 
tiflement qui cuutonnoit ce monument, fernoir de 
bafe i un grouppede femmes éplorée» , rep te' entant 
la France Se la Navme. Aux angles de cet édifice, 
quatre cippesfunérarces,faiisde nouions de colonnes 
de jafpe fanguio , l'ervoient de baie i des faifceairx 
«c Uocts lues arec <••» écharpe», auxquels étoicac 



fufpendtts des trophées aiHirafref- I.eun e*wéanté** 
elevoient fur le fet d'une lance une triple couronne 
de lumières. Le plafond de ce maufoléc formoit une 
voulTure ovale , dans les compartiment de laquelle 
étoient des tofes en or Se des guirlandes de cyprès. 
Ces lampes sépulcrales éclairoienr Se terminosrni 
l'extrémité des ftontons aux quatre côtes de cet tdi* 
lîce. Les fis degrés qui elevoient le l"oubaflé.i:enr , 
formoient (îx cordons lumineux qui ceignoienr de 
entouroieni le bas du catafalque. Une utae d'or, 
placée au centre de ce monument, pot voit lut deuat 
de fes faces des médaillons qui préfcnroiçnt les traits 
de Louis lt Bitn-AimL Ce farcephage étort couver» 
d'un c'tiquc, fut lequel le poêle Kcyal étoit déve- 
loppé ; un carreau de velours neir, orné de frange» 
Se glanJs en argent , portoir la couronne de nos 
Rois fous un crêpe de deuil qui deUendoit jufqu'au) 
bas du farcophage. Les feeptres Se les honneurs poli» 
près de la coutonne, termiaorenr cette reprrfen ra- 
tion. Une ctédence étoit placée devant le roaufoLe , 
fut laquelle on avoir dépote le manteau Royal Se le» 
armes de Sa Majelté. La bannière de France en ve- 
lours violer,- feinie Je fleurs de lys d'or Se ornée d'un 
snolct i franges d'or, étoit élevée dan» le Sanctuaire; 
avec Je pannon du Roi, d'étoffe bleue , pareillement 
feroé de fleurs Je lys d'or fans nombre. Se borde d'ut» 
motet i franges cFor. Ces bannières étoient ponée» 
fur des lances garniesde velours, entourées de crêpes. 
Le catafalque était couvert d'un grand Se magnifique 
pavillon, fufpendu a la voûte du temple, dont le 
couronnement formoit une coupole ovale, élevée fur 
on amoreiflement couvert de velours noir , parfetné 
de fleurs de Jyshrodéesen or, coupé furies avant- corps 
par des bandes d'hermine. Le plafond , travertr d'une 
croix de moire d'argenr , porroir quatre écuflôns en- 
broderie aux armes devance. De (Tous ce» peotts 
fbttoieat quatre grands rideaux de velours noir, cou- 
verts de fleuts de lys en or , Se de Janne» en argenr, 
partagés par des bandes l'hermine. La Chaire du Pré- 
dicateur croit placée près des (laies du côté de l'Evan- 
gile ; elle croit revêtue, aitili que l'abat- voix qui luf 
ûrrvoit de couronnement , de veiour» noir , otué de 
franges Se de galons «Pargeat. • 

Le x6 du mois dernier, à dix heures tfu 
foir, le ciel étant très-fetein, & la Isnc foit 
brillante , en apperçut j Noyon nn laépiore 
0,0* courut tin Nord an Midi , le dont la lu- 
mière étoit très vire & aflez éclatante pour 
effacer celle de la Lune, quoic/o'elle fdi ce- 
pendant; «l'un feu pâle 8c laiteux. Lorfqu'iï eu» 
aifparu , on entendit au loia un bruit iembla- 
We i celui du tonnerre. 

Jacqoes- Etienne Marrhe, fils de feu Jac- 
ques- David Comte rie Cambis , Brigadier de» 
Armées duftoi, eft mon ici dans la neuvième? 
année de fon âge. 

Nota. Dans la Gamre du 8 Juillet, Arr.deMarly, 
lifea : lt Marquii it Sainr-Sauvtur , Msrtchtl it 
Cmp, t>c. au lieu dafitur it Sùns-Sauxu*. 



4 K'is , dt C Imfriaurie dt la Caput d< France, 1 774. 
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De Â^n/favie , // 10 J^ÏA : 1 774. 

1/ A Commiilron «i v> Trefor (1c la Couronne 
a fait publier un Uuiverlal par lequel clic 
donne les affni'ances les plus politivrs a tous 
les Marchands c: rangers Je la faciliter qu'on 
procurera a irur coru -Tierce qui ne lira affujetti 
qu'à un modique droit de tranjït lur les fron- 
tières. On enjoint en même temps a tous les 
Seigneurs Polonois qui ont des tcrresvoifjr.es 
des grands chemins , d'entretenir les toutes 
publiques en bon ént , ainfi que les ponts Se 
les digues. 

La grande affaire Je ta démarcation des froa- 
tierec n'elt pas plus avancée qu'auparavant. Le 
ileur Benoît, Mioiftr* de Pruffe, a prétendu 
qu'avant que de remettre la Carte des limites 
des Etats du Roi , fon Maître , on de voit atten- 
dre que celles de la Cour de Vienne euffènt 
été renées ; mais la Délégation s'e ft fortement 
©ppofee i cette prétention , & a fait dreflër une 
Carre d'après les termes & le fins du Traité de 
partage. On ignore 11 le (îeur Benoît fe prêtera 
eniîn i cette démarcation tant defirée. On 
Craint, avec fondement , qu'elle ne fonfïre en» 
cote des retardemens , s'il eft vrai , comme on 
ledit , qu'on différera cet important ouvrage , 
jufqu'à ce que lesConfédcrésde Baf aient ac- 
cédé i la Confédération a&uelîe. Cependant 
ks troupes étrangères s'emparent tous les jours 
de quelques nouvelles Villes: outre Brodî en 
Volhynie , quelques Diftnéts peu considéra- 
bles dans la Podolie ic le Fauxbourg deCafi- 
mir de Cracovie que les Autrichiens avoient 
occupés depuis longtemps contre la lettre du 
Traité de partage Se de la Déclaration du mois 
de Septembre 1771 , le bruit fe répand qu'ils 
vont encore entrer dans d'autres contrées, Se 
qu'ils ont pouffé leur cordon & planté des po 



Ja Moldavie. On craint fur tout pour la Fotte- 
relle de Kamimec. Le Commandant de ce:te 
Place a demandé à la Coir.miUîou Je Guerre 
de nouvelles inft radiions fur la conduite qu'il 
doit tenir, cUus le cas qu'on vouitit le c<in- 
tiasnilre de i'evacuer. I! y a apparci ce tju'on 
lui repondra de fe défendre , puit'^u'on a ren- 
forcé la Garnifon de qu? Iqucs Doucherais 
Polonois tirés de l'Ukraine. 

On a reçu ici la nouvelle d'une affaire défa- 
gréablc qui s'eft paffée le iç du mo:s dcrnic r , 
fur les frontières de la Pruffe & de la Pologne, 
entre la Nette & la Wartha. Le Régimentaire 
Polonois Kfafzevski qui avoit reçu ordre de 
laCommirlîon de Guerre de tenir ferme dan? 
le polie de Kompiela qui lui avoit été confié t 
fut attaqué par un Corps de fix cens Bof- 
niaques. Quoiqu'il n'eiît que deux cens hom- 
mes fous l'es ordres , il fit bonne contenance , 
fe défendit vigoureufement Se ne céda qu'i la 
dernière extrémité. On dit que ce brave Offi- 
cier eft mort des bleffures qu'il a reçues dans 
cette action. Le Général de LoflW qui com- 
mandoit les Bofniaques , eut un cheval tué 
fous lui. Il fut même fait prifonnier par ks 
Uhlans Se feroit relié entre leurs mains , s'il 
ne fût furvenu des Bofniaques qui le déli- 
vrèrent. 



pat 



&eSt*<kolm Juillet 1774. 

Jeudi dernier, la Princefle d'Eatin lit 
ean fon entrée en cette Ville. Tous les Vaif- 
feaux qui font dans le Port , étoienrrangésfue 
deux lignes : la Princefle pafla au bruit du 
canon entre ces Bàtimcns dans une très- belle 
Chaloupe. Elle fut reçue , en mettant pied i 
terre, par le Duc de Sudérmanie , par le Sé- 
nar , par les premiers Officiers de la Couronne 
Se par le Grand Gouverneur de cette Ville. 
Elle fut enfuite conduire auprès de Leurs Ma- 
tcaux jufques dans la Volhynie même dâas J jeftes. Les MinifUes Etrangers eurent l'ho»* 

Lj 
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ncurde lui être préfentés : le mime four, à lîx 
heures dafoir, la Famille Royale le rendit i 
la Chapelle du Château. L'E/ê^u: de Lin- 
kiti/ng t a, r>s avoir prononcé un Difcours 
relatif i la cérémonie, djnna la bénédiction 
nuptiale au D jc de Sudcrmaoitr & i la Pnn- 
c:i!e i'E-irin. La Fa.nillc R jyalepalTaenfuitc 
da^i I I Sa le dïs Erats . ou elle loupa en pu- 
blic.ElL- y exicuta après le fou <cr ,«ux fl un- 
beaux, une ancienne danf.* quielt d'ufage aux 
mariages des Prin:es & PrincelTes de la M »i- 
fon Royale. Le lenJenaiu , les Ord:es de 
l'Eut Se les Minières E rangers furent admis 
i l'honneur de coimii.iK'nter Leurs Majeftés 
te la Famille Royale , à l'occafion de ce nia- 
riagî. 

De Pienn* , le \ 6 Juillet T774- * 

On répare ,'io.is la dire&ion du Colonel 
Brequin, le pont du petit bras du Danube. Il 
fera moins long d'un tiers qu'il n'eft i préfent. 

L'E.ivoyé de la Porte ayant renJu fes vilitej 
de cérémonie , eft occupé i voir tout ce q%'il 
y a de curieux dan? cette Capitale 8c dans les 
envii ons. 11 le rendit , Jeudi dernier , àSchon- 
brunn , ou il vilita reus les appartenons , le 
parc & là ménaget ie.. L'Impératrice-Reine 
lui avoic permis , à caufe de l'on age , de le 
promené* à cheval dans les jardins. 

De l*urme , le 17 Juillet 1774. 

Le tt de ce mois , l'Infant rit céleuer un 
Service folcmncl pour Je repos cfe l'atr.e du | 
feu Roi Louis XV, fou aug tlie ayeul ; tous 
les.Ordrc à' l'Etat fuicut invités & allîttcrcm 
à cette cétémoni*. 

De I,>>:ire* , le 19 Juillet 1774» 

Le fieur L-ïiiis Pinto , E.-.v jyé Extraordi- 
naire de Sa MajeAéTrés Fidelie , a eu fa 
première audience <iu K01 , le 8 de ce mois , 
& a eu l'honneur d'être préfenté à U Reine le 
14. Le Gf-ucrM Carleton , Gouverneur du | 
Canada, a eu l'honneur de prenlre cen^é du 
Roi , Mercredi dernier , pour retourner a fou 
Gouvernement. 

On a appris quelques nouveaux détails fur 
le voy.:go Ju Cjpitaiue Furncaux , dont nous 
avons «le jà parlé. 

La Corvette l'aventure a voit pénétré à un 
degié trè^hauc de latitude Méridionale; mais 
elU-fu: accueille d'un violent coup de vent qui 
la fepara dr U Rtfoluuon U la jeta fur la 
Côic de la Nouvelle Zclande. Le Capitaine 
deucha un Râteau , monté d'uu Ofiùi r & de 
dix hommes armé», pour uiie ptokition «l'eau 
friche j la Lôcc d^ns la Haye (.h ulotte , 
atnft ap^cd icdiinoci 1« U U.-ioc. l'Angleterre: 
M Dy-tAvhçmcai & cuot e.» jage 4<wî Je i'^p , • 



fans rîojte avec trop pea de précaution , fat 
attaqué par les naturels qui s'etoiem mis erT 
etiibulcidc. Les gens de l'é^uipa^e avoienc 
entendu tirer peu. lant l'oit longtemps ; mais , 
comme ils n'avotent point vu d'hommes fur 
la Cète , ils crurent que leurs camarades * 
chaffbicnt du gibier ou des oies fauvages le 
tirent peu d'attention à ce bruit. Cependant le 
temps qui leur avoir été preferit pour reveuir 
étant ccoulé , le Capitaine détacha un autre 
Bateau avec un nombre d'hommes plus conli- 
dérable pour aller à la recherche des premiers : 
tiers de leurs fucecs, les Sauvages les atta- 
quèrent avec une fureur extrême ; nuis nos 
gens qui s'étoieut tenus fur leurs gardes , les 
laiiTercnt avancer alTez près pour que dam 
une décharge générale chaque coup piît por- 
ter. Cette manœuvre répandit l'effroi parmi , 
les Sauvages ; il y en eut plufîeurs de tues , 3c 
les autres le retircreut précipitamment dacs 
les bois 8c fur les montagnes. Nos gens virent 
par le nombre d'ofleinent 8c de morceaux de 
chahs épars çi 6c là , que c'etoit dans cet en- 
droit que leurs Compagnons avoient éré 11 
cruellement malTacrés Si qu'ils avoieot fervi 
<k nourriture i ces barbares. 

Ou apprend de Boftoo , Capitale de la 
Nouvelle- Angleterre , que , conformément £ 
l'Atte du Parlement, le Port de cette Ville 
a été fermé. Les VadTiaux de Sa Majefté le 
bloquent étroitement : rien ne peut y entrer 
ni en loi tir , & les habitans ne tarderont pas i 
reilenur toute l'horreur de cette lituation. Le 
4 e Régiment , arrivé fur les Vaifleanx de tranf- 
port , doit camper dans la Plaine de Boiloo. 
Toutes les afi'urcs ont celle à ia Douane 8c , 
à compter du tj Je ce mois , les Eâtimens 
qu'on a;tend , n'entreront plus dans le Porr, 
fie on ne permettra à aucun d'en fortir. La 
conllernation elt générale dans cette Ville, 
fur-tout parmi le Peuple que le commerce 
alimentoit. Les Marchands qui négocient avec 
la Grande-Bretagne & l'Irlande ne fou (friront 
de préjudice que par les frais de tranfportdes ' 
marchandifes par terre jufqu'au Port de Sa- , 
lem , 8c de Salem i B»!ton , cette diitanco 
n'étant que de vingt milles d'Angleterre ( i 
peu près le pt lieues de France). Cette dépenfe 
fera de peu de conséquence pour de riches 
Négocions ; m lis la ligueur de cette ,-uoirioa 
tombera particulièrement fur les Propriétaires 
des Quais & fur les Commerçons qn; font ra 
cotrclj ondanec avec les Ll.s. Les Quais fe- 
rout abandonnés , 8c les marchan iifes , telle» 
<)ue les melatTes 8c le fucre , n.- pouvant être 
tt;r»l|>ai;ces q-re pai tcuc , dcvicoitoet d'ua 
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prit trop haut pour qu'on puiflV y gagner. Les 
D'iiilljteucs & Commetçans de Salem & de 
Marbnéad profiteront feu. 5 de ce ebangemenr. 
Les Armateurs le la Côte de Guinte leur 
donneront la préférence, parce qu'ils pourionc 
livrer leurs liqueurs à meilleur marché: les 
dem Clatfcs de Citoyens qui fouft'renc le plus 
de cette interruption , font celles qui fc mon- 
troient toujours les plus difpofees à exciter Je 
fouIc»ement ; elles avoient moins de nfyuesi 
courir , & uoot pas craint ués-lor» de tout f«a- 
crifier. 

L'aflêmblée générale doit fe tenir dans 
quelques jours > mais quand elle (croit difj o- 
fee à rendre à la Compagnie des Indes la va- 
leur de fou thé , & à demander au Paricrucui 
le pardon des e*cès commis par la Colonie & 
l'abolition de l'Acte qui les punit , ces démar- 
ches ne pourroient avoir un prompt lue ce s. 
Les Villes & les Bourgs ne Te refoudront point 
aiféinent à payer les extravagances du Peuple 
de fiollob.II s'écoulera vraiiemtilablemeiu en- 
core pluûeuts mois avant que l'aficmblce. 
puilTc iatre parvenir au Roi & au Parlement les 
fourni fiions cV lesexcul'es.Dcs lorsles pauvres 
Je les malheureux , do:it le nombre augmente 
tous les jours , autout à fourtnr encore long- 
temps. 

Cent vingt- trois des principaux habitons de 
RoUon ont Uguc Se prclena; au General Gage 
l'AdierTe fuiv.m:c : 

* Ce n'cùpasunedss moi ni es confortions pour 
» cette FrOfince , dans c terapt d; calamité , que 

• Sa Ma r e ic ait bien voulu placer à fa rite une 
» perfonae douie de la capacité, de la fermeté, 
»de la modération reconnues dans Votre Lac.-I- 
» lence. Le commandement jic v;us avez e>:e:cé 
»> pendant longtemps dans une autre partie de l'A- 
»» ni-rique , où vous avez rénale vos veitus &: voî 
•» lumières , nous fait concevoir les espérances les 

• pl'i» favorables de votre aJuiiniaratiun future , 6c 
» diminue les regreu que nous taule le dépati de 
» non e dernier Gouverneur. Cet» pourquoi nous 
» Négociant , Commcrç, ins L: la Vi.!e Je lîofion Se 
«autre* , de not.e-mouvcintut , noui nout pt.-l'en- 
«» tons devnt vous pour vous oiftir nos plus lincerci 

• félicitations fur vetre atnv.e d>rts ce:tc Capitale , 
•t pour témoigner noue leconiioilLme envers no- 
*» cre Souverain de la gtacicuic nomination qu'il a 
«• faiiede Votre Excellence pour eue à latère de cette 
» Province dans cette importante conjoncture , fie 
— pour *ous donner nos alFtranccs que nous ferons 
m tour ce qui iera en notre pouvoir pour contribuer 
» à I» tranquillité S: au bon or Ire , 5: pour rendre 
m votre admtni tntion facile Se heureufe. Nous ne 
j» p#uvonî vou« exprimer 1 1 peine que nous leflen- 
m rans l'.ix approches uc la cilauiir-' qui accablera 
«bientôt la Vj!!c de fto ;on, princ-palcment lapar- 
». tic commerçante, par 1:* Vices '.c l'Ait.- du ' atfe- 
» nient nouvellement rt ndu ,-Oflt fermer le l»ort. 
ai Le* maux qui en limiteront , ce peuvent fc ds- 
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crire. .Votre humanité vous fera pretTenw i m 
«peines , <V vous n'avez pas l efoiti >!u tableau 
» de dos malheurs pour être excité à emp oyer vo« 
» cre crédit à les prévenir ou à les r< parer. Noua ' 
«délirerions qu'on eût remis i votre .îi.c.ctiom 
» !e pouvoir de rendre au commerce fon court 
a ordinaire immédiatement après qu'on le feroic 

• entièrement conformé à l'Acte ; mai* cet Aûe n«t 

• devant erre ânnullc que par Sa Maje ;ic dans ios 
» Conlcil fur le^ompte favorable que vous rendrez , ■ 
» il fc pa fiera un temps fi conlidiiable avant que la 
•» grâce foit accordée «Se nous l'oit annoncée , que 
" nous fêtons entraînes dans une luiierc iacxpti- 
» mabfc , Se peut-être même dans une ruine to- 
» taie. 11 eli julte de faite rcltiiution à la Com-> 
» pagnie des Indes Orientales du dommage fait i 
» fon commerce 8c de réparer en même tem;s le« 
v-torrs occalionnés aux perfonnes & i !a propiKté. 
» de quelques individus , par K-s excès de gens rcmé- 
» raii es Si inconlidcr>.s , 6c nous qui avons toujours 
«dtfavoué tcutes violences ill.galet, nous técla- 
» mons contt 'elles «i particulièrement comte l'ac- 
» tîon que nous fuppoions êt-c la cau.'e immédiare 

- de notre châtimeur. Nous fommes prêts .1 payer 

- notre part de la rcilitution , des que la proportion 
» en pourra être réglée & qu'on auta déterminé la 
» manière de la lever. Aulii-tbt que la couipenfa- 
» tion fera faite Se qu't n fc leta conformé à roua 
» les autret points de l'Acte , nous ne doutons pa* 
» que vous ne tendiez à .Sa Maje. te &' a fon Con- 
»/cil un compte li fivorable de r.onc lî uation t 
» ipj'Ellc daignera nous accotdcr la faveur 'tojale. 
«Nouslbubaitons linccrèmentque Votre Excellence 
»» éprouve tout lefuccèspoliiblc dant le* foins qu'elle 
upicndiapout établir le repos & la rran ]u il 1 1 ce gc- 
» netale dans cette Prcviiuc , &: nous nous Haïront 
a que vot'c aJminiiiraiion entière Iera telle qud 
«vous receviez les plut ardent témoignage* de la 

- reconnoiflànce de ce l'cûple , te 1 approbation d« 
f Roi nette Maitic. 

LeGcnctai G«tge fit à cette Adrefle la té- 
ponfc fuivante : 

» lecL-vez mes temrrcîmens de votre Adrefle polie 
•> & de voue fvlicitation obligeante fur mon atiivée 
m d nis ene l'rovioce, Ce loyizaflutès que je relient 
» une très-g.an-le fathfaction de ce qu'un Corpt 

■ auifi refpe.tal le a témoigné un défaveu public dvt 

■ violences illégales qui ont été commife* dans la 
m Ville de Bo.lon. Je fuis (încercment touchi det 
» maux que pluiieurs auront à Touftiir de ce que le 
» Port vj être fernn-, Se je me réjouirai J avoii bien- 
» rot octafion de renJre à la Cour un compte qui 
» f nde à Irut foulagemer.t ; mais aucun pouve ir i 
m cet égard n'a i te ternis à ma tfet tion II c t f rt à 

• deliret pour le t^etrgérw-ra. qi<c les perfonaes qui 
» ont l'autoiité c& main , emploient prempteinent) 
m les moyens de remplir l'attente du Uoi & ' xem 1« 
» manière d'indcinnifer la Compignie des Indes 3c 
» les Partîctiliers qui on; foutF.Ti , ce qui nepourroït 
a pas manquer <'e tirer les habîrans de Bo on det 
v CkMbarras où ils font plong'tSf de rétablir i \ usf 
» fondement folide l'ba'monie entre la ùianJe- 
»• Breragn- Se la Colonie. I >e mon coté , je n: man- 
n ouet ii à tieu .'.c ci mii fouira ptocucr une ! a 4 
« d* lirai- lc< ■» 
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De la Hxyt , le 1$ JuUUt 1774. 

Les Etais de h Province de Frife ayant 
pris enconfidération une propofition .qui leur 
Itw faite en 1 769 pour encourager les Citoyens 
à faire des ligues & à ouvrir des itTues aux 
eaux d.sns les icrteins bas, atin de pourvoir â 
des defriebemeos unies au Pays , ont rendu , 
â la h 11 du mois dernier, un» Ordonnance 
dont tous les articles retpirent l'amour du bien 
public. Ils accordent toute liberté & tout pri- 
vilège nécefTiire à ceux qui voudront employer 
leur induftrie & leurs travaux i percer des di- 
gues dans les terres voilines de la mer 8c ex- 
pofées i les inondations, à faite des foflésdaus 
l'intétieur des terres bafles , Si généralement 
tous les ouvrages capables d'étendre la cul- 
ture. Les Citoyens ou étrangers qui délire - 
xoat y prendre part , s'adteil rpnt aux Etais. 
La difficulté d'obtenir des particuliers la cef- 
fion des fragmens de terres , qu'on ctoiroit 
devoir arrêter dans une République les meil- 
leures opérations & qui empêche l'Angleterre 
d'avoir des routes droites , cft levée par les" 
iâges difpofitions de l'Ordonnance. Le bien 
public ne préjudiciera point i la fortune du 
propriétaire qui fera dédommagé des facritices 
«u'il fera forcé de faire. 

De Marly , & 3 I Juillet 1774. 

LeCheralier de Juiliy de Thomaflîn, Bri- 
gadier des Gardes du Corps du Roi , a eu 
^honneur de préfenter i Leurs Majellcs 8c à 
la Famille Royale , un Ouvrage de fa com- 
potttion , intitule : la France illujlrée par les 
Arts , tjc.fous Louis Xlf& Louis X?* , 
Si le lieur Doublet , Peintre, un Deilîn Allé- 
gorique , de fa composition , relatif à l'avcne- 
ment Je Leurs Majeftcs au Trôné. 

Le Iteur de Lormel , Impriirrcur de l'Aca- 
démie Royale de Mufique, a eu l'honneur de 
préfenter i la Reine le premier Volume d'un 
Ouvrage grand in 8° , avec figures gravée* 
avec beaucoup de foin , intitulé : Choix de 
Chanfons mijes en JUuJtque par Al. de la 
Horde , premier Valet de Chambre Ordinaire 
du Roi **. 

*Cei Ouvrage fe vend chez Vallevre l'ami , rus 

de la Vieille- ttouclerie. 

*" Cet Ouvrage fe trouve chez de Lormel , rue du 
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De Compte g ne , le 4 Août 1774. 
Le 1' de ce moi» , Leurs Majeftés partirent 
de Marly avec Moniteur , Madame , Monfei- 
gneur le Comte d'Artois Si Madame la Cora- 
tefTe d'Artois. Elles fe rendirenr au Monaftere 
des Religieufes Carmélites de Saint- Denis , 
od Madame Clotilde Se Madame ElilabetH 
étoient arrivées de la Muette , pour y attendre 
Leurs Majeftés qu'elles accompagnèrent. Le 
Roi , efeorté de fa Garde ordinaire Se de fe» 



quatre Compagnies rouges , félon l'ufage ob— 
fêrvé aux grand voyages, atriva ici vers le» 
neuf heures St demie du foir , 8c fut reçu par 



le Vicomte de Laval , Gouverneur des Ville 
& Château deCompiegne, i la tête duCorps- 
de- Ville. Le lîeur Decrouy , Maire , eut l'hon- 
neur de haranguer Sa Majefté un genouil es 
terre. Le Vicomte de Laval remit au Roi les 
clefs de la Ville & lut préfenra les Officier» 
du Bailhge. Le Lieutenant-Général de cette 
Juridiction eut également l'honneur d'adref- 
fer un Difcours au Roi un genouil en terre. 
Le Clergé Séculier ic Régulier cV tous les au- 
tres Corps de la Ville fe trouvèrent a l'arrivée 
de Leurs Majeftés. Les habirans accourus et» 
foule fur leur paffage , firent éclater leur joie 
par des acclamations continuelles. 

Le lendemain , Madame Adélaïde 9t Mef- 
dames Victoire 8c Sophie arrivèrent ici & fu- 
rent reç'tes avec les témoignages de la plu» 
vive allégrefle. 

De Paris , le < Août 1774. 

Le 30 du mois dernier, l'Académie Fra»- 
çoifefitcélébrer, dans la Chapelle du Louvre, 
un Service folemnel pour le repos de l'âme do 
feu Roi , fon protfftenr. Lf Archevêque de 
Lyon , un des Quarante de l'Académie, offi- 
cia pontificalement , Se l'Abbé de Boifmonr , 
de la même Ac.démie Si Prédicateur du Roi , 
prononça l'Oraifon Funèbre. 

CIaude-Gab;rie!le de Boothillter, époufe de 
Matthieu de Bafquiar , B.-.ron de la Hnure, 
Chevalier Honoiaire des Ordres de Malte Ce 
de Saint Lazare , Miaiflre Plénipotentiaire de 
R oi auprès des Princes 8c du Cercle de la Baffe- 
Saxe, cft morte en cette Ville. 

Nota. Dam la Gazette du 1 t Juillet, Article Je 
Mariy , liiez : l'Hifttirt de le Campagnt dv Grand 
Conii inFhnirten 1*74, au lieu de l'Hijïùrt du 
Grand Cond>. 



Portrait dt Marie Lectmste , Princejft dt Pologne, Reintde Fnnçe , tn-ne - Vtr/sUltt lenJumi?**, 
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Z>* Conftuntinople , 17 /Un 1774. 

Il eft arrivé dernièrement on Courier au Gear 
Tr uque , l uernonce Je la Cour de Vienne , Se 
comme il a eu enfuite des conférences avec 
les Miniltres de la Porte , ainfî que le fleur 
Zegelin , Envoyé de Prude , on a répandu le 
bruit que les dépêches de ce Courier étoient 
relatives à la paix. 

La nouvelle qu'on avoit publiée de la dé- 
raiflîon de Mouiîbun Oglou, ne s'eft pas con- 
firmée, encore moins celle d'un foulcvcment 
des Jam'liaircs contre leur Aga. Il eft vrai 
qu'on attend à l'armée, avec impatience, l'ar- 
rivée du Grand Ecuycr de Sa HautelTe , qui 
conduit au camp les fo.nmcs deftineesau paie- 
ment des croupes. .On a été informé que les 
Rufles ont palié le Danube. [I y a eu quelques 
rencontres qui n'ont produit aucun événement. 
Nos poftes avancés , trop foibles pour s'oppo- 
fer aux Décacbcmens nombreux des ennemis, 
fe font repliés fur la grande armée. Le Grand 
Viûr a fait marcher en avant ditîerens Corps 
pourobfcrvei les Rufles& les arrêter dans leur 
marche. Ces mouvemens ont donne lieu à plu- 
sieurs petits combats ; mais il n'y a point eu 
jufq j'ici de nouvelle d'aucune action impor- 
tante. 

De Peter flourg y U i r Juillet 1774. 

La Cour vient d e faire publier une relation 
qu'elle a reçue du Ptince Dolgorouki , au fu- 
jet de ce qui s'ert paflé dans le Cuban entre les 
troupes RatTes& les Tartares du parti de i'an- 
xien Kan de Ciimée. , ï( , 

Ce General ayant été informé que les Tartares 
Nogaï'j u 'clic* à la Kuilic étaient trop expofu aux 
încurlîons des autres Tarurcs du Cuban, détacha 
contr'eux le Lieutenant Colonel Buckw olîo». -Cet 
Officier attaqua les ennemis cV les battit dau< trois 
"o.-cifions diitcrçnrcs, quoiqu'ils futTcnt fupéneitrs 
«1» nombre. IlribiAdonncrçnt la VilJc4eCa P yl. OU 



a trouve fur les remparrs de cette Place trente-quatre 
pièces de canon chargée» & une grande quantité 
d'inltrumcns d'artillerie dans les magaiîns. l a Ville 
étoit déterre. Les habitant concernés par la défaite 
des Circaflîcns qu'on regardoit comme les plusbravci 
des Tartares, avoienc pris la fuite dans Ici mon- 
tagnes , & avoient entraîné toutes les autres Peu- 
plades de ces quartiers. 

De Xférjovie , U 1 3 Juillet 1 774. 
On a reçu les détails fuivans fur Parfaire 
de Kompiela dont nous avons parlé. Les Pruf- 
llens firent fommer le Régimentaire Kraf- 
zeufski d'évacuer cette Place. Celui-ci qui 
avoit reçu ordre de ne point l'abandonner , 
répondit qu'il ne céderoit ft n porte qu'à 1» 
force; alors le Major Daiiorowicz l'atra lua à 
la tête de cinquante Bofinaques qui furent re-' 
poulies , 5c le Major reçut un coup de feu dans 
la poitrine dont il eft mort deux jours aptes. 
Le Général- Major de LofTov , irrité de cette 
réfiftance , s'avança avec fon Régiment Se 
tomba avec fureut fui les Polonois qui , de 
leur côté , avoienc reçu du renfort. Ce Géné- 
ral Major eut un cheval tué fous lui Se fut fait 
pt ifonuier; mais , tandis que les Uhhns étoient 
occupés à le dépouiller , les Prufllens en- 
voyèrent un Détachement d'Infanterie au fe- 
cours des Bofniaques qui avoieot plié Se qui 
revinrent à la charge. Ilsdelivrercnt le (leur de 
LolîW Se repouflcient enfin les Polonois 

3ui cédant à U force , fe retirèrent en bon or- 
re. Ils ont eu dans cette action nlus de deux 
cens hommes tues ou faits prisonniers. Lfc 
perte des Pf ulficns a été à peu près égale. On 
(lit quelefieur Krafzcvcskieftmortdefcsblef- 
(tites. Depuis ce moment , les Pin.'fiews fe 
font encore plus avances & ont enfermé dans 
leur cordon la Ville de Sohczew , dans le 
Palatinat de R.iva , fur les confins de celui de 
Mafoyic , à huit milles de cette Capitale. On 
prétend que les. .Autrichiens ont egalciuenf 
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étendu leurs limites du côte* de la Moldavie, 
aa-deli de celles qui leur avoienr été fixées 
far le Tfaîté de partage. Les RutTes ne font 
point fortis des bornes qui leur ont été pref- 
crues par le Traité. 

On a expédié aux Palatinats , ainfi que 
nous l'avons dit , les Urtiverfaux pour la tenue 
des Dittinés ou l'on doit élire les Membres 
des Tribunaux nouvellement rétablis. Ou 
craint que ces afleuiblées ne foient fort fu- 
mu'tueufes 5c qu'on ne s'y occupe d'objets 
étrangers aux délibérations qui leur font pref- 
crites. La divifio» qui re^ne parmi tous les 
Ordres de l'Etat , & principalement entre les 

Eartis dominans , fait appréhender que les 
)iétines ne profitent de ces troubles pour en 
tome mer de nouveaux. Si on fe borne au réta- 
bliflrmtnt des Tribunaux , on procurera à la 
Nation un bien qui pourra la conloler en par- 
tie de fes malheurs. On s'attachera plus étroi- 
tement à l'obfervatioa de la Constitution que 
la Diète de 17(8 a faite pour l'a Wtnift ration, 
de la Juftice & qui eft urc des Loix les plus 
fages qui aient (ignare les comme ne enaens du 
règne de Staniflas Augufte , avant que l'tffprit 
de difeorde n'eût répandu far toute la Nation 
fen foaffle empoifonné. 

Le Heur Jectcrski , Porte Glaire de Lo- 
kov & un des Nonces Délégués, aioteuté un 
procès au Prince Primat qui avoit roulu réfi- 
lier le bail fait avec lui des bieus 6c terres de 
fa Primatie. On avoit prévu que la Déléga- 
tion jugeroit cette affaire en faveur de ce 
Nonce. En effet , il a été continué dans Ion ad- 
ininiiiration , Si il en jouira jttfqa'i l'expira^ 
tion du bail. 

La Délégation a permis aux Pères des 
Ecoles Pies d'acheter des biens des Jefuite* 
pour 600,000 florins Polonois( 3 60, odo lrv.) 
Ce qu'on regrette le plus parmi les effets de 
4a Société , c'eft la perte de leurs bibliothè- 
ques qui ont été pillées & qui renfermoietx , 
outre des Livres précieux , un grand nombre 
-de Manufcrits rares. 
Des Frontières de U Pologne, le%^ Juillet 
1774- 

Les dernières nouvelles du Danube atioou- 
«ént que , malgré les avantages remportés par 
les Ruflt s l'armée du Grand Vifir eft dans k 
fituitionh plusavanrageufs, ScqueSiliftrieeft 
î l'abri Je toute infulte. Le Fcld-Ala*:ch«lde 
Romanzov A: IcGranJViiiravoicnt entretenu, 
Jufqu'à ce j»>ur, une correfponaance relative 
aux conditions de la paix qu'ils étoient aeto- 
rifés i conclarre. Il y avoit eu pour cet effet 
rfesXo.umiflaircs. envoyés des deux côtés. On 



prétend que le Grand Vifir a fait déclarer an 
Général de Romanzow que les moyens pro* 
potés de part Se d'autre pour patvenir à l* pais 
n'ayant eu aucun fuccès , le fr jour des Com- 
raiifaires dans les camps refpcttifs Ini paroifloic 
inutile; qu'il venoit en conféquence de rappel» 
1er le tien , & qu'il efpéroit que le Comte de 
Rormotow roudroit bien également faire par- 
tir celui qui réfidoit dans l'armée Turque. 

Il paroît que le foalevement excite par le 
prétendu Archevêque Famo dont on a patlé 
précédemment, avoit été concerté dam le plue 
profond fecret avec Pugatfchew. On s'étoic 
flatté d'empêcher la jonction des deux Corp* 
des rebelles , Jk l'on avoit jetté , d»n« Tinter* 
valle qui les féparoit , un Dctachemeiv. confi- 
dérable. Les révoltés ont combine le»: s inou- 
vemeus de manicre qu'ils ont attaqués fn 
Rudes en même temps de deux côtés oppofes. 
Le Détachement a été défait & t'ett replié fut 
les autres Corps qui fe font mis i la poutfuite 
des rebelles. 

Des nouvelles dont 00 ne fc,aoroit cepeO> 
dant garantir l'authenticité, annoncent que les 
troupes Autrichiennes font aâuellcaicnt fur 
les bords du Sereth , rivière qui a la lource 
dans la Tranfylvaniedcqui fe joint au Dunube 
en Valachit, ea-deiTus d'Axiopoli. 

Ut dénué , U 13 Juillet 1774. 

L'Envoyé Turc fe rendit, ces jours der- 
niers , avec la plus grande partre de fa fusre , 
au Théâtre Allemand fc afllfta à la repréfeo- 
ration d'un Opéra Bouffon. Il parut nësfatif- 
fait de la MuGque & du Bàllet qui rrr«»inoft 
le fpeâacle & dont le Sujet érou TOrphtlïu 
de U Chine. Pendant le fécond Acte de l'O- 
péra , l'heure d'une des Prières auxquelles le* 
Mufulmans font afiujettis étant anivée , ce 
Mimllre & tourt fa fuite s'acqoitteicnt de de 
devoir fans fortir de leurs loges, & cette 
Scène r?lijii?ufe Occupa plos les fpettàteurs 
qur celle qu'on tcpréfcntoiralots far leThéa - 
tre.On feait que dans leurs Prières, les Turc* 
fe mettent à genoux , fe profternent & fe re- 
lèvent plûlreots fois, tantôt en élevant leurs 
mains , tantôt en tes portant à leurs Oreilles. 

DooEmmanuel Defvats, Géiiéta!-Major*t 
{èrvice de Leurs Majeftés Impériales , doiit 
noirs ayons eo occafion de parler précédera*" 
ment , eft mort Jans cette Capitate , $gé d*i 
près de cent un ans. 

2>< DrcJVe , 4e Juillet 1 774. 
Le Comte de Loe-enMeTito , Envoyé E*» 
traordiaaîredu Roi de Suéde auprès de l'E- 
} cftcw de&rxc, a eu aujourd'hui aoç auditif 
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particulière dans laquelle il a remis à« Prince - i 
Cet lettres de créance. ] 

De Madrid y le 19 Juillet 1774. 

Don Vincent Tafino de Saint-Michel , Di- 
recteur de l'Académie des Gardes Marines , 
découvrit, le 30 du mois dernier, à Cadix 
dans l'Obfervatoire de l'Académie , avec un 
télefeope de 48 pouces de foyer , la féconde ; 
apparition èc la dernière phaie de l'aauoau de 
Saturne. 

De Naples , le 9 Juillet 1774- 

La Reine avance heureufrraent dansfa grof- 
f.'fle. Lcur< Mijeftés dînèrent , Dimanche 
dernier , d tns la imifon de plaifance que le 
Roi a acquife à Po'îlipe , monagne faaieufe 
dans la Cimpanie. Elle eft percée d'un bout i 
l'autre par une grotte alTez large pour que 
deux cirroffcs y puilîent palTer de front. Ou 
y voit, dans l'Eglife des Servites , le tombeau 
du célèbre S.*uoazar. On croit que la beauté 
de ce lieu & la fraîcheur de fa (ttaation fur le 
bord de la mer engageront la Couc à s'y ren- 
dre fréquemment pendait: leschaleurs de l'été. 
De la Haye , le 19 Juillet 1774. 

On apprend de Turin que le Baron de Vi- 
valda a été nom;né pour remplacer ici , en 
qualité de Miniftre du Roi de Satdaigne , le 
Marquis de Cordon qui réfide actuellement 
auprès de Sa Majefté Britannique. 

L t pê he de la baleine , comme nous l'a- 
vons déjà dit , a plus rendu cette annie que les 
précédentes. Tous les a vit qu'on reçoit i cet 
égard i l'atrivée des VaitTeaux Hollaniois, 
font ttes-farisfaifans. La récoite des grains a 
été par tout très - abondante. On écrit de {Il 
Vienne , de Smyrne , de France , d'Angle- 
terre» des borJsde LaBaltiqu;, fans parler 
des Contrées les plus voilines de la Répu- 
bhqae , que hs grains promettent les plus 
riches noiffjns. Les Angîois prétendent qu'ils 
n'ont point eu d'année plus fertile drpuis 173 i. 

L'afliemblée extraordinaire des Etats de 
Hollande dont l'ouvetrure fe fit le 13 de ce 
tnois , fera f rtvie de PatTemblce ordinaire des 
mè nes Etats in liquée poxirle 17. Les dirFé- 
rens Départemensde l'Amirauté de la Repu- 
blique ont envoyé leurs Députés 'à Fa Haye 
pour délibérer fur les atTairei qui y font rela- 
tives. 

Lrs avantages qui réfultem d? la pèche de 
4a baleine, engagent les Po lTjnces du Nord 
i donner «ne attention particulière i cette 
branche de commerce. La Suéde , pour la 
tfavorifer , vient d'accorder à une Compagnie 
établie âCoineuboorg un privilège pour vingt 



ans. Les Membres foRt exempts de to«t im- 
pôt , fes Vaifleaux ont la liberté de courir les 
mers , te les Matelots qui font employés à fors 
fervice , font i l'abri des «uôlerueo» forcé* 
pour la marine militaire. 

On a appris par des tertres de Londres , da 
19 Juillet , que le Vaiffeau Hollandois l Efi 
pérance étoit arrivé, le 1 7 de ce mois , à Covei 
fur la Côte de l'ifle de Wight. L'Hiftoite de 
ce Navire cft du nombre de celles qui imé- 
reiTen: l'humanité en même temps que le corrH 
merce. Il fut pillé fur la Côte de Guinée. Les 
Nègres ne fe bornèrent pas à cette action. Ils 
maflacrerent le Capitaine 6c tout l'équipage , 
à l'exception de trois Hollandois qui eurent le 
bonheur de leur échapper. Ce Bâtiment , flot- 
tant au gré des flots , fut rencontré , long- 
temps après , par un autre Navire. Le Capi-t 
taine y mit quelques Matelot* de un Piloté 
tjui l'ont ramené en Europe, 

Nous avons donné , au commencement dé 
l'anuée dernière* de celle- ci , une idée des 
Hltes tru'on eft dans l'ufage de drtflër à là 
Ha ye & qui contiennent le nombre des icorts 
& 1 efpeçc des maladies qui ont été les plut 
funeftes. On vient de réunir les liftes de dix- 
neuf années depuis 17(5 jufqu'eu 1773 ' nc l*" 
- fivement, & voici quel en eft le réfultat. Il cfc 
mort i la Haye dans cet intervalle 1 ç , 137 
perfoones dont 6 , 07 % enfaos qui n'avoient pas 
atteint l'ige d'un an. On vérihe par les tables 
ue chaque dixième année cft plus expoft c an 
anger de mort. Sur les if, 137 morts , on 
remarque 1013 peifonncs âge es de quatre»- 
vingt ans ou le douzième de la totalité ; 40 1 , 
de quatre-viogt du & au delà ; 39 , de cent 
ans te plus. Le nombre des femmes mortes à 
quatre vingt & davantage, eft de 1 3 c 6 j celui 
des hommes , de 654. xt femmes ont parte 
cent ar.s contre 14 hommes , mats il eft morç 
en général p!u>. de fem:ncs que d'homner, 
fok parce que leur nombte l'emporte! t fur 
celui de* «oirrmes , ion cree les hommes nient 
fini leurcarricre dans les Pays étrangers où ils 
ont éré entraînés par le commerce. Enfin , tur 
les iç , 137 morts, la petite véiole a emfo të 
ir?8 Citoyens qu'on auroit 'pu laaiver .p.jr k 
l'inbculatida. 'On oblervc , à cette occai ou n 
que le fléau de la petite v> rôle reçne j L Haye 
de deux am en deux ans f« violence augm.'m 
tant & diminuant par degrés. 

ji thons , Indes Oiien-.a'es 33* \. Indes 
Occidentales, 34 \ Banque > firme*. 
Change fur Londres. 36. 1 }. 
Actions d la Compagnie Auglc-ife dcsln^ 
des Oxicnules , i$o£. 



2 



Digitized by Google 



De Cosnpiegne , le 7 Août 1774. 

Le Roi a no nmc Ton Ambaffadeur auprùs 
Vu Roi de Suéde , le Comte d'Uifon «jui a eu 
l'honneur de faire f:s révérences à Leurs Ma- 
Jcftés Se i ia Famil'e Royale. Il a été préfenré 
au Roi par le Cemte de Vergennes, jVli.ûftre 
& Secrétaire d'Etat , ayant le Département 
des Aridités Etrangères. 

Le Comte du mu y , Minifrre Se Secrétaire 
d'Etat ayant le Département de la Guerre , a 
eu l'honneur de préfenter au Roi la Nouvelle 
Edition des Pcnfies de Jlarc-Aurele , tra- 
duites du Grec par le Jleurde Joly. Sa Majefté 
a re c i avec bonté cet Ouvrage dont Elle coii- 
noiiloit le mérite. 

Le Baron de Cadigoan , Gentilhomme de la 
Chambre de Moniteur & Colonel- Comman- 
dant i: la Légion de Lorraine , a été nomme 
par le Roi , fur la demande de Moniteur, 
pr aiirr Fauconniîr de ce Prince. 

Le fleur Molinc , A voc u en Parlement , a 
«u l'honneur de prcfeiitcr i la Rciae lePocme 
i'Orpne'e & Euriiice. 

De Paris , le 8 Août 1 774. 

Le 4 de ce mois, le Corps-de- Ville , ayant 
à* fa tête le Maréchal Duc de BrifTac , Gou- 
verneur de Paris , affilia au Service folemncl 
qu'il lit célébrer dans l'Eglife de Saint Jean 
pour le repos de l'ame du r'eu Roi. Les Orfi- 
ciers de Sa Majcfté , un grand nombre de Pré- 
lats Se beaucoup d'autres perfonnes de confé- 
dération furent invités i cette cérémonie. 
L'Evêque de Meaux officia , & l'Oraifor. Fu- 
nèbre fut prononcée par l'Abbé RoulTeau , 
Chanoine de Chartres , Prédicateur Ordi- 
■aite du Roi. Le Portail de l'Eglife étoit 



I j couvert d'un drap n^ir.travcrfé par trois litre* 
de velours portant les écoflbns des armes de 
F.ance Se de Navarre. L'Eglife le U voûte 
étoicat également tendues en noir Se remplies 
det écullons de France. Le catafalque étoic 
placé à l'entrée de l'Eglife , autour de laquelle 
ugnoient deux cordous de lumières. Un 
gr4iul nombre de pauvres qu'on avoir vêtus de 
drap, affilièrent au Service ayant chacun uo 
flambeau i la main & rangés fur deux lignes 
le long du g'.and f'ortail. Ap«« la cérémonie, 
on leur dtittibua des aunuWs. La façade de 
l'Hôtel de-Vjlle étoic tenluc de deu-.l avec 
des écullons aux armes dç France. Après le 
Service, leCorps-de-V:llc, un grand nombre 
de Prélats & de perfonnes de confidération 
ailcren: dîner à l'Hôtel du Maréchal Duc de 
BrifTac qui les y avoir invités , & on leur fer- 
vit un Kpasoù régaott autant de goût que de 
magnificence. 

Le même jour , le fîeur Suard , élu par 
l'Académie Françoifc à la place de l'Abbé de 
la ViHe , Evêquc de Tricomie , prit féance 
à l'Académie Se fit fon Difcours de remercî- 
mentauquel le fîeur Grcllet répondir. Le fîeur 
d'Alembert , Secrétaire Perpétuel , ter.Tiina 
la féance par la lecture de l'Eloge de A/jf- 
Jîlldn qui doit entrer dans la continuation de 
l'Hilloire de l'Académie , à laquelle le fîeur 
d'Alembert travaille. 

La Duchclîc de Luynes eft accouchée 
d'une fille. 

Le tirage de la Loterie de l'Ecole -Royale- 
Militaire s'eft fait le ç de ce mois. Les nu- 
méros fortis de la roue de fortune , font 71, 
39 , fi , 3 t *• Le prochain tirage fe fera 
le 5 Septembre. 
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TE DE FRANCE 

DU VENDREDI 12AOUST 1774. 



De M r arj'evu , it i 8 AiZkr 1774. 

tE Prince Pooinski paroû perdre toas In 
jours de la considération dont il jouilToit au- 
p ir jyjnt. La malignité publique s'exerce i 
loi reprocher des fautes graves. On ne lai par : 
■do 00 c ni le rang où il s'eft élevé , ni la for- 
Xonc qu'il s'eft acquife par des moyens qu'on 
i>lime hautement. On attaque 6c fon admi- 
ntllratioo & Ton avidité , <V l'on prétend que 
les Minitïres des trois Cours eux tuê.ucs ont 
celle de lui «accorder leur faveur. Ce qui 
ajoute encore à la clameur publique élevée 
courre lui, c'eft (e droit qu'on dit qu'il fol- 
licite de lever , i foa p.oiit , un impôt far 
io'js les Juifs du Royaume. Cette taxe, de 
J1u.11 gros Polonois par tète, produitoit 10, 
ooo ducats ( environ no , 000 livres ). 
■On efpere que VérabliiTcment des Tribu- 
naux rétablira en partie la tranquillité (Uns le 
Royaume fi les Diérwes elles- môuiesti'cxci- 
aent pas de nouveaux troubles. Elles vont Cou- 
vrir inceiTammem & beaucoup de personnes 

2ui ont perdu des procès au Tribunal de la 
onfédératioo fe propofent de faire juger de 
.nouveau leur caufe ; mais nous avons obfervé 
cjueie Prince Ponimki a repréfenié à cet égard 
■qu'il éroit contre les régies de foumettre aune 
Cour inférieure les jugemens d'une Cour fupé- 
trieore. Quoique Ton paroiffe ici dans la plus 
grande tranouillité parce que tous les Grands 
pi «ruant de rioacTion qui règne dans les af- 
faires & de la belle faifon fe font retirés à leur 
catnpague, on s'attend à des mouvemens.nou- 
reaux lorfqu'ils feront réunis dans cette Ca- 
pitale. On piévnitavec douleuftiue les Cours 
Je Vienne âcdeBerltn ne s'en tiendront pas aux 
limites qui nous paroi IToient leur avoir été préf- 
et ires par le Traité de partage. La dernière for- 
i ècf lus eupluâ & on ne feait 
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qu'elles feront les bornes qu'elle fc fixera 
elle-même. Les deux Cours ont remis cepen- 
dant la Carte de leur démarcation avec des 
Notes qui y font relatives. Le Mémoire do 
façon de Revitzki eit conçu dans les termes 
fui vans : 

Rien n'étant plut dcfraMe pour l'intérêt 
4c la République «c celui defes voifîns 
femem prompt Se final <!m limkes respectives , poar 
«tTurer i jamais la poflcXlion paiuble ûc incowe'ta- 
kle des Pays de leurs Etats , le fouiTujnc , perfuadé 
nue l'ijluflre Délcgaûon e!t pénétitc elle mîme ir 
cette vérité , croît ne pouvoir mieux accilécer l'ou- 
vrage de l'arrangement des frontières , en aueodaac 
{'arrivée prochaine 4et Commissaires de fa Cour, 
Au'en lui communiquant la Caitc d -jointe , darw la- 
quelle le» liantes dcligacei , foore tout conforme* 
à l'Article II du Traité de ce/bon , te à ce cM 
Ivsit été réglé longtemps avant U fignacure ds.dk 
Traité. Le fouffigné fe croit atitoritti lemanaW-cjM 
iei instructions des Commif aires de la République 
y foient pareillement conformes , afin que ceux-ci , 
instruits d'avance de la iuitetTe de* !" 
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pat l'illullre Délégation , n'aient pour rout ou- 
vrage qu'à vCvifier & conltatcr fur les lieux 1a con- 
formité de la po/ition des Aigles Impériale» avec In 
Carte qui leur doit fetvir de règle , su Moyen de quoi 
-l'opération longue èc pénible des Commiflaises «'é- 
tant point arrêtée par l'attente des inttruûiona pax- 
liculicrer , fe trouvera notablement abrégée & feu 
terminée avant la fin de la belle ftifon. Les éclair- 
cîiTemens que la fufdite Cane pourroit en tout cas 
demander feront fournis d'une manière farisfaifaute 
par le Colonel de Séeger , l'un des CommiiTaixec de 
nu Cour. Signé , le Baron de MtwittjkL 

La Nore du Minittre de Pruflè cfi de la 
•teneur fui van te. 

Le rouflîgné a ITionnenr de remettre à Son Excd- 
lencc le Grand Chancelier de la Couronne , comme 
Préfilent âeli Dclcgarion , la Cane Géographique 
•des nouveaux Etats de Sa Majcfté le Rt>i de PfufTê. 
zek qu'Ut lui ont été cédés Jhn* le dernier Traité de 
partage, par la République de Pologoe.en équivalant 
■desptétemions que Sa Majeure avoir fur ce Royaume. 
Ilconlte par cette Carte que les limites 7 ont été tra- 
cées relies ouçrArticle II du tufdix Traité de ceffioa 
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les détermine, loque! on ae fçauroic donner vac autre 

interprétation, fan» ea altérer tbfoiuaient le teas, ni 
tant tomber dam desconttadi&oas maoifcftcs, ainlî 
que le louftgnc l'a déjà furhlammcm démontré loitde 
la négociation même , dan* les téponfes qu'il a don- 
Bcetaux objection* quel 'illutltc Délégation lui a rai- 
ut alors i ce fujet dans l'Art. IX 8c Ion fupplcmeat. 
La rivière Je Netac ayant été cédée en entier au 
Rot , mon Maître , il faut bien que ce (bit depuis 
l'embouchure jufqu'â fes fourect , & que les deur 
rivages y foient compris, (ans quoi Sa Majetté ne 
fçauroit exercer dans toute fon ctenduc la propriété 
fur m ne chofe qui lui a été cédée en entier &: dont Elle 
doit pat conlcquent pouvoir difpoler félon fon boa 
plailîr , ce qui ne fe pourroit pourtant pas , ti on veu- 
loit i préfeat lui difputcr , comme i 1 paraît , les deux 
rivages qui lui font inuifpenfablcnient néccilàîret 
peur cet effet: il réfultc de ceci qu'il e-t de toute 
ncceltïté de donner aux Corami flairer refpcâift qui 
doivent régler les limites , des inttructioru aUca am- 
ples pour pouvoir négocier avec fuccès fur ce point t 
puifque , li l'on vouloit prêter i l'Arr. II du Traite 
de ceflion une autre interprétation que celle que je 
viens d'expofer plus .haut, Onncfereit, je le répète, 
que tomber dans des coatradidtoni manifeftes, Se 
J'en ne ferait qu'arrêter inutilement un Ouvrage 
qu'il eft de l'intérêt des deux Etats de ditetruiaer m 
plutoipoflible. Signé, Btnoit. 

On voie par cette Note que le Roi de PruiTe 
réclame non- feulement tout le cours de la 
Netxe, mais encore les deux bords de cette ri- 
vière , 8c l'on prévoit qu'il pourra occuper les 
deux rivages* par conféqoeotlc» Ville*, Vil- 
lages 8c Bourgs quife trouveront en- deci delà, 
Netze.On n'a reçu aucune nouvelle des négo- 
ciations des fieur» OgimkiSc Kvilecki dans les 
Couis de Vienne 8c de PruiTe 6c ce qu'on fçair 
de celles du rieur Branecki ne donne aucune 
aflTnrance de fuccès. On apprend feulement 
que la Cour de Ruflle le traite avec beaucoup 
de diftinâion ; que l'Impératrice lui a fait 
pré Cent de plulîeurs chevaux, 4c qoe le Grand- 
Duc lui en a envoyé un qu'on cllimc 1400 
roubles ( 7000 liv. ). Il envoie fouvent des 
couriers j mais l'on ignore ce que contien- 
nent fes dépêches & le temps de fon retour. 
Les CommilTaires qui doivent déterminer les 
limites des RulTes font partis , 6c l'on eft 
afTuré que cette démarcation fêtera fans diffi- 
culté. Cette Nation ne fe flatte plus d'obtenir 
la paix certe année, & elle fen forcée de 
faire encore cette campagne qu'elle vient 
d'ouvrir avec fuccès. L» révolte desTanates 
lui ilonoe de l'inquiétude. Nous avons dit que 
les Cofaques cantonnés dans la VoJbynie, aux 
ordres du Général Romanios , l'ont aban- 
donné brufquement 8c Ce font répandus dans 
l'Ukraine Polonoife , od ils commettent des 
eacès. On a répandu le bruit que ceux du 
ppieperjçs favotifeat fecrctcmcm, 8c qu'ils 



font footenus par les anciens Confédérés. Ces 
Cofaques qaiétoient autrefois fous la domi- 
nation Polonoife, palleient en 1567 fous celle 
de la Ruflie , & ce changement lut conformé- 
par le Traite de \£%6 , en vertu duquel la 
r orterelTe de Pctfchcjko , la Ville de Kiot? + 
ce i le de Podol 8c «'autres turent cédées à l'Em-» 
[ pire Rufle. Ces Cofaques font braves j mais, 
ilsu'oot point de difeipliue, Se , s'ils venoieux 
i fe déclarer , il feroit difficile de les détruire 
â caufe de l'efpece de petite guerre i laquelle ils; 
font accoutumés 4c qui leur reroit éviter une' 
action déciuve. 

Selon les dernières lettres de Dannick, root 
patoît tranquille dans cette Ville; mais l'on 
craint que ce calme appâtent ne foit fuivi d'un 
terrible orage» Le Comte de Golourkin n'a 
point reçu de répoafe aux dernières dépêches 

Î|u'il a envoyées à là Cour. Les PruiTienspaf- 
ent 8c repartent la Viftule avec des Bateau 
chargés de marchandifes qu'ils tirent pat mer 
de l'étranger , ou de l'intérieur de leur Pays 
8c de la Pologne. Lorfqo'ils font près da 
Blochaus ( Fort de fa Ville élevé au Con- 
fluent de la Viftule Se de la rivière «le Mot» 
lau ) la Sentinelle leur crie inutilement, d'a- 
! border. Le Magiftrat a écrit â la Régence àc 
la Prufle Orientale pour lui ftpréfeater que 
cette conduite eft contraire au droit , aux 
libertés & au Commerce de la Ville ; mats on 
ne lui a fait aucune réponfe. Le Roi de Prtrtfê 
fait bâtir un Fort fur la Vtftole, Se fe-vEnrA- 
leurs enlèvent par force du monde fous les 
murs de la Ville 8c dans toute la PiutTe Oc- 
cidentale. 

| Dt Cftnhagtu , U 1 6 Juillet 1 774. 

Le Roi délirant de contribuer de plus 
en plus aus progrès de la navigation, vient 
d'envoyer deux Sçavzns à Pcittêmrté de U 
L^ponie Norvégienne , dans l'ifle de Ward- 
huus entre le 70* 8c le 71' degrés de latitude. 
L'objet de leur voyage eft de tixer avec pré- 
cition la longitude du Bourg de ce nom. Ils 
ont également ordre de vérifier les polirions 
des principales Villes de la Norvège. L'ifle 
| de Wardhuus ou Wardoë , n'eft fé parée du 
Continent que d'un quart de mille, Ce o'aque 
Trois milles de tour. Son Bourg eft fitué fur uat 
bon Port, & peut être regardé comme le der- 
1 nier lien du jnonde qui toit fortifié du coté da 
pôle arctique. Malgré les tentatives in froc - 
tueufes faitespour contraire les Iftes & les 
Mers qui font fous le Pôle antatûique, on 
dit qu'une Frégate Angfoife , accompagnée 
^ de deux Bâtiment cbaigés de provifions f eft 
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partie pour aller tenter les découvertes que 
les autres Vaifleaux n'ont point faites j ce- 
pendant l'exemple des Capitaines Furneaux 
& Cook n'eft guère propre 1 les encourager; 
mais accoutumés depuis longtemps à ces for- 
tes d'en. reprifes, les Aoglois qui de quinze 
ou feize navigations célèbres prétendent à 
l'bonneur d'en avoit produit neuf ou dix , au- 
ront peut-être encore la gloire de quelque 
découverte extraordinaire dans :es mers. On 
eft inftruitdcs courfes des anciens Marins , & 
l'on trouve tous les jours, fardes plages in- 
connues , de* Européen, qui attellent que des 
fiitimens y font parvenus nu à dclTcin ou do- 
minés par les tempêtes. On a retrouvé de nos 
jours, dans Tille juae-Fcrnandès, le nommé 
Seîkirk , Ecoflois, qui étoit prefque tombé 
dans cet état de nature ou de plus longs mal- 
. heurs ont fixé des générations entières. 

Le Régiment de Huflards Danois qu'on eft 
actuellement occupé à lever , fera compofé 
de deux Efcadrons de foixant* hommes eba- 
cua , non compris les Officiers 5t les Bas-Of- 
ficiers. Le premier Efcadron s'aiïernblera à 
EHeneur , 5t le fécond a Vetetfen , en Holf- 
tein , od ils doivent reftér en garnifon. 

Il a été nommé une Commitîion pour aller 
découvrir près deChrirtianfand, en Norvège, 
on endroit od la FlottilleDanoifepuifle mouil- 
ler commodément. 

De Berlin , U M Juillet 1774. 

Le Roi a nommé Colonel de fa Cavalerie le 
Prince Frédéric- Guillaume Charles de War- 
temberg-Stutgard , 5c a élévé le fleur Wain , 
Baron d'Efchen, ci-devant Conseiller Incime 
Se PréfiJent de la Chambre des Comptes de 
Heflè-Caflel, à la place de Minilhe d'Etat 
de la Guerre te de Vice-Préûdent de faCham- 
bredes Finances. Sa Majefté a confié en même 
temps à ce dernier le Département des Mines. 

Les Polonois feront apparemment beau- 
coup de bruit d'une efearmouebe arrivée entre 
un Détachement de nos Bofniaques Se les 

' troupes du Régimennire Kralzevski , 5c vou- 
dront en infêter une agrefljoo 5c une boftilité 
commencée de notre part. La vérité du fait 
fe réduit aux circooftances fuivantes. Ce Ké- 
giraemaire ayant pris porte avec une centaine 
d'hommes dans un endroit fitué entre la Nette 

- Se la Wartaf compris dans les limites des nou- 
velles acquittions Prufllennes, le Général de 
Loflosr détach 1 une troupe de Bofniaques pour 

■VobCervtt Se l'empêcher de «'étendre , afec 
défenfe exprefle de tirer 5c d'exercer aucune 
violence. Les Polonois fe mirent en embuf- 
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Cadra l'approche des Prumeris , tirèrent fur 
eux Se tuèrent pluueurs Bofniaques } ce qui 
força ces derniers i fef étendre Si à rendre la 
pareille aux Polonois qui furent c halles de 
l'endroit qu'ils occupoient 5r difpetferdans lar 
/orêt. Les Polonois ont donc commencé' les 
premiers ces aftesd'hoflilité , Se il y a appa- 
rence qu'ils ont eu ordre d'engager cette af- 
faire pour fulcitex une querelle aux Pruflleus. 

De Henné , U a 7 Juillet 1774. 

Le Maréchal de HaJdick arriva de Polo- 
gne , la femaine dernière. Dimanche an ma- 
tin , il eut l'honneur d'être préfenté à Leurs 
Majeftés Impériales Se fut déclaré, le loir, 
Prélident du Confcil de Guerre. II a prêté 
ferment en cette qualité. 

L'Envoyé Turc eft allé aujourd'hui , en 
grand cortège , au Palais Impérial , Si a eu feu 
audience de congé de l'Empereur. Il fe rendra , 
le 30 , i Schonbrunn pour prendre congé do 
l'Impératrice ■ Reine. 

Les dernières lettres reçues de l'armée ne 
parlent plus des progrés des Ru (Tes, ni des 
fuites que la défaite du Rois - ErTendi auroit 
pu produire , depuis que le Maréchal de Ro- 
manzose a établi fon camp à quatre lieues au- 
deflous de Siliftrie. Le bruit fe répand mémo 
que le Géuéral Kaminski ayant tenté une en- 
treprife du côté de Warnà , a été repoufle 
avec perte ; mais on n'a aucun avis certain de 
cette action. 

On écrit de VPeffing , dans le Comté de 
. Wiefebourg , qu'un phénomène rmgulier y a 
excité l'admiration Se l'effroi. Une colonne 
blanchâtre , en forme de cône renverfé, for- 
lit d'un nuage épais Je noir. Elle s'approcha 
de terre, Se l'on vit voltiger dans l'ait un tour- 
billon de "grêle , mêlé de pierres , de gazon 
Se d'autres matières. Cerre trombeenlevamême 
des arbrifleaux Se pluficurs toits de maifon. 
Bientôt après , il tomba , pour aiofi dire , une 
pluie de décombres , Se U colonne difparuu 

Le feu prit, Mercredi damier , au Labo- 
ratoire de l'Artifte qui donne des feux d'arriî 
ficeau Prater. On parvint i arrêter le progrés 
des flammes} mais deux Ouvriers ont péri, 
Se un troifîeme eft dangereofement malade. 

La Nation Iilyrique (on comprend fous ce 
nom les Croates 5c les Efclavons du Rit Grec 
non-uni ) , affemblée par Députés i Carlftat , 
pour procéder a l'élection d'un nouvel Arche* 
vêque , Chef de l'Eglite Grecque dans les 
Provinces fourni fes 4 la Maifon d'Autriche , 
a choifi unanimement le fleur Vincent Joan- 
■owich Vidak , Evêque de Temcfvt at. Ce 
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Prélat • été inftallë dans fi nootelle dignité 

Eat le Baroo ie Mathefen, Commandant pour 
.eurs Majcftés Impériales enEfclavonie. 

' aT>* Naplts i le il Juillet 1774. 

Toutes les lettres de Malte parlent des pré. 
ratifc qu'on y fait pour mettre cette Ifle en 



itatdc tkfmfe. On travaille nuit & jour aux 
fortifient ons. Toutes les batteries font Actuel- 
lement montées , les Côtes garnies de Déu- 
chemem , Se l'on exerce continuellement les 
trouas réglée s Se la milice. 

Le M\rqutsCar»ccioli. AmbaiïadeurEx- 
\i aor iinaire duRoi auprès leSa MajeftéTrès- 
Chré.ienoc, e II arrivé ici de Paris, le 3 de 
ce mois , & a en l'honneur d'être prefenté au 
Rot , le 6 , par lr Marquis Tanucci, Minif- 
txe Se rtemier Çecrénire d'Etat. 

Le départ du Prince Aliano Colon na qui 
«loir remplacer lr Marquis de Fogliani dans la 
V:ce-Roy*utc de SUle, paroît être diftéré 
jufqu'au mois de Septembre prochain. 

De Londrts , le ip Juillet 1774. 

Il y a eu pendant trois jours un foulevement 
élans une partie du Comté de Middlefex entre 
-des Faucheurs Angloit * des Faucheurs Ir- 
landois : les premiers fe font aflêrablés juf- 

3a'au nombre de fix cens Se fe font répandus 
aas la campagne où* ils fe (ont portés aux 
ylusgran is excès. Un rès- grand nombre d'Ir- 
landais , hommes , femmes Se en fans ont été 
maltraités Se dangereufement bleiTcs. Quel- 
oues uns ont été tués. La querelle ett venue 
«e Ce que les Irlandais , en prenant un moindre 
falaire , obtenoient la préférence far tes jour- 
naliers Anglots : les Fermiers Si autres Habi- 
tas* de la campagne fe font armés Se ont ar- 
rêté oi.xr des principaux mutins qui entêté eu- 
iermésd Nevgate 

Le Pailenrteot qoi avoitété prorogé au 4 
«la mois prochain , vie» de l'être de nouveau 
au i < Septembre. 

On m reçu par le Chevalier William John- 
fon des nouvelles fâcheuses d'Amérique. Il 
«nan«V que différente Tribus d'In liens font 
«Uasiaalifpofition d'attaquer nos Colonies. 

De Compiegne , le 1 1 Août 1774. 

Le 4 de ce mors , le fieur le Noir , Maître 
«Ses Requêtes, fit fes remercîmens au Roi & 
i la Famille Royale pour la place d'Intendant 
de Limoges, i laquelle SaMajdté l'auommé. 

Le Je de nnin, l'Abbé Terray, Contrô- 
leur Général des Finances, Directeur & Oc- 
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dnnnateur Général des Bâtiment du Roi , eut 
l'honneur de pré fente r au Roi , à la Reine, 
ainfî qu'4 la Famille Royale , des Unis fi ap- 
rès au coin de Sa Majefté. 

Le même jour , Leurs Majeftés, accompa- 
gnées de la Famille Royale , affilièrent à la 
Grand'Meffe & aux Vêpres dans l'Egiife 
Royale Si Paroifliale de Saint Jacques. Le 
foir Sa Majefté tint, 'pour la première fois t 
fon grand couvert cher, la Reine. 

Le Marquis de Courtomer a eu l'honneur 
de remercier le Roi & la Famille Royale pour 
la place de Cornette de la première Compa- 
gnie des Moufquetaires , a laquelle Sa Ma- 
jefté l'a nommé. 

Le fieur Fontaine * a eu l'honneur de pré- 
fenter au Roi un grouppe en terrr cuite de fâ 
composition repréfemanr Sa Majefté & Hen- 
ry IV qui lui montre le chemin de rimmot- 
talicé. 

De Paru , le ri Août 1774* 

La Dame de Quelen , Prieure , St les Da- 
mes Religieufes du Mooaftere Royal de Point 
ont fondé, i perpétuité, uneMeflefolemneiie 
pour la conservation des jours ptécieux de 
Leurs Majeftés êt de la Famille Royale. 

En rendant compte du Service foleinnd 
célébré i Saint. Denis, nous avons oublié de 
dire que la Mufique du Roi exécuta la MciTe 
des Morts de Delfet Se le De profundis du 
fieur Mathieu, Maître de Mufique du Roi en 
femeftre ; que le Grand Aumônier béoit les 
tables du Grand -Maître de France Se du Par- 
lement , Se dit i la fin du repas les graces,après 
lefquelles la Mufique du Roi chanta le Pteau- 
tne Laudate Domir.um, tmnes Ce mes, 

L'Univerfîté d'Angeis a fait encore, cette 
année , dft exercices publics fur le Droit Fran- 
çois. LesEleves.préfjdés par le fieur Prévoit, 
Docteur Se ProfeOeur Royal de Droit Fran- 
çois, ont répondu avec jufteffe* précifion aux 
queftions qui leutont été fartes. 

Jean Armand de la Garrigue, Maréchal 
«les Camps Se Armées dn Roi , Chevalier de 
l'Ordre Royal & Militaire de Saint Louis, e& 
mort ici dans 1a cinquante- neuvième année 
«le fon âge. . 

Jean George d'Ehault de Malaviller «Bri- 
gadier des Armées du Roi , Colonel du Régi- 
ment de Toul do Corps Royal d> l'Artillerie, 
eft mort i Grenoble, le a de ce mois , igé de 
soixante-onze ans. 

* Cet Ardue loge me Saint-Pierre, au Pont »«x 
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De teteribour* ,le 1' Juillet 1774. 

S I nous ne parvenons pas cette annie 1 ob- 
»inir la pais , il y a apparence que le Prince 
Heraciias tci a une divetiion puitfaïuc coutie 
les Ottomans. Un Géorgien qu'il .ivoit en- 
raye & qui elt ici depuis longtemps , nommé 
Fajoux , a eu îles conférences avec tes Mimf- 
ires , 6e il le dilpofe à partir muni «l'inlhuc- 
cions relatives aux circonftanccs. 

Le zc du mois drruicr , jour anniverfaire 
de lanailT nce Je la Grande-DttchetT? qui etc 
entrée dans la vingtième annre d*fon ag" > on 
célébra cette Fête en la manière accoutumée : 
aptes le Service Div:n , il y eut un dtner de 
trente-fix couverts, auquel furent admîtes les 
principales perfonnes de la Cour : le foir, il y 
eut grande allemblée , bal & un (ouper de 
quatre vingt-douze couverts , ou fc tiouve- 
.xenr, avec Leurs Alteflcs Royales , les Sei- 
gneurs Se Dinn-s des quatre premières Clallcs. 
/><■ U^arjovtt % U zl Juillet 1774. 
Les Diérines n'ont pas été aufli tumul- 
raeufes qu'on le craignoit. D ins !a plupart de 
celle* qu'on a tenues julqu'a ce jour , on a élu 
tranquillement les Députés pour les Tribu- 
naux de la Couronne ; mai-, celle de Gnefne a 
été ttès orageufe; après le» plus vives dis- 
putes , on a tiré le labre , & l'on cent qu'il y 
a eu du fang répandu. La querelle entre le 
Princr SuikovlÉt Se le Général Loflow n'a 
pont eu de fuites ficheufes. Ils s'étoicot ap- 
pelles en duel , Se le jour etoit iixé pour ce 
combat fingulier ; mais de* amis communs 
font parvenus i les réconcilier. Le projet pro- 
pofé par le Prince Poniuski de ba:ir un pont 
fur la Viilule , pour joindre cette Capitale au 
Fauxbourg de Prague $ pour lequel il auroit 
à- fou profit un droit de partage , elt , à 



cc que l'on dit , abandonné. On fc contentera 
d'y jetter un pont voiant. Les trompes Piuf- 
liennes qui av.mcent co.Hinucdement leur 
cordon , viennent d'enlever treize voi'trc» 
chargées de laine 4: trente brrufs qu'on coa- 
duiioit à Dmuick. Ce;:? Ville cil toujnur* 
daus une li.uation lacheufe. Lc> Piulficns onc 
placé deux cens homme* fous fes muiaillcs, 
du c6ré dujfr'.w .ic;-. 

Le Dué^fc BtJgance qui voynçe <!.ms Ie« 
différentes Cours de l'Europe^ elt arriv. dans 
cct:c Capitale. Ce Pritue y a été reç,u avec 1rs 
é^ar h dus à fon rang. Il doit partir pour Pe- 
ter fbaurg avec le Comte de Ztazendori£ 
UtSTStkibn , le 1 1 Juillet 1774. 

Le Roi, finsc.lî'e occupé dit bouhc tr de 
les Peuples , avoi: réfolu de p.uco»i::r , : 
année, le. Duché de Finlande , pour prendre 
une connoifTance exacte de cette vaile Pro- 
vince; mai* le retard qu'a éprouvé le maiiage 
du Duc deSudcrmanic , a empêché Sa Ma- 
jefté d'exécuter ce projet r on dit qu'il aura 
lieu l'année prochaine , dés que U faifon per- 
mettra de voyager. 

De I.j'il-jch , Cjpiulf de la Cjrr.iole , 
le f Juillet 1774. 

Cct;c Vil e Ce fouvient encore avec e!Îioi 
de plulieurs inc-.ndi -s qa'clle a eu le malheur 
d'éprouver depuis quelques années ; nuis 
celui qu'on y a elîliyé , le 19 du mois der- 
nier , a eu des fuites encore ;dus funeftes. Le 
feu piit dans une m ifon d'un Village voilin , 
par l'imprudence d'une femme qui faifiit frire 
du poulon. Cette maifo.i embrafée porta le 
feu dans tout le Village, compofé de cin- 
quante-neuf habicaiious qui lurent toutes 
réduites en cendres. Les flammes etoient li 
rapides qu'emportées par la violence tiiv. 
vent, elles sacniircut <iu delà de la rivière 
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de Laubadc 8c pénétrèrent dans cette Ville. J 
F le* artaquerem d'abord le Séminaire occupé 
précédemment par ies Jcfuites ; le Collège , 
î'Egliié, le Clodier , le Théâtre & centmai- 
fons turent confu.nés. Les flammes pénétrè- 
rent même jufqu'à un bois voifin & s'attachè- 
rent eufui-.e i l'Eglife rie Sainte Rofalic , m 
fituée fur une colline. Elles prirent au toit du 
Châreau Se brûlèrent la Galerie confrruite en 
bois ^ui conduit au inagami i pou ire oïl i! y 1 
en avoit cinquante milliers. Le danger qui I 
men içoit le reftede la Ville par l'explolîon . 1 
prochaine du magatin , jetta une telle épou- 
vanre parmi les habit ns qu'ils cherchèrent 
tou* leur falut dans la fuite. La Ville fut en 
un inrtant Jeferte \ mais les Officiers & les 
Soldais le la Garuifoncojpcrent avec tant de | 
promptitude la Galerie qui alloit errfbrafer le 
magafîn a poudre, qu'ils parvinrent à arrêter, 
vers ce cô:c , le progrés du feu qui brûla en 
co'e l'Eglife de Saint Florent & ne fut éteint 
que le lendemain. On ne fçauroit dépeindre 
l'arfreufe fit union des habitans. Plutieurs ont 
péri dans les flammes , d'autres 8c principale- 
ment les femmes & les enfans fogldangereu- 
fement milades de la fitigue & éWerTroi que 
leur avoit caufé ce rerriole accident. 

De Francfort , le i f Août 1774. 

Les Gazettes de cette Ville font mention 11 
de plulîeurs échecs clïiiyés par 1rs RufTes de-. ' 
. puis qu'ils ont p^fle le Danube. On y lit que 

la dernière victoire remportée par eux a été 1 
très-fanglante de part 8c d'aurre ; que depuis 
cette époque , chaque jour a été marque par 
de petits combats meurtriers ; que les Gé- 
néraux K un'mski & SzuWdrow , après avoir 
bum le Corps commandé par l'Aga des Ja» 
Biliaires , étoient parvenus à s'établir fur la 
rive droite du Danube , avoient poufTé des 
Détachemens jufju'au delà le Bazarzik , Se 
que leurs portes avances gagnoient le flanc de | 
] armée ennemie carnée près de Szumla ; 
mais que le fameux A flan Pacba , pai une ma- 
nœuvre auflî hardie qu'adrmt^ , les ayant tour- 
nés , s'elt porté fur leur fl :nc.gauche. Dans 
cette pofuion, on s'atteud i des evenemens 
décuits. 

)i Lifl anne fc U 17 Juillet 17T4, 
L» «lu mois dernier, Fête de Saint v 
Pittl* . l'iof nt Don Polio donna, en foo j 
Cbi'c . i fie Q^<Hus , une fore ina iniri aue à j 
Leur» M jettes Tiè, Fidelles. Les M niflres 
£:rauger> qui y affilièrent, étoient p!ao s. uns I 
d<j, loges pour voir la courte des taureaux , 8c 
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on leur fervit enfuite un fouper fplrndide qui 
fut fuivi d'un très- beau feu d'artifice. 

Un Navire de la Compagnie de Fernam- 
buc , parti d'ici , ces jours derniers , pour la 
Baye de Tous-les-Saints , a échoué far U 
côte prefque i la fortie de ce Porr. Heurcufe- 
meut perfonne n'a péri. On eft même parvena 
à fauver tonte la cargaifon qui confirtoit en 
étoffes du Pays , en Baiettes 8c calmandc» 
Angloifcs. 

Le Roi vient de faire publier une Ordon- 
nance en faveur de l' Agriculture. Cette Loi 
renouvelle un Décret précédent par lequel 
il n'eft pas permis, non- feule ment de dépouil- 
ler les anciens Fer miets, lice n'eft par infol- 
vabilité ou pour caule de dégradation , mais 
encore d'augmenter le prix des fermes. 

Il eft arrivé, en quatre-vingt-quatre jouas 
de navigation , an Avifo dépêché par le Gou- 
verneur de Rio de Janeiro. On garde le plus 
profond feccet fur les nouvelles qu'il a appor- 
tées. Le 16 de ce mois, le QiUjo; Vaifleaa 
de guerre de foizante- quatre canons, employé 
jufqu'à ce jour au tranlport du bois de Bréfi! , 
partit pour cette Colonie avec des munitions 
de guerre. Le même jour, Gx autres Vaif- 
feaux de la Compagnie de Fernambuc forti- 
rent de ce Port chargés également de muni- 
tions. Comme ces Batimens n'ont pas leur 
chargement ordinioaire , on préfume qu'il* 
doivent embarquer des troupes fur les Côtes 
de l'Algarve 6c 1 Porto. 

0e Cadix , le 1 9 Juillet 1774. 
La Cour d'Efpagne n'eft pas moins empref- 
fée que les autres Nations à contribuer aux 
progrès de la navigation. Elle avoit expédié , 
le 17 Janvier dernier , la Frégate lu Sainte' 
Hofilie , fur laquelle s'était embarqué le 
fieur Barela , Sous- Directeur de l'Académie 
des Gardes de la Marine, chargé de faire des 
obfervations Aftronomiques fui les longitudes. 
Cette Frégate mouilla dans ectre Baye le 14 
de ce mois ; elle a relâché , dans la traversée , 
fur les Côtes du Bréfil , dans l'iile de Fernand 
Noronha, dans celle de l'Afcenfion qu'elles 
tournée , & enfin dans les Ifles Tcrcetes. Il 
réfulte do travail du lieur flkrela que les er- 
reurs les plus confidérablcs dans los obferva- 
tions fur les longitudes prifes par approxima- 
tion , n'ont été que d'un degré. 

On a expédie des ordres pour faire avec 
célérité un armement pour l'Amérique Efpa- 
gnole. Ou doit y embarquer deux ou trois 
Bataillons de la Garai fora de cette Ville. Ces 
ordre» out donné lieu à pluucwsçoujc&uxes, 
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«tais H y a apparence que ces troupes vont 
remplacer celles qui font eu garnifon dans 
diverfes parties de 1* Amérique & qu'où a le 
projet de faire retenir en Europe. 

On écrie dé Larr.che que le Conful de Por- 
tugal , réûdant a Mogador, y attend une Fré- 

Sace de guerre de fa Nation avec la ratification 
u Tracé de paix conclu entie la Cour de Lif- 
bonne 5c celle ie Maroc. Une nouvelle plus 
iotéreflaore pour le commerce , c'eft que 
l'Empereor a diminué d'une demi piaftre forte 
le droit fur l'eiportation du bled ; de forte 
qu'il ne fera prélevé déformais à Salé qu'une 
piaftre force 5c demie fur chaque quintal fart 
de bled qui fera exporté, 5c une piaftre iorte 
pour chaque quiucal d'orge. 

De Niples , U 1 6 Juillet 1774 
Le Parlement de Sicile afiemblé i Cefalù 
termina lès féances le 9 àe ce mois. Le Duc 
de Fogliaai prononça un Difcours noble 5c 
pathétique , en recevaac les exeufes de deux 
Sénateurs fur les outrages faits à Ci perfonne 
le 19 5c le to de Septembre dernier. Gette 
Harangue produilît l'effet le plus arrcudrifTant 
fur les EtarsniTemblés , fur-tout lotfque ce 
Duc annonça le pardon que Sa Majefté veur 
bien accorder aux Palertnitains. C'eft par ces 
actes de clémence Se de dignité que le Duc 
aie Fogliani a «ni les fondions de fa Vice- 
Royauté.* 

De Civita-fecchia , le 19 Juin 1774. 
La récolte du bled donne les plus grandes 
efpérances : elle ne fera pas moins abondante 
dans le Royaume dê*N*p!c$5c en Sicile, 5c 
l'on eft perfuadé que , quoiqu'on fafTe une 
grande confommation de grains pendant l'an- 
née Sainte , le Souverain Pontife permettra 
l'exportation de cette denrée, d'autant plus 
qu'il y a dans les magaûns beaucoup de bled 
des récoltes précédentes. 

On travaille ici à une machine qui doit fer- 
vir i réparer les dommages que la marée a 
«aufcs au mole de ce Port : c'eft une cage de 
fer qu'où doit tranlporter au lieu où la mer a 
fait les plus grandes excavations : on la rem- 
plira enfuite de matériaux eu chaux 5e en 
pierres avec de la poz.zo! ane de Rome qui fe 
durcit dans l'eau 5e qui eft très propre par 
confequent pour ces fortes d'ouvrages. Si cette 
machine ne rempliflbit pas l'objet qu'on fe 
propofe , on feroit obligé de faire une dépenfe 
confidérable pour rétablir ce mole construit 
par l'Empereur Trajau 5e que les vagues ont 
beaucoup endommagé , fur- tout du côté de 
l'ancien fanai 
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On doit faire bientôt une épreuve en i;ran4 
de la pie-rede plomb qu'on arirée de la mine 
limée i trois lieues d'ici ; fi elle reuflit , on 
«continuera les travaux, & dans le ca< contraire, 
oo-fermera la mine, 5e l'on élèvera, i l'entrée, 
une colonne avec une infcrtptiou qui attellera 
i la poltérité les effais inutiles qu'on a faits 
pour l'exploiter & l'argent qu'on y a employé* 
De Venifit le ! 6 Juillet 1 774. 

pepuis le départ du Prince de Radzivill , 
il eft arrivé à fon correfpondaat une lettre de 
change de xo , 000 fequins 5e une autre de 
8000 ( plus de 180 , 000 liv. ) qui ont été 
payées fur le champ. 

Les nouvelles de Conftaotinople annoncent 
que la Flotte Ottomane eft prête à fortirdes 
Dardanelles 5e que, fur ie bruit que les Rufles 
oot paflé le Danube , on a fait partir pour 
l'armée les-nouvelles recrues qu'on avoit raG- 
feniblées aux environs de cette Capitale. On 
ajoute que la Flotte Ruffe ayant entrepris le 
fiege de Cbio , le Pacha qui commande aux 
Dardanelles, fe difpofe à envoyer un Corps 
de troupes au fecaurs de cette Ifle. 

De Florence , le 14 Juillet 1774. 

La fanté de l'Archiduc Albert donnoit (et 
plus vives inquiétudes. Ce Prince , âgé feuler- 
meoc defepe inois.étoit attaqué depuis dix- huit 
jours d'une fièvre continue , avec deux redou- 
blensens par jour. Sou état 5e la foibefle de 
foé' âge l'ont fait fuccomber à la violence de 
lama ladie.il mourut avant-hier i onze heures 
du foir , 5e il a été enterré aujourd'hui fans 
cérémonie. 

L'Efcadrê Ruiïc Ce difpofe à partir pour 
l'Archipel ; mais il paroît que le Comte Or- 
loir ne fe rembarquera pas 5e qu'il reliera i 
Pife. 

DePîeane, le $ Août 1774 
Une eftafette arrivée des frontières de Tran- 
fylvanic vient d'apporter la nouvelle que lai 
paix entre les Turcs 5e les RufTes a été fignée / ' 
le I7du mois dernier, par le Maréchal Comte 
d; Romanzow 5e le Kiaya du Grand Vifir. On 
ne fçait encore aucun détail de ce grand évé- 
nement , 5e l'on ignore les conditions dit 
Traité. 

Le Comte de Scarnafis , Envoyé Extraor* 
dinaite du Roi de S aria igné en cette Cour, 
a eu fes premières audiences de Leurs Majeiléa 
Impériales , 5c le Comte de Mirabel qui exer- 
çoit par intérim les fonctions de Miniftre de 
Sardaigne , a pris congé pour fe rendre à fa 
deftination i Rarifbonne. 

L'Empereur doit partir , le 8 de ce mois , 
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four voir les camps que les troupes Autri- 
chiennes foi ment ceuc année & qui feront 
au noiubic de quatre; ils feront érablis en 
Stirie , en Hohcrae , en Moravie & en Hon- 
grie. Sa Majerté Impériale commencera fon 
voyage par le camp de Stirie 3c finira par celui 
de Pefr , le plus conftdérable de tous. 11 fera 
compote de trente-quatre mille hommes , 
commandés par le Prince Albert de Saxe Se 
par le General d'Ayartï. Le camp de Prague 
ne fera guère moins nombreux. Il fera com- 
mandé par le Maréchal Comte de Wted. Pen- 
dant le voyage que la Coui fera , le mois pro- 
chain , à Laxembourç , quelques Régi mens 
ramperont dans le voilinage , io* les ordres 
«lu PrinCC Charles de Lichtenilein. 

De Compiegnc , le 14 Août 1774* 

Le 10 de ce mois , 1 Evêque de Sene?. eut 
l'honneur de préfenter au Roi , à la Reine 8c 
J la Famille Royale POraifon Funèbre du feu 
Roi , prononcée dans l'Fglife de l'Abbaye 
Royale de Saint Denis , le jour qu'on y célé- 
bra les obfcquosde ce Monarque. 

Le lendemain , le Comte de Vergennes , 
Minillie Si Secrétaire d'btat ay,mc le Dépar- 
tement des AlVaiics- Etrangères , prefenta au 
Roi , i la Reine & i la Famille Royale FO- 
xaifon Funèbre de Louis XV *, prononcée <m 
Latin à Rome devant Sa Sainteté par le Pré- 
lat Falconieri. 

Le Marquis de Claufonnette , Ministre 
Plénipotentiaire du Roi auprès du Prince de 
Wirtcmberg , a eu l'honneur d'être préfeoté i 
Sa Maji fté par le Comte de Vcignmes. 

Les Chanoines Se Comtes de Lyon , de 
Monjouvent , d'Uzclles , de Caft lias & de 
Ch ibannes , Députes par le Chapitre des 
Co ntes de Lvon , ont eu l'honneur de pré- 
fcr.rrr à Leurs Majeftés, ainfî qu'a la Famille 
•Royale , POraifon Funèbre prononcée dans 
•l'Eglifc de Lyon par l'Abbé de Mumezia, 
•Chanoine & Comte de ce Chapitre & Abbé 
ôc l'Abbaye Royale de Juftemonr. 

De l'aris , le 15 Août 1774- 

Il paroi: pluheurs Arrêts du Confeil d'Etat du Roi. 
Le premier ordonne qu'à compter du jour de la pu- 
blication , il ne poutia être (celle en Ja Granit 
Chancellerie aucunes Lettres de provifiansou com- 
binions d'oifiecs qu'au préalable jc marc d'or d; (dits 

' * Oratio in fumn Ltr.Wfi XV, Chrifcjuitfmi 
GaLijrum Kc^is, in SiccUo Qusrinc'î ùjîIm , i-wa 
Cum n'e XIV, P. n'. Opr. Vj.r. J L*H) Fikcutrh , 
tjufdem S. S. D. N Pra-Lt* demeura , fcv. 



offices n'ait été paye par les inopérant , Sr qu'en cJt 

de mutations des orhees du Confeil Supitieut , des 
Juiticcs loyales, de la Pu-vote, des Amirautés éta- 
blis eu Cotic , le droit de marc d'or fera payé , tant 
en principal que fous peur !iv. conformément au ta- 
rif aneu en (on Confc 1. Le jteeni. fubioge Pierre 
Foi e: à Nicolas Follet pour la perception du droit 
ctatii fur les Caries a jouet ; ordonne que ce droit 
fera ugi , pc;<,u &. adminitiré au ptontdc 1 Hôte! d< 
l'Ecole R. yale-.Miltiaiie, conformément aux Edits^ 
Déclarations, Arrêts & Rcglcmcns rendus fui îc fait 
duJit dtoit. Le treifeme , en ir.tetjir. tant l'Edir du 
mois d'Août »66 9 ] a [Xclaraiion'du j Mars 1-45, 
ordonne , i v . que les Gardes Jures des drttérens 
Corps ûc Communautés des Marcl amis & Attiians 
du Royaume , ou tous autres prépofés pour la recette 
Ce adiinnhir.uion Jes revenu: Jci'dircs Communau- 
tés , feront tenus d'en compter rcus les ans pardévant 
les Juges dp Police ;• i". qu'un double Jefdin 
complotera remisa l'Intendant, lequel l'enverra au 
Conseil avec Ion avis; j°. fait défcr.fcs auxditt 
Cardes- Jutts d'établir aucunes cotifations fie depec- 
cevoit aucuns eniers en provenans , à moins qu'ils 
n'y Meut autorifés par Artêt du Confeil ou pat 
Ordonnance 'u Commtfiaire départi en la Généra- 
lité. Far le quatrième , Sa MajeiU voulant favorisée 
Je intnmctcc & la navigation, ordonne qu'il fera 
permis i l'avenir de 1: importer des grains , farines fie 
légumes de tous les Pons du Royaume où il y a liege 
d'Amirauté ou de ceux ont leur osu ét^- artimiiéspar 
l'Arrêt du j r Décembre dernier dans le Pcrt de 
Saint- Jean de-Luz Se Sibourre , en fe conformant 
oeanmeins aux formalités preferires par celui du 14 
Itvtier 177*. Par le tirait me ,-du 1% Juin 1774. 
Sa Majéllé difpenic les pioptutaircsdcs droits lut les 
fc!s de ju! iûct au Garde da Tt- toi Rovai Ce la men- 
tion du tembourfemenr JcfJiis d'.oi's qu'il avo ; c 
exigé qui fût faite fur la minute dudir titre. Le 
Jixiemc ordonne que les propricraires des bacs établi» 
fur les différentes rivières <ln Royaume fesont tenis* 
d'y entretenir un nombre d'hommes fu. tuant pour le 
fetv:ce , de les fournir d'allegcs , perches . rames 5c 
autre? uilcnfiles n.'ccfTaires , Je faire p-j' liêr dans 
le lieu le plus apparent , la pancarte ou tarif drt 
droits qui iepc'coivent au paUagt d-^dits bacs. E*n n 
par lejeytiemc , Sa Mamelle pioruge juiqu'iu i r Juil- 
let le » défais q j'hlie avoitaccoidés aux prop ric- 
taiies de; orrucs fur le; Ports, Quais, HaîleJ Se 
M.itclOs Je la \'i !e de P.vis pe ur fiirc les mentions 
ordonnées par PE-lit de Mais 1 7 fur ; es titres Jef- 
diis oi'ilccs 6c fur les contrats rentes dne> par les 
Communaotés des Ofticiers lur Icldits Ports. 

On vient d'éprouver à Re.'.nes Peffic.ciré 
. des moyens employés * t 'our rappeller les noyés 
i la vie. Un enfant de dix ans fut retire de 
l'eau avec tous les fymptômes de la mort , 
après y être refrépic^ d'un* demi-heure. On 
lui donna les fecours prelcrits tu pareil cas cV , 
après fîx heures d'un travail aflïdu , il recou- 
vra la conno:lf?.ncc cV: la fanté. 



I e< Pcr-r i't .lu Hà if de h /te/n-dmi la même H: rampe , çravét en r,>-Vn-< , jmitint i* imnittute , j»ar 1# 
f«M iJnecau. Cbei i Auteur, me Saiut-Hoautc , m à^u PHoul des Américains. Fus. ; iiv. 
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Or ConjUntinofU t le 4 Juillet 1774* j£ 

iE pT?itfift Bcoyer de Sa Haateflc qui « 
porté i l'*r mée des femmes coofrdérables , en 
*ll de retour. 1! n'a donné que dec nouvelle* 
(favotaMet de la difpofition de ne» croupes , 3c 
•Ken s'attendait aux plus grands fuccès , lor loue 
des ceuriers fucceififs. ont jette l'ahrm^d^oc 
Cette Capitale. Le Muphti l£ lei rnincipaus; 
Minières ont eu d'abord etKr'eu* diverle* 
conférences, ft l'on Vappcrce voir de trouble 
ou: lec agitait en forçant. Erffuite on a tenu 
•dent Confcils, autquels le Grand Seigneur 
« aflîfié. Bientôt le brnir s'eff répandu qu'un 
Corps de dnoue mille Rafles ayant taillé en 
pièces les troupes combinées de Dagbefran- 
Ali Se de Mcbè^et-Pacha, Je Grand Vifîra 
fiit marcbef à Jror feeeurs fontante dhr mille 
nommer, commandés par Abdwl-Réiaek , 
Rcis EtTendi . & pat-TA^a desjaniflàires qui 
•Ont attaqué l'ennemi en-dexa de fhziriick j 
4}ue les Ottomans ont combattu ffreC ta plus 

f ronde valeur ; qne les Arniutes fur- toot ont 
épleyé , dans cette occafion , une bravoure 
di»ne d'un meilleur fuccès; qu'il* ont écharpé 
on Régime» entier , mais que la Cwralene 
ayant été mife en déroute , l Infanrerié a été 
•éntràînée avec elle , après uoe perte confîdé- 
rabîc. On ajoute que le Général Comte de 
Romanzov a pafle le Dapitbc Se qu'il eft-par- 
fc :\* à ceoper la Communicarion entred* innée 
*du Grand Vint Se Fim partante Place de Varna 
d'où elfe rire une patrie de les (ubfiftances, 
fanJis que d'autres Détnchemens nombreux 
flous ferment le paff>£e vers Siiuhie qu'il* 
••nt iiweftie. Dans cette fituatioo Ûcheufe, on 

t revoit que le Grand Vlfir fera forcé , pou* fe 
égager , ou d'en *enii 3 one bataille générale 
•doai ic fou eft tort doutent fur-tout dan» le 



découragement que ce* échecs ont fait naître 
parmi les Mutulmam, ou d'accepter enfin Ja 
paii à des conditions dcFavorableg. Ces erift.ee 
aonvelles ont répande, la ceaAemarioa dara 
cette Capitale. On a beau vouloir fa/Tinet iec 
esprits par le tabteaa des forces Ottomane», 
par les nom br eu les recrues envoyées récem- 
aaem i l'armée, par la prudence des <2éne- 
■aur , rien ne peut diffiper l'effroi da Peuple, 
Cependant on a fait partir précipitamment pou* 
l'armée, douze mille hommes; l'on en attend 
encore d'Ane que le Grand Seigneur ks voir 
i leur partage pour les animer par fapsefenOa 
* par des récompenfes. 

A ces nouvelle» accabiainrs , m «ut -î ac- 
cédé d'aunes plus confotantes , maie qui ne 
font pas d'une G grande importance pour le 
fort de l'Empire. La Flotte delà Mer .Moire 
a attaqué le pourfaivi celle de* ennemis oui .a 
été forcée de fe réfugier fu r 1 i CÔt e , où 1 a nlrte 
la tieat bloquée & où e! le fe difpotê à .lui li- 
vrer combat. Les Rufies ont tenté plufietrr* 
enrreprife* dans l'Archipel. Us ont inverti l'Jfie 
•de Chio , mais n'ofant v faire une defœaie« 
-ils fe font contentés J'y jeurr quelques ïam- 
bes. Leur Florte a telâcbé enTuite a Meccit* 
' Alitylen dans l'IAe de Lefbos ) , deli u ne 
partie de l*Efcadre a -fait vaile vers Sa Ioni- 
que 8c a débarqué quelques treupea qui one 
brillé des habitations, détruit des dépôts da? 

Î raies Ht fait d'autres dégâts pen coafidérablec- 
esi 



iswto- 
le.*n> 



ennemis ont fait égalera 

maisDfman Pacha, accourai 
cours , 1rs a .forcés de fe rembarquer . 
•perte & a envoyé ici les rêtes des -Raflent 
•ont été tnés danacette aôioa. Quelques Vaîf- 
featm enaerms croHèotd.préfent entre les Iflaj 
dimbros le deTenedos dans la vue d'inwr- 
xepter JeiJaètimens chargés de vivre* pce» 
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cette Capitafe. On aflure Me l'Efcadre Véni- 
tienne eft arrivée 4 Corfou 8c qu'elle a fait 
voile pour l'Archipel afiu d'y protéger le 
commerce Jes Sujets de la République contre 
les infultes des Rufles. 

De XP'arJovie , U 13 Juillet 1 774. 
Todtes lt s affaire» font aûuetlrinent fuf- 
pendues. Les Grands , les Miniftrcs , les Non- 
ces font prefque tous partis pour la campagne, 
•U ils vont perdre , pour quelque temps, le fou- 
venu de leurs malheuts , & des intrigues qui 
les ont produits 8c qui les nourrifleut encore. 
Le Maréchal Poninski, imitant l'exemple gê- 
nerai eft allé dans une de fes Terres qu'il a 
achetée récemment. On achèvera, pendant 
Ion abfcnce , les réparations 8t les embellif- 
feraens qu'il fait faire à ton beau Château de 
WoU. Ce qui occupe* aujourd'hui l'attention 
du poblic, c'eft l'élection des Députés augrand 
Tribunal. On ne parle plus de la place de Maré- 
chal de ce Tribunal que plufieuts Candidats 
(c diiputent , soutenus chacun d'une puiflante 
faclion. Ce ne fera probablement qu'après 
l'ouvertnre des fëaaces de la Délégation qu'on 
feauraquel parti l'emportera. 

La Virtulecaufe les plusgrandes inquiétudes. 
Ce neuve eft déji élevé de cinq braflès ( environ 
vroge-cioq pieds ) au-deflus de Ion lit ordinaire,. 
* il augmente à chaque inftant. Tontes les oo'u- 
▼elles làaiCoosbAxksfurlarivcen deçi delà di- 
gue, ont étéemportées, 8c quelques édifices qui 
•nrréfifté jufqu'à ce jour, menacent de s'écrou- 
ler. Le quartier de Szoler eft inondé. Les eaux 
ont entraîné une grande quantité de bois , 3c 
l'on a lieu de craindre qu'on ae paille ea 
avoir l'hiver prochain pour le chauffage. Elles 
viennent , dans le momeut, de rompre le pont. 
Depuis trente ans, on u'avoit vu le fleuve à 
cette hauteur. 

De Vienne y U 3 Août 1774. 
Tout ce que l'on a appris de nouveau far 
la cooclufioo de la paix entre la Porte & la 
Roffie , c'eft qu'elle a été (ignée dans un lieu 
appellé Bujuk - Canarshi pac le Maréchal 
Comte Je Romanzow 3c Admed - Effcndi , 
Kiaya du Grand Vifir \ qu'on y attendoit 
dans trois jours la ratification du premier Mi- 
niftre de l'Empire 3c que cependant on a pu- 
Uié , dans les deux camps, la ceûatioo des 
hoftilïtés. 

Le Maréchal de Lacy eft de retour en 
cette Capitale depuis Dimanche dernier. 11 ac- 
compagnera l'Empereur aux dilfférens camps. 
L< Général *e Loudon & le Comte de Nof- 
\\\x feront i gaiement d: ce voyage. 



Le Comte de Diirckheim , Confeilfer-la» 
time d'Etat de Leurs Majeltés Impériales 3c 
Royale 3c envoyé du Duc de Wurtemberg ea 
cette Cour , eft mort hier. 

De JlIaUe , U 7 Août 1774. 

Le t S du mois dernier , le Légat Bonanni 
qui apporte au Grand-Maître, de la part de 
Sa Sainteté,, l'épée ( lo jlotco tCoro ) 8c le cha- 
peau bénis , arriva dans ce Port. Les Gon- 
doles du Grand Maître allèrent le recevoir 3c 
le menèrent i terte. Il y trouva les Chevaliers, 
chargés de le complimenter 3c un catrofle at- 
telé de flx chevaux k dans lequel il fut con- 
duit à la Valletra. Le Clergé Séculier 8c Ré- 
gulier 3c plufieurs Grands Croix k'actendoirne 
à la porte de la Ville. 11 defeeudit de voiture» 
prit fes habits de Prélat 3c alla proceffion- 
nellement à l'Eglife de Saint Jean , au bruit 
du canon , & il le rendit enfuite dans l appir- 
tement qui lui eft deftiné. Il reçut , pendant 
deux jours , la vifite des Grands- Croix de la 
Religion, 8c le %6 t il eut audience du Grand- 
Maître , à qui il préfenta l'épée 3c le chapeau 
avec les cérémonies d'ufage. 

De Londrts , le 3 Août 1774. 

Les nouvelles reçues de l'Amérique- Sep- 
tentrionale, préfentent l'état fâcheux de cette 
Colonie. Tout eft dans le plus etand défordxe 
i Bofton 3c i Salem. LesPofleûeurs des terres» 
les Négocians3c les Armateurs font divifés les 
uns contre les autres. Dès que l'un de ces trois 
Partis propofc un avis , les autres forment des 

■ ptoteftations. L'afTcmblée générale n'eft pas 
moins tumultueufe. Au lieu de défendre les 
intérêts de la Colonie 3c de folliciter l'ouver- 
ture du Port de Bofton , elle n'eft occupée qu'a 
réclamer fes droits violés par le tranfport de 
fes feances à Salem. Les avis ont été fi par- 
tagés, fi incertains, fi vagues que le Gouver- 
neur a été forcé de diffoudte 1 aflèmblée. La 
Chambre des Reprélentans de la Baye de 
Maffacbufetzadreffa, le 6 Juin dernier, au Gé- 
néral Gage, nouveau Gouverneur de Bofton , 
fa réponlé au Difcours par lequel il avoie 
fait l'ouverture de l'ademblée. Elle y exprime 
fa furprile 3c fa douleur de l'ordre donné 
par le Roi de convoquer l'aflerablée dans la 
Ville de Salem, ce qui cauCè un préjudice 
confidérable fie à Bofton 3c à fes habitant, 
Lorfque le Confeil de la Province préfenta 
fon AdreQp , le ficur Gage crut devoir en in- 

I tenompre la lefture parce qu'on fe permet- 
«3k toit d'y blâmer la coaduuc des deux Gouvet* 



Digitized by Google 



•eursqut font prêché. « Je ne pair, dit-iî 
» aux Députés , recevoir une Adrefle <|ax 
» contient des obfervatrons 8c des -centutcs 
» indécentes fur mes piédéce(îcurs*<jvii ont été 
n honorés du fyfFrage des Lords du Confeil- 
» Privé 8c doat la conduite a eu l'approbation 
• du Roi ; c'eft un outrage fait 3 la majefté da 
» trône , aux Lords du Confeil- Privé 8c à 
» moi-même ». Le x9 du même mois, le 
Gouverneur rendit une Proclamation contre 
Je projet d'un Pacte folemnel pour interrom- 
pre tout commerce avec la Grande Bretagne j 
il défend de le publier , d'y adhérer par des 
tignarares, le déclare , ainli que la lettre cir- 
culaire du Comité de correfpondance qui l'ac- 
compagne, fcandaleux & fédirienx; ordonne 
aux Officiers de Juftice de faire tes recherches 
les plus rigoureufes contre ceux qui le publie- 
ront ou ligneront ce pacte prétendu , ic .menace 
les délinquans des peines les plus féveres. Ce 
projet de Pacte folemnel confifte en riots ar- 
ticles 8c contient la formule du ferment par 
lequel ou s'obligera* à les remplir ; Ravoir , 
chaque Marchand affirmera que les effets 
dont il fe trouvera pourvu n'ont point été im- 
portés de la Grande-Bretagne depuis le der- 
nier jour du mois d'Août de la ptéfente an- 
née 8c jurera de n'en tirer ou recevoir d'au- 
cune eff ece roîqu'à ce que le Port Je Bofton 
foit t 'ouvert 8c que les Américains foient réta- 
blis dans la libre jguiUâace de leurs Chartres 
Se Conftitutions. 

La Chambre des Repréfentans de la Co- 
lonie de Connection , l'une des cinq Provin- 
ces qoi compofem la Nouvelle Angleterre , 
a pris occasion de l'Acte de ËoOon & des Ac- 
tes fubféqarns du Parlement Britannique , qui 
altèrent la Chartre de Maflachufetz 5c règlent 
l'adminiil ration if la Juftice, ponr re nou- 
vel 1er fes anciennes prétentions. Dans cette 
prot citation , on foatienj que la Colonie a 
droit de n'être taxée que par fon aflcmbléc 
générale ; qu'un établiflement de nouvelles 
Cours de Juftice efl coutraite à la Chartre 8c 
pone atteinte au privilège des Jurés , ainfî que 
l'évocation des caufes à tout antre Tribunal 
que ceux de la Colonie , 8c i plus forte rai fon 
aux Tribunaux d'Angleterre ; que la feule 
afTembîér de la Province a droit de faire fer- 
mer un Port , 8c que l'Acte contre Bofton 
renverfe toutes les Conftitutions 8c les droits 
de l'Amérique. Aufurplus, les Repréfentans 
de la Colonie proteftent qu'ils reconnoiflent 
George III pour Souverain légitime de la 
Grande Bretagne 8t de toutes les porte fiions 
6c dépendances , 8i qu'ils font prêts à lui ac- 



corder tout fêceurs en nommes 8c en argent 
qui pourra leur être demandé. Le Comté de 
.Baltimore , la Ville d'Annapolis , dans la 
Province de Rho Je -Ifland* les Plantations de 
la Providence 8c diverfes autres Contrées si 
Villes de la Nouvel le- Angleterre ont fait des. 
Actes de la même nature pour Le main <en des. 
droits 8c privilèges de l'Amérique. Tous de- 
mandant le concours des Colonies, ordonnent 
des fouferiptions en faveur des pauvres de BoC- 
ton 8c inûftem à interrompre tout comraetce 
avec la Métropole. Une lettre du Comté de; 
Worceftcr, écrite le ij Juin, annonce que, 
le bruit s'étanr répandu qu'un Régiment «voit 
été pofté à l'entrée de cette Ville pour lui 
couper toute communication avec le Comté 
ic la Ville de Bofton , ou arrêta que dea» per~ 
donnes feraient députées pour vérifier ce bruit 
ic que, s'il étoit fondé » dix mille hommes, 
feroient commandés fur le champ peut aller 
déloger ce Corps de troupes ; que quels que 
(oient les fentimens des Bourgeois de Bofton» 
te leurs difpofitioas relativement au maintien 
des libertés , les habiuus de 1a Province étoienc 
réfolus à les foutenir avec la plus grande vi- 
gueur; qu'ils avoient déclaré que les derniera 
Actes du Parlement ayant annuité la Chartre 
de la Province , tout pacte avec la Métropole 
étoit rompu Se que par là les Peuples de l'A- 
mérique avoient recouvré la liberté d'avifer 
aux moyens qui leur parokroient les plus effi- 
caces pour leur sûreté mutuelle» 

Un grand nombred'habitansde la Province 
de Penfylvanie ont préfenté au Geur Pcnn » 
leur Gouverneur, une Requête dans laquelle 
ils expriment leurs alarmes fur l'Acte du Par- 
lement contre la Ville de Bofton, 8c la crainte 
où ils font que la Grande-Bretagne ne s'ar- 
roge le droit de taxer l'Amérique, & ils fup- 
plient le Gouverneur de convoquer en confé- 
quence l'afiemblée de la Province. Cette Re- 
quête étoit (ignée de neuf cens perfonnes. Le 
heur Pcnn n'a pas jugé i propos d'y avoic 
égard. 

Lorfque le (leur Gage crut devoir difioudre 
l'afiemblée de Salem , il y envoya un Met"» 
fage par fon Secrétaire. L'afiemblée loup- 
çonnant l'objet de fa miffion , fît fermer les 
portes , 8c le Secrétaire fe contenta de Jiie lo 
Meffage dans la Chambre du Confeil , à la. 
porte de l'afiemblée. 

On ne fçait pas encore quel rond on peu*» 
faire fur l'avis qui s'eft répandu que la conv 
tagion régnoit fur les Côtes de Barbarie : un 
fléau non moins redoutable pour tes Anglais* 
fetoit la guerre doat on prétend que les Cor» 
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faires Je Maroc , «T Alger Se de Tripoli me- 
nacent la Grande- Bretagne. Outre les pertes 
que les Négecians aiTuieroient par l'interrup- 
tion du commerce, la Garmfon deGihraltac' 
«o foufFrrrou enceredavaarage. Elle ne rirerou 
plus d'Afrique les provHionjfr arches dont elle 
a befoin fir ou 'elle y trouve ea abondance fit à 
-bon marche. La poûiioo de cette Place met 
4es Angloïs dans la dépendance de Mai oc 

Le heur William Gordon , Miniûre Pléni- 
potentiaire du Roi à Bruxelles , a pris congé 
de Sa Majefté , le to de ce mois : il Ce difpole 
à partir incefftmmem pour le lieu de fa dèûi- 



De Compte§ne^Ié \î AoA 1774» 

Le 1 1 de ce mois , le Collège Royal de 
«cette Ville, lemi par 'les Bénédictins de ta 
Congrégation de Saint Maar, rit des exercices 
publics fut les Auteurs Grecs le Laotis , la 
Religion , la Géographie , airrfî que fur PH«C- 
■toire Sacrée fir Profane. Ccsex.'rcices, aux- 
, *|uels ont présidé l'Evéque de SoitTons 5c le 
Vicomte de La* al , ont éiéïoivia de ladif- 
tributioo des Pria accordés par Sa Majcîté i 
■laquelle le Programme en a voit été pré (enté , 
aimi qu'à Monteur âc 4 Monfctgnror le Courte 
-d'Artois , pac Doin Renard , Principal da 
Collège. 

Le 15 , Fête 4e PAiTompcion de la Sainte 
Vierge , le Rot , la Reine , aec»mpapncs 
•de la Famille Royale, fe tendu cru i l'E* 
glilè Royale fit Paroifliale de Saint Jacques ; 
on Leurs Majeftés entendirent la Mefle à 1a- 
•quelle l'Evéque de SoitTons officia pootifica- 
leatent. L'après-midi , Leurs Majeftés , aialî 
■que laFansille Royale, allirt ère m aux Vêpres 
dans TEglivc de Saint Corneille , od Leurs 
-Majeft és furentcomplimeotées par Do m Lour* 
<del , Prieur de laCengrégatien tie Saint Maor , 
â la tête des Religieux ; elles accompagnèrent 
enfutte la Proccflion qui fe fait , le même 
a>ar , dans tout le Royaume , pont l'accoro- 
j>lirîerrrent du Voeu de Louis XIII. Le Duc 
de Gères aarchoit i la tite de l'Etat-Majoc 
«de la V-rlle qui taivoit la Proceffion. 

Le même jour, la Moftqoe des Gatdet 
ïrancoifesfic Sûmes célébra par des aubades 
9a Féte de la Reine , de Madame , deMadame 
Ht CesntelTe d'Artois , de Madame Cresildc fit 
*dc Madame Adélaïde. 

Madame préfema aurfî , te même ioot , au 
(toi la Duchtilé de Caylus, nommée pour 



raccompagner , lia place ac la Cornu ûe d* 

Guicbe. 
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tnées du Roi* Commandant particulier da 
l' lût de Bourbon , a eu l'bonneoj <f êtxepte- 
(enté au Roi, ila Reine & à la Famille Royale 
par le ncurTurgot, Secrétaire d'Etat ayant 
le Départemeot de la Marine, 

De Paris , le 19 yiotU 1774. 

T1 parottfdufîeiiu Lettre* Parentes an Roi,. regif" 
«cet en Paiement. Le* première! portent abolition 
du droit d'aubaine entre La France & Ici Princîpautét 
ét Neuf Chltel * de Valangin. Par les focoode». Sa 
Majefté raritie la Convention pailre pour étend:* 
l'exemption du droit d'aubaine accorde aux Sojm do 
Princt de Naflau-Saarheucx ; 8e parler ucùu«i»«. 
Elle ratifie la Convention paûce entre SaMaicftc #4 
le Cr;r.ù Mjîue de l'Ordre TeworriqMe penr l'abo- 
lition réciproque do ntéuic droit. 

Ôaos l'trlembkée générale do Corps- de- 
Vilre, tenue le it? de ce mois, le fient de Li- 
ante Kodiere , Comcirler d'Etat . a éré continus! 
Préodt des Marchands , fit le neur Vctnay de 
Cnedcville , Quartroier', fie Ttadoo , Négo- 
ciant , ont été élus Fcherins. 

Le 4 de ce mois , entre huit fir neuf heure* 
du matin, le feu prit i un descorps de bàrimmi 
du Château de Frefcari , firoé a une lieue de 
Metz. Onfe hâta d'y porter du (êcoors fit le 
Corps Municipal s'y rendit lai?nvêmc. Les 
Hammes rirent des progrés fi rapides que tonte 
la partie attaquée qui avort treiic croifées de 
face Je vingt toifes de longueur eut réduite ea 
cendres, ainrt qoe les meubles qu'elle rets- 
fermoir. 

Marie Ftllol de la Tonr de Bontemps, 
Teuve du fieur B rl tac de Saint- Pau , eft morte 
dans fa Terre de Donzac, Généralité d'Acch, 
dans la cent neuvteme année de fro ige. Elle 
n'avott aucune inrirmité fitan'arvoit^ jamais e^td 
ni laigeée ni putgoe. Elle eft morte même paX 
on acci Icnc. Elle extournée dans le Ftu, %'cfk 
bleflée à la tête *a fait de* e£b fis it 
éviter defeb -nier. 

Philiberte Thérefe Goyet , ComTeffe rte 
Louan, »cu»e de Jéiô.ne Comte deCh.imH- 
Inrd , Maréchal des Canrps âf Armées dat 
Roi, eft morte ici, âgeedequatre virgt deust 
ans. 

Etierme le B igue, veuve de J-anRoîlot3e 
Bfauregard , Chevalier de l'Or ire Roy »l 8t 
Militai'C de Saint Louis , Prévôt de l'Hôte! 
■Royal des Invalides , eft more à Caen dau$ la 
■quatre vingt-quiniicroe année de fonige. 



Cojf um» its Grecs bits Romains , Viagci 
•iUi'Aiadéaiâc ^aux Galcriet du ' 
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De JtPér$ovu t le i< Juillet 1774. 

iE fcene va être occupée de nouveau. 
C'eft Lundi prochain 1' Août, 00e la Déléga- 
tion reprendra fes fiances. On dit qu'on com- 
mencera par la forcer i accepter le Confeil 
ermanent , 8c que fi on ne fatisfait pas, dans 
nit jours , à cette demande des Cours , les 
Autrichiens le les Prufliens rentreront dans 
le Pays le fer 8c la flamme i la main. 

Les eam de la Viftule ont continué à s'éle- 
ver. Les Fauxbourgsde Szolet, Staniflawov, 
Prague** tous les endroits bas font fubmergés. 
L'eau pénètre par- tout dans Us maifons ; la 
plupart font endommagées , quelques- unes 
ruinées 5t d'autres emportées entièrement. Un 
•vjrtecditice , avec on b .-au jardin, appartenant 
au Prince Grand Chambellan, frère du Roi, de 
dont la conftruction avoir coûté au-deli de 
50,000 ducats ( environ ft< ,^00 liv.)., a 
été entraîné par te torrent. Le Grand Chance- 
lier a perdu dix mille atbres raffemblés dans 
le Chantier , «e le Palais de Ru flic fia mille. 
Les chemins font impraticables. 

Des Frontières de la Pologne , Le 7 Août 
1774- 

Le bruit s'étoit réptnda que l'armée Rude 
avoit été entièrement défaite par les Turcs j 
ejue le peu qui leur reftoit d'Infanterie étoit 
coupé de toutes parts k hors d'état de repaffer 
Je fleuve; qu'une divifioo contîdérable de l'ar- 
m ce Ottomane s'étoit portée fur la rive gau- 
che du Danube Se avoir mis en léfordrc la ré- 
fer ve que les Ruflèsy avoient 1 aidée ; on aj'ou- 
toit qu'uoe partie des fuyards s'étoit jettée 
«n Tranfy Ivanie oû les Autrichiens lui avoient 
donné un afyle , 8c que les Turcs confondant, 
dans leur pour fuite, ces d ex nie is avec leurs en- 



nemis, en avoient fabre quatre ou cinq cens. 
Lorfju'on publioit ces nouvelles , on a va 
arriver un courier portant au Baron de Stac- 
kelberg la lettre fuivant'e du Général Roman - 
zo\* , datée du Camp de Bulgarie ptés do 
lac de Giîitza , le 14 Juillet. 

m Nos opérations militaires depuis l'ouver- 
» ture de la campape vont i nos fouhaits. Je 
1» me trouve fous la Ville de Silirtrie. Le Lien- 
» tenant Général de K^minski a enfermé le 
» Grand Vifir iSzumla: IcComte deSoltikov 
» bloque la Ville de Ruizczuk & toute corn - 
» municaÛM de l'ennemi entre ces portes eft, 
» coupée. La poficion eft telle Ce mes di r po(ï- 
» tions gênent tellement les Turcs , que le 
» Grand Vifir vient de nouveau de me pro- 
n pofer la paix. J'ai refufé de confenrir à un 
» troifieme Congrès 8c à l'armiftice qu'il dc- 
» lîroit , & j'attends fa réponfe fur les propo- 
» fitions que je lui ai faites moi-même pour 
» accélérer la paix. » 

Cette nouvelle eft d'autant plus étonnante 
qne l'armée du Feld- Maréchal eft réduite i 
vingt -huit mille hommes de troupes barattées, 
foibles , compofées pour la plus grande par- 
tie de jeunes gens depuis l'âge de quatorze ans 
jufqu'i dix- huit, 8c qu'elle a en tête cent 
trente mille hommes des meilleur es troupes de 
l'Empire Ottoman. Cet événement fera an 
de* plus mémorables dans l'Hiftoire Militaire 
des Nations Se prouvera, ainfi que mille exem- 

{des cités dans les fartes anciens 8c modernes, 
a fupériorité de la difeipline fur le nombre 
des ennercis. 

Les CommifTaires pour la démarcation des 
limites RnlTes font partis 8c n'auront pour leurs 
opérations d'autres guides i foivre que les ter- 
mes même du Traité. La République fait tra- 
vaillcr aux Canes qu'elle veut oppofer i celles 

Q 3 
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des Co«« HcVienne k de Berlin. On les pro- 
duira avec des Notes pour* répondre à celles 
que les Miniftres de ces deux Cours ont don- 
nées i cette occafion. 

Le ueur Benoît vient de porter des plaintes 
an fujet de la conduite des troupes Polonoiles 
avec le Corps commandé par le Général de 
LoiTow. Le Minifterc, étonné de cette démar- 
che , a député des Commillaires fur les lieux 
pour s'inftruire de tous les détails de cette af- 
taite & fçavoir li la République doit donner 
ou demander fatisfacY.on. 

Les Oiétines pour l'élection des Députés 
•u Tribunal Ce font tenues pailiblement. JLa 
plupart des Députés font du paru du Roi. On 
a bni ladiftribuiiondes biens des Je luites. Les 
Membres de la Délégation ont prefque tous 
eu part à leurs dcpouilles. Le Roi ne veut 
donner fon approbation i ce partage qu'à 1a 
fin de la Diète , ainU la crainte où l'efperance 
exciteront les Délégués i fe rendre dignes de 
cette faveur • 8c l'on croit que le Souverain 
éprouvera , de leur part , beaucoup moins 
d'oppolition qu'auparavant. U n'y a , jufqu'i 
prefent qu'un ieul pofTeiTeur de ces biens Ec- 
cleliaitiqucs i qui le Roi ait accordé le pri- 
vilège , en vertu duquel il peut en jouir lé- 
gitimement. Dans cette diftributieo , en a 
jetuarqué que l'Evêque de Pofnanje , Grand 
'> Chancelier de 1a Couronne , pouvoir prétendre 
à la meilleure pomoneu'fa qualité de Piéfi- 
dent de la Comniiflion j mais il a déclaré , en 
pleine afletublée, qu'il a'accepeeroit ni biens- 
fonds , ni capitaux. Ce n'eft qu'après les plus 
vives inttances qu'on l'a fait confentir i rece- 
voir &oo, ooo florins ; mais il a voulu en payer 
5 pour roo d'iru^rêt , au lieu de 4 pour |oo 

3u'cn donnent tous les aurres podclîcurs. Ce 
éiintéteiTement & le refus qu'il a fan de la 
qualité de Prince , le rendent cher à la Na- 
non. Le Priuce-Evêque de Wilna, Préfidcnr 
d'une pareille Coin midi on pour la Lithuanie, 
«voit également déclaré qu'il n'acceptetoit 
aucun des biçns des Jéfuites ; mais fes créa- 
tures ont demandé pour lui les capitaux pla- 
cés fur les Synagogues des Juifs & les fortunes 
provenant de U vente des maifons Gtuées dans 
les Villes , de celle des meubles 8c de l'ar- 
genterie des Eglifes. Tous ces objets réunis 
formoient 4 f 000 , 000 de florins ( s , 400, 
000 liv. ) Cette demande a éré rejetrée. 

'La Délégation a dâ s'ouvrir i Warfovie,le 
i ( de ce mois. On écrit de cette Capitale que 
les trois Miniftres ont réfola de remettre une 
Notç uuifrtme par laquelle ils exigeront que 



l le projet concernant le Confcil permanent foit 
examiné , difeuté & accepté irrévocablement 
dans l'efpace de dix jours , en menaçant la 
République , de la part des trots Ppiflaaces , 
de faire entrer leurs armées en Pologne , tt 
cette affaire n'eft point terminée à cette épo- 
que. 

On dit qne les efptits ne fonr point bien dif- 
pofes en faveur du Comte Oginski , Se qu'il 
court rifque d'être dépofé. Beaucoup de Mag- 
nats, protégés par la Kuflïe Si par le Roi af- 
pireut i fa dépouille , 8c L'on craint que la 
Cour qui a paru lui eue favorable , ne cefle 
de détendre fes intérêts. 

De Stockolm, U \C Juillet 1774. 
• Le Roi Se la Reine partirent , le ij de ce 
mois, pour Ekholmfund. Le même jour, U 
Reine- Meré fe rendit à Drottaingholm avec 
la PrincetTe fa fille. La veille , il y «voit en 
un fécond bal mifquéau Jardin du Roi, 8c le 
» 1 , les troupes qut ont campé au Parc pen- 
dant le mois dernier , y exécutèrent des ma- 
noeuvres militaires en préfence du Roi 8c de 
la Duchefle deSuderaanie. 

Le Baron de Wtdmand , Miniirre Plénipo- 
tentiaire ne la Cour de Vienne, 8c le Comte de 
2£tnzendortT, Envoyé Extraordinaire de celle 
de Saxe , ont eu l'heourur de prendrexoogé , 
le to , du Roi ôc de la Famille Royale. 11» 
ont obtenu l'un * l'autre un congé de leur 
Cour. 

Sa M*jefté a nommé Gouverneur de Le** 
vifâ, en Finlande, le Lieutenant- Colonel Rid- 
dercrentz. 

Jean Baron de Lagèrflycht , Ptéfident du 
Parlement *Abo 8c Commandeur de l'Ordre 
de l'Etoile Polnite , eft mort i Abo, le 1 » de 
ce mois, âgé deibixante-dix ans. 

De Fit nue , U 6 Août 1774. 
Depuis l'importante nouvelle que l'on a 
reçue de la (immature de la paix entre les 
Turcs & les RutTes, le 17 du mois dernier , 
à Budjuc-Kanarfchi , on n'a appris aucun dé- 
tail fur les Hipulations du Traité , parce que 
le Général Comte de Romatîzov attendou , 
pour les rendre publiques, la ratification du 
Grand Vifîr ; mais l'on préfurâe, d'après le* 
anciennes conférences, que les conditions do 
la paix font, 1*. l'indépendance des Tartares 
de la Crimée; i*. la démolition d'Oczakovr j 
.3*. la ceflloo du Fort de Kilbourn à la Rutile, 
pour contenir les Tartanes & protéger fou 
commerce fur la Mer Noire ; 4 . la reftiut» 
£ lion de toutes tes conquttes des Ruffet, 
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• V oki les détails qu'on a pn recueillir- fur 
ce grand événement. La défaite duReis-Ef- 
fèndi , en atfurant aux Ru (Tes des facilités 
pour leurs opérations ultérieures eu Bulgarie * 
avoit tellement découragé la Milice Otto- 
mane , que le Gtaod Viûr alarmé avoitdé-* 
péché sa Courier i Conftantinople pour as- 
ooucer qu'il ae Ce ctoyort plus en état d'arrê- 
ter ies progrès de l'ennemi , fie pour follici* 
ter la permilTîon de conclure la paîx*i quel* 
que pria que ce Mu Le Maréchal de Roman - 
10» , de foo cûté, ne négligeou aucun moyen 
de tireravantage de Tes premiers fuccès. Pour 
en impofer encore plus aux Ottomans , il par- 
tagea Ion armée en quatre Corps. Le premier 
bloqua SiliArie ; le fécond aflîégea Rutzczaik ; 
le troifieme rompit la communication entre 
.Varna & le camp du Grand Vifir a Schumla ., 
ic le quatrième » tournant ce camp > fe mit 
en poflore d'intercepter la communication en- 
tre Schumla de Aodrinopte. Cette manoeuvre 
adroite , exécutée arec des Corps nés- fables , 
produisît l'effet que le Général s'en promectok. 
Une terreur panique te répandit d>os le camp 
.du Grand Vmr qui conçut lui-même les plus 
.grandes alarmes. Toutes Tes troupes Lâchèrent 
nieJ , de cette armée fi formidable , peu de 
jours auparavant, parfamaflè, fediffipaau 
point .qu'on allure qu'il ae reiloit plus que 
douze mille hommes au Grand Viur. Dans 
cette affreufe situation, Mouiun Oglo» ne 
vit plus d'autre parti à prendre que de préci- 
piter la condution de la paix , avant. qu'on fût 
inftruit du trille état ou il étoit réduit. Il avoit 
reçu les pleins-pouvoirsoicellaires. Ii fehlta 
d'envoyer au Comte de Romaazov Ton Kraya 
& le nouveau Reis-Eflcndi da caaup ( Minirire 
des Affaires Etrangères de l'armée ) pour de- 
mander no armiftice, de ourrir des conféren- 
ces. Les Plénipotentiaires tentèrent d'abord de 
fonder les drfpoiitioos du Maréchal , en of- 
srant les mêmes conditions qui avoient été re- 
jettées au dernier Congrès 4e Braïlov ; mais 
le Chef des Armées RulTes infiftant avec fer- 
meté , menaçant d'attaquer fur le champ 8c 
faifant entendre que Tes mefures étoient prifes 
de manière i couper toute retraite aux Mu- 
fulmans , les Miniftres Turcs fe crurent en- 
core trop hébreux d'accepter les conditions 
qu>ro leur dicta.' Ceft ainsi que la RudùsV (ï 
parvenue à forcer , les armes à la main , fon 
ennemi d lui demander la paix', au moment od 
celui-ci patoiffoit être dans la difoefuron la 
jp1«j| avantageute & devoir lui faite la loi. S'il 
çft tUericux pour elle d'avoir triomphé de la 
paiiUnca Ûtiomaac avec des uoupes irtûcj- 
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ment inférieures de paf l'habileté , le courage 
& les manoeuvres Gçavantes de fes Généraux , 
il eft confolant pour rhomaoité d'apprendre 
que les flammes qui , depuis cinq ans , dé» 
variaient la partie Orientale de l'Europe, vies • 
sent enfin de s'éteindre. 

. De Londres, U 6 Août 1774. 

On écrit de Williamfboffrg , dans la Vit' 
ginie , que le Colonel Abraham Hite a in- 
formé le Gouverneur de cette Province que 
les Sauvages ont réfofu de nous déclarer la 
guerse ; qu'ils commercent chaque jour des 
actes de cruauté de de violence; qu'auprès do 
la rivière de Cheek , le fieur Guillaume Speer 
a étéaflaiTiné avec là femme de quatre enfant; 
u'on avoit trouvé la femme dépouillé de tons 
ès habillemens ; que l'homme avoit encore 
la hache enfoncée dans !a poitrine j que dois 
un autre endroit on avoit trouvé un enfant tué 
& , i côté de lui , un habit d'homme percé de 
plusieurs balles ; que dans an court efpace 
de temps > ces Sauvages ont détruit aux habi- 
tai» une grande quantité de beftiaux de que 
ces malheureux^Colons font réduits i de plus 
grandes extrémités qu'ils ne l'ont été pendant 
les deux dernières guerres. 

On mande de Dublin que le Comted'Har- 
court , Vice- Roi d'Irlande , a paflé on revuo 

{'loueurs Régimens d'Infanterie de de Cava- ' 
erie , auxquels on a fair exécuter des évo- 
lutions militaires fous les ordres du Général 
Eli tôt, 

La rélolution prifè, le 17 Juin^par les Rf pré- 
fentans de la Province de Maflachu&tz , a la 
pluralité décent vingt- neuf voix contre douze, 
étoit conçue en ces tetmes : 

• La Chambre avant été inftruitc des malheurs 
» auxquels le* Colonie» * parricirJierernent cette 

le denier Aâedutar. 



» Ictncnt 1 jugé à propos de «sommer va Comice qui 
» puifle veiller 1 la confervation dei droiu êc de* si- 
abertéi de ces Colonie» : en con(cc]uence Thono- 
» rable Jacques Bovdein , Ecuycr , l'bonorabla 
» Tbpma«Cta<Hi»e*,EcByeT,lei!ic<irr Samuel Adam», 
» Jean A dams & Robert Trrat Paine, Ecoyer», ont été 
• choifcpaur forner te Comité de cette Province , 
» 4; pour j'aAèmblcr enfuite , le t ' Septembre pto- 
» chain , dans la Ville de Philadelphie ou ailJeua , 
a avec les Comités ou Dépuutioos de* autre* Colo- 
» oies : la Chambre a réfolu de plu* de Faire payer 
» audit Comité la Tomme' de <ao liv. fterl. pour 1« 
» mettre on état de répondre dignement â la con- 
» fiance « de laquelle Comme cependant le» Membres 
«du Comité tendront compte après qu'Ut auront 
» rempli leur çoinuii/lî o.p. • 

Cette rciolution fut envoyée par la Cham- 
bre des Repréfentans à celle du Coofeilqui 

« 'hein a ooiau d'v .adhérer. Eu conicaut uce . 
™" V ^a^— ^ 1; ^^^»^^ J — * ^F^^^Stf^V^W ^B»w ^a j 
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on Jic avenir chaque Ville ou Dirtrift de fout- 
air leur quotité pour la fomme de coo liv. ft. 

Le 4' Régiment d'Infanterie qui eft celui 
du Roi , eft arrivé à Bofton le 1 4. On y attend 
encore le 5* Se le 3 8*. On dit que les Quais Se 
les Magafins de cette Ville font fermés , que 
les pauvres n'ayant point d'occupation man- 
quent de fubfîftance, & que les Bourgeois 
eux-mêmes feront bientôtréduitsiunedifette 
«itrème. » * 

On a appris que le fieur Wentvorth, Gou- 
verneur de la Nouvelle Hampshire , « aufîi 
difloasl'atTemblée de cette Province, le 8 de 
Juin. Hampshire, MafTachuferc, Cormefticut 
& Rbode-Ifland font Jes quatre Provinces de 
la Nouvelle-Angleterre. » 

De Compiegne, Le 1 1 Août 1774. 
Le Maréchal Duc de Brrifac, Gouverneur 
de Paris , remit au Roi , le 17 de ce mois, 
la lifte des Ecbevins nouvellement nommés Se 
qu'il doit préfenter à Sa Majefté le 4 du auois 
prochain. 

Le Prince Louis de Rohan ayant prié le 
Roi de le difpenferde retouajer à Vienne, Sa 
Majefté a nommé fon AmbaiTadcurExtraordi- 
aaire en cette Cour, le Baron de Breteuil qui a 
eu l'honneur de faire fes remercimensi Leurs 
Majeftés & à la Famille Royale. Il a été pré- 
fenté au Roi par le Comte de Vergcnoes, Mi- 
niftre Se Secrétaire d'Etat ayant le Départe- 
ment des Affaires Etrangères. 

Le fieur Suard , nouvellement élu à l'A- 
cadémie Françoife , a eu l'honneur de pré- 
iënter au Roi ion Difcours de réception "« 

Les Députés des Etats de Corfe ont eu 
l'honneur d'être admis , aujourd'hui , â l'au- 
dience du Roi. Ils ont été préfentés à Sa Ma- 
jefté par le Comte du Muy, Miniftre& Se- 

v Ce Difcoun fe trouve chex Drmonville , Tmpri- 

sjuur-Libraite de l'Académie Françoife , roc Saint- 
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erétaire d'Etat, ayant le Département de la 

Guerre, & conduits parle fieur de Nantouil- 
*et , Maître des Cérémonies. 1 * 

* De Paris , U ai Août T774. 

Il paraît des Lettres -Patente» du Roi , par lefquel- 
Ics Sa Majefté en interprétant la Déclaration du 17 
Juillet 177J , rendue en faveur des Commiflatres du 
Cbitclet de Paris , déclare ne vouloir point déroger 
aux dtoiu & fonâions defdits Comniiûaires, ordonne 
au contraire qu'ils en jouiront fuivant la forme âc 
Pufage pratiqués au Chiteletde Paris. 

Le tieur Hrnin, Doyendes Maîtres d'Hôtel 
du Roi , fit les honneurs de la table da Parle- 
ment à Saint-Denis , le jour des obfr ques do 
feu Roi , conformément aux ordres qu'il en 
avoir reçus du Grand -Maître de France 8c far- 
vant l'ufage ordinaire. 

Le 14 du mois dernier , le nommé Viral , 
Garçon Cordoaoier , tomba dans la Seine Se 
en fut retiré quelque temps après , fans con* 
noiiTance: on lui administra les feeours ufités 
en pareil cas , Se deux heures après , il recou- 
rra l'ufage de fes fens 3c fe trouva en état le 
lendemain.de retourner chez fon Mairre. 

Le Chapitre de l'Eglife Royale le Collégiale 
de Provins a fondé à perpétuité une Mette fo- 
lemnelle pour la confervation des jours pré- 
cieux du Roi Se de la Famille Royale. Elle 
fera chantée tous les ans , le 15 Août, jour 
anniverfairede la naiflance de Sa Majefté. 

L'Académie de l'Inftitut de Bologne vient 
de nommer parmi fes Membres le (leur de 
Charnières , Lieutenant des VailTeaax du Roi 
Se de l'Académie Royale de Marine. 

Le iç de ce mois, Fête de Saint Louis , 
l'Académie de Saint Luc , fous les aufpices du 
Marquis de Paulmy, fon prote&eur , expofera, 
dans une des Salles de l'Hôtel de Jabach , rue 
Neove Saint- Mery, les Ouvrages de Peinture 
Se de Sculpture des Arriftes qui compofedr 
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GAZETTE DE FRANCE , 

DU VENDREDI 2$ AOUST 1774. 




De Peierjkourg , Le rp JêùLLt 1774. 

#E Général Rifchov , Envoyé par le Gou- 
vernement dans les Provinces Méridionales de 
Rnffie, a enfin terminé fes voyages : il en a 
préfenté le Journal , écrit en Langue RuiTc Se 
traJuit nouvellement en Allemand, à l'Aca- 
démie Impériale. Il contient plufieurs décou- 
vertes iméreflantes. On y fait menrion des 
saines d'un grml nombre de Villes , de 
Bourgs te de Villages plus ou moins considé- 
rables, enferelis fous leurs propres débris 8t 
auprès defquels les habitans des eo virons , i 
demi-faovages , ont confirait des Hameaux. 
Le Iteur Rifchov n'indique aucune caufe des 
révolutions que ces lieux ont éprouvées. Il n'a 
pu même découvrir quels étoient les Peuple* 
qui babitoient anciennement ces Villes. A es 
juger par l'étendue de ces Contrées 6c par les 
fortifications qui exigent encore 8c qui ont à 
peu près la forme d'un arc, ces Natioo*éw»icnc 
oombreufes , policées 8c aguerries. 

De Revêt, U 19 Juin 1774. 
Le 1 4 de ce mois, le Prince Guillaume- 
Augufte de Hohrein-Gortorp , ilé de vingt- 
«n ans 8c demi , qui fervent fur l'Efcadre-dc la 
JVlcr Baltique, perJir la vied'une manière bien 
tragique. Il étoit déjà monté trois fois fur les 
haubans de la Frégate à bord de laquelle il 
étoir. Il vo il ur faire uue quatrième fois preuve 
de fon agilité , nuis fa mains'étanr crobarraf- 
fée , il rt-fta d'abord attaché aux cordages 8c la 
fecouffe du Briment le fit tomber du haut du 
grand mit fur le pont delà Frégate 8c delà dans 
la mer. II fut impoffiblede lui porter du fecours. 
On fa: obligé de retenir les Matelots qui voo- 
loient fe jetter à la nage pour tâcher de le fan- 
ver , parce que la Frég te voguant i pleines 
voiles, ilsfc rudent 
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DelTarfovie, le \* Août 1774. 

Le Bref Ju Pape qui de toutes les fond ions 
de la Prétrife ne lailTe aux Et -Je fuites que 
celle de célébrer la McITc, n'eft point exé- 
cuté dans cette Capitale, où l'on ignore même 
foo eiiftence. Il n'a point été envoyé au (icur 
Gaïampi , Nonce du Pape, 8c dans le cas 
même «4 il l'eût reçu 8c rm lu public , 00s 
Evêques auroienc infailliblement refufe de 
l'admettre. Eu dépouillant les Membres de 
cette Société de l'habit de l'Ordre 8c de leurs 
biens , on ne leur a pas ôté tous moyens de 
fubliiler. Prefque tous lesEvêques , les Mi- 
nières 8c les Grands de ce Royaume les ont 
aidés , par leurs bienfaits , à fupporter leur in- 
fortune. Ou leur a laiiTii, jufqu'à ce jour , la 
régie des muions de leur InOicut aboli, ai ni 
que leur» Ecoles publiques & tout ce qui a rap- 
port i l'éducation nationale ; plufieurs d'ea- 
tr'eux | omirent de Bénéfices coofidérables, 8c 
des Chapitres d'Eglifes Cathédrales ea ont 
reçu quelques-uns au nombre de leurs Mem- 
bres. Un grand nombre de perfoooes a profité 
<lcs dépouilles de la Société , plus ou moins, 
chacun i proportion de fon adreffe ou de fon 
crédit , 8c même tome la Nation a tâché d'a- 
voir part i U diâribution de ces biens, i la 
charge d'une rente de 4 & demi pour 100 ; 
quelquesCitoyens fe fontcependantdillinguét 
par Iruis refus d'en recevoir aucune portion. 
De ce nombre font lesMaifons Czartonytki 
* Potocki , 8c l'Evêque de Pofnaaie, Gran4 
Chancelier de la Couronne 8c Préûdent de la 
CommifTion chargée de l'adjudication de ces 
biens , dont nous avons déjà fait coonoître la 
•obleffè 8c le déûntéreiTemcot. 

Rien o'eft fi affligeant que le tableau des 
ravages que la Viltule a faits par fon inonda- 
tion. Les eaux couvrent, jusqu'aux toits de* 
maifooij la maillé du Faux bourg de Prague. 
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Elles ont mondé ceHes qui s'étendent i trois 
milles le long de la rive de Watfovie. La ra- 
pidité de leurs cours a emporté tout le bois, 
ou* les Marchands 8c les Seigneurs afifembleot 
dans des magafins pour toute l'année te donc 
ou fait une ft .grande conforomarioa dans un 
climat aufli froid. Ces bois , des débris de 
muifons , des arbres arrachés , des beftiaux 8c 
des cadavres flottent fur le fleuv* & s'amonce- 
kntdans les Ifles voifines. Le Prince Lubo- 
swrski , le Prince Calîmir Pooiatowski , les 
familles Czartoriski , Potocki de beaucoup 
d'autres fouirent un dommage de plus de deux 
millions de forias. On pige, par ces ravages 
qu'on a fous les y eux, des dévaluations dcscain- 
f agnes , des Châteaux , des Bourgs , des Vil - 
sages, des métairies, des terres enfcmeocées 
fi tué s fe long de la Vrftule. Cette perte paf- 
fèia i o , ooo , ooo de florins Polonois ( envi- 
ron 6 f ooo , ooo de liv. ). Le Roi , témoin de 
ce triftefpefracle , fe porre tous les jours fur 
tes lieux qui ont le plus souffert 8t fe plaint de 
frmpuiflance oïl le met l'état de fes finances , 
de foulager , dans cette occaûon , Ton Peuple 
malheureux. 

Des Frontières de tu Pologne, le 7 Ao&t I 774. 

Si Pou en croyoit les biuits répandus dans 
ce Pays- ci , on devroit s'attendre i quelque 
changement dans le Mfoiftere Rutle. On- parle 
au £ des motifs de ladifgraceduBaron de Sal- 
uera. Des hommes qui croient toujours pé- 
srétrer les fecrets des Cours tt qui fe trompent 
i souvent, prétendent que le Baron de Sal- 
dero avoit conçu un projet qai , par les chan- 
gemens qu'il auroit opérés dans l'adminrftra- 
uon do Militaire 8c dans la direction du Col- 
lège des Affaires Etrangères, lui aurait donné 
la pins grande influence dans le Gouverne- 
menr. 

Le Grand Général de Branecki écrit de 
Pecerfbourg que les affaires dont il eft chargé 
le retiennent éneore en RuiTie 8t qu'il compte 
ae pouvoir revenir que le 10 de ce mois. 

De Djnt^ick) le % Août 1774. 

Des pluies abondantes tombées en Pologne 
ont fait déborder la Viflule dans tout fon cours. 
Elles ont entraîné le pont de Warfovio, celui 
de Thorn , la grande éclufe du canal que le 
Roi de Praffe a fait crenfer , & la ForterelTe 
on'il venoit de faire élever vis-a-vis de Ma- 
xrenbonrg 8e de Muoftervall. Cette Ville 8c 
tous les environs font inondés. Heurcufemenc 
la moiffoo étoit faite ; mais dans d'autres 
Cantons, les eaux otx emporté les cfpérances 
des Lac oui cuis. 



JÇ. Notre fituatien n'a point changé. Le Comte 
de Golowkin n'eft pas encore parti pour Pe- 
tei (bourg te n'a point reçu de réponde i (es 
dernières dépêches. 

De Funne , U iy Août 1774. 

L'Emperenr vient de donner une nouvelle 
preuve de cette douce fenfîbilité qui le rend G 
cher à fes Peuples 8c qu'une Priucefle du même 
fang a portée fur le Trône des François, oc- 
j cupé par un jeune Monarque qut ajoute encore 
par cette vertu des grandes ames ,. à l'amour 
dont la Nation a toujours été pénétrée pour 
fes Souverains. Deux Ouvriers en creufaac 
dernièrement un puits dans un des Faux bourgs 
de cer/e Ville, furent couverts par 1'ébonle- 
ment des terres a environ fîx toiles de profon- 
deur. Informé de cet accident, l'Eropesear fe 
tcanfporta aufli-tôr fur les lieux , donna des 
ordres poux qu'on travaillât fans relâche i U 
délivrance de ces malheureux , s'artCra une 
heure entière en cet endroit, encourageant les, ■ 
travailleurs par l'efpoir d'une xécompenfe 8c 
confolant par fes laxgclTes 8c pat des expref- 
bons pleines de bonté, les femmes défolées des 
deux Manœuvres. Sa MajeÛé impériale revint 
à placeurs teprifes exciter, par la prefence 3c 
Ces bienfaits, le zele 8c l'activité des Ouvriers. 
Elle ordonna même qu'à quelle heure que ce 
fût, on vint l'avertir lorfque ces deux hommes 
têtoieqt déterrés. Ce u'elî qu'après deux jours. 
3c deux nuits de travail le à force de peines 
8c de précautions qu'on eA parvenu à les reti- 
rer. L'un d'eux n'a eu aucune fuite de cet ac- 
cident t l'autre a reçu quelques bleûures lé- 
gères fie fe trouve dans un état d'étourdilTe- 
ment qui le,prive de l'ufage de fa raifoo. On 
efpere qu'il le rétablira bientôt. L'Empereur a 
donné des ordres pour qu'on en prît le plus 
grand foin. 

Salciawm Erîeod) , Envoyé 4 !• Cour Impériale 8c 
Royale par le nouveau (,rand icigneur Sultan Ab>- 
doul Hamid pour notifier folemneUeiuent de h part 
de Sa Haateffe Ton avènement au Tiône & pour 
confirmer la paix 8c )a bonne intelligence quifiibûY» 
reru entre la Cour Impériale & Royale te la Pone , 
ayant terminé les affaires principales dont il étoic 
chargé , eut , le 17 du mois dernier , fon audience 
de congé de PEmpereur , au Palais Impttial de 
cette Ville &, le jo, de Sa Majellc l'Impératrke- 
Rcine, au Château de Scbonbriin. Tout s'eft pâlit 
de la même manière eV avec Je même cérémonial 
qu'à" fe* premières audiences, a l'exception qu'i ta 
dernière qu'il eue i Scbfinbrua , il lui fut permis , 
i caufe de la grande chaleur, Je Te rendre incogni'o ii% 
les fept bcuici du tnatin , avec le lieue de Bifen, In> 
«erpretc de la Cour ]uip<.tialc& Itcyale &: avec toute 
fa luire, du Lcopoldita.it à Pcruipg , ou l'on vù*t 
Jt» Icr»tcjidr<dansundc»c«ioûeidc paiaie de la Cqur a 
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avec ûx chevaux de felledeftinés aux principaux Offi- 
ciers de fa fuite pour les conduire à l'audience de 
l'Impératrice Reine. Dana ce* deux audience! , le 
MiniHre Ottoman reçut Tes lettre* de recréance de 
Leurs Majeftc* Impériales fie Royale. Chacune de 
cet Ietrrei étoit dans une boutfe d'étoffe d'or , 0c lé 
Divan Effendi , ou Secrétaire de Légatien , les poru 
publiquement potées fur Tes mains fie prècêdanta che- 
val le carrotTe de Suleiman Effendi. Après ces au- 
diences, ce Mîailtre prit aufl*, fuivant l'ufage , te 
i r de ce mois , congé du Prince de Collorcdo , Vice- 
Chancelier de l'Empire^ du Prince de Kaunitr Rit» 
berg , Chancelier de Cour fie d'Etat. Il j fut conduit 
avec le mime cortège , 0c reçu de la même manière 
ejue la première foi», fie il trouva , fur deux tables 
couvertes de tapis de velours cramoiû , les prélcns, 
ui lui ont été faits au nom de l'Empereur , con- 
Itant en argenterie. Sur une aurre table , placée 
prctdu Prince Vice-Chancelier, fie à fa gauche.étoieut 
m grand badin d'argent, avec une chaîne d'or a la- 
quelle étok attachée une médaille du même métal, i 
l'effigie de Sa Majefté Impériale , la réponle de ce 
Monarque a la lettre du Grand Viûr, rente tune dans 
un étui d'étoffe d'or, Ce la ttponfe du Vice-Chance- 
lier a ce premier Minîftre , dans un étui d'étoffé 
d'argent. Après queSuleiman Effendi eut prononcé 
ton Uifcoorr de congé , le Prince de Collorcdo fe 
leva fit fc découvrit : Suleiman Effendi releva de 
tncine.ûc prit de fes mains la lettre de Sa Majeltc Im- 
périale, 8c enfuire celle du Prince au Grand V ilir : le 
Vice-Chancelier lui remit alors la chaîne fie la mé- 
daille d'or dont on vient de parler en lui adrelTint un 
Eifccmrs analogue i cette circoaitaacc : le Miniitre 
Ottoman piit cette chaîne fit donna i fon Divan Ef- 
fendi les lettres pour le Grand Vilir. Le Prince lui 
montra l'argcntcrieque Sa Majeflclmpctule lutdel- 
rinoit comme une marque de fon fouvenir, fie il le 
pria en même temps de recevoir les pièces qu'il y 
avoii ajoutées. Toutes les perfonnes de la- fuite de 
l'Envoyé reçurent auiTi , de la part de l'Empereur , 
ditFéreat préfens , la plupart en argenterie fit le refte 
en argent; ils étoient dans une falle feparce fie ils 
leur forent remis en préfence du (ieur TelTjri, Com- 
milTatrc Impérial pour les dépenfes , fie en celle du 
Divan EtTendi fie du KaputfchWar Kilwjafi ou Grand 
Chambellan. Le M iniftee Ottoman futeniuhe recon- 
duit avec les mêmes céremonies te le même correge 
avec lequel il éroit venu ; vingt-deux Bai - Offi- 
ciers de la Garnifon prcccdoicnt fon carrelle fie 
portoient à découvert les préfens qui luiavoient été 
raits. Suleiman Etfendi a pris, de la même ma- 
nière , congé du Prince de Kaunitz-Rittbcrg. Tout 
s'y elt pafle avec le même cérémonial , fie il a égale- 
ment reçu , au nem de Sa ^ajelté l'impératrice,- 
Reine , des préfens en argenterie fie une chaîne, a vçc 
une médaille d'or à l'effigie de Sa Majeité Impériale 
fie Royale, ainli que ceux que lui a faits le Prince 
Chancelier de Cour fie d'Etat. Les gens de fa fuite ont 
auflï eu de; prefens.comme cheile Ptince Vice-Chan- 
celier de l'Empire. 

Quoique le Miniitre Turc ait rempli tous 
les objets de fa million fie qu'il ait pris congé? 
de la Cour fie des Minières , il s'arrêtera ce- 
pendant ici jufqu'i la fin du mois. Il vit tirer 
deruieicmew un feu «Taxtiicc au Piaxer. fit 
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Q affilia , le lendemain , avec route (à fuite , à 
la repréfentation d'une Comédie Allemande. 
Il fe rendit, le 1 1 , aux eaux deBadeo & re- 
vint ( Le foir , après avoir vu les environs fie 
la fource des eaux minérales. 

L'Empereur eft parti , le tef de ce mots» 
pour le camp de Leibnitz , en Stiric , com- 
mandé par le Général Rieft. 

Les nouvelles reçues de la Bulgarie confir- 
ment la détreffe ot\ s'eft trouvé le Grand Vifir 
par la dé fer t ion totale de Ces troupes qui ont 
elles-mêmes pillé leur propre camp. On af- 
fure que le défordre étoit tel que fi un Déta- 
chement RulTes'étoit a loi s approché deSchum- 
la /il auroit pu facilement fe faifir du Vifir 
fie s'emparer de l'Etendard du Prophète St de 
laçairTe militaire. Les préliminaires de la paix: 
ont été lignés, le »7 Juillet» amji que nous 
l'avons du ; mais ce n'a été que lez i que tout 
a été réglé. Rutlchoux Ranardsbi od cette af- 
; faire importante a été conclue cft à quatte 
heures de chemin de Siliftrie Se non loin det 
rendrait où le Général WeiiTman fut tué l'an- 
née dernière. Le Prince de Repnin a ligué le 
Traité comme Plénipotentiaire de la part de 
la Rudîe, fie le Nifraagi Refroi- Acbmed-Ef- 
iêndt •& Ibrahim Micenib-Reis Effendi dm 
camp, de la part de la Turquie. Tous le* 
articles du Traité ont été confirmés par le 
- Grand Vifir fie par le Maréchal de Rornanzow 
en vértu de leurs pleins-pouvoirs. Le Gcné/- 
sal Ruiîe , affuré par la démarche du Grand 
Vifir de la teneur que fés premiers fuccès fie 
fes nouvelles difpofitions répandoient dans 
l'armée Turque , en a profité pour impofer 
la loi & pour faire accepter, non- feulement 
les conditions qui formoient {'ultimatum de 
Braïla , rapporté dans nos Feuilles , fie que 
les Turcs avotent rejettées , au mois de Mai 
dernier , mais encore celles qui avotent été 
1 propofées aux Congrès de Fokliiani fie de Bu- 
ebarert , en forte que les ftipulations de la 
paix font beaucoup plus avantageufes aux Ruf- 
fes qu'on ne l'avott d'abord préfumé. On af- 
furc en conféquence que les ptincipaux arti- 
cles font , i°. que les Tartares feront défor- 
mais regardés par les deux PuitTances contrac- 
tantes comme un Peuple libre fie indépendant» 
Se que leurs Kms n'rxtront de devoir à rera- 

[dir vis-à vis le Grand Seigneut que ceux que 
a Religion Mahométane leur impofe relati- 
vementi fa qualité de Suprême Calife; i*.qoe 
lesdfux PwfUirces cont raclantes joui rom d'une 
navigation libre St illimitée dans toutes les 
Il mets , détroits fit rivières , fie que leurs Na- 
vices pourront entrer dans toos les Poats, & 
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Rni-s, qu'elles auront pleine liberté Je m 
comhuire p«r-to;u de nouvelles KortcreiTes jll 
& de rétablir les ancicmi-s , felou leur bon i 
plaiflr ; 4*. que la Porte donnera déformais le 
litre de PaJifchih aux Souverains de Ruflîc ; 
5". qu'elle cédera i perpétuité i l'Empire Ruffe 
Afo r h, Jeni Kilé , Kerfché Si Kinbouro 
avec leurs Territoires 5c une langue de terre 
entre les rivii re<- Bog Se Dnieper j 6°. que 
la Ru/fi- rendra toutes les conquêtes faites fur 
l'Empire Ottoman, en ftipulam pour tous tes 
hab tans des Provinces tk iiles qu'elle reftitue 
des prérogatives Se privilèges qui les mettent i 
l'abri de toute oppreflioo. 

De tendres , U 6 Août 1774. 
On allure quclaCompagnie des Indes n'en- 
verra , cette année, que qujtre Vaifleaux en 
Aile. Or» écrit en i,éme temps qu'à l'expira- 
tion de fon privilège , elic fera fuppiimée , 8c 
que le com neice fera libre. 
^ O i v ent d'apprendre , par des lettres de 
Caye .ne qu'il y a eu dan cette Ifle un vio- 
lent tremblement de terre : on n'en donre au- 
cun détail , ma:s on allure qu'il a caufe de 
grands dommages. 

De Com pif g ne , U i ç Août 1 7 7 4. • 
Le 14 de ce iitofc , le Duc de la Vrilliere, j 
^ IWtnifbe Se Secrétaire d'Etat , alla , de la part 
du Roi, redeminJer les Sceaux au fleur de 
JVlaupeou. Sa Majelré en a difyofé en faveur I 
du fleur Hue de Miromefnil, ancien premier 
Préfi Jent du Parlement de Rouen. 

Le Rot a nommé Contrôleur Général de 
Tes Finances le fleur Turgot , Secrétaire d'E- I 
tat ayan- le Département de la Manne , Si fur 
la demi m* on du fleur Turgot de la charge de 
Secrétaire d'Etat de la Marine, Sa Majefté en 
a pourvu le fleur de Sartine , Confeiller d'E- 
tat & ci devant Lieutenant Général de Po- 
lice. 

Lé 10 de ce mois , l'Abbé Guyet, Doyen 
de la Cathedrilede Soifloiis Si Prédicateur du 
Roi , eut 1 honneur de prefeuter a Leurs Ma- 
jefté* & i 1a Famille Royale l'Oraifon Funè- 
bre qu'il prono ça , le 1 8 , dans cette Cathé - 
draîe , oïl on ccUba, le même jour, un 
Service folemn 1 pour le repos de I'. me de 
Louis XV t Bienfaiteur particulier de cette 



Eglife. L'Evèque deTagafte, premier A»- 

môi.icr de M on fleur , officia por-tificalement , 
en préfence de l'Evêque de SoiiTons. 

L'Abbé Lemoioe , Chapelain de la Reine, 
a eu l'honneur de prefentet à Sa Majcité une 
Pièce de Vers Latins , fut foa avènement au 
Tione. 

De Péris , le 16 Août I774, 

La Ville de Périgueux vient de fonder i 
perpétuité une Méfie pour le tepos de l'arae 
du feu Roi & une Méfie folemncllc en l'hon- 
neur de Saint Louis qai fut le protecteur Si le 
confervateur des droits de cette Ville Se de 
l'état de fes Citoyens, pour la profpérité & la 
confetvation des jours précieux deSaMajetté. 
Cette Méfie qu'on chantera chaque année le 
Dimanche après le jour de l'avènement de Sa 
Majcité au Trône, fera foi vie d'une proceflioa 
générale ; il y aura le même jour, uneaffem- 
bléea l'Hôtel - de- Ville ou l'on prononcera ua 
Dilcouts telatif i cette cérémonie. 

Le 1 1 de ce mois, le fleur Montaigne dé- 
couvrit i Limoges, vers les dix heures d« 
foir , une nouvelle Comète : elle paroifloit 
entre l'Etoile Polaire St la Conftellation de 
Caiîiopée, au detTous de l'Etoile de Cepbée. 
Le 18, le fleur MelTïer, Aftrooome de la 
Mtrine , l'obferva i Paris vers les onze heures 
du foir. Elle étoit dans le même lieu du Ciel ; 
(es apparences étoieut fi peu fenflbles qu'on 
ne pouvoic la voir qu'avec les meilleurs inf- 
trumens. Le noyau qui étoit brillant , fans être 
terminé, étoit environné d'une légère nebu- 
lolité d'environ 6 minutes de diamètre. Elle 
avoir d'afeenfion droite 13 degrés to minutes 
37 fécondes , 8c de déclinaifon boréale 76 de- 
gré» 34 minutes 14 fécondes. Le lendemain , 
à 9 heures 17 minutes 48 fécondes du foir, 
elle avoit n degrés 33 minutes 7 fécondes 
d'afeenfion droire , Se 7* degrés ti minute* 
*9 fécondes de déclinaifon. On voit , d'après 
cesobfervations, qu'en xiheu-.cs 18 minutes 
48 fécondes de temps vrai , la Comète a par- 
couru , en afeenflou droite, 1 degré 17 «"j- 
nutes 30 fécondes , & en déclinaifon 11 mi- 
nutes %* fécondes. Son mouvement fe Fait 
contrel'ordiedes lignes ens'éloignaut du Pôle 
Boréal vers l'Equateur. 
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lesobfecmesfolerafieilesde Louis XV 
ïes id,en FEglife Royale deSaim Louis, 
•a auroit fou haiié pouvoir réunir fous un mêm« 
point de rat , dans U décoration , le tableau 
«iet principaux événements de Un xegoc; mail 
ï empbcemeo c o'écoit pas a (1er vaftej d'ailleurs 
on n' a pas eu le temps néceffaire pour l'eu é- 
cutioa d'un pareil projet ; il a fallu, narconfé- 
auenr, faire un choix & on a jugé devoir pré- 
fcrer aux allions les plus éclatantes de ce Mo- 
•arque, Tes verras pacifiques : fur tout ou 
« peofé que l'on ne pourroit k rappel 1er fans 
atrenrirrflemenr dans la Capitale du Monde 
Chrétien ces Traités & ces alliances qui , en 
faifant le booheut de la France , ont allure 
lu tranquillité de l'Europe Se rendu ia mémoire 
de Louis XV aufli chère aux Nations erran- 
gères qu'à* (es Sujets mêmes. Ainfic'elr moins 
au vainquent de Fontcooy , de Rocoux & dé 
Lanfcldt qu'i Louis le Bien- Aimé , au paci- 
ficateur des Nations tu pere de la Patrie, que 
«erre pompe fuoebre a été coofacrée. 

Toute PEgiîïe (■: mrroe la raçade exrérienre rtoir 
tc-ndur m noir, â l'exception des pi la tire* de la 
grande Sef «V du Cheeur, qui font un arsvsnbJjge des 
S^Iat neamrmarbrefçde«pettteidl»enninc& de velours 
soir, pruies de galon 1 & de crépines d'or, om oient 
tes façades. Au-defut du trom^n da la gtandk- porte, 
aïeux figure* qui repréfentoient la force A la pru- 
dence , fer roi en t de fnpport aux Arme* de France ar 
& Navarre ; deux renommées aA les fo rde» trophées 
StrWîraiiej , étoient places fur les porte» latérale». Au 
sUiliett de la grande Nef s'élcvoit une pyramide fou* 
tenue par ua grand pi de 1 al rruarréqui pofoit far ua 
foubafTemcnt de forme circulaire divift en plttfteus» 
degté». On avoir enrichi de bas reliefs en (iuc Je pié- 
déliai &r U pyramide on en a voit doré les moulsv 
tes Se Iet aaitre< ornement. Tout le telle du catafal- 
que «oit peint 4. iuiitoii les marbres les plus précieux. 
Quatre figures , plus grandes sjuc nature , repréfen- 
«asu la Religipa , la JuIUce , la Bicul j i.'aacc de la 



Paix, étoient atTlfès aux quatre coin» du piéJeflal. Le 
Traité de Belgrade, par lequel l« Ko. pacir a les trot» 
Jtsnpsre*. d'AlUmague , de Turquie & de RusTse, 
faifost le fujet du bas-relief du picdcftal du coté du 
Je façade principale ; on y voyoii la France a&ft 
dans le VeùibnJe du Temple de la Paix , Jiilttbuant 
des rameaux d'olivier aux Ernpercuit d'Oiient Se 
d'Occident k i la Riioie;enfui,e on avoir repréfenré U 
Roi qui , après les campagnes de Flandre , préféroie 
la paix aux avantages de la victoire. Le Traké de 
Vienne qui régla J'ctat de l'Italie Se valux la Lor- 
rain: a ia France etoit le fujet du troiûeme bas-re- 
lief. Enfin dans le quatrième, on avoit exprimé le 
aeledu Roi pour la Religion, la protection Se l'en- 
couragement 40e ce Prince accordait aux Sciences, 
aux Ans «Y au Commerce. Au-ileflus du piédeftal, 
dans le focle qui portou la pyramide , quatre maf- 
ques anù S ue» repréfentanr les différent âges îaadï- 
quoieotlabriJvetéde la vie humaine. De» médail- 
lons couronnés de fêlions de laitier eV d'olivier eu» 
noient la pyramide. Le Traité de Verfaiilea, le Pacte) 
de Famille , le mariage de Sa Maje.lé , celui de 
kontîeur Se de Monleigneur le Comte d'Artoie 
étoientreprrfentésdans ces rnédailtoni comme autant 
ne gages de la paix eV de la félicité publique, te» 
snédaille» dont l ouis XV a fait préfeat au Pape ré- 
gnant oat fourni le fujet de ces bas-reliefa. Au-def* 
fous des médaillons , a chaque face de la pyramide, 
v»«J0fc t pué l'infoription suivante , gtavee en le«- 

LVDOVICO XV. 
Rtgi Chriflianiffim» Patri Patritr. 
Un globe d'or ponant les Armes de France & de 
Navarre, avec îa Couronne de même métal termi- 
nent la pyramide. Un grand dais noir, doublé d*hef« 
mine , garni de galons 5c de crépines d'or , furmomé 
fat des trophées & des génies qui foorrnoieat les 
pentes du dais , étoit au-detTus du caufalquc. Cette 
décoration étoit éclairée par quatre grands candela» 
bres dans le goût antique , outre ua grand nombre 
de lofrres placés aux arcades & an Maître Autel. 

Le fieur Batberi , Architecte Romain , aea 
1« direction de cet appareil funèbre, fon Jcfîto 
ayant été préfère pat le Cardinal de Bctnis i 
plufîeort autres ptéfemés par différens Artîftea, 
Un grand Chœur de Muûque , co mpofé deg 
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meilleurs Muficiens de Rome, chanta laMcflc. 
Elle fut célébrée par le Pi élit Mathei , Arche- , 
vêque Je Rhodes, les Archevêques d'Athè- 
nes 6c d'Apamée , Se les Evêques dg Pirge le 
de Carpeotras firent l'abfoute. Le Cardinal de 
Bernis avoit invité à ce Service les Cardinaux 
Minidres des Cours Etrangères , le Cardinal 
Secrétaire d'Etat , le Cardinal Duc d'York, 
le Cardinal deZélada , 6c les Cardinaux Su- 
jets de la Cour de Naples ; ils y afTiltetent 
tous , ainfi que les Auditeurs de Rote des 
Cours de France , d'Efpagne , d'Allemagne, 
Se toute la Prélature Napolitaine. Le Sacré 
Collège 6c la Piélature en Corps ne pwe nt y 
être invités, parce qu'il n'y avoit pas alita 
de place dans le Choeur de dans la Nef. Les 
Ambafladeurs , les Envoyés & les Rélidcoj 
des autres Cours , les Princes Feudataircs de 
Naples Se une grande partie de la NobleiTe 
Romaine furent placés dans les Tribunes i 
côté du Cbctur. A tous les Autels de l'Eglife, 
depuis la pointe du jout jufqu'à midi , on cé- 
bra des AleiTes pour le Roi. 

Sa Sainteté , le Sacré Collège en Corps Ar 
la Prélature Romaine avoient dé jà rendit 1rs 
mêmes honneurs i la mémoire de Louis XV, 
clans la Chapelle Papale tenue i cet effet le 
4 Juillet. 

De Londres , U \6 Aoât 1774. 

Les nouvelles qui arrivent fuccefltvement 
Je l'Amérique Septentrionale atte fient l'em 
prelTemcnt ries Colonies à foutenir leslubiians 
de Borton'.Nousavonsdéjidéveloppéladif[o1» 
tion de placeurs Contrées. Dans un afTemblée 
nombreufe tenue le 6 Juillet i la Nouvelle 
Yorck, après que le Préfident eut prononcé un 
Dtfcours dans lequel il s'éleva contre ce qu'il 
appelloit lesv.ls .utifices employés par les en- 
nemis de l'Amérique,*»; la f.tulTe inn r. rotation 
donnée aux intentions des Citoyens de cette 
Métropole qui a larmoient jurtement la liberté 
Américaine, on prit les réfolutions fui vantes 
qui p,tiTerrni fans contradiction : 

i° Le règlement, communément appelle V4de du 
Port de Bojlon , elt opprefhf pour tes habitant de 
cette Ville, contraire aux principes de la Conftitu- 
lion 6c met en danger les libertés de l'Amérique An- 
g loife^ «V nous confidéron» en conféquençe nos frè- 
res deBofton comme fouifram actuellement pour la 
caufe commune des Colonies -, t". tout entrrprife 
tendant i abroger les libertés, ou à enfreindre la | 
Conftitution de quelqu'une des Colonies elt une at- 
teinte directe aux libertés te 1 la Conftitutien de 
routes 1rs Colonies Britanniques; *°. la clôture de 
tous les Pons de l'Amérique , faite dans le de de in 
d'extorquer aux Américains la fomnifiion aux taxes 
foinogci par le Parlement, ou de forcer i la rép» : i « 



ration de quelque* injures privées , elf contre toute* 
les Loix conititutiooneiles fle anéantit Ici droits de 
commerce dont joui lient les habitant de ce Conti- 
nent} 4 0 . fi Jet principales Colonies de l'Amérique 
parvienctent à prendre conjointement la réfoluriosi 
d'intertoinpte toute impôt» tion le exportation avec 
la Grande- Bretagne , jufqu'à ce que l'Aâcdu Par- 
lement, en venu duquel le Pon de Bolon elt blo- 
qué , lois révoqué , cette réfolation deviendra , te- 
lo» l'opinion de cette afTemblée, Jefalutde l'Amé- 
rique Septentrionale &. de fes libertés : il au contrains 
les Colonies continuent leun exportations 6c leurs 
importation* , il elt à craindre que la rote, la force 
6c l'oppreâton la plus odieufe ne l'emportent fur lat 
Julliceâc nedettuifent le bonheur foetal, les droit* 
4<la liberté; j°. en conicquence , les Députes qui 
feront cbaigésde rcpielcutet cette Colonie au Con- 
gres , qui le tiendra à Philadelphie, le i r Septem- 
bre prochain , recevront des infltuAions 6c des pou* 
voi.s pour convenir , arec la plus grande partie de* 
principales Colonies, au nom de cette Mlle, de 
l'arrangement a prendre pour ne point' recevoir toute •" 
impôt ration provenant de la Grande- Bretagne , ta ne 
qu'on laiflcta iubliner l'Acte qui ferme le Port de 
Boiron & que les grief» des Colonies ne feront pas 
redreflli: ils conviendront en outre de toutes les 
autres mefutes que le Congrès jugera avantage ufci i 
ce grand objet, ainti qu'à la suretc des droits &c des 
privilège» de l'Auuriquc ; 6 /> . nous accéderons i 
tomes les me fûtes, rctolutions <V déterminations que 
le Congres arrêtera , relativement à cet objet impôt* 
tant , cV , pour cet effet , ij lera pris fur le ch«mp 
on engagement do.it on fera part an Congres , pou» 
le convaincre de not e empiétement 6c de notre 
dcltr de coopérer avec les autres Colonie* , au fou» 
lagementde nosm-lbcurux frètes de Be. ion, ainfi 
qu a la sutete de nos droits & privilèges communs y 
7°, nous croyons coi.venahie que chaque Province 
de la Colonie envoie , fans délai , deux Députés élus 
par le Pcupie ou par 1rs Comités ; pour convenir, 4 
certains jouta fixes, avec ceux de la Ville Se Province; 
de Bolton, de 1 élection & du nombre des Députes 
qui aoivent teptélenter la Colonie au Congrès géné. 
ral. En cas que ce moyen parût imptatiquablcou peu 
expédient. 1rs Provinces font requiies Je donner leur 
approbation aux Députés qui feront choiûs par cette 
Ville Se fa Province, poui rrprefentet la Coloaie au 
Congrès; 8°. il feia inceflauunent ouvert une fouf- 
cription pour le foulagement des panvteshabiuns de 
Bolton que l'A fle du Parlement a privés > J es moyens 
de fublîitcr. L'argent qui enprovtenJia fera employé 
de la manière que le Comité de cotrefpondance de 
cette Ville jugera la plus propre à remplir le but pro- 
pofé ; 9*. Il elt recommandé au Comité de corref- 
pondance de cene Ville d'employer tous fes efforts 
pour donner plein le entier effet aux préfentes réfo- 
luttons qui feront imprimées dans les Papiers Publics 
de cette Ville 6c envoyées «Uns les différentes Pro- 
vince» de la Colonie 6c aux Comités de cotrefpon- 
dance pour les Colonies voiûncs. 

Le Comité de Correspondance de Bofton a 
reçu également , de Maiblebead , l'Aâe fut* 
vant: 

Nous fouftlgnés Négodans cV Marchands de Mar- 
blrhead, informons par le présent Aîte nos refpec- 
ubles frètes de BoUon nui font aujourd'hui dans rog. 
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preffion te le» habitant det VHIei voifïnei de ce Port , 
que tant que l'Aâc du Parlement, appelle r^lfr iu 
Ftrx de Bofim, fubfifleta . nou* leur ottront 1c libre' 
uûge de no* augadai établi* en cette Ville, en nout 
rclervant toute* foi* la place fuffifaate pour not pro« 
prêt efue* le marcbaodifest Nou* leur ©ffrom egalev 
ment la liberté de chargée de décharger leon mar- 
cha adifet en ceue Ville , nou» eftimant heureux de 
trouver cet moyen* de leur épargner dei dépenfe* : 
nou* leur témoigneroa* de même , dan* tourei le* 
occafioiu , combien nous nout intérelfbnt à leur 
fort Se coabiea nom le» re,fpecrou». La patience lc> 
la fermeté, Tenu* diftinâive* de» habita eu deBof- 
ton & de leur* voilîn* , nout font efpéter qu'il* fur* 
monteront l'infortune qui le* pourfuit, Se l'union 
indiAoluble qui regne entre nout aidera à rétablir fur 
■ne bnfc iblide la liberté de l'Amérique. Ceux 
d'entre nou* qui poifedent de* Quai* en offrent de 
même le libre utage â ceux de nos frère* de Boftoa 
qui voudunt faire débarquer de* aurchandife* dan* 
norre Port. 

On s'attend cependant que le nouveau Gou- 
verneur de Bo (ton prendra les mefures les plus 
xigonreafes contre les mécontens de l'Améri- 
due - t il va afteroblet le Confeil qu'il eft chargé; 
de former & travaillera enfuite i empêcher 
conte aflêmblée des Députés : il doit slenten-* 
cire , pour cet effet , avec les Gouverneurs 
clés antres Provinces. Suivant nue lettre de Sa- 
lem, U Convention de ne rien importer éprouve 
tant d'obftacles , &' elle eft fi fort cootrariéo. 
par les intérêts privés St, par l'autorité publi- 
que , que la Métropole ne doit prendre aucune 
inquiétude à ce fujet. La réponfe fage & mo~ 
dérée que la Ville deNevyork a faite à celle 
de Boftoa' ne doit pas donner de grandes ef- 
pérancet à cette dernière , qaelqoes uns de fe s 
Citoyens fropotoient même de faire une éf- 
pece d'arrêté cootr'eHe j mais les Boftonrens 
ont fenti que dans l'état actuel des affaire* , 
cette démarche (croit imprudente : Cependant 
tous les. projets relient fias* exécution ; Se 
quand celui d'affemMer en Congrès les Dé- 
poté* des Colonies n'e-prouveroit' aucune autre 
contradiction , la guerre des Indiens furarok 
pour le faire échouer, ou du motos, pour- en 
retarder les eifets: lesColons, preffés par leurs 
ennemis, n'auront sd rement pas le temps de 
s'occuper férieefement de leurs qu ère* Nés avec 
U Métropole. On affûte que Tordre d'armer 
en diligence la Milice du Canada a été envoyé 
depuis trois semaine* i cette Colonie? j le-mo- 
ttf de cette précaution eft d'avoir un Corps de 
troupes prêt i féconder les opérations du Gé> , 
■étal Gage , pour foumettre les mécontens 
de l'Amérique Septentrionale. Qo nes'eft en» . 
çore allêmblé nulle parc pont Û£ner Uconven* 
lion de noo-importatioa , depuis que ce Géaé- 
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tal a fait publier fa proclamation datée du sa 
Juin , pat laquelle toutes aflociations pour 
cet objet font déclarées des actes d'boft ilite* j 
la réfolution de ce Gooveroeut eft , à ce qu'on 
affûte, de foire arrêter les premiers qui le- 
ptéfenterotu pout former l'afleaiblée. 

Entrait d'une lûttire fYcoconomico , dans U 
yirginït ) du »o Juin 1774. 

■ m Tout annonce que nout aurons fur no* rren- 

• riere* une guerre avec le* naturel* du Part. La- 

• nuit dernière , un exprè* eft venu nou* informer, 
» que le Fort Duquefne eft inverti par cinq cent In- 
m aient armés : ce qui redouble no* jppréhrnlîoni , 
«• c^oft que ce poue n'eft nullement en état de défra fe : 

• (a mort de cinq Noir» tué* par de* Blanc* a donné 

• lieu â cette guerre; le* habitant des frontière* 
« fe retirent vera l'intérieur. Le tenu* nout apprends 
m dra G no* crainte* font fondée*, • 

De£ompùgne,U\% /tWf 1774. 

Le Roi a rétabli en faveur du (ieur Moreau, 
premier Confeillcrde Monûeur Se Bibliothé-j 
caire de laReine , Tune des deux Placcsd'Hif- 
totiograpbe de France créées anciennement pac 
Louis XI V* pour les Jeux Hommes de Lettre*, 
qu'il chargea d'écrite l'Hiftoire de fon regne « 
Le fîeur Moreau a eu l'honneuc de faire fee. 
remercimens au Roi & d'être préfenté i la 
Reine , ainfî qu'à la Famille Royale. 

Le *4 de ce mois , le fîeur Thomaxoo le 
jeune, ent l'honneur de préfënter au Roi une 
Pièce de fa compoûuon , intitulée : U Giairm 
rivai* de T Honneur. 

: Le, lendemain , Féte de Saine Louis , les 
Seigneurs Se Dames de la Cour , ainfi que lea 
Ambaffadeurs Se Mtniftces des Cours Etran* 
gères , eurent l'honneur de rendre leurs ref- 
netSks au Roi , i l'occafion de fa fête. Leurs 
Majeftés,accompagaéesde la Famille Royale, 
fe rendirent enfuite à l'Eglife de Saint Jac- 
ques où* Elles afGAereat à la Meffe folemnelle 
que le Corps de Ville fait célébrer tous lue 
ans' pour Sa Majefté «V i laquelle l'Evêque de 
SoilTons officia pontificalement. La ComteiTe 
de Dyloo fit la quête. Au retour de la Méfie, 
le Duc de Trefmes préfeota au Roi, fuient 
t'ufageordioaite , le Corps de Ville k l'Etat* 



Le même jour , les fieury HUe de Miro* 
mefnil 8t de Sartioe prêtèrent ferment entre 
les mains du Roi , le premier, pour la place; 
de Garde des Sceaux, le fécond pour la charge 
de Secrétaire d'Etat au Dépatteineoc de in 
Marine.. 

Le té , MonfcigaewT le Comte d' Ai. ois 



Digitized by Google 



ptttu de cette Vtîîe pont H* rendre i la PVre » 
cm cé Prince doit voir l'Ecole Royale d'Ar- 
tillerie ; il ira delà à Cambra? pour vifiter les 
Fottitîeatioas de la Place dt pour paffèr en re- 
me 8t voit manœuvrer fon Régiment de Dra- 
gons. Ce Prince n'ayant d'autre objet dans ce 
voyage que fon inftruâion , n'a emmené avec 
lui qu'un très- petit nombre de perlbnnes. If 
n*eû accompagné que du Comte de Maillé , 
premier Gentilhomme de fa Chambre , du 
Chevalier de CrufTol, fonCa phaine des Gar- 
des , du M arquis de Polignac, Ton premier, 
EcuVer , du Comte d'Arfry , Lieutenant- Gé- 
néral des Armées du Roi) Si du 6eur De? auld , 
Maréchal des Camps le Armées de Sa Ma- 
•ciré. 

Le Roi * nommé Mialftre d'Etat le TtCur 
Turgot, Contrôleur Général des Finances , 

3 ai a affilié , eu cette qualité , au ConGeil 
'Etat* 

Le Comte de la Billarderîe d'Angivllïler , 
ci - devant Gentilhomme de la Manche de» 
Princes, a eu Pboimeur de faire Ces remetet- 
Atens au Roi pour la Place de Directeur Gé-> 
néral des Bâtiment, â laquelle S» Majefté l'a* 
nommé ; il a en auffi l'honneur d'être prêtent! 
à la Reine , ainfî qu'à la Famille Royale. ' 

Le fieurLenoir, Maître des Requêtes ét 
Intendant de Limoges , a eu l'honneur de 
feire fes remerctmens aa Roi êc d'être pré-, 
tenté I h Famille Royale pont la plie* de 1 
Lieutenant-Général de Police de Paris, i la-* 
quelle Sa Ma jefté l'a nommé. . v 

Le Roi vient de faire une réforme à la Vé-, 
•crie, tf a réduit la gtande Menue, qurcem- 
pofoit cent trente nuit chiens , à cent. Sa Ma - 
jefté a réformé fa petite Meone , i l'exception' 
4e fon an te chiens qu'elle deftine i chafler le 
chevreuil. Les cheveaux réformés font au 
nombre de cent trente. La réforme des hom- 
mes ert de trente-cinq Palefreniers, deux Pi- J 
•meurs , ttois Valets de limiers Se de fix W 
leisee chiens. 

, D* Paris , le 19 Aott 1774. 

Le it de ce mois , Fête de Saint Loais , 



1* Académie Frarç w'ft cHéhrn cette Fére dans 
laCbapelte du Louvre où* elle entendu la Mette» 
pendant laquelle le ficur Bcrton , Diwctcai 
de l'Académie Royale de Musqué , bteiécu- 
ter un Motet de l'Abbé d' Aadimom , Maître: 
de Mofique de l'EgHfe Royale * PareUGale 
d^cSafntGermain-l'Auxeitois.ApréslaMciTe* 
le Panégyrique eu Saint fut prononcé paa 
l'Abbé Fanchctk L'après-midi , l'Académie 



tint au Louvre teo nffemblée publique 

naire. Le fiear Beaaiée , Directeur , ouvrit là 
féance en annonçant que le Prix de Poéue 
étoit remis i l'année prochaine. Le Ceux d*A- 
lerabert, Secrétaire Perpétuel , lut csUuire 
l'Eloge de Defpréaux qoi doit entrer dans la 
continuation de l'Hrftoire de l'Académie , i 
raquette cet Académicien travaille. Cette lec- 
ture rut fuirie de celle du Programme pour les 
Prix d'Eloquence & de Poéfiede l'année pro- 
chaine. Le fujet do Prix d'Eloquence eft l'E- 
loge de Nicolas de CarinatMarécLildeFrance, 
Le Sujet du Prix de Poéfie eft au choix des Au» 
teurs. Le Difcouts doit être approuvé par deux 
Docteurs en Théologie de laFaculté de P aris» 
contormémenr aux ordres du Roi , donnés a 
f Académie en 177 r. Les Auteurs ne doivent 
point fie faire Connoftre , * Tes Ouvrages", 
(oit de Profe, fort de Vets , doivent être remit 
avant le i r Juillet V77? au fieur DemonviUe ; 
Imprimeur-Libraire de l'Académie , rue Saint 
Sevettn. Le fieur d*A lembert termina la fiance 
par la lecture de VJBlofe de FéncUn. 

Le même jour , les Académies Royales de* 
Sciences Se des Infcriptioos le Belles-Lettre* 
tuent célébrer , futvant l'ufàge, dans l'Eghfe 
des Pexes de l'Oratoire , une Mefle pendant 
laquelle os exécuta un Motet à grand Chœur 
de la coaapoû'uon de l'Abbé Girom, Maître 
de Mufique de YE^ik des Inoeceas. Le Pn» 
aégyràque du Saint tut ptenooeé par le fera 
Mandat , de l'Oratoire* 

Nota. Dans là Guette de Vendredi \ de ce roouy 
lifet : U Baron ie ta Houx? , Chevalier Profls it TOr~ 
irt it S tint Ls\*rt , €r Chevalier Honoraire ieTOr. 
ire de Malte , «u Jreu de Chevalier Honoraire ici 



. Il Grand VteabuUift Françau , par nttt Société de Oens de Lettre*. Ton* XYX êc dernier , A l'Hé- 

tel de Thou , toe det Poitevins. RUincnt Su Force» Centrales . par M. le Càevalict de Fficfets. 1 Vol. in-l*. 

t'hei laveuTe Deftint^ Lit». r«ie du l oin S-iint-Jacqoei. —r-*- Mémoires (* Obfervations fmr la PerftÛibiliti it 
i'Nomm. psv M. Verdier, Doâeuren Médecine. Cfaei Moutard, Lib. tue du Hurepoiat. {.Vol. in-i». — — v 
ritcetfRtocnenete*iôntrtitymélefrixitrAcoiim^ i 7 f^ jufju'en 1771. T'orne IV, Che* 

J>cn»rm4lc', ImpriiBeur-Librairc de i'Aca.(émie Hrançoifc , me Saint Severin. OraÙbn Funèbre it Louis XV, 
irinmcit ions la Chapelle iu Louirt engrijtuct it VAcaUnk Francoife, par M, VAbbi it Boifmoxt. su- 4 % 
CkcovloaiéiBC Libraire. À y - .... 
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AVERTISSEMENT. 



L«» Nouvelles n'on voudra faire inférer iantctfe FeuHle drivent être adreffc'cs au fievr Marin, Auteur de la Ga- 
V'c de France ; les Ltterts (7 les Avis rtl itifs au* Ahonmemens , tufieur Mugneroe , Directeur Caiffier du Burent 
des Provinces t> des Pays étrangers , rue des Ftitct Siainc-Tlzmas, ou au Jïeur Arnoux, Direcleur Caijjhr Ju Bureau 
de Paris Cr de laCour , rue Saint Thimas du Louvre. On avertit qu'il efi nlcegaire d'ajfrancljr les Lettres. Le pi ix 
de rAb^nuement efi de 11 liv. pour Paris (ï les Provinces , ou de 14 liv. quand M veut avoir le gros carcÛere de lê 
Cuur. On fotifcrit er. tout temps (f pour tozs Us msis de l'annJe. 

«fl.S.gçg -x r r.ai.f.%n:wria»m . , xm=2/i-gAjgj^cj 



On. 



De l ::erjiic>urg^U XÇ Juillet 17 7 4. 



été fort furpris <le voir défiler ici , la 
(«naine dernière , le Régiment de sVeliko- 
loutski , un Régiment d'Infanterie , un Autre 
de HjfTarls Hongrois & deux Pu.ks Je Coû- 
ques. Oa n'étoit point informe Je l'or Jrc qu'j* 
voient reçu ces troupes de fe mettre en imrche : 
«n ignore mêmeleur deltin uion ; toutee qu'on 
f^ urc'di qu'elles ont pris ic cueruin de JVlof- 
cou. * 

Le Gouvcrncm-ntvient cîerappeller tous les 
Académiciens qui voyagco:cnr , p u or Ire de 
la Cour, dans les différentes Provinces Je i'Em- 

fiire. On aftrnd , au premier jn-ir , ne Sibérie, 
e célèbre ProMTeur Paîlis. Le licur R/ick , 
Prof.'fleur de BoMiùque, l'un de ces Se, 1 vans , 
■terminé faviî d'ii »e manière bien fvincfte. 
On l'a rrouvé mort dans Ton lit , -à Cafan , od 
H «'étojt tué avec un rafoir. Pour accomplir Ton 
affreux pro|ct,il s'étoit tiré un coup de pifiolet 
dont la balle n'avoit frappé que le plancher 4 
il avoit voulu mettre le feu i un barril de pou- 
dre qiîi oeoreufeu-.enr ne prit point. I! croit 
depuis pluiirus années affrété d'une mélinco- 
lie profond? dont aucun rrmede n'avoir pu le 
puérir. Ses domettiques eroi-nr chargés de le 
veiller & l'avoicnt empêché pliriîe urs foisd'exé- 
niter lr de'.Tein barbare qui vient de l'enlever 
aux .Sciences qu'il cultivait avec fuccés. 

L'Impéravice a rappelle onze _>erfonnes de 
la première Nubkffe , reléguées en Sibérie* 
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On dit que l'intention de SaMajcfic Impériale 
eft de S*or>pcfcr à ce que fes alliés démem- 
brent la Pologne plus qu'il n'a ctéW^ipulé par 
le dernier Traité de partage. 

De It^ arfovit , le \ i Ao&t 1774. 

La Délégation a enfin repris fes féanceî. 
Dans là première , les Aliuiftrcs des croit 
Çours alliccs remirent fur le tapis le projet d* 
Confcil permanent. Ils y tirent lire une Note 
conçue dans les termes luîvans: 

» LVtablifîèment J'un Confeil Mational a toti- 
» jours paru aux rrcis Puidances voilîne s , ainlî qu'l 
» rourcs les perfonnej vcrftei dans la ïoence Ju 

Gouverncir.cm, le ft ul moyen capable cî'incro- 
» duircen Pologne une exécutiondes I.oix conforme 
»» aux principes d'égalité irablic eatre les trois Or- 
». «tret ie I'£cat. t^t Puift»ncc exécutrice , dans 

• l'inrcr:lice des Oieres , D'étant jamais ralTcrublce 
» en us inùnc corps & fc trouvant partagée entre 
»» les maio: de ceux qui ne oonnoîtlâm ni les prin- 
mipes, ai les bernes de leur pouvoir, mettoieot 
»> de la foihlefic J.ms les opérations publiquec Se de 
«> la panialir: ('ans les particulières , il a cù naru- 
» rellement rciu'rer i'un pareil», foldrc un >c 
•» ment dans Jet rc^cr s du Gouvernement. L'OrJre 
» E»]'jefrre n'avoit aucuce pan i radiainillMttra 
» politique : il a'écott en potrel'.îon que du tri Je 
«droit de faite tous les deux ans des Loi* qui 

• revotent fani éxecution: il Ealloîl denc ]'>p- 
» pellcr , fuivant lc< p:incipct d'égaliic , à i'aj- 
» MÎltiftration poiiri.jne Ac I y appeller en cocilne 
» égal avec les \tnatcuri& lt\ Miuitlres. Voi'a les 
>» principes d'apre; let ;url* !cs trois Minitbes ont 
» eu ordre de travailler. Quoiqu'ils eufJent dretir 
*> ctt coafcqucutec & £UAjciu;caucat avec de fc*- 



*> forme» dont le» lumières font reconnue» en ?o- 
«» logne , un plan de Confeil permanent & qu'il, 
"eulfcntpu le faire adopter a la Pil.-gaiion aptes 
» la lignature du Traite , ils ont néanmoins pr^firi 
»• à une exécution immédiare de» ordre» de leur» 
*> Cours , U tentative de concilier let efpriti Si de 
» faire goûter le nouveau plan de Gouvernement 

• aux dilreren» parti». C'c'.c d'abord i Sa Maje:tc 
»• qu'ils le font adrclllt & i!» n'ont pas vu fan» fati»- 
••f.uiion qu'un Roi Citoyen Se vertueux a facrifîe , 
a» par un accord folemnel avec leurs Cour» , une 
s» partie de l'es prérogatives i l'éûbliueinent d'un 
^gouvernement lage 4: d'un Confcii Sacional au- 

• quel, fans attaquer les fonJemens de la liberté il 
m ne fç,auroit prélider en conlctvant une di.nibution 
«depouvoiradapiceauxtcmpspJiT-sdetLiicbrejacde 
» trouble». Aprcsqucce point cfcniicl eut été mh en 
w ordre, les trois Miiiillresoni Jù foumetne le projet 
m .\ ta Dircctiond'un grand nombre de Sénateurs. Mi- 
at ni trej &.' Membres de l't >rdre Eque-'tre, pjrmi lef- 
» quels il s'eft trouve de» perfonnes ihar^cct delà 
» part de Sa Majelté du maintien de Ces droit» &; de 
» la dignité. Cette optratian ayant été également 
» conduite a fa fin, a la fatisfa.tion de tous ceux 
m qui pattageoient les délibérations , il ne reltoit 
m plus qu'a faite goûter i la Dél.gation le plan 
a» du Confeil permanent , rédigé par les ptincipairx 
u Membres de cette alîemblee , & même pat le 
m Roi. L'Europe dt informée que Sa Majcirc en 
a» a connoiffance «lepui» plulîeur» mois. Comme la 
a» difcuilior» des deux points les plus indirKrcns ne 
a> pouvoit fc tcnuincr dans le tumulte d'une illon- 
aabke, les Mini ;rc» ont demandé les réflexions de 
» la Délégation par éctit, avant la prorogation. Le 
« malheureux principe de gagner du temps en élu- 
a» dant tautts n folutions, maxime pernicieufe qui a 
«perdu la Pologne, a produit encore, dans cette 
m occafion , ferrer le plus contraire i l'intact pu- 
ai blic. Non feulement les nrlexions n'ont pas été 
»• communiquées aux 4 Minitlicsavant la prorogation, 
a» mais piuikurs fcnuir.es le font encore écouke* de- 
» puis fans qu'on ait daigné répondie au délit que les 
» trois Cours ne cefl'cnt de manifelterpour la conct- 
- liation &: l'accord de tous les efprirs. Des per- 
nfonnes intércfT.csi perpétuer la confution , ont 
a» empêché jufqu'à préfent la communication dci 
m réflexions fur le Confeil permanent. Les trois Mi- 
•» r.iilres n'étant pas fait» pour ctte les jcuen i!c l'in- 
» ttigue, déclarent qu'ils ont re^u de» ordre» de 
» leurs Cours de ne plus fouftrir aucun délai lut 
*» cette matière. II» viennent d'expofer tout ce qui 
a» **eli pafle à l'égard du Confeil permanent, afin 
■» que par la publicatiou de cette Pièce dam les Pro- 
*• vinecs de la Pologne, ils ne foient pas refpon- 
»» fable» , aux yeux de la Nation , des malheurs qui 
»» lui arriveront par la rentrée des troupes. Que cette 
a» Nation , victime de l'intérêt de ceux qui couvrent 
» leurs deiTeinsdu voile patrie iiv>uc , s'en prennent 
*» aux artifansde fes infortunes. Le» trois Minière* 
» protègent , au nom de leur» Cours , que cbfis 
a» rétabuffemenc d'un Confeil National , ils n'ont 
*» eor.fulté que le bien de la Pologne Se la conlerva- 
«• tion de fa liberté- ; le moindre pas vers la lonvc- 
*» rainer- attirera toute l'attention des Puifhnces 
»» veilines. C'eft en partant de ce piincipc que le» 
•» woii.Mujiftces n'adopteront aucune icprei'entation 



*» relativement aux prérogative» Royale» , 6c ne-mi 
» influent aux Starolties. Elle» ne peuvent Se ne 
» doivent être affedéa qu'au tréfor, Se il» loutien- 
«dront i cer égard les projet» le» plus convanableat 
» au bien de l'Eut. » . 

Les menaces des trois Mini ftresétoient trop 
effrayantes pour qu'on ne s'occupât pas du 
Cooleil permanent. Toute la Ville attendoit 
avec impatience & avec inquiétude le léfulrac 
de* délibérations des Délégués. La Nation 
oppolée i l'ctabliiTement de ce Confeil crai- 
guoii d'un autre côté de voir rentrer dans les 
Provinces qui reftent à la Pologne , les trou- 
pes étrangères 6c renouvellcr les malheurs 
qu'elle a déjà éprouves. La Délégation une 
en conféquence plulîeurs aifcmblées. F.iie dif- 
féro:t de ^'expliquer dins l'attente de l'arrivée 
de l'Evèque Prince de Wilna qui au:oit pu l'é- 
clairer dt fes Conl'eils. PrLlTee par les Mmif- 
tres , elle confulta le Roi lur cette grande af- 
faire. Sa Alajeltc étoit indilpofee & différa de 
répondre. Entin clic accepta , Dimanche der- 
nier , le plan du Confeil permanent auquel 
on a fait quelques changemens 6t , le lende- 
main, la Délégation fujvit fon exemple. Le 
loir , le Prince Poninski donna one tête qui 
dura toute la nuit pour exprimer fa joie d'a- 
voii enrin réufli dans un projet qui *voit juf- 
qu'alors rencontié tant d'obftucles. 

Le bruit qui avoit couru que l'Evèque de 
Cujivie avoitquitté pour toujours cette Capi- 
tales renonçoit aux affaires, elt oclt iruc de 
fondement. Ce Prclat eft revenu ici de U 
terre de Wolborze oti il a paffé les deux mois 
de fon abfence. 

Le f de ce mois , toutes les troupes Ruffès 
qui fc trouvent dans cette réfidence le rafTem- 
bierent, en réjouiffànce des avantages rempor- 
tés pat leur Nation fur les Tuicsts de la paix 
glorieufe qu'elle a fjjt avec eux ; elles mar- 
chèrent en parade vers la Viftulc , ot\ elles 
s'embarquèrent pour fc rendre à Piague. Tous 
leuis drapeani étoient ornés de guirlandes Sz 
de feflons , les Officiers & les Soldats avoieot 
des branches de laurier fur leurs chapeaux. 
Le Lieutenant-Général RomaniusalTi/ta,avec 
le Baron de Stackclberg , Envoyé de Rnflle , 
au Service Divin qui fat crlëbré dans i'Eglife 
de campagne que les Rulfcs ont bâtie à Pra-» 
eue. Ce Service fut termine p^r le /<■ Deum. 
L'artillerie RulTe Ht une triple décharge te 
l'Infanterie une triple falvc. Le Général Ro- 
manius donna enfuite un feftin magnifique od 
les fontés furent bues au bruit du canon. 

Les ravages occal-onncs par le déborde- 
ment de la Viftuic ont cotuaicuce dans U 
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Ptuflc Royale le 17 Juillet au foir. Lorfque ^ 
la digue eut écé renverfée par la force des < 
eaux.elles fe répandirent dans tous les'Diltriéts 
voifins. Le pont volant de Marienbourg Se une 
grande partie de celui de Thorn ont été en- 
traînés. Cette dernière Ville & Ton territoire 
en ont fur-tout beaucoup fouffcrt. La moiflbn 
a été détruite , les grains déjà raflemblés , le 
foin , les fruits , les légumes , toutes les pro- 
ductions de la terre ont été fubmergées 8c 
emportées en partie. Pluiicurs ViHages font 
entièrement ruinés; les habitans ont été obli- 

fés de mettre leur bétail fie leurs chevaux i 
abri du Jaoger chez leurs voilin* dont les ha» I 
bitations font fituées fur un tertein plus élevé. 

On continue avrfc ardeur les travaux que 
la Cour de Berlin fait faire à la pointe de 
Monta u , où la Viftu'e fe partage en deux 
bras. On y établit actuellement un Bureau 
doot les Officiers feront chargés de furveiller 
celui de Fo r dan. Comme ce Bureau qui do- 
mine la pointe de Montau peut par oonlcquenr 
favorifer ou gèucr le paffage à Dantzick fie â 
Eibin , on préfume que fou établillement n'a 
pas feulement pour objet de contrôler celui de 
Fordan fi: de découvrir les fraudes qu'on 

Emrroit y commettre, mais de détourner in- 
nfiblemcnt le commerce de Dantzick vers 
Elbin. L'on n'éft pas moins occupé des tra- 
vaux de la nouvelle ForterefTe de Marienvcr- 
der. Four les accéléier , toute la Province , 
fans en excepter les biens nobles, a été obli- 
gée d'y envoyer des Corvoyeurs. On a mis 
lix Soldats en garnifon chez les Jurés du Wer- 
der de Marieubourg, fifpour plus de sûreté , 
on a retenu une cinquantaine de Payfans en 
otage au Château de cette Ville, jufqu'à ce 
quechaque Village ait fourni trois Corvoyeurs 
ic le nombre requis de chevaux. Cet ordre 
rigoureux , donné en pleine moiffbn pour la- 
quelle, on inanquoit déjà de bras , ajait un 
tort confjdérable aux travaux de la campagne. 
De SeviUe , le 50 Juillet 1774. 
Les François qui réfîdcnt ici , ont fait cé- 
lébrer dans l'Eglife de Saint Frauçois , où eft 
la Chapelle de la Nation, un Service folem- 
ael pour Ip repos de l'arne de Louis XV. Le 
Cardinal de Solis , Archevêque de cette Ville, 
y a affilié avec toute la NoblefTe , les Tribu- 
naux & le: principaux Corps & particuliers de j 
cette Ville. L'Eglife , illuminée de cire jaune, j , 
étoit tendue en noir, fit au milieu s'clevoit un 
magnifique maufolée à la Romaine, avec des 
inferiptions analogues à cette lugubre céré- J 
xnoaie. Li MclTe a été- exécutée par la Mu- | 
fiou* de 1a Grande Chapelle ; 8c l'0;aifoa ^ 



Funèbre prononcée par le Pere François Nu- 
nez. Le 16, la Nation fit chanter, parla même 
Mufîque , un Te Deum pour la profpérité du 
règne de fon nouveau Monarque Louis XVI. 
Le Cardinal affilia encore à cette cérémonie 
avec toute fa Maifon , la NoblefTe , les Coin- 
raetçans 4: le Corps-de- Ville. Il fe rendit en- 
fuite dans un magnifique Sallon , ou la Nation 
fit fervir à deux cens petfennes des rafraîchif- 
feinens. 

De Ko me y le 10 Août 1774. 

Hier , le Chapitre de Saint Jean de Larraa 
célébra folemnellement dans cette Bafilique 
les obfeques de Louis XV. Le Prélat Con- 
tarini , Archevêque d'Athènes , # officia pon- 
tificaleraent à la Graud'A'ieflc qui fut channe 
par un Corps de Muficiens très-nombreux ; 
le Prélat Borgia ptononçj, en Latin, l'Otaifoa 
Funèbre du Monarque , après laquelle l'Ar- 
chevêque célébrant & les quatre principaux 
Dignitaires du Chapitre firent l'Abfoute. Le 
Cardinal de Bernis, Minilhedu Roi deFrance 
en cette Cour , plulieurs Cardinaux , Prélats , 
Minières Etrangers & autres perfonnesde dif- 
tinft ion affilièrent i cette cérémonie. 

De Londres, U Août 1774. 

La femaine dernière, on reçut du Gouver- 
neur des Ifles au Vent des dépêches concer- 
nant l'Ifle des Ecreviflcs ; mais ces nouvelles 
n'ont pas encore été communiquées an Pu* 
blic. 

Le Confeil a délibéré fur les plaintes des Su- 
jets Britanniques des Indes Occidentales con- 
tre les Efpagnols ; mais il n'a encore pris au- 
cune réfoluiion. Il ei\ parti hier de Saint- Ja- 
mes un exprès chargé de dépêches pour les 
Cours de Vienne, de Berlin fit de Pet ci itou rg. 
On ignore ce qu'elles contiennent. 

On a paru d'abord effrayé ici de la réfolu- 
iion prife par les Colonies de fecourir lesBof- 
toaiens par des fommes déterminées ; mais on 
prévoit que ces contributions elles-mêmes 
ferviront i réconcilier ce Peuple avec la Mé- 
tropole. Il eft impoffible qu'elles foient géné- 
rales dans un Pays d'une fi vafte étendue , fie 
quand elles le feroient , elles ne pourroient 
fuffire aux befoins. Il faudroit les accroî;re fuc* 
ceilivemenr, fi: la moindre diminution fondée 
fur l'impuiiTance déplaira à la populace fie fora 
éclater fon niécontemement.Cette diviuon ra- 
mènera les différentes parties i Pobéiffance 
qu'elles doivent à leur Souverain. 

Le nommé Voolbert qui, après avoir c:é 
retiré de l'eau , la femaine dernieie avec tous 
les fymptômesdelaraort, a cté rappelle a la 
vie par le ûeur Hodg(»n, Chirurgien, a pam 
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Matai 1 6 i l'atTemblée générale Je U Société 
établie pour fauver les noyés, & y a fait Tes 
semer cîtnens aa Lord Maire , ainfi qu'aux au- 
tres Membres qui la compofent , comme aux 
auteurs de fa conte rvarioo : cet acte derecon- 
aoiiTance a ranimé te xcle de la Société. 

Dt Compte* ne y U i* Septembre 1774. 

Le ficur Doi vi^ny , Comédien , a eu l'hon- 
neur de prétenter i la Reioe deux Pièces de Ct 
compofition , l'une au fujet Je l'inoculation 
9c de la convalefcence de Sa Majcfté , inti- 
tulée : Lt Fùe 4 L' Iuipiomptu , Je l'autre , U 
Bouquet de Lt Suiiit Louis , en l'honneur de 
la Fête du Roi. Ces deux Pièces ont été re- 
préfenfées ici> par le* Ccmé.iiens de la troupe 
lui van c la Cour. La Demoifelle Mompenfier , 
Ditecttice du Spectacle , en a fait donner au 
Peuple une reptéfcntaiion gratis. 

Dth*Miê y te x Septembre 1774. 
L'Académie Royale des Sciences avoir accordé le 
titre de Ton Ingénieur en Inihumens de Mathéma- 
tiques au feu lîeur Langlois , comme au premier Ar- 
rive du Royaume en ce genre, ainfi qu'au (îeur Ca- \ 
orvet , foa neveu, qu'elle avoir retardé comme l'hé- 
riter des taleas de Ton oncle. A la mort de ce déc- 
ider , plufieuti Ariiitci Te font empresses ht deman- 
der ce titre vacant , 6t l'Académie, réfolue i ne 
l v acc:«tder qu'au plu* habile, Se délirant que ce choix 
fût fait avec la plut grande connoiûance de caufe , a 
«ru ne pouvoir mieux s'en affûter que par le moyen 
d'un concours. Mais comme il n'auroit pat éré juite 
d'exiger de ceux qui voudrons concourir des inlrro- 
caens qui demanderaient des avances coatidérables ^ 
«les foins Se des attentions fctupuleufes , l'Académie, 
auroir eu peine i Te déterminer i annoncer ce con- 
cours , û la bonré du Roi n'y avoir pourvu, en aflî- 
gnant pour cet objet, fur la demande de l'Académie , 
«a Prix de 1430 liv. Elle avertit donc cesnt des Ar- 
tiftes nationaux Se régntcoles qui fe fentiront capa- 
ble» d'entrer en lice , que pendant I'cfpacc de trois 
années , elle recevera les instrument qui feront pré- 
fentés au Concours : elle demande, un Quarr-Je- 
Ccrele de trois pieds dt rayon, girnx de fautes !tt 
pièces qui peuvent jervir à lê-renJre i un ufage *'tr 1/ 
tommoie , f> accompagné l'un Mémoire conren n- 't 
iita'd des mjyttu q ni auronr été employés pour le etn/- 
trulre. Le» Ouvrages ne feront reçu* que jul'qj'au 
i r Mai 17' 7 tnclufivciaenr ; mais le Concourt fera 
Ouvert, 8c les Pièces préfentées feront examinées de- 
puis la publication de ce Programme jui ju'a ce 
terme. Les Ouvrages qui viendront p'ui tard ne fe- 
ront pas admis au Concours. Les in hument Se les 
Mémoires feront remit entre les mains du Secrétaire 



de PAcxdérnte qui, après en avoir enrégiftré la pté- 
featation, en donnera un recé pillé, Si U chargera de 
lea remettre aux Couiauflaires oosnox-s par l'Acadé- 
mie qui les examineront , après quoi elles feront 
rendues aux Auteurs. L'Académie, i fon altenblée 
publi.j jc de la Saint Martin t -77 , proclamera, dans 
la forme untée, celui auquel elle ai,agvta le Prix Se 
le titre de foa logeaient en iottrucaetude Mathéma- 
tiques. 

Le cent foixante-quairieme tirage de laLoteV 
rie de l'HAtel-de Ville a'cft fait, le a é dp mois 
dernier , on U manière accoutumée. Le lot de 
cinquanre mille livres eft échu au numéro 
x 5 V7 1 ; celui de vingt mille liv. au numéro 
36373 > * les deux de dix nulle l:v. aui nu- 
méros 3863 a & 39609. 

Le 3 du mois dernier, il tonna four dément i 
AUncon depuis midi julqu'à quatre he ares. Le 
bruit de la foudre redoubla i cinq heure» X 
le Ciel te couvrit tout - à - coup de nuages û 
épais qu'on oe voyoit prefque point,, dans les 
mai fous j à l'horreur de ces tcMbres & du 
bruit Cuminuel cju ©nemendoit dans les a>ts t 
fuccéda une grêle fi forte qu'ont crut d'abord 
que c'étoit une pluie de pierres. Elle bnfoit 
les tuiles , les ar loifes , les vitres 8t bieiToic 
les hahitans qui Te ttouvoient malheweuie» 
ment dans les rursf Si le récit qu'on nous s 
fai; de cet orage n'eft point exagéré , on a 
trouvé des gréions de la largeur d'un chapeau; 
d'autres de dix-huit pouces de circonférence. 
Un homme de la campagne en a été éctafé , 
ic beaucoup d'autres ont été bielles dangereu- 
femeou Dix-huit per formes ont été adminis- 
trées. Cette grêle, qui a duré environ quarante* 
cinq minutes, a caufe beaucoup de dégât dans 
le tenoir d'Alencoo & dans plulicurs Patotflu 
voi fines. 

Marguerite Nicole de Genefte Dorpaire, 
veuve de Charles- David de Proiïy , B.»on 
d'Ëppe , Lieutenaut pour ie Roi de la Pro- 
vince d 'A trois , eft morte auChaceao d'Eppe* 
près de Laon, âgée de quatre vingt, dis ans. 
Elle étoit fille d; Charles de Getielle, Comte 
Durpairc , Gouverneur de Phiiippeville, mort 
dans la cent cinquième année de foo âge. 

Marie Micl.eile Beau ver gier de Mentgon , 
veuve deGuLpard Comte de Montoyrin, Mcf« 
tre-de- Camp de Cavalerie, eil morte ici dans 
laqurtre vin^t deuxième année de foc âge. 
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GAZETTE DE FRANCE, 

DU LUNDI y SEPTEMBRE 1774 



De Smyrnt , le 4 A///*/ 1 774. 

1 E 1 1 du mois derojer , le Chancelier du 
Conliilat François , en grand manteau de 
deuil , accompagné de deux Drogmans tt 
de deux JanifTaires, en habits de cérémonie , 
fe rendit chez le Cadhi ( Juge ) , le Mufelim 
( Gouverneur ) , le Muphu ( Chef de la Re- 
ligion ), le Sardar ( Commandant des Janif- 
iaires) les Douaniers Se les Primats de la Ville 
& leur notifia 1a mon du Roi Louis XV. Il 
invita cnfuiie les Confuls des Nations Chré- 
tiennes à ailiftor i la iMefle folemnelle qui fut 
télibrée dans l'Eglife des Capucins , le i f de 
ce mois , fie i l'Otaifon Funèbre qui y fut 
prononcée. 

Cette Ville > bâtie fur les ruines d'une des 
plus anciennes de la Natolie , an Pays de 
Sarchan , Se la plus commerçante de l'Em- 
pire Ottoman , a penfé Itrc bouleverfée par 
la frayenr & la révolte de la Populace. Le 
feu avoir pris cher un Boulanger prés de la 
Douane , 8c tandis qu'on était occupé i l'é- 
teindre , on entendit touti'coup des cris de 
rébellion. On ferma aufll - tôt les Bazars 

i Marchés ) , les boutiques le les maifons , fie 
ans l 'mirant on vit la foule fe répandre dans 
les rues fie fe précipiter vers le Port. Une par- 
tie , impatiente de gagner les Vaifleaux , fe 
jetta j la nage ; d'autres entrèrent dans les 
Barques. Le» r régates Françoifes le Angloi- 
fes * les Biumcns matchands envoyèrent i 
terre leurs Chaloupes armées j mais infenfi- 
ble.nenr les efprits fc calmèrent & , malgré le 
trouble général , on parvint a éteindre l'in- 
cendie. 

De Conftantirtople , le 18 Juillet 1774. 



un Confeil extraordinaire renu dernièrement, 
le «Grand Seigneur fut d'avis de conclure U 
paix aux conditions les plus favorables qu'oa 
pourroi t obtenir. On prétend que plafîeurs de 
lés Miniftres opinèrent d'attendre les dernières 
extrémités , avant que de confentir i l'indé- 
pendance de la Crimée que les Ruflés conti- 
nuent d'exiger i mais l'on eft perfuadé que 
leur fuffrage ne prévaudra pas fur la néceflité 
od fe trouve la Porte de faire promptement la 
paix. En effet rien n'eft fi affligeant que noue 
htuation. On ne reçoit de l'armée que des nou- 
velles alarmantes. Cette armée, auparavant fi 
redoutable , compofée de deux cens mille 
combattaos , commandée par les meilleurs 
Généraux 8c fournie abondamment de vivres, 
d'argent, d'artillerie fie d'autres munitions de 
guerre , eft fondue au point qu'il ne refte pas 
douze mille hommes auprès do grand Vifit. 
Lerefte court les campagnes 8c les dévafte. 
Nos troupes , effrayées à la vue de l'ennemi , 
commettent les plus grands excès dans les Pro* 
vmees od elles fe font répandues. Livrées à 
elles-mêmes , indociles aux ordres de leurs 
Chefs, après avoir pillé Je camp Ottoman, 
les tentes de leurs propres Officiers , elles 
faccageotlf s Villes fie les Vi'I*ges par od elles 
pafoni 8c en maflacrent les babitans. Le Corps 
redoutable des Spahis ( Cavalerie Turque ) 
Celui des JanbTaires , les Dalkilitfclis ( Volon- 
taires ) , tout a plié fous l'imltlcrplme 3t la* 
frayeur. Une partie des fuyards eft arrivée 
auprès de cette Capitale. On a fait des efforts- 
inutiles pour l'engaget i retourner i l'armée. 
Ces mutins ont porté l'infolence jufquM me- 
nacer le Gouvernement , * l'on a été forcé 
de leur livrer le paflaçe fit de les laifïer retonr- 
s.D- 
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Depuis le. derniers couriei s arrivés de l'ar- ner dans leur Pays'. D-ns certe afTreufe f.rua-. 
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de conclure la païx , pour prévenir de plus 
^grand-. malheurs. Le Grand Vifîr a eu la pré- 
caution d'envoyer à Audrinople la Cuire Mi- 
litaire , la Chancellerie fc l'Etendard de Ma- 
lio-ner; m.iis route notre artillerie nouvelle- 
ment tondue eft tomSée au pouvoir des enne- 
mi'», à l'exception de quelques P icces. 

Il étoit i craindre que ces fâ heules nou- 
velles u'excitaff*m des énaeures parmi la Po- 
pulace ; mais le Gouvernement qui n'a pu 
établir la lilcipline dans l'armes^ e(t parvenu 
. i maimenir le bon ordre & la tranquillité dans 
cetre Capital*. Le Peuple n'< t\ qu'affligé de 
nos malheurs, & ilnes'eft potté i aucun ex- 
cès m mé ne <i des murmures publics. 

Abloulîib PacKa,C.ii<Tïican( Vice-Vi(îr 
<jui ex«rce )ec fonctions ae Grand Vifîr en 
l'ahfence de ce Miijillre ) , le rÇiaya (Lteure- 
nant ) du Vifu , le Bîltangi Bafchi ( Inten lant 
General tù:s Bà:imens & J j-dtns ) ont été dé- 
pofis. Le premier eftexi é en Afîefc remplacé 
par IlTed-Mehe.net EfFenii ; le troiûeme cil 
également exilé , & fon polie eft donné à un 
Officier de fon Corps. Abloul Refak, Reis- 
EH';n li du camp ( Miniûred?» Arfaire>Etran^ 
gères de l'armée ; car outre le Miniftre des 
Art Jtres Etrangères qui réfîde dans la Capitale, 
le Grand Vifîr a le droit d'en avoir uu auprès 
de fa perfb.ine ) , a été forcé de fc fauver de 
l'armée après fa défaite. Les Soldats fe font 
vengés fur lui de leur propre honte. Ils ont 
pillé fes ctfeu & l'auroientmaffacré, s'ilo'edc 
échappé au danger par lafjite. Il vient d'éprou- 
ver une difgrace plus funefte que for» premier 
malheur.il a été dépofé fc envoyé en exil d'a- 
bord à Brou (Te , enfiiire i Cutaye , ancirnn;- 
meni Cotyctum, Ville de l'Afie Mineure «die 
P glier-Bev» de Natolie fait fa rcfîdeoce. Le 
Graud- Vifîr a choifi i fi place Ibrairn Mice- 
nib. Sa HiutelTe vient de nommer quitte 
Pachas po ir remplacer ceux qii font morts i 
l'armée. Morali- Achmet Pacha \ obtenu les 
Trois Queues avec le comimn 'e nent d'An- 
drinople ; Aleli'met Pacha a été fait égale- 
ment Pacha i Trois Queues , & Suleiman 
. Pacha, ancien Cai'macan, a été rappel! .* d' Allé 
pour aller commander i Varn*. On feait que 
b diftinftion des O_ucue$coofifte.i faire porter 
devant foi une , deux ou trois queues de cheval. 
Ut tienne, U if Aiiûf 17-4 

Le (îeur G.ictan-Maur MozarelU eft mon 
Ici dernièrement à l'âge de cent cinq an^. Il 
^toit né à Amalfi , dans le Royaume de Na- 
zies, l'an 1 66p. Il fut unde ceux qui, en 1701, 
^ylamptcnt, l'epée à la main, fur la grande 



Place de Naples, l'Atchiduc Cfiartes héri- 
tier d-* la Monarchie Efpagnole. La p'u^arr 
des parttùns de la M-ifon d'Autriche furrne 
puni , peu de temps après , comme rebelles; 
ma s Mozarrlla eut le bonheur de fe fauver; 
il quitta alors la profcfîion d'Avocat qu'il 
exercoit 8c prit le parti des armes. Il fut fait ' 
Lieutenant dans IcRégiment d'Uh^feld , 8c , 
après avoir fervi avec diltinftion fur le Rhin, 
dans les Pays-Bas fc en Hongrie , il obtint, 
en 17x6, une Compagnie de Cavalerie. Le 
goût qu'il avoit pour les voyages , le i-orta , i 
cette epoque , i quitter les Pays Héréditaires.' 
Il parcourut les différentes Cours de l'Europe, 
& ce n'ell q ie peu d'années avant fi mort, 
qu'il vint fe fixer a Vienne , où il joiiiiTojt 
d'une penfiou de Leurs Majcftcs Impériales. 
Il a coufervé l'ulag? de fes lcns julqu'au der» 
nier moment de fa vie m 8c ce qui mérite d'être 
remarqué , c'eft que depuis quelques mois , lav 
J nature parodiant fe renouvcller , il lui étoit 
! venu des dents , 6t fes cheveux blancs étoien* 
| redevenus noirs. 

De Ufbonae , le 1 Août 1774- 
La nuit du x8 au is> du mois dernier, te 
j feu prit i l'Hôpital de la Mifcncorde & con- 
| luma entièrement un Corps de logis considé- 
rable : deux ou trois O uv riers y ont été bleff». 

Le Comte de Fontana , nommé par fe 
Cour de Turin pour téfîder ici, en qualité de 
Miniftre Plénipotentiaire , arriva dans cette 
Ville le ^odu mois.deroier. Sa Majefté n'a p* 
encore , a caufe de fa fanté qui commence ce- 
pendant a fe rétablir fc des bains qu'EUe con- 
tinue de prendre avec fu ces , fixer un jou* 
I pour les audiences de ce nouveau Minilire. 

De Mudrid, le 9 Aoûc 1774. 

Un enfant de vingt mois , du Bourg de 
Priégo dans la Province de Cordoue , tomba 
dernièrement d'une fenêtre dans un canal qui 
r couloit au- de (Tous. Après une demi heure , 
fon pere parvint à le retirer. Il avoit tous les 
I fymptômes de la mort ; on lui appliqua les 
remèdes ufités en pareil cas & , malgré leur. 
} imperfection fc l'impériticde ceux qui les eus- 
' ployèrent , l'enfant donna bientôt des fiçnes 
| de vie & ne «rda pas à prendre le fein de £4 
j mere. 

De Naples , le j o Juillet 1774- 
II y a eu , cette femaine, «ata à la Coue 
t pendant trois jours confecutifs ; le 1 f , à caule 
i de l'antiiverlaiie de la naillance de l'Iufaoi 
Don Louis, frerc de Sa Ma jefte Catholique; 

f Ir^^roccaûondclaFôietMSaiatçAwiif 
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dot» h Reine Je Portail porte le nom , oc 
le 17, en l'honneur de la Princelle Royale 
Liuife- Marie Amélie qui eft entrée dans la 
deuxième année le f >n â^e. 

Le Dim mcbe fuivant , il y eut bal île nuit 
i U nouvelle Maifon de plaifaoce de Poli- 
lippe. Les Mini lires Etrangers* des Seigneurs 
te Dames de la Ville eurent l'honneur d'y 
être admis; la Cour fut très-nombieufe ; U 
Reine n'y danfa point i caule de fa groffelTe. 

Le Marquis de Fogliani , Vice- Roi de 
Sicile , arriva ici , Samedi , <i? Meflîne 8c re- 
prit Ci place au Confeil d'Etat. Le Prince 
Aliano Colonna , déligné pour lui fjecéder , 
doit partir inceffamment pour ce Gouverne- 
ment qui eft régi fit intérim par l'Archevêque 
4e Païenne, Tous le titre de Prctident de ce 
Royaume. 

Le Régiment des Miqu»!ets (ou Fulîliers 
de Montagne ) eft revenu avant hier , dans 
cette Capitale. Les Provinces l'accufcnt d'a- 
voir porté le defordre par- tout où il a parlé , 
& paroiflent déliter la réforme de ce Corps. 
Dt Londres , U lp Août 1774. 

Le dernier Bâtiment arrivé de la Chine 
nous a appris qu'un Vaifleau ds la Compagnie 
% fait naufrage dans la rivière de Canton. Il 
dtoit chargé de thé Se de foieries ; il avoit auflt 
qudqu'argent à bord 8c une cargaifon pour le 
nouveau Comptoir de Balambangan , od il 
devott toucher avant de revenir en Europe. 

H Jgh Crummy , Brigitte Hevrard , le lïeur 
Alerter 8c la pommée Wy< font morts , le pre- ■ 
mier à Rotb - Fryland , en Irlande , âgé de cent 
quatorze ans ; la féconde , près de Birming- 
ham , dans la cent unième année de fon âge ; 
le troifieme à Drummeal au Comté de Lon- 
donierry , en Irlande , âgé de cent dix fept 
ans , & la dernière , i l'Hôpital de la Marine 
de Dublin , dans Ja cent cinquième année de 
fon âge, 

De la Haye 4 U 19 Août 1774. 

Les Etats de Gueldrc , en fe conformant i 
et qui fera pratiqué dans les aucres Provinces- 
Unies , ont publié , vers la lia du mois der- 
nier , une Ordonnance relative au change- 
ment fait dans les Versdcs Pfeaumes , parvint 
•(Trinblée tenue en vertu d'un ordre des Etats 
Générai» , le 17 Oûobre 177;. .On com- 
mencera, lepremier Dimanche de Novembre 
prochain, i fe feivir des nouveaux Pfeaumes, 
te les anciens feront fupprimts. 

Suivant une lifte dreflee , d'après le rapport 
des derniers Vailfeaui , la pêche des Hollan- 
dais au Groenland CoaÇftc au moins en trois 
«cas poisons, $ 
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Le fieur Robert Irvine qui e*toh Coufut 
d'Anglctene dans les Ports d'Oftende , de 
Nieupon 3c de Bruges , remplace à Rotterdam, 
le fieur de Lav*l , te a pour fucccflcur eu 
Flandre le fieur Peter. 

Le Confeil de Finances de Bruxelles ac- 
corda l'année dernière , pour un an , aux Hol- 
lanipis la permiftion de tranfporter les laine» 
Elpagnoles 8c Portugaifes bors de la Répu- 
blique dans le Pays S'Outre- A/etife , en payant 
8 pour 1 00 de la valeur. Cette permiffioD vient 
d'êtie renovellée aux mêmes conditions. 

La navigation des Canaux entre Oftende , 
Bruges & Gand fera interrompue depuis le 10 
d'Août jufqu'â la mi Septembre. On em- 
ploiera cet intervalle à creufer plus profon- 
dement ces Canaux ; ce qui , outre l'avantage 
de les rendre plus navigables , préparera au Ai 
pour l'hiver une décharge aux débordement 
de l'Efcaur & de la Lys qui dégradent les Pays - 
adjacens d ces rivières. 

Allions , Indes Orientales 3 3 9 \. Inde» 
Occidentales, 347. Banque , a\ pour 100. 

Change lur Loudres, 36. 1 1. 

Aérions de la Compagnie Anglojfc des I** 
des Orientales , îjf. 

■De Compiegne , le 4 Septembre 1774. 

Monfeigneur le Comte d'Artois arriva ici 
le 29 du mois dernier , après avoir rempli les 
vues qu'il s'étoit propofées dans le voyage 
qu'il a fait à la Fere & à Cambray , * dans 
lequel le Comte de Maillé , premier Gentil- 
homme de fa Chambre , le Chevalier de 
CrulTol , fon Capitaine des Gardes , le Mar- 
quis de Poli»;nac , fon premier Ecuyer , le. 
Comte de Tliianges , Maître de fa Garde-, 
robe, le Comte de Saiot-Chamans , l'un de 
fes Gentilshommes , le Coûte d'Aflry, Lieu- 
tqpanr-Gcnéral des Armées du Roi , 8t le 
fieur Devauld , Maréchal des Camps 8c Ar-5 
mées de Sa AUj'efté, ont eu l'honneur de l'ac- 
compagner. 

De f^tr faille s , le 4 Septembre 1774*,"" 

Lei'de ce mois, Leurs Majeftés , accoraV 
pagnées de Moniteur, de Madame , de Mon- 
feigneur le Comte d'Artois, de Madame la 
ComtefL' d'Artois , de Madame Clotilde 8c 
de Madame Elifabeth , partirent de Com- 
piegne 8c fe rendirent ici , où* Madame Adé- 
laïde & Mcfdames Viftoirc ic Sophie arrivè- 
rent le lendemain. . > 

Le Roi a nommé le fieur Daine i l'Inten- 
dance de Limoges, >acante parla nomination 
du fieurle Noir à la place de Lieutenant- Ge- 
neral de Police. Sa Majcfté a ordonné, ea, 
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même temps , ta réunion de Fînteodance de 
Rayonne à celle d'Auch , donc le (ieur Jour- 
net étoit ponrvu depuis plusieurs années. 

Le (îear DuHoi» , Peoûonmme du Roi & 
de I'Acalémis Royale «le Mufîque , a eu 
Pnonneur de préfenter à U Reine un Recueil 
de fa cempofitiou intitulé : les D*mj>4 Mais 
4e C Année , Contre Dan fis Fr*nç»ifes. 

De Paris , le < Septembre 1 774. 

le il du moi! dernier , à dix heures du matin, 
JHonfeigneur le Comte d'Artois arriva 1 Cambray. 
Dé* t]oe le Prince apperçut fon Régiment de Dra- 
gon» qui venoit i fa rencontre , il del'ceodit de cor- 
•offe en uniforme fie monta fur Ton cheval d'efea- 
dron , Aiivi des perfonnet qui ont eu l'honneur de 
raccompagner. LeRejimeotfe mit «nbataillepourle 
secevoir. Le Prince en parcourut les rangs fie fe plaça 
au centre. Le Duc de Coigny , en fa qualité de Co- 
lonel- Général des Dragons , reçut Colonel Mon- 
seigneur le Comte d'Artois qui reçut enfuite de par 
le Rot, le fcur de Saint Même. Lieutenant, Capi- 
taine à la fuite ; le (ieur Fiquet, Lieutenant dans la 
Compagnie d'Efbiex , le Chevalier d Efbiet , le 
fieur Je Kanpuir fie le Chevalier d*Omonviile , Sous- 
lieurenans. Apres avoir commande quelques évolu- 
tions, Monfcigncur le Comte d'Artois fe plaça i la 
tice de ton Régiment le fabre â h main , ayant â fa 
gauche le Chevalier d'Efcari , fon Meftre-de Camp- 
Lieutenant , tu fon entrée i Cambray fie descendit 1 
l'Archevêché où il fut reçu par Je Comte de Nico- 
laï, Commandant de la Province. Le Prince avoir 
dit mettre auparavant fon Régiment en bataille Af 
Savoir fait défiler devant lui. Le Cheva'ier d'Efcars 
«ut l'honneut de lui préfenrer enfuite tous les UnS- 
ders de fon Régiment qu'il accueillit avec bonté. 
Monfeigneur le Comte d'Arrois fe rendit i midi , 
avec tous fes Officiers, fur la Place , où dcÀloit la 
parade , rit l'ihfpecuon de la garde fie du piquer â 
cheval , donna l'ordre fie retourna i pied i ion loge- 
ment. L'aprci-dûnc , le Ptince vilîta les fortifica- 
tions de la Citadelle fit de la Vi le , ainfi que les ca- 
de fes Dragons , entra dans quelques < 



brecs , y dîftribui des bienfaits , ordonna qu'on fttf 
amenât les chevaux de remonte , en fît l'hifpeûiosi . 
monta dans loa carroûe «c retourna il'Archcvfiché . 
accompagné de» Officiers de (on Régiment fie de tout 
les (Jfticicrt Généraux de la Flandre fie des environs 
qui étoient venus lui rendre leurt refpecrs.Le 19 , le 
Prince rît manoeuvrer fon Régiment a pied fie i che- 
val | il vit en retournant manoeuvrer le Régiment du 
Normandie qui dé h la devant lui , fie il renrre à 
Cambray i dix heures fie demie. Il manda tous lea 
Officiers de fon Régiment, â qui il témoigna fa fa. 
titfaUion fie qu'il ailura de fa protection. Il le rendit 
enfuite fur la Place , infpecia la garde fie le piquet 
le donna l'ordre. La garde ayant défilé , il monta eu 
carroUe fie partit pour la Cour. 11 rcfufa les hon- 
neurs qu'on vouloir lui readre , fie ne permit paa 
même i fon Régiment de monter i cheval pour la 
reconduire. Ce Prince a été voir dans fon voyage 
le canal fouterrein qui réunit la Somme avec t'Ef- 
cautprèsde Saint-Quentin, ouvrage furprenantdont 
«ous avons deji parié. Le (ieur Foulon , Intendant 
des Finances , * le tîcur Dagay , Intendant de 1» 
Prorince, accompagnés du ficur Laurent de Lyone. 
Directeur des travaux de ce canal, ont eu l'honneur 
de le recevoir. Monfcigneur le Contre d'Artois a par- 
couru en Bateau une partie du canal dans la lon- 
gueur de cinq cens toifes. Il a témoigné fa farufàc- 
tion de la hatdieilc fit de l'beureufe exécution de cet 
ouviage. Ayant apprit que trois maifons a voient été 
brûlées, le 17 du mois dernier, dans le Village 
d'HoInou , prés Sainr-Quemin , Monfeigneur le 
Comte d'Artois a donné une fomme d'argent j 
foulagement des incendiés. 



it ci\ê- 



Le Clrrpé de la Haute-Alface a fait 1 
brer une Mcfle folrmnelle i l'occafion de 
l'avènement du Roi au Trône, pour la coa- 
fervation de fes jours &c la profpérité de fora 
tegne. LeCoadjuteor de l'Abbaye de Munf- 
ter a officié pontificalemenc , fit l'Abbé de 
Klingin , Vicaire Général de l'Rvéché de 
Bafle, arrès la cérémonie, a invité a dîner 
toute l'aflembiée. 
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De Larnuca , en Chypre t le ij /X/I//1774. 

u KETamnc FrançmTc venant d'Anarooar 
•en Cararntnie, d.-barqua ici , I? i^dn mon 
dernier, deux Tartarcs du Gran I V ilir 3t deux 
Bortangis de la Porte. Les deux premiers 
•éVoietuporrears d'an ordre Ju Gran 1 Soigne ar, 
par lequel il eit décidé que les depenfes de 
JVÏ.-Semet ZidHc Pacha , Communiant d'A- 
hya , envoyé l'année derniereen Chypre pour 
la tfardede l'ifir contrôles RinTes do+vent être 
i la charge du Pays & prrlcvtes fur te 
miry (tribut). LesEoitangis !'<>i.:cnvoyés pc«r 
percevoir le droit d'une piaftre fur chaque 
Raya. Cette hxtdofinofl , dont l'Hle de Chypre 
eft chargée tous les fixons, a pour objet Je 
fournir au Serrail du Grand Seigneur quarante 
«bœufs i chat ru;. 

De Peter/ hnrrg, le p Août !774« 
Un couricr atriri , le 4 de ce mois , de 
.Tannée duFclJ Marée 1 » al Co nte de Ro nan- 
2-,» , appoitala nouvelle Je la ratification de 
la i»aiX avec la Porte, (ignée par le Grand 
V>lïr le ié du mois dernier. L'impératrice 
droit alors a Pcrershof. EU* ti: annoncer au 
Peu 'le cet heureux événement par tuse dé- 
.charge dV deux cens pkes de canon, &. le 
même jour, on chanta le Te ficum il.ms M 
•Chan-cltu de la Cour. Sa Majnflo Impériale 
anr»c demain en cette Ville , oii il y aura t 
pendant huit jours, des réjouiilances pabl*- 

3ues. Le Colonel Comte de Rom in2on# , fiU 
u KeH-Marcchal du même nom, « le Ma- 
jpr Prince Gagarm qui ont été les premiers 
porteurs decette nouvelle , ont été élevés , l'un 
.M maie rie Gé nér 1 1 M ' » * l'autre à U 
lignite de Chambellan. Il n'eft pas polTible 
.tfespri mer la joie 311e la nouvelle de la pîii 

vnv r ■ ' - * * • •••• _ • t«w i • 



De ifarj'ovie , U 13 Auût 1774. 

Dans la féance que la Délégation tint, le 
1 » de ce moi* , le Rai 00 de Stacicclbirg , En- 
voyé de Ruflie , en la félicitant de ce qu'elle 
a voit es. lin accepté le plan au Conicil perma- 
nent , ajouta : ^ue dèï-i pr/J'e/u p Cour 6* 
les autres Scuvtrains co jutroient la l'oUgite 
tomme une vfr'uahU l'uijjjnce 6* lui téimi- 
gnetoient à l'avenir toute leur tjti nie. Hier., 
la Délégation Be s'occupa qu'a réconcilier le 
Prince ronùi«.ki , Maternai de la Coofede- 
raiioa Géoériie, aarec le Ptj.ice Cr.eufcer- 
ty..»ki , o«;tragé pu le premier en pleine r-ue. 
La Délégation lit tous les errons pour engager 
le Prince i oublier cette injure .* mais il ré- 
pondit que cette affaire cioit de nature à n'être 
vuidée que par les acmes ou par les Tiibu- 
nam. On efbere cependant qu'on pai viendra 
à IVlloHpir. Le Prince Czetwertynski a voulu, 
porter t'a plainte contre le Maréchal au Grod 
de cette Ville ; mais on a ufufc de l'y rece- 
voir , Se il a dépofé Ton Manifcftc au Grod.de 
Czerk , Vtlle à quel rues milles d'ici. 

Comme crus i qui on a cédé les biens dac 
(î- devant Jéfnites , n'aveient point encore 
pris poflYfl :on des terres qui leur appartenoienr 
& de celles qui leur avoient été \ romifcs., U 
Cominifiion établie pour régler l'éducation de- 
là jeunrfie a fair publier un Univerfai par le- 
quel elle annonce que, fi l'on ne Te mer poim 
rti régie dms fix frmaincs pour ceux de ce« 
biens limés dans le Paiatinat de RufTie , dans 
un moit peur ceux de la Petite- Pologne , tic 
dttnf trois fcin.tinos pour ccui de U Grande 
Pologne É de !a Mal*i»ie , ellecn difpoitwil 
en faveur d'autres perfonnes. 

Dt f'ienre, le 14 fout (774. 
Leriturdcli:hn, Ii:te:netc Impérial ,v< 
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Lai faire connoîcre au Miniftre Je la Porte an 
de no» diverriiTemens, dont il n'a voit aucune 
idée , a donné un bal mafqué , où ce jVliniitre 
a été invité avec tome fa fuite. Cette petite 
fête oui a parfaitement réuili , a fait un très- 
grand plailir aux Turcs. On croit que la fen- 
fttHMi que cet amufeiuent a produite fur eux , 
engagera la Cour à donner un bal mafqué dans 
la Salle de redoute. 

L'Empeteur , en fe rendant du camp de 
Sririe i celui de Preft , a f*it une chute qui 
nous a voit d'abord cauféde très-vivesalarroesj 
nuis onappiendque cet accident n'a eujucunc 
fmtc fâ :heule 8c que Sa Majcfté Impctulc n'a 
reçu qu'une légère contudon. 

De Londres , U 30 Aonl \jn *> 

Quoique l'élection d'un nouveau Parlement 
De doive avoir lieu que l'année prochaine , 
chaque Parti travaille dès-i prr fenr i s'alTuer 
des voix , c* tour annonce que les alTemblée» 
feront très*tumulrueufes. Ceux qui prétendrnr 
que les droit* <<e la N tion ont été envahi» par 
le Parlemet t actuel , le propofenrd'ob eoir le 
redrriTemertt de leurs g'iefs. Pour y parvenir 
& obvier en même temps à de nouvrles ofur- 
pations , ils ne vrulent donner leur luffage 
qu'a certaines conditions auxquelles les nou 
veaux Candidats feront ob'k'iS de foufe i>e. 
Celles que la Société qui s'elr formée depuis 

2»el^u s années fous le nom à* Afrmltêe du 
UU des Droits, vient d'impofet aux elréKuts 
in le lendans, né tirent d'êfre r ;>portée«, quoi- 
qu'on connoilTe par exrw'rence Humilité de 
toutes es prrcai'tion». E les confiltrrt dans 
les onze articles fuivai s dont !es (atitidtf 
d^vent jurer l'obfcrvation par un ferment fo- 
lemnrl. 

i". Vou* ne confeniîrei i aucun fubiîJe fini fo 
KdreiTrmenrpr.alab'e >'e* ^rief* ; »°. vou* promul- 
guer» une Loi qui alTujcirita chaque Candidat i 
jurer qu'il n'a pas employé la corrup'ipn ni aucun 
aurre moyen illégale pour fe faite élire; j°. voui 
appuierez de tout votre pouvoir la deman 'e de la re- 
préfenration pu faîte tV égale du Peuple dans le Par- 
lement : 4°. voui vou» rrnplo erex i ce que le* Par- 
lement annuel» foienr rétabli* ; «". vou» propofere, 
un Kill en ve'tu duquel tout Membre qui rccevccitde 
la Couronne d«-e e. laces, dr* peniions.de* conna-*, des 
b'tlett de loterie ou te! antte bienfait , ou qui tire- 
roit do profit de que'qu'nn de ce» objet», perdroit fon 
droit 3c feroir déclaré ia'tifibh tant qu'il feroit fou. 
snr» i cette influence il. palet vou» portere» 
plainte con're 'r* Mini lires qui ont confeil'c la 
violation de» droit de» pofTeflrcurs de bien» libres 
d>n< l'élection de Mid J JrfexcY contre lei aflaffin» 
tpiliraire» de George F i-Id» ; 7°.vous fer» une per- 
quiiition fcvçtç de la con-uiw de» Juges touchant 



les Jures ; 8*. vous ferex une («cherche exade de 
l'emplet-dei revenus publics; y", vou» donner» tous 
vo> loin» à ce que l'on cafle la rifolurron de la 
Chambre des Communes, pat 1 quelle i« Magulrat» 
de la Cite de Londres ont été aibirai renient empri- 

{ fon ne» pour avoit adhéré à leur ferment , ainfi que 
celle pat laquelle un acic juridique a été ant.ullê , Se 
le cours de la Ju iicc intciiompu ; to°. vou» fcrc-X 
attention aux grief» de nos Concitoyens d'Irlande » 

! &: vou* les féconder» dan» le* plainte» qu'il» pour- 
ront porter au Tione; 11*. vou» tâcherez de réta- 
blir l'Amérique dan» le droii ctTcnticl de le ta«et 
elle • même, par des Reprileniant de fa propre te 
libre élection , 8c d'obtenir la r. vocation des aUc» 
patTts en violation de ce droi: depui* 1764 , aini 
que del'accife univrrlellc , inpot nuioiiement in- 
compatible avec tcu» le* principe» de la Iib<rt Bri- 
tanniqiie 4V qui depui* peu a et. inb nu- dan» let 
Colonie* aux Loi* contacte* par un lon$ u^t. 

Dans une allernb ée , tenue a Anna oli> * 
compofee des Députés des divers C omtés de 
la PioviQQe de Maryland , le Ptclid nt ayant 
jropolé de convenir de la manière tiout on 
tecueillrton les lcrîr.sgrs fur les queftions 
qu< leroient propofees , il tut réglé que dan» 
la divifion , chaque Cnmtc auioit uu fuftrage 
& que toutes les »jueft ions (eiotrtu termincet 
! à la plur-lité des C .ou. tés. Il lut lait ltc"hire ds> 
i la lettre Jades rclolutions ic la Ville de BoOon # 
ainh que de ditictenirs lettres & papiers de 
Philadelphie & -le la Virginie, de l'Acte d« 
! Parlt ment qui ordonna de btojurr le Port <'c 
* Bofton , <lu Bill peud irt au Patletnent , dont 
] l'objet cil de détruire- 1 Charne de Maflachu- 
J lfts Baye, & enhn des pouvoirs donnés aa 
Gouvtrtuur d'enlever & d'envoyer dans d'au- 
tte> Colonies , ou en Angleterre , les préten- 
du* coupables, & aptc^anen.ûredclibétation 
i fut ces oh jus , il fur ré fol u: 

1". Que l Aciedu Parlement 8c le» Bill*, s'il» paf- 
foient en l oi , étc ient une i fia.lion crucHe & op- 
prellive pour les habi an< de Matlachufeu Baye, en 
qualité d'hommes , 8c contraire» aux droiu de leur 
Conllir.ition, en quille» de Suj't» Anglois. Que là 
cet Acte n'éteit pa» tevoqué & fi les liill» acqueroienc 
force de Loi , iU dévoient être regardés comme le 
fondement de la deiirudion fururc de l'Amérique 
Angloile Se pourcene raifon , on devoir envifafer ce 
qui fe pafle dan< la Ville de Bo:lon dan* la Pro- 
vince de MafTachufei», comme tenant i la eaufecon- 
\ mune de* Colonie* , i°. qu il étott de leur devoir de 
fe réunir fie d'employer let moyen* le» plus prompts 
cY le» plus erlicace» pour obtenir la ri vocation de cet 
Ad»e , ainli que de* Bi'h *'il» pafTolent en Loi; 
j*. que G le: Colonie» prenoient conjointernent la 
réfolution d'interrompre toute impottation & expor- 
tation avec la Grande Bretagne, jufqu'à ce qnc cet. 
Acic on les Bifl* , i*il» padlent en Loi, fulTent ré- 
voque» , ce ferott , félon le fentiment de ce Comité, 
le moyen le plus prompt lepfu» infaillible d'obte- 
nit l'effet propoft & de meure à l'abti de tout danect 
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les Colonies fir Jeun liberté» t a*, que malgré les în- 
conv ni.-n* Se lesdi.ftcultcs que les habitant de cette 
Province poirroi o eprouver en rompant tout com- 
merce ave la n»e:e "atrie , malgré le préjudice que 
caillera nlcflaircmem cette rupture à un grand 
aomb e de leurs loncttoyensde la Grande-Bretagne 
( ce qui afflige profondément les habitant de la Co- 
lonie | , leur arfc tion Se leur confid:racion pour une 
feeur Colonie otfcnf.e Se opprimée , ce qu'ils fe doi- 
vent i eus ntèmes , â leur pollérité 8c à leur Pays exi- 
g eoient d'eux, ce facri ce ; iiue par conféqûent cette 
Province formerait une alTociaiion avec les princi- 
pales Colonies voilînes, pour interrompre tout com- 
merce d importation 8e d'exporution avec la Grande- 
Bretagne, jufqu'i la révocation de l'Aûe 8c des Bilis. 
Que la ceflatipn de tout commerce commenceroit 
Au jour fixé par le Congrès général des Députes des 
Colonies ; que la defenfe d'exporter du ubac dépen- 
drait uniquement du confenremeni unanime de la 
Virginie 6c de la Caroline Septentrionale & ne com- 
menceroit qu'au temps fixé par le» Députés de cette 
Province & des autres Colonies; <°. que les Dépu- 
tés de cette Province feroient autorités i accepter les 
rcftriâiont qu'ils jugeraient a vantageufesi la plura- 
lité des Colonies , dans le Congrès général au sujet 
de l'exportation aux Indes Occidentales 5 t°. qu'en 
cas que la majeure partie des Colonies regardâtl'im- 
portaûon de c rains articles de la Grande-Bretagne 
comme indifpenfable 8c néceflàire 4 leurs Colonies 
tefpeûives , les Députés de cette Province feroient 
de même autorifés i admettre ces articles ; 7 0 . qu'au- 
cun Marchand de cette Province ne devoir tireravan- 
ugedeces réfolurions contre l'importation, pour 
vendre plus cher qu'il n'avoit fait , il y a un an , fes 
■urchsniifes , 8e que iî quelque perfonne en agi (Toit 
autrement pour les marchandises qu'elle «.actuelle- 
ment ou pourra avoir Se importer i l'avenir , aucun 
habitant de cette Province ne devoir commercer avec 
elle, fes agent, facteurs ou JiAributeuti, pour quel- 
qu'objet de négoce que ce put être; 8°. qu'il feroit 
ouvert prompieraent une foufeription dans les drfre- 
tens Comtés de cette Province, pour le foulagemenc 
des habkatude Boùon, cruellement privés par l'acàe 
de cloture de leur Port, des moyens de fubfnlance , 
de' que la collecte faite par les Comités tics Comtés 
tefpcctift feroit convenie en telles pravilions qui 
feroient jugées les plus convenables ; que le Co- 
tniré/aiiiroit cette occafion pour témoigner fa recon- 
■oilunce 8c taire fes remercimensaux patrons Se amis 
de la liberté do la Grande Bretagne, dont les efforts 
patriotiques a voient tâché de prévenir la calamité où 
l'Amérique tir pcéfene -ment plongée ; 1 3°. que Mat- 
thew Thilgman , Thomas Johnfon , Ja-nes Robes 
Go'.borough , William Place &: Samuel Chale , 
Ecuyers, feroient diputét de cette Province au Con- 
gres génétal des Colonies Se qu'ils veilleraient i ce 
qu'ils furjirrcté un plan général Je conduite Se d'opé- 
rations, relatif aux connections de commerce qui 
sont entre les Colonies cV Jainctepstie poui le 10.1- 
lagement de Boilon & ia confetvation de la liberté 
Américaine ; que les Députés de cette Province 
encreraient immédiatement en correfpon lance avec 
la Virginie le la Penfylvanie Se par leur moyen avec 
Isa autres Colonies pour fixer une alTemblce ou Con- 
gi*»,gcnéral , fie que ces Députés leur communique- 
f oicatl'ov iniofl de ce CbsoiU j qu'il fembloit que lt) 
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te Septembre prochain eto't le temps te pîur conve- 
nable , Se ia Ville de Philadelphie ta lieu lep'us com- 
mode pout cet objet , ce qu'ils letoient charges de 
propolcr; 1 1". que cette Province romprait route 
communication Se tout commerce avec telle Colonie, 
Province ou \ ille qui éviteroir ou rciulerait d'entrer 
dans le plan général qui pourra eue adopt • par les 
Colonies ; 1 s", que Us Députes d.- cette l'rovince 
convoqueraient à leur retour les Ccmius des diiT:- 
rens Comtés, pout leur communi juer les meturet' 
prifes par le Congrès gin rai. Il cl ordonne que co- 
pie de ces réfolutions fera terni eaux Comités Je Cor- 
respondance pour les difFcren es Colonies Se qu'elle* 
feront publiées dans la Guette de Maryiand. 

De U Haye , le } o Août 1774* 

L'Archiduc Maxiruilieu cft arrivé ici au* 
jourJ'hui. 

Les Etats de la Province de Frife publiè- 
rent, le 3 de ce mois, un Règlement relatif 
aux me furet employées dans le commerce ; 
on ne Ce fervira plus dans cette Province que 
de l'aune d'Amlterdam , plus courte d'environ 
} que celle de Pans qui elitte 3 pieds , 7 pou- 
ces, 8 lignes, ou 514 lignes, tandis que celle 
d'Amlterdam n'ell exactement que de % pied» 
de Roi , 1 pouce, a lignes , ou de 301 lignes. 

Le biuit s'étoit rcpmdu que la Régence 
d'Alger avoit propoféa l'Empereur de Maroc 
une ligue contre Oran ; que ce Prince avoir 
fait marcher en conféqoence huit cens cha- 
meaux , quatre à cinq mille fco.i<bes , dix huit 
Canonniers ; qu'il avoit fait gtace a tour vo- 
leur , dé (erreur , rebelle Se débiteur infolvablo 
qui voudioit faire U guerre aux Chrétiens \ 
mais on a conjeft sré qu'il avbit moins le pro-' 
jet d'attaquer les Prélidcs d'Efpagne que Me- 
lilla ou Pcnon , (ttués fur le rivage. Ce Piincev 
pourra être détourné de cette t nrreorife pac 
une demande qu'il fait à la Ville de Fez fie que 
les habitans lui accorderont difficilement. Il 
exige d'eux la rellitution de tous les effets qu'il 
prétend que c?tte Ville s'eft appropriés pen- 
dant la vie de fon pere , dans l'an <rchie des 
feditions. On croit que le Peuple de Fez op- 
pofera d'autant plu* de refiftance i cet/e pré- 
tention , que n'étant point déterminée , le 
Prince pourroit lui donner l'étendue qu'il ju- 
geroit à ptopov. 

l a Société établie i Roterdaro pour le progrès dea 
Sciences utiles, a propofè pour le 1 ' Mars ni, ta 
queftion fuivasatr : quels font 



! 



en mer la àinMon itt c<ur«*<, en temps do rge 
conmt en temps de calme, plus s 'rtment eu'on n'a 
fait fufqutci t Cette même Soct.té pr po e égale- 
ment, pour ie Pi ix de l'année 1 7 • s , cene quef- 
tion : quelles fon' le* raifon' oui font oue iur le$ 
Vax eaux de ld Compagnie der Indes Ori n'a ts dans) 
leur tra) rju qu'iuCcp, ilmr >rt prejentemtnt plus d% 
aucdanilet umgs patfis, (g «Br/ur tu Valf. 
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fuutx des entres Nûthnt , /situa* Je» «m etrnjth i 
br çutlsferaieiK les moyens, oorrt eeux «ai jbnr dijd 
c»nnui , ie prtv.nir ce milLeur i 1 a Soc i. te d« t- icl - 
iu>£ut , dont U Ctix e.i arwioncc poui le i r !an*iet 
i?7< , der-unde : ifuth j'oaf Usfiçnu dijlineiifs d'un* 
fièvre pap-ide eui regnt à prt'jim fur Us Ktinr -six epd 
perteiu de Ha Itnit pour lis Indu Oeienutts t kt 
futh en fon* Us caufts Us rtnudti f 

Aétums y Iode* Orientale- , Î4S "i- lades 
Occider.rales, \< \. Banque , 4* pour 100. 

Change fur Londies, J é*» 1. 

A&ious de la Compagnie Aogbife des In- 
■des Orientales , 148$. 

De Vt'frilLs, le 8 Seêuoe&K IJ74- 

Le 4 de ce mois , le Comte de la Btlîarde- 
.rie d'Angiviller prêta ferment entre les inasa 
du Roi , pour La place de Dircûeor Géactal 
•éks Bâtimens de Sa-rVlajrfté. 

Le lendemain-, les Député* de» Etats d» 
jUtagoedoc furent admis à l'audience du Rot. 
lis feront pr éfentes à S i Majefté.par le Ce.ute 
de Bifly, LieatenaaY Général ilè la Proeiace, 
~& par le Duc de la Vtilliere , Minift refit Se- 
crétaire d'Etat, ayant ie De paitemeqi du La a - 
'guedoc i St conduits à cette audience , awilî 
^ju'à celle de la Reine & delà Famille Royale, 
par le fieur de Nantouillet, Maître des Céré- 
monies , & par le fieur de Watron»ilie, Aide 
•des Cérémonies. La Dépuration étoii com- 
•pofée , pour le Clergé, de l'Evêque de Hjcua 
qui porta la parole i pour la Noblelîe , du 
■Contre de RooueUute , Baron de Lanta ; pour 
le Tiers - Etat , des fieuu de BralFaiitrcs , 
Chef du Cooftftoire de Touloufe , de la 
BrouiTe , Maire d' Aramoo -, «f du fietrr de la 
Fage , Syodtc Général de la Province. 

Le Corps de- ViHe de Paris fe rendit, re 4 
de ce mois, m cette VtHc , «v-mh à fa tete 
le Maréchal Duc de BtiflTtc , Gouverneur de 
Parts. Il eut auJi-ncedn Roi * fut préfrnré 
a Sa Majefté par le Duc delà Vrilî ere , Mi- 
nière & Secrétaire d'Era:, tk coudait parle 
fieur de Nantoull!et, M ître de* Cérémonies. 
Le fieur de la Mi h'idicre , Confeiller d'Etat 



livui » •» l'u n I — - — " » « requit» l^Hrr 

A Prévôt îles Marchands & lc\ (iears Vernay à lacatnpagne. 





$ de Chedeville * TiuJa», «oaveatu Bdsévlm». 

prêteirm le ferment éoot le Duc de la Vrir~< 
lie; ' tï; h U ôurc , atnfi que du fertma qui hit 
ptfc. te par.le lieur Fcydeau defitou, Avo- 
cat du Roi au Chàtccï. Le Corpvde VU* 
eux m fuite riWwr.tw de rcudre-les.celj'eûa à 
la Reine* à laFamilk Royale. 

De Paris , /* 9 Septembre tf74» 

ht 7 de ce mois , on célébra , dans l*EgIife 
de Notre -Dame^ un Serf ice forerr.nel pour 
le îepos de l'arec du teu Roi. Le Clergé ». le 
Parlement , la Chambre des Comptes , l'U- 
nivetfité Se le Corps de Ville s'y rendirent, 
fuivant l'invitation qui leut en avoir eu faite. 
MoAlie«r«c Moaieigneur le Conue o'Arroi* 
ayant pris leur place , enfuite le Prince de 
Condé, on eominet^î le Service. L'Aiche- 
v2^ue de Paris officia pontifie «lement. Si l'E- 
vêque de Laugies pionooça l'Oiaifba Fane- 
bie. 

Mon&if «eue le Coowe d'Ar»ouafriv*,aawheor« 
im main , à la F«r« le V*«dredi i« du mtoh demie». 
Le Hcgiment de M tu , Arulicrie, iioii cb bata'lle 
dans la prairie où ii lit l'ex«cc>c« i feu. On jena ■* 
poacd« ba(cau fur la ri»ierc <l'(>if«. Le fiince fu» 
r«cuparle fieu de Gribe*uv.il . Lieutenant <iéncial 
d'ArtiJlcrie , 4: par 1« Comc* ie Beauw>ir , Ht tg»- 
a^CoaMaodttail la >'«re,^hex il «ma. L'a- 
près-midi, ilTifiu rArcewaJ. Le lc»ien>J«i%, 1 tejif 
l>euresdu tmtin , Mooîcigneur le Comte d'Attoi» 
■rit l'Etol* d'Aftilleiie. O» tira le canon , letKra- 
be«, Ici oboa , l'artillcriedc campagne * l'on fît cm 
(usmetcn>pt tous let ttaviux d'un fiege Af tti le d!- 
ner.on at.at)«ia un polygone ^w'onavoit conduit «- 
.près & cette feinte awa^ue fut wèi bien «*<-<utre. |^ 
uiiocedeirra 4e verr «ne nouvelle Rcoled'AniiltMe. 
On rira île» bouleti, âr l'en absttii h*tn tilasvc» (Une 
un ^uart a'heme. LeVtince r.cotuptni* l'a-iicBc -^ee 
Canonniers qui awoient »sc!iu le hut &c de cru* q»» 
en avoient le plus apprrehr. il di'ttiHwa dt.^aMa- 
cacions aux trotife* »V pa-tit , le lendemain , pour 
Ca««!>ray, a lept hTurtsdun!a«in. 

Le lïeur Dupont , Maitrt !• Matbemariqwi , 1*- 
fontmencera , le »o de ce moit . d»n* ftm Ecole, rut 
Meuve Saint-MéJèric'IVi 'eço«« * l'afaeedea Elt»e«, 
Aotlkw Mil' taire» V Ma ins; il continue» a»«» *e* 
U^ont gra^uii i.Wi Dtitantae», h celle» de frauqwt 



"Lettres fur Us SptFlicles tvic une Hiloire des Outrages pour ê> cernée h Thn-rre , t»* M. Pe^rei de «.■•<V 
,« Edmon a «gantée. Cbua Bu«atd&- Roudet , I ik rut <aiwt Iac<]uef. Vain.p.» &• Nyoti , rue «■im- lean 

Beiuv^i*. K la veuve Delaine, rue du Foin. » Vol. in- tu Pen'^l^t ie SùirLoun, preamce'aVnt ra- 

miii'e Set Vri res dtVOraroirt . en ersfy/ice de MAL des Aca-U'mus àts Science îr les In fnfn'c.Trftr frlUs l*~rts , 
ïir Jt-'ere M*nilir. Pr«re de l'Oratoire. Che. Lm^n l'aîné Eagrae Onfior » Lib. t>* Sa-nf ^ t -e.. — 
JhIUsPisrM.Bercui». ia-g°. avec de* 8 r« VU r«. ( her. la votive! «che'ne , le Pela^.n IW» «o- 

iu»ry , Vontard . I.ib. Tr»x * Iw. N-unllt Gr mm i> f tontine en a'rê*: tou, Vt prir.eiMs dt U Lj *f"> 

FrauLue, par P. A. Rartera , Tmerprert du Roi Cher la veuve Valla: Cbspe'le , au-Palai» , Ed'«- . 

Saim-kao d.-bVa-.vait . & ch«« l'Auteur , me du Pot r* Fer. P-fff* rOr? « . Majjni^car »r kh Min or, 

•ar M.Btrraut. Mjit.t de Clavecin. Chet l'Auteur, rue tîîi le- etjr , fk ani A Ireflei ordtoair t Pnn : < 

H f. Par-rein de fc/cae Aràu de France b d* l'imjirsu ht Htmt. Cht» Efaaoat & Ha^mt , me 

iacjiuci. l'iUia.»; 
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GAZETTE DE FRANCE 

DU LUNDI 12 SEPTEMBRE 1774. 





DeLtrrucj, *n Chypre, tVt} Mailfj^. 

1— » E-14 nu mois dernier, 00 des Chebecs 
fiuiïes qui croifoicnt dans le Golfe d* Alexasi- 
4>ette,ayant envoyé fa Galiote près de terre fuc 
^Echelle pour y enlever cinq i (n Bateaui , 
les Turcs accoururent & l'obligèrent i coups 
4e fuiîl de s'éloigner. Cette Galiote tira quel- 
ques coups de canon fur la Ville ; mais il n'y 
eut que la mai (un du C00G1I d'Angleterre d'en- 
dommagée. 

Les Corfaires RulTes ont été plus diHgens 
cette année i paroître dans les mers de Syrie. 
Dès le comme ur nn eut du mois dernier , il y 
arma une Efcadre de trois Cnebccs,, de qua- 
torze pafqu'à vingt-deux canons, ayant chacun 
one Gabote.fous les ordres du Chevalier Rifo, 
Grec de Nation. Ces fiâtimens s'établirent 
dans les croifieres de Satalie ( Attulia, Ville 
bâtie fur les ruines de l'ancienne Attalie )'8c de 
Chypre , on ils firent des prifes confiJérables. 
Le Chevalier Rifo qui monte le plus gros de 
ces Navires (ItThfmilocle) vint, le 15 dn 
mois dernier, ancrer dans cette rade avec deui 
Cayafles chargées de riz , de cafté & de cuirs, 
dont il s'éroit emparé fur les parages de l'iflc 
Ce Corfaire a pafle enluke à Baratb & i In 
Côte de Syrie. 

L 'extraction des bleds qne le Gouverne- 
ment «voit pertnife ayant occafionoé une di- 
ferre la femaioe dernière , dans la Ville de 
Nicofie ( Leucofte ) , on a fait débarquer ici un 
Bâtiment chargé de grains qui avoit un* autre 
dcllination. 

De J^érftvie , U 17 Août 1774. 

Le Baron de Stackelbetg, Envoyé de l'Im- 
pératrice de Ruflie en cette Conr , a reçu , 
par une eftafette de Peterlboug , la nouvelle 
dciaiaiificatiao de la paix, avec ordre de 



faite , i ce fujet , des réjouilTinces dans ectt 
réfideace. 

Le Prince Augufte Sulkowski , Palatin de 
Gnefoe , Députe du Sénat, le Piince Martin 
Lubomirski , Nonce de Sidaric , Uéy ute de 
l'Ordre Equeftre pour la Pologne , 6t le fieur 
Tomafzevicz , l'un des Nonces du DrOrict 
de Braflaw , dans le Palatioat de Vilna, Dé- 
puté du Grand - Duché de Lithuanie, ayant 
été chargés , comme nous l'avons dit , par U 
Délégation , de demander au Roi fon feoti- 
meat fur fétabliiTement du Confeil permanent, 
le lui ayant ad reffé chacun un Difcoors à ce 
fujet, S a M ajetté leur lit remettre par le Grand 
Chancelier de la Couronne la séponfe £ui- 
▼ante : 

- D'après le» Difeour» que Sa Majefté rient d'en- 
tendre, Elle j uge qu'on délire de connoître fa penfee 
fur le projet Ju Confeil permanent , Elle va l'expo- 
fec d'autant plus volontiers qrsedansvMalFatreaurlî 
imporunte. il eit eiTenriel quela Nation entière ion 
informée exactement de tous le» foin* par lesquels) 
Sa Majeflé ne cefle de procurer à la Patrie les plut 
grands biem poinblet , ou quand cela -ne fe peut 
par la foccedet circon'lances.dcrattentionqn'ElIc 
a au moins d'écarter les plus grands maux. Depot* 
le mois de Mai 177} , les Minilhesdcs trois Cours 
co- partageâmes n'ont celle de répéter êf de ren- 
forcer par degrés leurs in fiances auprès du Roi 
pour qu'il acceptât 1e Confeil permanentes la di- 
minution des prérogatives Royales. Le Roi s'en 
cfi toujours d tendu , disant qu'il vouloir régir 
l'Etat luivant la forme de Gouvernement 



z 



par les PucIj Coavrnr*. Sa Majefte ne fourni te ps* 
l'établi Acment du Confeil permanent , Aroow ce 



qui regarde les prérogatives Royales , on n'y fçaa- 
roit porter atteinte fans la phis grande injufUce , 
puifqu'elles font accordées ce garanties par tm 
contrat volontaire <Y commun entre le Roi êf la 
Nation; &c puifqae le Roi a rcfigieufeawm oS- 
fervé ce contrat , il eft jtilte que la Natioa 
s'y conforme envers le Roi : malgré ces oon- 
fidérations , les Minières des Cours alliées fe 
font rendus cnfcmblc , le S Décembre luivant , 
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«• che» le Aoi fit mt non • feulement renouvellé , 
» ca préfenceees fieurs de Borsk 4c Cherptovica, 
» Vice Chancelier! de la Couronne bc de Lithua- 
»nic, leuri demandes touchant la Confeil pcr- 

• massent , m ait le Minière de Pruflê y a encore 
» ajouté ce* mou : j'ai plein pouvoir de mon Roi de 

• faire d la plupart dei articles feporéféue l'on propo- 
*» fera delà ptrt de la Pologne une réponfe dont eu 

• pourra être fatisfait. liais je déclare que je ne ferai 
m aucune démarche que Votre Majefté n'ait accepte' le 
» ConfeU ptrmaaruttfla diminution des prorogatives, 
» ainfi que mous l'exigeons. Dans cette audience 6c 
>* dani pJuueurs autre» qui fe font tenue! fêparcment 

• on conjointement avec Ici trait Minières , ili ont 
»toujouii renforcé leun menace» «r fait de nou- 
«• vellei inftancet pour obtenir te ou'ilt deraan- 
«doient, tt même le « Décembre, le Baron de 
» Stackclbcrg, Miniitre de RulTie , dit au «toi que 
» fi Sa Majtfté s'oppnfbit aux intentions itt Cours al- 
» liées , il déclarait que l'Impératrice alhi: rompre 
» l'amitié quifubftfioitenrr' Elit £r le Roi que lui 
»• Stactelbetg Je mettrait à la téte de cent qui étoient 
m fe plus contraires au Rai , qu'il rappellerait les 

• troupes Autrichiennes tt Prujfunnet et Pologne, 
m qu'en attendant il ordtuncroit aux t rouf a Ruflet 
m qui y font, d'y vivre i diferétion & d'y commettre la 
m plus d'- vexations qu'elles pourroient , que les troupe» 
"Autnc-itrmei'b Pruffiennts recevraient les mêmes 

• ordres (7 qu'il réfortdroh dans tout le Pays dos Mé- 

• moins dans tefqoots il publierait que le Roi , unique- 
» ment occupé de fespréoogatives,énit lajeule caufe de» 
» malheurs de la Pologne. 1) donna en outre a con- 

• noitic au Roi , par forme d'avis , qu'il avoit déjà 

• été envoyé un Mémoire i la Cour de Prude qui 
a» conienoit que fi te Roi s'objlinoit à conferver fis 
m prorogatives, il fjUoit ft fvtir de ce prétexte pour* 
m augmenter les portions que les trois Puiffances ont 
» démembrées de la Pologne , au préjudice de cet Etat. 

• Sucqeot leRot fit ao Baron de Stackclbcrg Jet 
»renJoaaranceifor»ames:o«'ilétoitdeJapluigrande 
a» nécessité de me pu établir le Cenfeil permanent que 
» préalablement les article! feparéi , dans lefquelt la 
m Pologne peut nouver un adouciflement a la perte 
» de tes Province! fuflent rarihét , le! revenu! pu- 

• blica mtit 6c enfin que le plan de ce Cenictl Wt 
mou moins fcrupeleufement péfé dans fei autre» par- 
ts tics par diverses perfonnei éclairées, & préfenté en- 

• fuite i la Délégation , qui dçvoit toujours avoir la 
» liberté de rejet ter ou de changer ce qui , i la plu- 
a» ralité dei vois , feroit reconnu n'être pas compo- 
st» tibleavec U bien de ht Nation. Cette rtponfe de Sa 
«•MajefK- détermina le Baron de Stackclbcrg à faire 
«• mention par des articles feparés, da rétabli ffemea* 
» delaJuftice,des finance* publiques Se de l'arrange- 
*• ment du ConfeU permanenr. Quand i ce qui rou- 
- che 1er prérogatives Royale» , il affura ne pouvoir 
a» rien céder dei huit premiers articles y énoncés. On 
-le rappelle d'ailicur» que le Roi rtmoigna a plu- 
» fieurs repriittau Baron Je Srackelbcrg & aux au.- 
» ire! Minilttct des Coun alliées le ebagrin que lui 
m caufe 1a diminution qu'on veut faire de fes préro- 
*• gatives, déjà ti peu étendues & dont ii n'a jamais 
oabufé, H lui fut répondu: que ces préroratives , 
» telles qu'elles ont étéjufqu'ki , peuvent deveivr dan- 
»gcreufts dsta la perfmne d'unfucceftmr m Ans pa- 

• rrute que M f'ijî Sa Majefié{ le Roi riofiqua ; q^u'ii 



¥ m feroit libre i ta République d'impeftr à Paeem'r i 
» fes Rois telles conditions qu'elle jujeroit i proposé 
■> au temps de leur clcUton , mais qu'il a'éeoit paa 
» permis d la Nation, de manquer de foi i fan Roi 
*> quand U lui gaedoit la tienne. Ces restons ne pro- 
» duilirent aucun erfer ; au contraire , on a tinpi iaié 
i la page s projet du ConfeiJ permanent pré^ 
» fenré i la Délégation , ces paroles: le Roi , dt fous. - 
» câté , cedt pour lui tffesfucctfieun les prérogatives.' 
» Royales , ci-deffus énoncées. Quoique cette cetfion. 
» n'ait sDctue jamais cté demandée au Roi , ce qu'il 
u elt facile de prouver en rapportant les huit articles- ' 
» qui lut ont été propofes alors. I r . SaMajcftéchoi*', 
m (ira let Evéques ,' Palatins , CaAeltir.s 6t Minif- ' 
» «ci parmi trois Cândidau élus à voix fecretes pat 
» le Contai permanent. II e . A l'Article d^etTuo 
«•près, le Roi gardera toute la dittriberion Ecclé» 
» (ialtlque bc Civile dont il a été en poiTefhon juf- 
» qu'ici, fans aucune diminution quelconque , ex- 
» cepté que pour les places dt Commissaires des 
» Guerre & du Tréfor , de la Police & de l'Acceft 
•» forie, dont il difpofoh dans l'interdice det Diere». 
» il admettra la prefentation da trois Candieaas de I» 
x manière éaonece dans l'article 1' , pour les Stmss* 
» leurs & MiniHrcs.Iir. Dam le Militaire, le Rot. 
«• confervera la oootination aux Compagnies Polo» 

• tsoifes Ac celle des Officiers dans les quarte Corn- 

• pagnies oui portent foo nom , parmi let troupes des 
«pied Polonais. Au relie, pour les avancement , 
- l'ancienneté fera déformais la règle ordinaire. Ce* 
» pendant , il sera libre au Roi , aux Généraux 
■ ( Hetmsni ) «V i chaque Membre du Confeil , de 
» propoferaux concours le Candidat qu'ils voudront. 
» IV. Sa Majefté renoncera i la diltrifcnrion de* 
» biens Royaux , i condition que lea privik-gtés ac- 
» taxis des deux fèxes , foie as maintenus jtsfqn'à ta 
» fin de leur vie dans la joui fiance de ces biens Ac 
»qutlt ne puvtTenr plus cire donnes par 

• comme gratification à des particuliers ; 
» qu'ils foient convertis au besoin de l'Etat en gêné* 
» rai , de la manière la plus avantageufe au bien pu* 
» bise , Bc de Pavis du Roi. V e . La Diète nommera 
m ht Confeil peuuancnt à voix feerctet. VI e . Dana 
» l'état préfent des ckofes , Sa Majelté voudra biea 
» prendre des arrangement avec les trois Miniilrea 
» étrangers pour la nomination des Sénateur» 81 Mi- 
m ni lire» de l'Etat âc det Membres de l'Ordre Eqaef» 
•» rre qui doivent entrer au Confeil pennanettu 

• V II e . 11 fera porté une Loi nouvelle , par laquelle 
s» let quatre Régiment det Gardes ratureront foc* 
» f autorité militaire de l'Etat , pré ci fement de la 
« même manière que fotrs Augulte III » c'ell-à-drre; 
«» en confervant le noirt & les honneurs det Gardes . 

• fie fans être obligés a euctn nouveau ferment, avec 
m cette feule difftrencc qae let Grands Généraux ^ul 
•» avoieacfeulaalors le Gouvernement Militaire , fo 

• panagerontavec la Commilbonde Guerre ; 6c que 
*> let Généraux S: la C.ommHlïon de Guêtre , par ta 
*> nouvelle Loi , feront fourni» a l'a u ton ré du Cott- 
«• feil percaaneat ; «V par forme d'indevnatt ', on aiTu- 
«rera au Roi une fomme annuelle qui furUfe i la 
<• paie de éenx mille hommes , dont le Roi pourra 
» eUfpofer à fa volonté bc qui ne dépendront que de 
» lui fcul. Cette fomme ne fera point prife fur Je 
» de totnmagement de la pcrie de fes revenus pro*ts> 
>* naux du dcmembtçrtriat du vaquant. V1U\ Oa 
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tf s'aflémble» cne* Sa Maje(M pour ceoTerrir du 
» Qjomodo du Confcil permanent. Let troii Minif- 
» ires promettent au Roi qu'il» ne feront ni ne laif- 
•» feront faire aucune Loi qui. de quelque -naniere 
•» que ce puifle être , apporte la moindre Jimînurion 
» aux prérogatives Royales o-dtûus enouceet; & 

• que ce qui concerne le» article! Icpitr'S . le rita- 
» bhuement de la Juftke Bt des finances publiques , 
» l'arrangement du Cou Ici I permanent ic de toitt.'S 
«• le» autrci affaires de l'Etat , fera icglé par le* trois 
» Minières, de l'agrément du Roi $ «urtftrvtque Sa 
» Maie/ te ie fera engagera ne point s'cppo<eràceiar. 

• sicJcs, le Baron de ^tackclberg donnera fes ordres 
•» pour que fe Tribunal actuel de Liihiaaoie paille 
» reprendre fes fondions. 

» Voili les articles qoe le Baron de Seackeîherg 

• pre Tenta au Roi, comme immuablement nteeuaircs, 
m «c qu'il aaTura être demandes avec une in Rat» ce 
«• égale par les deux, autres Minifhes : il rinr, le len- 
■» demain 10 Décembre, avec eux ckea te Roi otS 

• ils trouvèrent les deux Vice Chanceliers de la Ceo» 
«• ronne 6c de Lithuanie, èt ifs déclarèrent unani- 
» mènent : que fi le Roi n'acetptoit pas ces articles , 
» les ordres alloient partir fur le champ pour les trois 
*» armées ; que le Roi deviendroit coupable du malheur 

• public €r de la perte èe (a Patrie, & que rEurope 
» «Voir qu'il a mieuu aime" défendre fts prérogative» 
s» perfonnelles que fauter fou Pays. 

•» Le Roi répon.iit : il ne fera jamais dit qu'en fut)- 
»» que chef* que ceftk j'aie préféré mm inr/rétau lia* 
>» pullic. Je donnt au contraire chaque ionr d>s preu- 
m ves que unîtes les fois qw fe puis fecovrir, a mes 
»• dépens^ rStat ou quelque Citoyen, je le fais toujours 

— avec teh. Puifque fous m'ajfurtt , Meneurs , que 
m ce Pays entier doit périr ,Jijine eonfens â ce que 
m vous demander , je déclare que pour ma perfonne je 
» et fe d'y êrre centraire ; mais vous verre\ , MtJJieurs, 
» que plus tf un Afem&rr de la Délégation dira de fou 

propre mouvement , qu'U ne regarde pas comme un 
» bien publie , mais au contraire^ comme un mslkeur, 

— que les prérogatives Royales foiemt diminuéts.P ourru, 
» Idtffi'urs , que vous vous fuuvenier oTeffecluer ce que 

— voui m'avet dit bien des fois c> nommément ici à 
y cette même place , le 1 1 Septembre 1 77 j , que vous 
m voulit{ voir t> recomottre la volonté de l* Nation 
m dans la pluralité libre de la Délégation. A préfine , 
» je fuis prit i me foerifier pour fauver la Patrie. • 

Nous donnerons la fuite de ce Difcoura 
si ans la Gazette prochaine. 

Le Prince Poeinski demtode lapUee d'O- 
rateur perpétuel dans te Confeil permanent j 
cette prétention a caufé de virs débats dans 
la féance de la Délégation 8c !a plupart des 
iMembres fui ont réfuté leurs fufFrâges. Heft in- 
certain qu'il obtienne cette place: le nombre de 
fes ennemis augm ent e tons tes fours. On af- 
fore oae U Dfere qui doit fe raflêtnbler te i r 
OCrobre prochain, fera de nouveau 
jufqu'en Décembre. 

La Délégation va s'occuper de l'affaire des 
Difâdens. Le» Evolues sont tous leurs eâotts 
fout Us faire esdute du Confeil permanent. 
l'Eve ^ue de Lucko prononça à cet eff et , le % $ 



de ce mois s dasts l'aflembrée de ta Déltga- 
tiou , un Di (cours dans lequel il iniîAa vive- 
ment fur cette exclufionj mais il eft probable 
que ni l'es Difcours de ce Prélat, ni les mou* 
vemens de fes Collègues H n'aboutiront i 
rien , car l'on allure notûiveuieot qu'outre U 
Comte Kayfctling, plu6euts DiAldens auront 
voix Se féance' dans le Coniêil permanent. 
Quoique le but des trois Puiflaoces alliées foie 
de tétabhr la paix & la concorde dans ce 
Royaume , par 1a formation de ce Confeil 9 
il eli i craindre cependant que l'efpritde parti 
prévaudra ton jours, & d'ailleurs s'ileA vrai, 
Comme on l'aûure , qu'on va formel de nou- 
velles Confédérations dans plutîeurs Palau» 
nats , ce malheureux Royaume deviendra de 
nouveau en proie i toutes les horreurs d'une 
guerre civile. 

L'Evéque de Wilna, MaiTal»ki,a voulu difyo- 
fer ic quelques riches oraemens d'une Eglife 
i Wilna , fondée & entretenue par une Cc«a> 
rrétie& qui appartenoit aux ci devant Je fuite s, 
ce qui a occaiionné* une grande tumeur. 

De Copenhjgne , & 13 Août 1774. 

Dans les premiers jours de ce mois, un in* 
cendie a confumé i Rodbyeen Lalacid , foi- 
aante- dix- huit maifons & l'Hôtel 4c Ville. 

On mande de Chriitianfund en Norvège, 
qne le ileor Bagger v a introduit l'iacoiUuo» 
avec le plus grand fuccès. 

De Berlin, U 17 Aenh 1774. 

Le ficur Fotmcy t Secrétaire perpétuel de 
l'Académie des Sciences Oc Bell es •Lettres de 
cette Ville, a reçu une Lettre du Roi , du xa> 
Juillet dernier , par laquelle Sa Majrfté or- 
donne i l'Académie de. recevoir au nombtede 
fes AHociés Etrangers le fîeurd'Ardfe de Vil- 
loi fon, de l'Académie des Infctiptions & Bel- 
les Lettres de Paris. 

Un incendie a confumé , en peu d'heures^, 
la Ville de Freibourg fituée près de S>.h» eid- 
nitb ; trois cens édifices ont été. réduit* en 
cendres; il n'y a eu que dix-iept mailbn* de 
fauvées. 

De VtUnc* , U 10 A0A1 1774. 

Don Joatt Puigde Samper el) mort hi« ici , 
Agé de cent ans,deax mois te treize fours, i 1 étoit 
pere de cinquante fept, tant fils que petit*- Kts 
éV arrière- petit-lils. LVox ans après ta mort de 
fa femme il entra dans l'Etat Ecciéfiaftioue 5c 
obtint uu Benéfi e i la Cathédrale. Il n'avoir 
jamais été malade éV a coafervé fon jngemeui 
fc^mcsnoirejui^tt'aeakiaier loll aux de fa vie. 
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De LànJret , le ;o ^oifr 1774. 

Oo doit faire ioceiTamruenr au Fort Land- 
guard des expériences d'Anillerie fous la di- 
reôion du Général Williarofon, dont l'objet 
fera , dit on , d'une grande utilité 5c d'une 
épargne considérable. Ces expériences con- 
tftent i pro-luire avec un boulet de quarante- 
deux livres en forme de poire , tiré d un canon 
dedix-buit avec un tiers de la charge or .Unaire, 
le même effet qu'on peut attendre d'nn boulet 
rond de quarante- deux, cbaiTé par une pièce 
de calibre , ainfi que cclafe pratique ordinai- 
rement. 

' Un particulier du lieu de Poplar tomba, ces 
jours derniers , dans laTamife & fut retiré de 
l'eau avec tous les fysnprômes de fa mort 
par un Matelot qui s'expora lui même i périr 
pour le fauvcr. Les fecours ordinaires qui lui 
Turent adrniniftrés par les Officiers prépofés 
par la Société pour fauver les noyés le rendi- 
rent en peu de temps i la vie. 

Le 14 du mois dernier, il arriva an événe- 
ment rrés-funefte dans une maifon près d'A- 
tnersham , entre dix 8c onze heures de la nuit. 
Quelques personnes de cette maifon furent 
alarmées d'un bruit qu'elles entendirent dans 
la cour Se qu'elles crurent erre occafîonné pat 
des voleurs qui vooloient enfoncer la porte. Le 
Maître ie la maifon monta au premier étage 
-avec ou fnfil chargé & ayant apperçu dans la 
cour un homme , il fit au Ai tôt feu fur lui Je 
ie tua. Les voifios s'aiTemblerenr au coup 8c 
allèrent voir le corps du prétendu voleur ,.qui 
fe trouva être le fils même de la maifon. Cet 
infortuné re venoit de Londres 8c n'étdtr attendu 
chez lui que le jour fuivant , mais il eroit parti 
un jour plutôt Scétoit rentré par le jafdindont 
il avoir la clef, ce qui donna lieu â cette 
fatale méprife. 

Robin Bittfoo, ci devant Sergent dans 1e 
f 4 r Régiment d'Infanterie , eft mort dan* la 
«ent fcptieme année de foo âge. 

De FtrJkUles , U 1 1 Septembre 1774. 

L'Abbé Arlaud, Chapelain deMonfeigneur 
Je Comte d'Artois , a eu l'honneur de piéfen- 
ter i UunMajeftés & à la Famille Royale un 

. ; — 



t livre intitulé : Pèlerinage du CAvtite fur Se 
Mont KuUrien \ 

• ■ 

De Paris y U ti Septembre 1774* 

Il paroitune Ordonnance du Rol.interprétarive de 
celle du 11 Août 1770, concernant les Bénéfices i 
charge d'âme de l'Ordre de Saint Auguftin. Sa Ma- 
Jefté ordonne que le pécule des Chanoines Régu- 
liers qui décéderont pourvu» de Cures , Vicairerie» 
perpctuellei ou autres Bénéfices i charge d'ame co«- 
nouera d'appartenir i l'Ordre ou Congrégation d'où 
dépendront cet Bénéfices, <Vc Un Arrêt de la Cour 
du Parlement ordonne l'exécodon de l'Ordonnance 
de 1*771 , te des Arrêts te Réglemenj rendus en 
confluence , Se réitère les défenfes faites aux Mar- 
chand de Vin d'acheter des vins i la halte , à l'étape 
te for les Pons , te d'y expofer en vente des vins 
gâtés , viciés * défettueux. Fait défcnfe aux Mar- 
chands Forains te au Courriers d'y faire Je com- 
merce en regrar. 

Le tirage de la Loterie de l'Ecole-Royale- 
Militaire s eft fait , le < de ce mois. Les nu- 
méros fortis de la roue de fortune font 74,7, 
78 » 59» 16. Le prochain tirage fe fera Je f 
Octobre. 

La femme du nommé Lecoquier, Libraire i 
Valogne, eft accouchée le 17 du mois dernier, 
d'un garçon Se de deux filles qui (ont de la 
force ordinaire «V très -bien conformés, Se 
Anne Btroel , femme de Pierre Collet, Jour- 
nalier de la Paroifle de Bénonville en Nor- 
mandie , eft aconebée, le 1 1 du mois dernier, 
de trois garçons qui Ce portent bien. 

Agathe Louife de Saint- Antoine de Saint- 
Andtés , épeufe de Louis-René- Mans de la 
Tour-du-Pio de la Charce, Met! re-de Camp 
de Cavalerie , eft morte ici. 

Lenommé Charles LouisDomont eft mort 
à* Château- Porcien, en Champagne , dans la 
cent quatrième année de fon âge. 

Le fleur Coulon fils , Membre de l'Académie 
Royale d'Ecriture , ouvrira , le 19 de ce mois , un 
Cours public & gratuit d'Ecriture Se de Mathimati- 
ques. Ceux qui voudronr en profiter , fe feront inf- 
orire chez lui deux jours avant l'ouverture du Cours , 
nie te montagne Sainte-Geneviève, à côté du Col- 
lège de Navarre. 

* Il fe trouve chez Babury f ts , Libraire , Quai 
des Auguftin*, eaue les rues Pavée* «V Gît le-Cccux, 
â l'Etoile. 



La Nature tn contrefit avec la Religion Cr fa Raifort , par le R. P. Rickard , de l'Ordre te du Noviciat de* Frère 

Wcheun. 1 Vol. tn g\ Chez Pyre, Libraire, rue Saint Jacques. VUtiliti Temporelle ie U Religion CftrA 

rie/tue, par le H. P.Hubert Ha yer, RécolJet, 1 VoLin-ia. Chez Defprez , Imp. Lib. rue Saint Jacques. 

Hfro L'.auirt , Pocinede Mufïe, faifanr fuite delà nouvelle traduotion d'Anacréon, Sapho, Bion& Mofcus , 
du même Aureur. 1 Vol. io-8°. avec gravures. Chez le Boucher , Lib. Quai de* Auguflins Prix * liv. >o C Nou- 
veau Cr Parfait Limonnadier , 00 Manière ie préparer le Thé, trc. Nouv. Ed. par M. Maflon. Prix 1 liv. 4 f. te*. 
Evaluation tf Tarif du prix que ioivtnt être pavétî aux HSttlt itt Afwi/uiei t> Bureau* de Change Us tfftces 
*9 montres Set t> i'ar gt at. Prix 1 liv. 4 f- Cbeak même Libraire 
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GAZETTE DE FRANCE, 

DU VENDREDI 16 SEPTEMBRE 1774. 



2>r Sour{Tyr) , 5 JAh I774« 

L E Chéïk-Daber , Commandant d'Acre , 
ayant manqué aux engagemens qu'il avoir 
Contractés avec fon fils Aly , pour lui faire 
dépofer Jes armes, ce dernier a réfuté de l'ac- 
compagner dans l'expédition qu'il cft allé 
faite avec les Mutualis contre las Arab:s qui 
vinrent piller , au mois de Février Jernier , la 
Ville d'Ageron«t les lieux circonvoifins, & il 
a engagé l'on frère Seul, Commandant de 
Naploufe, à venir le trouver à Saphet , avec 
frs troupes. Cette conduite aUrme tout le Pays j 
on craint que ces deux Chéïks ne faflent en- 
core quelqu'incufion dan* IcsVillages des en- 
viroos d'Acre Se ne finiHect par infaltcr cette 
VUle. 

Les Mutualis qui étoient partie , peu de 
temps après le Cheïk-Daher , pour le Meze- 
rick Se qui dévoient le féconder dans fon entre- 
prife contte les Arabes , reviennent fuccefli- 
vement dans leur Pays. Ce vieux guerrier 
avoir engagé , avant leur arrivé , une ait mu 
avec les Arabes; mais elle lui a été fu- 
nefte. La plus grande partie de fes troupes 
JVf augrebines ( Maugrebins , Soldats Batba- 
refques , mot qui fignirîc Hommes de. l'Occi- 
dent) Il le peu de Cavalerie qu'il avoir , y ont 
péri, fle 11 jurmr été pris lui-même , fi fon ils 
Ajhme n'étoit ven 1 le dégager. Il s'eft retiré , 
après l'aftioQ, vers 1 es campagnes de Jaffa : on 
l'attend inccflainmcnt dans fa Capitale. 

On avoit annoncé que le Grand Seigneur 
a voit accorde, moyennant quinze cens bourfes, 
■ne araniftie au Cbéik -Daher & qu'en outre 
Sa Hauteffe lut donnoit pour quatre cens cin- 
quante bourfes detedevance annuelle la poflef- 
non par malikUné ( par bail emphitéotique ) de 
tous les Pays dont il s'étoit emparé , depuis 
Gaze jufqu'à Barath, en y comprenant le miry 





des Drulès & des Mutualisjraais d'autres lettres 
annoncentque cette nouvelle n'eft point exafte 
& que le Chéik-Dahcr n'a eu d'autre inten- 
tion en la publiant, que de contenir quelques 
Hordes d'Arabes qui inarchoient contre lut. 
Ces lettres affurenr en même temps que les 
ad. lires font toujours dans le même état en 
Syrie, que leChéik Daber s'y difpofe à faire 
tête aux Egyptiens que la Porte çxciic contre 
loi, & que les U toujours à Btru:h en 

f' lf T' ilion des Forts & Châteaux , qui îruronc 
été remis, l'année dernière, en «antiiTemcM 
des engagemens qui ont été pris avec eux. 

De Stnyrnt , U 4 Juillet 1774. 

Le Service pour le repos de I'ame du feti 
Roi de France s'efr fait avec une pompe qu'on 
croiroit à peine pofliblc en cette centrée éloi- 
gnée , ainfi que les réjouiffances relatives à 
l'avènement de Sa Majeflé Louis XVI. Le 
Conful de France , fuivi de toute la Nation 
s'étant rendu ça grand deuil à bord du Ze- 
phire pour annoncei la mort duRoi LouisX V, 
le Chevalier de Monteil , Capitaine deVaif- 
feau, Commandant \tZephire , fit tirer le ca- 
non de quart d'heure en quatt-d'heure,mettanc 
auflî-tôt les vergues en pentenne , les pavillons 
& la fiainmc à mit- mât , ce qui fut imité par 
les Navires Fraoçois. Un peu avant l'heure 
du Service qui fut célébré dans l'Eglife des 
Francs, qui avoit été ornée pour cet effet , le 
fieur de Monteil Ce joignit^iux Officiers de la 
Mariue Angloife , Se nos Bâtimens précédés 
du Canot du Capitaine Anglois , abordèrent 
avec leurs pavillons Se banderolles à deioi- 
baiffês. Les François en deuil attendoient fut 
le Quai les Capitaines & les Officiers de la 
rade. Le fieur Tomfon , Commandant de la 
Frégate Angloife , Se le fieur de Monteil Ce 
rendirent , avec leur fuite , chez le fieur de 

2 i 



Digitized by Google 



5 28 

PeiffonnelCtnfuI de France, 9e allèrent avec ■ j£. 
' tons les Confuls Se principaux Négocions des i 
autres Nations , à l'Eglife. La fin du Service 
ayant été annoncée par un fignal , le Zephire 
com mença i tirer vingt-un coups de canon. 
Tous les Navires en tirent autant dans l'ordre 
convenu avant de rétablir leurs pavillons Se 
leurs vergues. 
Le lendemain , le fieurdePeiHonnel, fuivj 
> de toute la Nation, revint i bord pour annon- 
cer l'avènement de Louis XVI ; le Chevalier 
de Monteil falua la Nation aflembléc, con- 
formément à l'ufage , Se déployant cnfuite tous 
les pavois , pavillons Se banderplles dont il 
avoit orné la Frégate de Sa Majelté , il tira 
une faire de vingt-un coups de canon, Se les 
Soldats firent.une décharge de moufqueterie. 
Le Chevalier de Monteil partit , mettant le 
^ Canot Anglois en avant des nôtres , de alla 
"joindre les diverfes Nations à la Maifon Coo- 
fulaire , pour fc rendre delà i l'Eglifc. Dès 
que le Te Deum fut entonné , le Zephire com- 
mença la falve de vingt-un coups de canon. 
Le Capitaine Anglois ayant fouhaké de tirer 
le luêruJgHtaoïcdecoups , ne rit icq qu'à 
notre fffiqgp S: ac^jg en même temps." 
Ton'; 1 - sjMyfl^foaneejE joigniijen*.*u/fi 
leur falut a celui de nos ^liteaux.*" Apres Je 
Te Deum , on changea , à un fignal convenu , 
cous les pavois & banderolles du Zephire; les 
oracmens a voient été d'abord de diverfes cou- 
leurs j on y fuhftkua des flammes blanches ; 
on déploya des pavillons qui formèrent des 
tentes de diltance en diitance. Cette décora- 
tion annonçoit au Public la fète préparée fur 
fa Frégate. Ce mouvement exécuté à la fortje 
de l'Eglife , ne manqua pas d'exciter le Peu- 
ple à renouveller les cris de f^ive le Roi. Au 
même inftant , les principales perfonnes des 
deux fèxes s'embarquèrent fur les Chaloupes 
Francoifes difpofées i cet effet Se fe rendirent 
4 bord du Zephire. On y trouva une table de 
plus de cinquante couverts. Le fieur de Pcif- 
fonnel m'aida i en faire les honneurs aux Offi- 
ciers de la Marine Aogloife , ainfi qu'à tous 
les Confuls , à leurs familles & aux premières 
perfonnes des Nations étrangères & de la nô- \ 
ire. A la fin du repâs , la fanté duRoi fut bue, I 
fuivant l'ufage , lu bruit dé l'artillerie de la p 
Frégate, Se de tous les Navires marchands. À 
Au Soleil couchant , on tira la dernière falve 9 
de vingt-uu coups de canon, les Soldats firent. | 
une décharge de rnoufquereric, 5c Y ou fe req- I 
dit i la Maifon Contulaire , où Iç fieur de | 



DelTjrfovieJe io Aoilt 1774. 
Fin de la Réponfe du Roi aux Députés de U 
Délégation. 

" Telles ont été les folemniiés qui ont accompa* 
» gaé cette affaire. Cependa.it il ell parvenu au Roî 
«• qu'il «Il quell ion dam le public d'un billet de Sa 

- Majcfté au Baroo de Stackelberg , écrit le !en ^e- 
» main de l'audience dont nous avons parle, Se 
» qu'on répand a cette occai^on des bruits co.itai- 

• res à la vérité ; le Roi fe fait un plaifit de le cou*» i 
» muniquer ,& le voici : 

Copie du Billet écrit par Sa Majtflé au Baron 
de Stackelberg , le il Décembre 1773. 
« Vous wnrç dVrrf 'infirumtnt du cruel JïcnjUt 
m dont je fuis la viclime innocente. Vont a»; {ru 
» roure l'amtrtumt de ma peine , fans doute vous y 
» ave{ compati vous-mlmt, fc> vous dcvei i>fircr fy 
» porter remède ; ma'u il ne f( sur oh y en atoir tant 

- que l'Impératrice ne me rendra pat ftt amitiés 

• travaU'e^y , je vous en conjure ; trop de malheur* 
■» mêccallent, t> depuis trop lon&t mpt , pour que?.» 
» fin Elle n'en foit pat touchée, ce dernier coup , je 
» l'avoue , m'a percé le csur f pjrce qu'il attaque m 
» dignité, & fur-tout parce qu'il me vient iireûe- 
» ment d' Elle; d' Elle, envers qui pourtint mon cena» 
f n'eut jomait de tortt; mais ji Elle a pu m'en Jup- 

• P°f*r,j* Ut ai , je crois, affet^ exyi/t. Je tous pria 
» encore, Monfteur, de rendre à l'imjérauui un 
» compte fidttle de ma Jituation.de celle de tout ce 
*> qui me touche de plut près t> de celle de la Pologne 
*» entière. Je ne vous en demande pat davsm :ge; car, 
•» malgré l'extrême bonheur qui environne vetrt S ju- 
•» vtreine, je crois pourront fin ame au-deffus de fa 
» fortune, (r qu'Elit fcaitft mettre d la place du 

- malheureux. 

*> Ce billet exprime le defir de jouir efficacement 
» de l'amiiic de l'Impératrice, &: Je Roi cil con- 
»» vaincu que le bien de fa Patrie exige que Sa 
w Majerté Impériale foit l'amie de la Pologne tï 

- la tienne. Le Roi tient pour maxime patrioti- 
»» que de le defirer £ d'y travailler. C'cît ce qu'il 
» avoue hautement Se avec plaisir. D'ailleurs le 
m malheur du Roi clt connu de la Pologne te de 
» toute f Europe. Les ttots Minillrei Etrangers oie 
<• demandé qu'il y eût des conférences compoféH 
f de perfonnes de diifcrens avis ppur Pixamen di* 
•> Confcil permanent. Il fer oit fuperflu de rappeller 
» ici les noms des Minières Polonois &: de ceux 
>• qui font 8c ne fontpts Membres de la Délégation 
» & qui ont été invité i i ces conférences par les Mi- 
» niUres Etrangers, de ceux qui y ont porté la pa* 
» rôle au nom du Roi & quels avis y ont prévalu ; 
» les Membres de cette aflembléc qui y ont affilié, 
» ne peuvent l'ignorer. Sa Majedéï jugé nécef- 
»» faire d'expofer tous les détails de cette affaire, 
» afin que la vérité foit connue Se que le Public fore 
•» informé de la pureté de fes démarches. Au refte , 
» parcç que le Moi vient d'apprendre de ce qui fe 
» pafle depuis trois jours a la Délégation, il fç 
» trouve dans le cas d'ajouter, a*n que Ja Diléga- 
»» tion en foit informée , qu'hier le Baron de Stac- 
» kclkerg a confirmé par écrtr cet nrfnies menace» 
«» qu'il a faite* an mois de Décembre 4: qu'il a ré- 

- pctéerila Délégation, fçavoir, que fi Lundi, lt 
» Con/eil ftrmsfiwt ne fafe pas, lt mime jwr , & 
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•iwdm partirent p»ur faire entrer tes troupes , tx> j£ 

— que It Baron it Stacktlberg , par des écrits repart- i . 

» aat dans tous le Pays , déclarera le Roi rtjpoafable I 
» de h ruia- tr du milhtur public. En confluence, 

•> le flot répète aujourd'hui ce qu'il a dit en Dé- ! 

«• cembre : qu'il ne veut pas attirer ces malheurs fur I 

» fon Pays par le maintien de fes prérogatives , ni j 
» par fon oppofuioo au Confeil permanent. >. 

LunJi Jernier , Féte rie l'Affomption , le 
Roi alfifta daos l'Eglife des l'uulins i la 
GranJ'MelTe qui fut célébrée par le Pere ; 
Comte d'Eilerhafi, Général de cet Ordre. 

Le Comte Charles de Bruhl eft arrivé ici , 
avec une lertre de recommandation du Minif- I 
tre Autrichien , afin d'obtenir, par fon entre- 
mife, le paiement de ce qui lui relie dû. | 

La ComtuiiTion du Trefor Royal vient de 
publier un Univerfal , daté du 9 de ce mois , 
par lequel il eft ordonné qu'a l'avenir les du- 
cats ne pourront être comptés aux Douanes 8c I 
dans le paiement des rentes qa'i raifon de 
16 \ florins de Pologne. Il eft de plus ftatué [ 

Îiue dans la fuite les quittances manuferites 
tront nulles , & que les Employés du Trefor I 
Public n'en délivreront que d'imprimées. 

Le Pnnce Poninskï propofa , ces jours der- 
niers, à la Délégation de faire biûlerpar la 
main du Bourreau une Feuille Publique dans m 
laquelle on avoi; inféré un article qui l'olfen- j 
fois; mais quelques Délégués *'f font vive- j 
ment oppofés , Se l'on ignore comment cette j 
affaire fera terminée. j 1 

De Copenhague , le 13 Août 1774» j j 

Il eA arrivé ici u:ieÈfca Ire Ruffe compofée j 
de cinq Vaifleaux de ligne 8c d'une Frégate j I 
elle a jetté l'ancre i la hauteur de l'Ifle d'A- I 
raak. On dit qu'elle n'y reftera pas longtemps, | 
& qu'elle retournera i Revel d'od elle eft j 
parue. j 
Une autre Efçadre de la même Nation , J 
compofée de trois Vaifleaux de ligne 8c d'une j 
Frégate , eft for:ie du Port de Cronftadt &" I 
croife i la hauteur de i'Ifle de Gothland. ; 
De Cadix , le ix Août 1774. j 
Les deux Hourques Efpagooles U Pel-rint I 
8c U S*int-Je*r. y qu'on attention de la Veta- I 
Cruz fc de ta Havane, en font enfin arrivées-- I 
Tune le 17 du mois dernier , 8c l'autre le 18. [ 
Elles n'ont point apporté d'argent , mais feu- ! 
lement des car gaifoos de tabac pour le compte 
de Sa^Jïa/cfté. [ 
De Naples , U if Août I774« ; 
Il y a eu grand gala i la Cour , le \\ de \ 
ce mois , i l'occafion de l'anniverfaire de la 
milTance de la Reine qui eft entrée dans la 
vingt- trot fieme année de fon âge. On a re- 
prefenté, le même jour, fur le Théâtre de -J- 



Saint-Charles , Artaxerces, Opéra de l'Abbé 
Metaftafe , auquel Leurs Majcftcs ont affilié, 
avec les deux Infantes. 

De Rome , U 17 Août 1774. 

La mort du Cardinal de Gêvres fait va- 
quer dans le Sacré Collège an quatrième, 
chapeau , fans compter ceux des onze Cardi- 
naux créés 8c réfervés in petto dans le Con- 
iîftoire du x6 Avril 1773. 

Lundi dernier r Fête de l'AfTomption , il 
y eut Chapelle Papale au Palais Apoltolique. 
Le Souvetain Pontife , le Sacré Collège 8c 
les difterens Ordres de la Préiature Romaine, 
y afliltcreot. La Grand'MelTe fut chantée 
par le Cardinal Colonna, Vicaire de Sa 
Sainteté. 

De Florence , le 1 o Août 1774. 

Sur le rapport de l'Auditeur du Gouverne* 
ment de Livourne , la Chambre du Commer- 
ce, des Arts , &c. a accordé la gratification 
ordinaire de cinq fequins à un Matelot, pour 
avoir retiré de la mer an enfant qui y éteic 
tombé 8c qui au bout de quatre heures fut ' 
rappellé i la vie, par les remèdes u fi tés ci 
pareil cas. ' 

De l'jtme, lex$ Août 1774. 
Le x î de ce mois , il y cut^graud gala à la 
-Cour à l'occafion de la Fête du Roi de Francei 
cette folemnité avoit été annoncée, la veille, 
par x 1 coups de canen. La Ccur a été dans 
fon plus fuperbe appareil & l'Infant a dîné i 
fon gtand couvert. L'Infante qui eft dans fon , 
feptieme mois de grofltflè , avoit été faignée 
ce même jour par précaution & n'a pas paru 
en public. Le Comte de Flaviguy , Miniftre 
de France, a donné un fplendide dîner .aux 
Mini lires Étrangers , aux Minières du Pays, 
aux Prélats , aux grands Officiers de Son Al- 
tefle Royale , à plusieurs Dames du Palais 8c 
àlaNobleffe. 

De Veuilles , U ij Septembre 1774. 

Le Roi , la Reine 8c la Famille Royale 
ont figné le contrat de mariage du Marquis 
deTombceuf, Lieutenant an Régiment des 
Gardes Françoifes, avec Demoifjplïe de Bom- 
bel , fille du Mzrqnis de Bombel, Capitaine 
au même Régiment. 

Le 11 de ce mois, les Députés des Etats 
d'Artois eurent audience du Roi , ils furent 
préfentés à Sa Majefté par le Marquis de Le», 
vis , Gouverneur de la Province, Lieutenant- 
Général des Armées du Roi 8c Capitaine des 
Gardes de Mooficur , & par le Comte ^11- 
Muy, Miniftre & Secrétaire d/Etat ayan: Jtf 
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Département de la Guerre.Ils furent conduits 
i cette audience par le Heur de Nanteuillet , 
Maître des Cérémonies. La Dépuration étoit 
conpofée pour le Clergé, du lîeur de Briois 
d'Hullacb, Abbé de l'Abbaye Royale de 
Saint Waft , qoi porta la parole 5 pour ta No- 
Meflè , du Marquis d'Aouft , & pour le Tiers- 
Etat , du fieur Mauduit , Avocat en Parle- 
ment | ancien Ecbevin de la Ville d'Arra*. 

L'Evêquc de Langtes prélenta , le même 
jour , à Leurs Majeftés & à la Famille Royale 
l'Oraifon Funèbre du feu Roi , qu'il avait 
prononcée , le 7 , dans l'Eglifc Métropoli- 
taine de Parfs. 

La Darne de Sartine a eu l'honneur d'être 

Céfentée au Roi de i la Famille Royale par 
Ducbeife de Duras. 

Le Comte de Neyon de VilHeres, Colonel 
au Régirent de la Guadeloupe , a eu aulïi 
l'honneur d'être préfenté à Sa Majefté , le 11 
de ce mois , par le (leur de Sartine * Secré- 
taire d'Etat au Département de la Marine. 

Sa Majefté a figné le même jour, le con- 
trat de mariage du fieur de Montanclos , Bri- 

fadier de Ces Gardes , avec la Baronne de 
rincen. 

Le 1 ; de ce mots , le Marquis de Mon- 
taigû , Dcputé,par la Ville d'Avignon pour 
complimenter le Roi fur Ion avènement au 
Trône , eut une audience publique de Sa Ma- 
jefté, i laquelle il fut condair, ainfi qu'à celles 
de ta Reine 8c de la Famille Royale , par le 
fieur Tolozan , Introducteur des Ambafla- 
flMfftt 

Le fieur Meflîer , Aftronome de la Marine 
Je de l'Académie Royale de* Sciences , a eu 
l'honneur de préfenter an Roi une grande 
Carte Céleite od il a tracé la rente apparente 
àt Saturne depuis le i* Octobre juiqn'au 1 1 
Août dernier.Cette Carte contient en outre les 
quatre obfervationsdes difpa ri rions 8c réappa- 
ritions de l'anneau de Saturne , faites â l'Ob- 
fervatoire de la Marine avec une excellente 
dunette achromatique de quarante- deux pou 
ces de foyer» La première obfervat ion eft du 
113 Octobre i la féconde , du 1 1 Janvier j la 
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uoifieme du 4 an * Avril , & Ja ■ 
du i r Juillet* 

L'Abbe Auberr , Lecteur 8c ProfeiTeuren 
Littérature Francoife au Collège Royal , « 
eu l'honneur de préfenter i Leurs Majefté» 
un Ouvrage de fa composition , intitulé : Dif 
tours fur las progrès de U Langue & de ht 
Littérature tranyoifes & fur U ntctfflti d'en 
itudUr U génie Ù U cirattere , prononcé pat 
V Auteur à Couverture de Jcs Ltçons tut Cot- 
Uge Royal*. 

Le Dimanche 4 de ce mois, l'Académie 
Royale de Chirurgie eut l'honneur de pré- 
fenter à Leurs Majeftés , à Monfienr & i Mon- 
feigneur le Comte d'Artois, le cinquiemeVo- 
lume de fes Mémoires & le premier d'un Ou- 
vrage intitulé : Hijioire de ù Chirurgie depuis 
fon origine jufqu'à nos jours , par le lieux 
Dujardin , l'un des Membres de l'Académie. 

Dâ Ptris , /* id Septembre 1774. 

Les Prévôt des Marchands 8c Echevias de 
la Ville de Lyon ont forme on éublifTemenc 
pour a Jminiftrer des fèceuts aux noyés. Le % 
de ce mois , Claude Briguay tomba dans le 
Rhône , 5e en fut retiré avec tous les fymptô» 
mes de la mort. Les Chirurgiens de l'Hôpital 
de la Charité , fous les yeux d'un des Admi- 
niftcatenrs , lui donnèrent les secours ordi- 
naires pendant trois heures, au bout defquel- 
les il revint à la vie. 

Magdeleioede Mauville 8c \Pard, femme 
de Louis Marquis le Comte de Prie de Bour- 
bon Laiccy , ancien Colonel aux Grenadiers 
de France, Commandeur Grand'Ctoix de 
l'Ordre de Saint Michel de Bavière , veuve 
du Lord Guillaume Shirley , Gouverneur 
Général des Mes de Bahama , Colonel d'un 
Régiment de fon nom, Lieutenant- Général 
des Armées d'Angleterre , eft morte ici , le 
6 de ce mois, " 
de fon Age. 
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• Ce Difcouri fait partie dW Edition nouvelle 
de* Fables flr de» autres œuvres de l'Auteur. 1 Vol. 
inl\ Ocx MourarJ.Libwire, Quai des AuguP 
11 le 



famégyrique it Saint Louis , Roi de France , promomeé dont U Ckaftlle du toiture , tu f réfutée 4e VAcétimit 

Franeoije, par M. l'Abbé Fauche t. Cher Dorez, Libraire, rue Saint- Jacques. {Prix t Ihr. 4 f. Troitidts 

Connoiffances néceffairts à un Notaire. Chex Edmc, Libraire, rue Saint- Jean-de-Beauvais. Pria j H». le VoL 

ia-i ». broché. Eloge dt la Fontaine , Difconrs oui a eoncoum pour h Prix'ie t Académie dt Ntarfrillt , par 

•M. it U Harpe. Cher Lafiombe, Libraire , tue Chiîfttue. Prix 1 liv. 4 f. Oraifon Funèbre de Louis XV, 

jfrmor.cét dans VEglift Cot tédralt de Noyom, par M. l'Abbé Bourrer de Vsuxcelle», Chanoine fle, Vicaire Général 
4m Dkxèle . Prédicateur ordinaire in Roi, flt Leâeor 6c Bibliothécaire de Moniei«ne«r le Courte d'Artois. Chex 

S*uftin , Libraire, Quai des A ugulliru. Neptune tf Amyone , grande Eftarupc, | 

Ot V. Boucher , pat Da«x;I aercu. Chci l'Auteur, Cloître Saint. Bcaoit. Pria * liv. 
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Z)ir XT' trfovie , U 14 Août 1774. 

A Délégation continue fes féances; elle 
ne s'occupe que du Confeil permanent 8c de 
tout ce qui y eft relatif. Il ert dect i ■ q'j'on 
ne créera point de place de Secrétaire d'Etat , 
dignité que le Prince Sulkovski ambition- 
noit ; le Secrétaire de la Couronne 8c celui de 
Li-.huanie en feront tour i tour les fonctions. 
Dans les féaoces du 17 8c du 1 8 de ce mois, 
on délibéra pour fçavoir Jî le Maréchal de 
l'Ordre Equrjlre occuperont fa charge vntdant 
Ja vie £/ ferait par conséquent l'Orateur pe w pé '• 
/ne! du Confeil , <tu Jî tous Us deux ans on en 
siommeroit un autre. Cette proportion fut fi 
vivement débattue qu'on fut prêt à en venir 
à des voies de fait , mais il fut enfin dé- 
cidé qu'au bout de deux, ans , ce Magiftrat fe- 
rait remplacé. Le Prince Poninski , qni n'a- 
▼oit travaillé avec tant d'ardeur à rétabliflê- 
ment du Confeil que dans le deflein de s'afiu- 
rer , en fa qualité de Maréchal , une autorité 
permanente dans l'Etat, fupérieare, à quel- 
ques égards , i celle du Roi , déclara que 
dans ce cas il fe démettoit de fa dignité de Ma- 
réchal & demandoit une place de Sénat* ur. 
On agita enfuite cette queltion : fi les Mem- 
bres du Confeil permanent pourront accepter 
quelque grâce du Roi. Lel débats qu'elle oc- 
cafionnt furent fi violens , que le Maréchal 
Poniaski fut obligé d'en renvoyer la décifion 
an lendemain. Dans une autre féance , on ar- 
rêta qu'on n'admettroit au Confeil permanent 
aucun de ceux qui ont été ennoblis fous le 
règne actuel , m lis feulement les anciens No- 
bles Polonois. Enfin une autre queftion qui 
n'a pas été difeutée avec moins de chaleur , a 
été de fçavoir fi des perfonnes qui ont obtenu 
l'indigénat pourroient entrer dans le Confeil, 




ou li les places n'y feroient données qu'à des 
Nobles nos Polonois , exclufivemen; à tous 
autres. Ce dernier avis prévalut , quoique 
beaucoup dVtrangeis fe flattaflent d'y avoir 
enrrée, co vertu de i'ittiigcnat qu'on leur a ac- 
coric. Les a pointrniens du Maréchal 8c des 
aurres Membies , fis é$ dans le projet du Con- 
feil petmanent ayant été jugés trop conûdé- 
raules, on va s'occuper i les réduire. 

Le Roi fe rendit, avant hier, an Collège 
Noble, ci-devant nommé Collège Koy al, Sa 
MajeiJé y aflîfta aui exercices des jeunes gens 
qu'on y inflruit , & Icar fit la grâce de les 
aumc::jeious i l'honneur de lui baifer la main. 
Dimanche dernier, le fieor'Garampi , Nonce 
du Pape, facra le P cr e Valentin Woleracki , 
Evêque de Toin.;(Tîn. 

Le fieur Kufzewski , Regimenraire de la 
Grande-Pologne, qu'on avoir dit tué i l'af- 
faire de Slupce ou de Kotr.piela , od il avoit 
à la vérité , reçu une bleilure dangereufe , eft 
arrivé ici. Le Roi'vient de lui accorder l'Or- 
dre de Saint Staniflas. Il eft toujours accom- 
pagné d'une fuite nombreufe, ce qui eft d'au- 
tant plus étonnant que depuis quelques années 
cette coutume eft abolie , & que le Matéchal 
de la Confédération générale & les G rands Gé- 
néraux même ne fortent plus avec aucune ef- 
corte. Le fieur Benoît a porté des plaintes très- 
vive an fujet de l'action qui s'elt p*ft"ée entre 
ce Régimentaire 8c le Général LolW. Le 
MimUere a nommé des CommifTaires pour 
prendre des informations fur les lieux , & l'oa 
croit que c'eft cette affaire qui a amené ici Je 
fieur Krafzewski. 

La Délégation n'a pas dédaigné de s'occu- 

fer de la Gazette de Leyde. Le Maréchal 
oninski a repréfenté qu'on n'avoit ménagé 
dans cette Feuille ni fa personne , ni pluiicms 
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aucres Membres coofidé'rables du Paru aftuel- 
lemcnt dominant ' % que les Mtniltres Etran- 
gers, 0e le Roi loi- même, s'y 1 1 ou voicut com- 
promis, & far fa demande, ta Délégation a 
traîné prefqu'unanimcment que cette Gazette 
ieroit brillé* par. les matas da Beurrée», que 
Ventrée eo Éeroit défendue en Pologne , fous 
pciuc de sooo florins d'amende , 8c que l'on 
set eu les démarchas né ccfTair.es pour en faire 
punir l'Aaiteur ; oo s'eft même propofé d é- 
dire à ce fujet. au Pertuoanaite des Etais de 
Hollande. 

L'Amiral Anglois Knovles r qui vient de 
quitter le lervice de la Ruflie , cit. arrivé ea 
cette Ville êe doit retourner à Londres. 

Nous avons déjà parle, des plaintes que les. 
Grecs Unis de l'Ukraine avoient portées' au 
Minière contra les violences que- les Non- 
Unis, protégés pat les troupes RufTes, exet- 
coiene contt'eux. Il paroît que bieu loin d'ob- 
tenis La fatisfaûion qu'ils ont demandée , ils 
doivent s'attendre à être pre (qu'entier etneot 
dépofledés de leurs Eglifes & de l'eietcicc de 
leur Culte Religieux» Le 1 1 de ce mois , il 
activa icideux A/cbiprêtres Grecs Noo- Uois. 
Us étaient munis d'ordres de la Cour de Pc— 
terfbaurg , adreflês au Baron deStackelbcrg,. 
qtsi lai enjoignoient de lesfecooder dans leur» 
démarches. Ce Miniftre les a envoyés , avec 
an billet écrit de fa main , tu fteur Mlodzio 
îwski » Grand. Cbaaceliet de la Couronne , 
auquel ils ont préfënté une Requête portant 
en fubûance que « comme- les Geecs Unis 
»• avoieot employé laviolencc 5e l'art iâce pour 
» introduire dans les Provinces du Royaume 
» unectoyaoce poor laquelle le Peuple avoit 
•.cooftammeot montré de*L*averûon 8c que 
» la. contrainte dont en avoit ufe envers esta 
» avok souvent cauCé des troubles fledes fédi- 
a> tiens fie pourroit encore en occaiionner i 
» L'avenir , pour n'être plus troublés dans l'e- 
» sercice de leur Religion ni par les Evêques 
a» de L'Union, ni par les Seigneurs proprie- 
» tartes de terres , qui profefieet le Rit Re- 
» mais y les Non-Unis demandent que l'os» 
» crée dans quelque place de l'Ukraine Po- 
» Loaorfe , an Evê^ue du Rit Orientât. • On» 
nefeait file Usai Acre a déjà répondu i cette 
demande» qui Le ta sûrement appuyée de la 
Cour de Peterfbourg. 

Le Baron de Stacfaelberg n'a reçu aucune 
notre elledu Feld- Maréchal Comte de Rottian- 
uw depuis la coneLufion de la paix , & l'on 
n^a point encore publié les articles du. Traité. 
Le Conate4?giaski cuit de Vienne que le 



Grand Seigneur reconaoit ptr cet ACte la 
Roi de Pologne. Deux conrivrs arrivés de 
Peterfbourg ont apporté, l'an 1 8o , ooo du* 
cats an Général Remanias , l'autre des dépê- 
ches au Baron de Stackclberg. On ignore ce 
qu'elles contiermenr. 

LesMiniftrcsdes trois Cours alliées paroif- 
fent abandonner les affaires à la Délégation. 
Les Membres de ce Corps f rofiieur de cette 
liberté pour fe livrer aux oifpures les plus vio- 
lentes fie pour s'cntt'égorger. Le Prince Fran- 
çois Su 1 ko w ski , contrarié par un Délégué 
dans uue des dernières alfemblées , s'eft barte> 
avec lui au labre 8c au piftolct. R a reçu une 
bleflure profonde , mais heureufemenr elle 
n'eft point dangereufe. Le Prince Antoine du 
même nom s'étant plaint avec menaces Hta 
Prince Jablonowski , Paierie de Pofnarùe „ 
dont il prétendoit avoit été abandonné dans 
une affaire pour laquelle ce dernier lui. avoit 
promis fbo appui , le provoqua i un combat 
singulier. Hs*iorrirent4e la Ville pour te bat- 
tre au piAolet. Le Prince Jablonowskl tira le 
premier , mats le coup ne partit pas. Des amis 
commuas accourus après eez , arrivèrent ai* 
fez tôt pour féparer les combattans. 

De SiùcÀolm, U xy A«ut 1774. 

Le Comte Poatus de la Gardie , Colonel 
du Régiment du Roi ,. Cavalerie, 8c Général'-' 
Major , vient de fe retirer avec uae peaûonet 
Le grade de Lieutenant-Général. 

Le feu prit hiet dans le FauxbourgduNord? 
de cédttitit eu cendres dix maifbns bâties en 
bots. 

Le Baron Guftavejean Ehrenfvcard,chargé 
de notifier à l'Impérattice de Ruffie le mariage 
du Doc da Sudetmanic , a paffé par Abbor- 
tors , le & de ce mois, et a continué fa route 
pour Peterfbourg, 

Le Roi part demain de Gripsholm poor le 
rendre en Scanie* ou il commanderai* camp 
qui doit s'y trouver formé. Le Duc 8c la Du- 
cbefTe de Sudermanie 8c le Duc d'Oftrogo- 
tbie ont pris la même toute , la femaine der- 
aiere. Les Princes frères de Sa Majefté feront 
le fervice a ce camp » en qualité de Lieutc- 
oaas-G^aéraui. 11 fera cempofé d'environ 
huit raille hommes. , 

. Le Roi a accordé la Clef de Chambellan 
au Comte d'Oienftietna & la penfion de re- 
traite des Sénateurs , aux anciens Sénateurs 
Barons Deben , Ridderftolpbe , Ehrenfctoon 
3e Afnell. La veuve du Scnateur Bâton de 
Ftiefrodoxtf aebcenude Sa Majefté Upcouost- 
accorde c aux veuves des Sénateurs. 
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Lorfque Leurs Majeftés arrivèrent a* Stre- 
*nes, avec la Duchefle de Sudermanîe , Elles 
fe rendirent 4 la Cathédrale pour y voir le 
tombeau dn Roi Charles IX fit les autres mo- 
nument que renferme cette Eglife. Leurs Ma- 
jeftés Ce tranfpoTterem enfùite à la Salle des 
Etats , eu le Peuple Suédois déféra ,«1151$, 
la Couronne à Guftave Wafa. 

t>t Copenhague , ie 17 Août 1774* 
Le » 1 de ce mois , la Cour prit le deuil, 
pour quinze jours » à l'occaiîoo de la, mort du 
Prince Guillaume- Augufte dcHolftein-Got- 
torp qui s'eft noyé dans la Mer Baltique. 

Les enfaus nés de pères Soldats ^ qui font 
élevés dans l'Hôpital fondé par Sa Majefté, 
fe rendirent , le 14 de ce mois ». devant une 
des portes de la Ville , ou ils firent diverfes 
évolutions , au brdk de leur Mufique Mili- 
taire. Ces enfans s'aflemblent tous les ans 
une fois , Gir la Place d'Amalienbourg , par- 
courent en fuite en corps différentes rues de 
la Ville fie paiTenr le reûc de la journée i 
«hufer dans la campagne, avec les jeunes filles 
oui font élevées dans le même établi lie ment. 
Ce diversement eft fixé pour après-demain. 
Le nommé Jean RalmulTen eft mort i 
Schaodcr bourg , dans la centième année de 
ion âge. 11 n'a. été maUde que dans la dernière, 
année de & vie. 

Z>e Rati/bonne t te i" Septembre 1774. 

Oa 1 célébré , le 15 du niais dernier , aa 
Château de Tbifcbingen, en Suabe , le ma- 
riage de la Priaceffe Marie -Tbérefe , fille aî- 
née du Prince de la Tour-fit-Taxis , Princi- 
pal Commiftaire i la Diète Générale de l'Em- 
pire, avec le Prince de WaûcrftcinOetriogen. 

On mande de Prague que l'Empereur arri- 
vera inceflamment en cette Ville» 4 que les 
exercices du camp commenceront le 9 de ce 
mois. Les étrangers ont permjffiond'y affilier, 
fie 00 s'attend a y voit un grand concours de 
fpe&ateurs. 

De Li [bonne , le 9 Août 1774. 

Le fieur Jozé Cezar de Saldanha , nouveau 
Gouverneur de Fernambuc , partit» le.23, du 
mois dernier , pour fe rendre a fa de fti nation, 
fur un Vaiffeau de guêtre de cinquaate-qoatse 
casons. Il paroft confiant que ce V artfeau doit 
porter au Rio de Janeiro les munitions de' 
gWrre~de toute efpcce dont il eft ci» srgé. II y. 
if encore dans ce Port deux VaîlTcaux de 
guerre , l'un de fôixante-quatre Canons & l'av- 
ise de trente-ûx, prêts à faire voile. On les. 
croie également dellinés pour le Rio de Ja« 
aeiro. 



Le Comte de Fontana , Miniftre Plénipo- 
tentiaire du Roi de Sardaigoe en cette Cour » 
y arriva, le 30 du mois dernier. 

De Cadix, U 1» Août 1774* 
Nous avons appris , par des Patrons Cata- 
lans , arrivés depuis peu de la Méditerranée-, 
que trois Galiotes Algériennes s'étoient em- 
parées, a la hauteur d'Aluierie , de deux pe- 
tits Bâtiment, l'un- Catalan fit l'autre d'Y vice-, 
dont les équipages Ce font heu/eufement fou re- 
traits â l'eiclavage , en fe fauvant à terre. Une 
de ces Galiotes a pallé le Détroit fie a relâché 
â Larracbe* 

De Londres , U z Septembre 1774. 
On écrit de Bofton, en date du 18 Juillet» 
que depuis plus d'uumoi* fit demi que cette 
Ville eft bloquée » on ne remarque dans fc* 
habitans aucun defir de fe relâcher de cette 
fermeté fit de cette unanimité qui étonnent fie 
corn racient leGouvernemcm Britannique. En- 
vain on veut effrayer les pins ardens, eu les 
menaçant de les faire p aller en Angleterre 
pour y inftruire leur procès. Cette Province fit 
tout le Continent de l'Amérique ne refpirant 
qu'un même efprit, fonr dans la ferme réfo»- 
lution de fe faire juftice par la voie des repré- 
sailles ; on juge de leur difpofitioo par l'en»- 
prederaent avec lequel on fournit de tous côté» 
i l'entretien de ceux quelafituation de Bofiom 
réduit i l'indigence. Vingt babkans delà Ca- 
roline Méridionale leur ont envoyé foixante- 
huk muids fie un tiers de riz , que l'on a dé- 
barqué à Salem le 1 1 de ce mois , fit le 1 f » 
une Compagnie de particuliers ai.es de Mat- 
blehead , formèrent une foufeription pour cent 
fêpt quintaux de merluche , cinquante jarres 
ou quatre mille- pintes d'huHe, fit 40 Uv.fterr, 
en bonnes efpeccs , pour l'ufage des pauvres» 
Le fieur Sobvrhulrighr, un de ceux qui a voient 
protefté contre la ligue ou convention folem- 
nelle, vient de ferétraûer , 8c le fieur Thomas 
Kidder, Juge de Paix , a déclaré publique- 
ment par écrit qu'on a furpr/s fa bonne foi en 
luifaifant fi$ner T Adreffe au fieur Huuhin- 
fon > notre dernier Gouverneur t au ils' 'en ripent 
Ù fc ritrafle , au il fi recommande à La bien" 
yeillance de fis Concitoyens, y fe joint à. eux 
ty demande leur amitU.. On mande de Portf- 
moutb, dans la Nouvelle- Hainpshire, que les 
Membres de t ade roi cteCbambre desRepré fec- 
tans Vêtant aflemblés i l'Hôtel de la Province 
pour y élire leurs Députés au Congres général, 
leHîeur Wenivonh, Gouverneur, accompagné 
du Shérif,fe rendit à l'alTemb! ce fi: lut une pro- 
clamation, par laquelle il étoic enjoint aux de> 
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li bcxans de fc fé parer, cette lecture fat fuivie de 
celle que fit leShérit de l'Acte concernant les 
tumultes ; les délibétans s'ajournèrent i une 
caverne & arrêtèrent qu'il feroit expédié i'-cs 
lettres circulaires aux Villes refpectives de la 
Province, pour les inviter i nommer chacune 
une petfonne pour aiTifter à l'élection des Dé- 
putés au Congrès. Les Députés de la Nou- 
velle-Yorck font déjà nommés. Ce font 1rs 
fieurs Duafne , Philippe Livingflon , Jean Al- 
fop , Ifaac Lov * Jean Jay. Le Comité de 
Correspondance les propofera demain au Peu- 
ple avec quelques arrêtés au fujet des affaires 
qui doivent être agitées au Congrès. On a 
placé! des Gardes à l'entrée de Bofton pour 
empêcher la défertion des Soldats ; on a même 
pris le parti de relever les Sentinelles toutes les 
demi-heures 6c, malgré ces précautions , les 
Soldats déTertent chaque jour. 

De U Haye , U 6 Septembre 1774* 

L'Archiduc Maximilien partit d'ici , le j de 
ce mois , après quatre jours de féjour , pour 
continuer par Ainfterdam , Utrecht , &c. Ton 
voyage de Hollande. 

Sa Majelté Impériale & Royale vient de 
rétablir dans fes Etats la circulation des ducats 
d'or de Hollande. 

Savant des lettres de Stockolm , du 19 do 
mois dernier , on a publié en Suéde une abo- 
lition du drojt d'aubaine entre ce Royaume Se 
U République des Provinces- Unies. 

On écrit de Londres qne le Gouverneur de 
Gibraltar en mandant qu'Alger avoit conclu 
un Traité de paix avec les Hollandois, ajoute 
qu'un Sloop Anglois qui éroit entré dans ce 
Port , avoit reçu ordre d'en fortir Se qu'on y 
voyoit un grand nombre d'efclaves employés 
i élever un rempart du côté de la mer. 

Allions , Indes Orientales ,34t. Indes Oc- 
cidentales, \ « i. Banque, 4 £ pour 100. 

Change fur Londres , 3 6 ~. 

Actions de la Compagnie Angloife des In 
«les Orientales , 146. 

De FerfailLs , U 18 Septembre 1774. 

On célébra, le \6 de ce mois, dans 
l'Eglife des Récollets de cette Ville , la Fête 
de Saint Jean Népomucrne. Madame Adé- 
laïde âc Mefdames Victoire Se Sophie aflif- 
fifterent au Sermon de l'Abbé Maury , Abbé 



A Comrrendataire de la Frrnade , Vicaire Gé- 
néral &. Officiai de Lombez & Prédicateur 
* ' otdinaire du Roi. 



De F ans, U I ? Septembre 1774. 

Dans le voyage que le Roi de Suéde fît i 
Chautilly , pendant Ton féjour en France , il 
admira principalement la précieufe Collec- 
tion d'Hiftoire Naturelle que feu M. le Duc 
a railemblée , que le Prince de Condé n'a 
cédé d'augmenter Se qu'il a fait mettre dans 
le meilleur ordre. Le Monarque Suédois , 
voulant donner i ce Prince une marque de 
fon fouvenir 5c defon amitié , en contribuant 
lui- même à enrichir un Cabiner devenu un 
des plus beaux de l'Europe, vient de lui faire 
parvenir une fuite complette des minéraux 
que produit fon Empire^ Cette collection, 
compofée de plus de fix cens échantillons , eft 
renfermée dans une armoire fuperbe , exécu- 
tée i Stockolm , oû l'on a repréfenté en tnar- 

3ueterie Se en bronze doré les armes du Prince 
e Condé Se divers autres ornemens. Le com- 
ble de l'armoire eft une efpcce de rocher 
formé par differens minéraux. La beauté Si la 
perfection de ce travail prouvent les progrès 
que les Arts font en Suéde fous un Monarque 
qui les encourage & les éclaire. 

Pierre-Jean Mariette, Contrôleur de la Chan- 
cellerie, Amateur Honoraire de l'Académie 
Royale de Peinture & Sculpture, AtTocié de 
l'Académie de Florence , connu par un Traité 
très-eftimé fur le» pierres gravées , Se par une 
très- riche collection de Gravures Se de De/Tms 
originaux, eft mort ici dans la quatre -vir^t- 
unteme année de fon âge. 

Leopold- Charles de Choifeul Stainville , 
Archevêque Duc de Cambray , Prince Ha 
SamtEmpire, AbbéCcmmendatairede l'Ab- 
baye Royale de Saint Arnould , Diocèfè de 
Metz , eft mort i Moulios en Bourbonnois , 
le 1 1 de ce mois \ dans la cinquantième année 
de fon âge. 

Nota, Dans la Guette dernière, An.de Verfail tes, 
Jifez : le/loi, la Reine & la Famille Royale ont 
(igné le Contrat de nuriaee du lieur Grandin de 
McntJfidoî, Chevalier de 1 Ordre Royal &: Militaire 
de Saint Louis Se Brigadier des Gardes du Corps du 
Roi, avec la Baronne de Prtncen , veuve du Baron 
de Puncen , Capitaine de Cavalerie au Régissent 
- Royal-Allemand. 



Phedon, ou Enïrerîtnsfur 1* Spiritualité &- l'Immortalité de VAmt, par M. Mofe* Mende!s-.iohn,Juif. A Berlin. 
Traduit de^T Allemand pat M. Junker. ('hez Leboucher , Lib. Quai des Auguftins. 1 Vol. jn-8\ avec gravure». 

Prix 1 liv. Porrrait J' Armand-Thomas Hue, Chevalier Marquis de Miromtfail , premier Pr(fîdent du Par* 

lemait de Normmiit, Garde du Sceaux, Ertasnpe defliaée* gravée parDelvaux. Chez Efuaut 4c Rapiily, 
t uc Saint- Jacques. 
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% GAZETTE DE FRANCE, 

DU VENDREDI 23 SEPTEMBRE 1774. 




De &>.;/iantinc*pte , le 3 



"774- 



L A Porte ayant été informée que !c Grand* 
Vtlir avoit été abindonné , le 30 Juin, par 
cent quarante mille hommes de Ton armée , 
Sa Hautcflfc aflembla aufli-tôt le Divan , 
& , après avoir confidéré l'état défefpérc 
où le Grand Vifir fe trou voit réduit , il fut 
refolu , d'une voix unaoime , de lui expé- 
dier , fur le champ , les pleins-pouvoirs né- 
ceilaires pour conclure avec les Rudes la paix 
Ja moins défâvantagcule. Quelque jours 
après, un Officier des Janiflaires, arriva ici 
muni d'un palTe-port que lui avoient donné les 
Rulfes, & apporta les préliminaires delà paix 
que le Feld-Maréchal Comte de Romanzov 
avoit dictées lui-même au Grand Vifir -qui 
fupplioir Sa HanteQe de les ratifier ; le Ja- 
ni flaire étoit en outre chargé d'une lettte de ce 
premier Mmiiîre par laquelle il maodoit i Sa 
Hautelfe, que non- feulement il étàit enfermé 
avec fon armée pjr les RujTes prés de SchumU , 
qu'il fe trouvait aujfi fans vivres Ù fins 
aillions ; que toute communication lui étoit 
coupée & que lui & les fiens ne fubfijloient 
que de ce qu'ils recevaient de l'ennemi; quainfi 
fe voyant abfolument à la diferétion du vain* 
queur , il n avoit ofé demander d'armijtice , 
qu'il s'étoit vudans la néceffue dtr fouferire aux 
conditions qu'on lai avoit propopes , & qu'il 
tfpéioit que la Porte voudroit Bien les ratifier. 
Les Chefs des JanilTaires 8c des autres Corps 
de l'armée avoient joint à cette lettre des re- 
présentations fur l'impoflîbilité de fe tirer au- 
trement de h fuuatiou oii ils étoient , qu'en fe 
foumettant , fans réferve , i la volonté du vain- 
queur. Le lendemain , on tint une autre aiTein- 
blée du Divan i laquelle aflïrterent tous les 
Gens de Loi & les Chefs Je la Milice. On y 



fu: réfolu de les ratifier. En conféqueoce , le 
' Muphti les approuva par un Fctfa dan\ lequel 
il difoit que , pit'fque Ls troupes Ottomanes 
refujoient de combattre l'ennemi , il fallott 
alfolument faire la paix. Le Fttfa Si la ra- 
tification du Grand Seigneur furent envoyés 
aurti- tôt au Grand Vifir. 

On ignore encore quelles font les co (di- 
rons de la paix ; on prefume , d'après ce qui 
acte ci-devant demandépar laRufUe dans ici 
fle'ix Confies qui ont étô tenus , qu'ounc 
l'indépendaucc de la Crimée & la cefiion de 
Kcrtzehc, Jeni-Kalc & Kimburn, les fortifi:*- 
tions d'Ocz-ikowSc de Bender feront démolies; 
que la Moldavie &: la Valachte refteron: enga- 
gées pour le paiement de 40,^00, ooo,promis i 
la Ruflïe pour les frais de la guère e St feront en- 
fuite érigées en Principautés indépendantes, 
dont les Princes ne paieront i la Porte qu'un 
tribut médiocre , tel qu'il étoit établi dans le 
ficelé précédent j que la Porte s'eft engagée 
i accorder une amniftte générale 2 tous les 
Grecs & aux autres de fes Sujets qui ont favo- 
rifé les Ruffcs ; 2 protéger la Religion Grec- 
que dans toutes les Villes & Provinces de 
l'Empire Ottoman , S: à accorder plufieurs 
prérogative, à ceux qui la profelTent , & cn- 
tr'autres , à leur bâtir une Eglife dans cette 
Capitale. Quelqu'incertaines te défavanta- 
geufes qae foient ces conditions, le Peuple 
paraît content d'être débarrafle d'une guerre 
fi malheureufe. 

La Porte a envoyé un fort Détachement de 
troupes à Salonique , peur y maintenir la tran- 
quillité , te apprenant qu'elle eft de nouveau 
troublée *Smyrne, le gouvernement va faire 
partir un Aga pour punir les principaux mutins 
& faire rentrer les autres dans le devoir. 
Le Prince Charles de Radzi vill eft arrivé à 



lut les articles fignés par le Grand Viûr , «c il £ Ragufe avec quarante- huit Officiers de diUc-. 
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Le Grand Vhir eft 
lumia, & une paitie de fon avant- 



S? 6 

rentes Nationi r.'a pu , jjfqu'à f rvpjrv , r j- 
ccnir la pc::n : lTion de le rendre ici. On dit 
eue l»ulavr".ki Se pk:nei.:s autres anciens Con- 
fédérés de Bar ayant peidu tout efpoir de rt- 
nbtir leurs, affaires Se de rentrer d-ns leur 
Patrie , fc font r:tiiés à Demotlca pour y 
piller leurs jours , avec une pente penlion que 
la Forte 
l'oni JcScl 

garde a déjà parte les mpnr*£ne> de Iklkan 
pour fc rendre à Anirinopl.e. 

De Peter/ bourg , le \6 Août 1774. 

L'Impérttrice 8t Leurs Ahellcs Royales 
affilèrent, le 14 de ce mois , au Service Di- 
vin dans l'Eglife de Notre Dame de Cifan , 
pour rCndre places au CirI de la conciulîon 
de la p it, si Sa Majrllé Impériale lit lire en 
Clnire la Déclaration luivante : 

«Le Co ; onel Comte «le 'somanzow , aludlp.- 
*> m:nt Général-Major , drprchr par le Mau'clul 
•» fon pere , e l arrivé à Pcicnhot le 1 j Juillet c* a 
*> appris i l.i Tour que les ar nés vi:toriculc« de Sa 
»> MajeUc ïm nna'c au-Jel.i -lu Damne o t ré-Juit 
»» le Grand Viiir MoiîflW.-7a.!;- Og'oii Se les !•!»>• 
»» rens Corps q>ii croient ious les ordres à la nctliitc 
f* de députer Jrtix Conumuaues Plénipotentiaires 
» au l'cld-Matcchal pour lui demander la paix. 
». Apr-js cin •] jouis d- conférence , cène prit * etc 
»> co'nclue Se Il; ..e le n du m.' .ne mois de Juiilct 
»> i Cuuuck Cainar '^i , parle I.ieurenanc-Gi m'ral 
»» Piince Kepnin d'un? part, & les deux Pli-nipo- 
»• tenriairet Tu-cs de l'autre, aver cette clau'c : 
» fur ism i'ipjce de nie i .ws , le Grsnl I'.yr 
»» par.-.i--. i: une rrl c .. a'L^i : rntUe Je et Trjiré. Lç 
»> Prince P»ep:»-n Liant Aiiin- , 1: ji , .i-ec cette ra- 
»> tirica;:on , il ne icrc phr. aucun doii:? au mou le 
«•entier que cotte guerre, iiifciti'e "J'tiyi'e de 
•» Rrflîic par ia Poite Orontne , "ne iv : t A ic 
• pour la 'WAie, pa: !ah ti. ii -.ion du Très Mauifc 
»» l.i fage &• pti-voyar.re direct '<m de notre Soi ve- 
rt raine , un nouveau lutctoî : de g'oiic q 1- tendra 
»> fon nom 4 jamais im<no.c>-l , & une colonne r.cu- 
*> velle ic inébranlable de sûreté , de pro'rvtitc Se 
•* d'avantage pour toute la Pan ic Depuis la !aineu<"c 
»i paix de Neu tadt , la ^uij'c n en a point fait de 
»> plu» giotieufe ëc de plus utile ; car outre 1 luiieurs 
»> avartat-es 8c prérogative* < : .oiu clic cl aflarce, 
i> l'indipendincc de la Cri 11 c 4c .'c tout les T.-.r- 
»> cates en général , auxu-cl- on vicr.: de dn^ncr 
»» une exillcncc«!e Peuple li rc ^ fuu. crain, coupe 
»» racine à p'urieurs fujets de quetel »; w. d: uptuic 
»> entre l'Eiïpire de 'luiltc if I< Porte 'J-io .i.iue, 
»» De y '$, 1» polledior» de p '11 ,: e ors f eu, tr.n'au- 
»Mtes , di- Keruché, Jcui Kale A: Km Imuii f.-r la 
•» Met s'oire, ouvre une nonvelie canierc à l'in- 
»> du aie iV conimcrce de nos 1 :ucycns , en leur 
•» a'Turatit une navt^a ion iunn. d ia'c dans les Mers 
•> S'oit < 5c Hlaiithe. Cet arti.lc renJra 1» cor.fetva- 
itti'jti de la paix d'ajtatv pîus prlcieufe a la Pone 
v < i" n- qu'elle participera a i- avantages qui cittc- 
». : i':e: ; r peut les deux Peuples. Un a o'-tenu 
»• t:. d ce i . q" : "•'ifelT'-u, :'ous la do 1 • )it 
» '..moi. une, la sniiuc U li^j-ti ijtr; nou: . jouiic:.: 
», w. ?'.f.j..iî une vie jduj u.»n t !r. 



« On annonce donc à tous le» P«;«pf« ces b'c%» 
« fai-seV: plulîeurs autres que la lihcraliié du Ttè»- 
*» Haut vient de répandre f'ir nom par les mains rte 
»> Ion Ointe, notic ircs-jr.n ictiTc Iinpftatricc ic 
n Au:oc>atrice , au moyen du Traité de paix perpé- 
» ruelle Je de bonne amitié conclu Se rari'ié avec !a- 
« Porte Ottomane ; ann qu'aux a:\ioni de gracvt qui 
*» font ducs à l'Etre Suprême . conmieau premier au-- 
» tcur ic tout bien , nous joignions nos ptietes les 
» plus ferventes aux piedidc les Autels , pour qu'il 
» daigne continuer de bénit tous 1er travaux 5c toute» 
» lesa;tior.sdeSa Majclé Iir.pcrialcqui onttoujour»» 
» te en toute occalion la ptoipérité publique pour 
» unique but. » 

L'après-midi , il y eut Cour au Palais d'été', 
où l'Impératrice reçut les corr.plirr.e'ns des 
Minières Etrangers & de la Nobleflr. Le 
même jour , le Lieutenant Généra! li.ikow 
f«tifant les fonctions de Heraur , Ce rendit, des 
le marin , dans toutes les Places & Carrefours 
dt la Ville, à la tête d'un Détachement des 
Gardes à cheval , pertant , airifi que lui, une 
branche d'e vier au chapeau Se y annonça , 
avec les îormaliti's ordinaires , la ratibca<ioo 
de la paix au Pe uple. On rendit i Dieu dans 
toutes les Eglifes , tant Rufîo décrues que 
Protcrtantes ou Catholiques Romaines , des 
actions de grâces folemnelles , cV le foir , il y 
rut des icjouiilances Si des illuminations qui 
ont recommence hier & qui continueront au- 
jourd'hui. 

La Cour Te rendra , après demain h Czarsk* 
Zclo, pour y pafler le reOe de la belle faifon. 
Les grandes fC'tes qui fe donuetont à l'occa- 
fion Je la pair , Ton: différées |ufciu'au retoar 
du Feld-Marcchal Ceinte de Romanzov , 
auquel on croit que l'Impératrice veut en faite 
honneur : on dit aufli que la grande promo- 
tion & lamlhi^ution des p/aces qu'on s'ntieiU 
à vo:r r ; p^ n drr à notre Souveraine, n'auront 
lieu qu'ait ès l'artivée de ce Général qui se 
pourra revenir ici q-ie loi (qu'il fera alluté de 
la ratification de Sa HauteHe. 11 a viû , en con- 
fiq::cncc du Traité, rcpaiTer le Danube le 1' 
Acû:. 

De Xfarfovie , U 17 Août 1774. 

Quoique la fjrme du Confeil pernianenr 
fou ei'iîn p.sit ce, il telle cependant encore 
d;% o'q'eti d'une qran.ie importance à traiter 
jufqu'au mois d'Octobre , c pa.juc de la ren- 
ttee de la Dietr. U s'a; t ;it de imr.i r.er les Con- 
fci'K'ts qui ct.ii nofei ront ce Coni'c il , de tcg'er 
Je s iinp '':<< , la torma'ion de l'armée, les af- 
faires dc< DiiTdcns , le ccumcce , iVc. On 
ci oit que le Cr\ f. il pc rmav.cn: feta charge , 4 
cette epo ,ur , par la D'cte , terminer iojs. 
ces objet- , tV qu'il te.-evta en confcquci.ee \ç% 
plr-ins-piivoits utcclVâiics, 
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La'VflVule dont le débordement a caufé 
tint de Jo n.iuges, particulière aient auPrince 
Po:)Uto*'>ki , fre rc >iu Roi , a , depuis deux 
jours , fait de nouveaux ravages dans tous 
ces environs. La dernière inondation fur- 
rout auroit pu avoi; , pour le Tertitoirc de 
Thorn , des fuites très-dangereufes , p.u la 
quantité de poiilcns morts que cette rivière 
avoit laides dans les campagnes , s'i! n'etoit 
furvenu un grand nombre de canards f-iuvagcs 
qui en ont fait leur nouniturc Se ont dtlivré 
le Pays de l'infection don: il ctoit menacé.- 
L'eau même étoit devenue corroftvc Se cau- 
foit des cfpsces d'ulceies à la peau de ceux 
qui y reftoientun très petit cfpacc de u iops. 
De Home Août 1 774- 

Jeu li dernier , on ccli bra ici , dans IFg'ifc 
de la Nation Françoile , la Fête de Saint 
Louis avec autant de po ripe que de m.igmti- 
cence. Le Sacre Collège , un grand nuu,.Me 
de Prélats &l:s Mmillrcs E'ranger< y atiil- 
terent. La Grand'Meffe fur célébrée ^ootir»- 
calement par le Prélat iV;attci &chanuc par un 
Cor^s no.nbr^ux de Muf.citr.s. On Ht pluiiitr* 
dêchar ;e< de boîtes pendant la Al elle, apics 
laquelle l'Archevêque célébrant entot na le 
Te Dcum qui fut chante par plus de quitte- 
vingt Murtriens, pour remercier Dieu de l'a- 
vénerr.cnt-de Louis XVI au Trône. LcCardi- 
na! dw- Bernis, ivikiltre de Sa Alajcitc T.cs- 
Chrétknne, fit les honneurs d; cette ccit-mb- 
nie. 11 reçut chez lui, î l'occafion de la Fétc 
du Roi, les compliment du Sacré Coll, . ge , 
des Minières Etrangers , de la Prélstuic cv de 
la Nobîeffe Romaine , à qui il lit diltribuer 
des rafraîcbiffemens de to ne efpece , Se fe 
rendit enfutte à l'Eglife dans le cortège le 
*p!u<: magnifique. Malgré l'oxccrllîvc chaLur , 
Sa Sâinrerc a'!i fairej'ap:cs di\îé<r, fa pr îc te 
à Saint Louis , Se donna pir li t»ne nou/clle 
marque d'attachi-mcn: à la per forme du Roi 
de France. 

De Londres, L o Sepsemlre T774. 
Le Vice-Amiral RoJtiîy , arrivé le 3 t du 
mois dernier , de la Jim 1 ï q n i Portfnouth 
fur le Vaifle.'.'.i A* l'ordund , de cinquante ca- 
■00s , a eu audience , le 6 de ce mois , de Sa 
Majeftc. On allure que le A! i m frère a fut 
choix du M^jor Rogers pour l'envoyer en 
Amérique ccmre les Indiens qui troubl;nt 
nos cubuiT. mens. C'eft le même cjui leur a 
imprimé tant de terreur d\ns la dernière 
puent* qtie nous avons eue centr'eux. Un 
Sloop. lépê:lu- par le Généra! Gage a apporté, 
Je 7 de ce moi". , plufieurs lettres particulières 
qui out été envoyées fur le champ i Sa Ala- 
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jcfié\ D'autres lettres de l'Amérique ateelleac 
que depuis qu'on fç;ir que le Gémral Gage 
a pris la réfolution d aller i Philadelphie . 
pendant la tenue du Congre* , l'efpri; de ré- 
volte commence i ferallcntir parmi quelques- 
uns dei Chefs les plus turbulens & que plu- 
lîeurs Membres nommés pour affilier à ce 
Congrès oe s'y rendront $ as. 

Extrait d'une Lettre de Nenjrorclt , . 
du 15 JuilUt 1774. 

Trois Biiimcnt de tranfport , arrives ici Icti," 
prennent actuellement de l'artillerie Si des provi- 
lion* de guerre. Les rutiîiers Hoyjuxde Galles doi- 
ve- wVinbarquer ceirc femaine i bord de ces Hitr- 
menj avec un Détachement Se un train d'artillerie 
Se t .ire voile directement pour Po ion. 

Li Cbambie de rbiiaJe'phic , aiTanbléè 
Je s 1 , conlî léraut les roalhcurcufes contella,- 
ii'-:u qui ùibtiftent depuis Ior.grcm; s entre la 
G;ande- Bu ragne Se, les Colonies Amcricai- 
nes , & que ks derniers Actes du Parlement 
r>riiaanique ont encore aug.nentées , a arrêté 
urwriincme.it : 

Qu'il e'.l ali(olu;nent nfccfTatred* tenir, le p'uiôt 
poil b!v , un Congrès dcsdiiLicnu^ Colonies, pouf 
con'.uiier cn'i-u.'-lL- !<tr li jtf.uiton tri.'Jièureuîe on 
elles fc trouvent aaucllemîtn poor fo-n:er &. acJoi»- 
tlfr un (»bn i l'ctTct J'cl tciiir le redrctîcnient de 
Jeu. s griefs , de ' xer les dvoirs des Amcritaim furlet 
principe» les plus l'olides Si les plus con litutio- 
ncls. fic d'.tai.rir'eiHic la Grande-lircia^nc &: 1rs Co- 
lonies cette bonne iniel'i^ence <]ui e r aSfoluiner.t 
ncceifuire à leur lonlreur^ à kur prcfplrirc réci- 
proques. 

De /'rfAt^-j^îV i* Stprenilre 1774. 

Le Roi,iîjjPybr:ct de fa CJtîct:e ati Tic- 
for Royal ,\Mie fomme qu'il a delUnée i 
pjyer en 177 e , un.- anoce d'arrt'rjges de 
plus de toutes les pmfîons de 400 Xw.ù. au- 
dclTous , des Dcpartemens de la Guerre , de 
la Marine 5c de laMrtifoa j enconfcqucnc? , 
les Penfionn^ires de C;ttc Clalfe recevront, 
l'année prochaine, à compter du i r Janvier, 
deux auaiCi d'atrtrages aux mêmes époques 
où ils n'en recevoient qu'une. 
^ Le 18 de ce mois, le fieur Jolly de Flenry, 
Co .fciller d'Etat , çrèu fera ent entre le» 
mains du Roi , pour la charge de Secrétaire 
des OrdffsJu Roi,da>ntSa Majeiic l'a pourra 
furlad.iviiiTionde l'Abbé Terray. Le même 
jour, Je Lieutenant- Civil & les prineipaur 
Otficers du Chârelct de Paris eurct>t l'hon- 
neur de prefenter leurs reffcûi i Leurs Ma- 
j.ftts. 

La Marquife de Saint Simon a eu l'hon- 
neur d'être préfentée au Roi & à Jj FamiUe 
Royale par la Marquife de Flfury; c'ie a pris 
le Tabouret en qualité de Gtandc d'EQ ^c. 
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LaMarquifedela FailIetaeuauflîriionnfHr 
d'être préfentée à Leurs Majeftés te â la Fa- 
mille Royale pat la Marquifc de Montmo- 
rtncy-Saugeon. 

Le Com;e de Vergennes , Miniftre 8c Se- 
crétaire d'Etat au Département des Affaires 
Etrangères , a préfemé au Roi le Baron de Ja 
Houze, Miniftre Plénipotentiaire à Ham- 
bourg , "de retour par congé. 

LeursMajeftés.ainG que la Famille Royale, 
ont figné le contrat de mariage du Comte de 
la Porte , Capitaine au Régiment de i a Vieille- 
Marine , avec Demoifelte de Breget , 611e du 
aleur de Bregf t , Baron du Saint Empire, Che- 
valier de l'Ordre Royal Se Militaire de Saint 
Louis , Mettre- de-Camp de Dragons âc Chef 
Je Brigade des Gardes du Corps de Moniteur. 

Le 19 de ce mois, lefteur Portai, Profef- 
feux de Médecine au Collège Royal , eut 
l'honneur de préfenter â Leurs Majeftés, ainû 
«u'à la Famille Royale , U Rapport qu'il a 
fait , par ordre de V Académie des Sciences , 
fur la mort des Jîeur fj Dame Lemaire, caufie 
par ta vapeur du charbon , avec des Obferva- 
sions furies effets des vapeurs méphitiques fur 
le corps de l homtte & fur les moyens de ra§- 
pctler à la vie ceux qui ont été fuffoqués. 

Le (leur de Claris , premier Prérident de 
la Chambre des Comptes & Cour des Aydcs 
de Montpellier , a eu l'honneur d'être pré- 
senté au Roi, le 18 de ce mots , pat le ûeur 
«le Miromrfnil , G ai de desSce^x. 

Le fïeur Perfon de B^MbJBk Chevalier 
de l'Ordre du Chrift , a euwnfbeur de pré- 
fenter à la Reine une Fable de fa compofi- 
lioo , intitulée , l'Aigle & le Moineau Frjrc t 
dont Sa Majesté a bien voulu agréer la dédi- 
cace. 

De Paris , le ij Septembre 1774. 
Le Vaiffeau U Rolland 6c la Frégate VOi- 
Jeau, armés par ordre du Roi i Breft au 
commencement de l'année dernière , com- 
mandés par les fleurs de Kerguelen, Capitaine 
de Vaiffeau , Se de Rofnevet , Lieutenant de 
Vaiffeau, & dertinés à faire la vérification des 
Terres Auftrales découvertes en 1771 par le 



Cent de Ketgnelen , font de retour de 4euv 
million & ont mouillé , le 7 de ce mots , dans 
la rade de Breft. 

Le Samedi 10 de ce mois , i quatre heures 
& demie après-midi , on reflentit i Stras- 
bourg une légère commotion de tremblement 
de rerre. Elle a été beaucoup plus fenfible, le 
même jour & i la même heure , à Belfort od 
il y a eu dans l'intervalle de quatre minutes t 
trois fecoufles dont la féconde a ébranlé toutes 
les charpentes des bitiror rts 8c a jetté la plut 
grande confrernation parmi les habirans qui 
fe font répandus dans les places 9c dans les 
rues. U n'en eft cependant réfulré aucun dom- 
mage conlidcrable. La direction du mouve- 
ment ctoit de l'Oueft i l'Eft , tant 4 Strafbou rg 
qu'à Belfort. On écrit de Beaune, en Franche- 
Comté , qu'on y a rcifenti , le même jour Ici 
la même heure , une fecouiîe violente qui n'a 
duré qu'environ une demi-minute , ainfi qu'à 
Befanç on , où la commotion acté moins forte. 
Le temps étoit couvett & l'air calme. 

Ratmond Jacques Galluccy de l'Hôpital, 
Comte de l'Hôpital , Lieutenant- Général des 
Armées du Roi , Commandant pour Sa Ma- 
jefté à Bayonne , y eft mort , le a 7 du mots 
dernier , dans la cinquante quatrième année 
de fou âge. 

Marie- Anne de la Cofte , époufe d'Eugene- 
Francois Comte deLalaing, Vicomte d'Au- 
denatde , Chambellan de Leurs Majeftés 
Impériales 6c Royale , eft motte i Bruxelles , 
âgée de quarante- Cts ans. 

Marie- ThérefeTonny eft morte à Chan- 
tilly , daas la cent cinquième année de foi» 
âge. 

Nota. Dans la Gazette du Vendredi t C Septem- 
bre , Article de Verfailles , litez : la Députathn «oie 
compcjït , pour ItChrgi , dufitur 4t Brio'u d'Hul- 
luth, Abbé Régulier dt t Abbaye de Saint iVafi, au 
Heu du Jîeur dt Brfoit £ Huila th , Abli it VAbbtye 
Rayait de Saint Wojb. 

Nota. Dans la Gazette du Vendredi 11 Août, 
N°. £4 , Art. c'e Paris , «m lit : que U Grand Aumô- 
. nitr , après le Service folemntl célébré i Saint-Denis* 
bénit Iti tables du Grand-Maître dt Frasct b> du Par- 
Itmtnt. Ce fait qu'on nous a voit mande , eft con^ 
traire i la vérité. 



Eloge dt Marc Antoine Muret, Orateur des Paptt (r Citeyen Romain , prononcé au Collège Rc val de Li- 
moges par l'Abbé Vitrac , Profe fleur d'Humanité*. A Limoges . chez Martial Batbou , Imprimeur du Roi Si du 
Collège. — Mémoire fur la meillturt manière dt conjtruire un Hôpital dt Malades, par M. A. Petit , Doâcur- 
Régent de la Faculté de Médecine en l'Univerfité de Paris. Chez Cellot, rue Dauphine. Penfttt de f Empereur 
Marc Aurtle Antonin , ou Leçons de Vertu , e>c. Nouvelle Traduâion du Grec , par M. Dejollf. i* Edition. Pa- 
gillaria Imperctorh M. A. Anronimi Grarci fcripra.be. Stqtritur Inttrprttatio Grataktri , curante nobili Joanoe- 



d'Eglife , tirés du Château 4t Blois t> de la ChaptlU de Ver failles , fat fant fuite au Supplément dt la féconde Partie 
des Etémtns Architecture du fieur Panferan. Cbe* l'Auteur , me du Foio-Saint-Jacques. Peux Gabiers de lis 

Feuillet. Prix 1 liv. 4 f. chacun. Traité fur tes Accouchemens par Us Femmes, par Elifibcth Nihcll , Mai- 

xtcirc Sagc-Fci&ac, traduit de l'A nglois. Chez Bouoet , Imprimeur du Roi, rue Saiat Jacques. 
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DeCtnjUntinopU, U 17 Aaût 1774- 

iBS Miniftres Etrzn^ers qui réfidenr ici, 
ïçwoir, le Chevalier de*Saint-Prieft , Ara- 
baffaJeor de France; le ficur Murray , Am- 
bilTadeur de ta Grau le Bretagne ; le Bayle 
de Venife ; le ficur Thjgur, Ioternoocc de 
la Cour de Vienne; le ficur CeKing, Envoyé 
da Roi de Suéde; le fieur Sci;eling , Envoyé 
du Roi de Prufle , 3c le heur Wciler , Chargé 
îles Affaires des Etats Généraux des Proviu- 
xes-Uaies , eurent, le rno.s dernier, audience 
du nouveau Caï.nacau ltîed - Pacha qu'il* 
contp intentèrent fur Ton élévation à cette di- 
£ni>é. L?s deux derniers lui oot en même 
ac nps remis des lettres de leurs Maître» pour 
ie Grand Seigneur. Le fleur Bornownn, Agent 
<de Dancraatck, aura également fou audience 
-demain. 

On apprend de Lemnos qu'il a pafle , i La 
•vue de cette Ifle , un Bâtiment qui avoit i bord 
-un courier Hufle, chargé de donner avis de la 
■condufion de la paix au Commandant de La 
■Flotte de fa Nation dans l'Archipel. 

Le il du mois dernier , un incendie ré- 
iduifit en cendres près de c». nt ru^ifons , iubi- 
tt'es par des Juifs , dans le quartier de Haf- 
kieni. m 

Il paroî: certain que le Grand Vifir s'émit 
laid": ferrer de manière qu'il a été force de 
(oufciire à rour ce que l"s Rtifles ont voulu. 
Ils ont enlevé vi:igf :r«is pièces de canon , 
dont la plupart n'avoient pas encore fervi. On 
a fîié le terme de deux mois pour les ratifica- 
tions Si pour l'évacuation des co.iquêtcî , ftuf 
'les celons énoncées. Les troupes Rtifes ont 



dié fans délai les reftes de fon armée, comme 
dans le temps d'une fécuritc parfaite. 
«Le Grand Vifir s'étoit mis en marche pour 
revenir à Andrinople ; mais la fièvre dont il 
étoit déjà attaqué l'a forcé de s'arrêter à Kar- 
nabat , od il cl\ mort ie 4 de ce mois. Le Caï- 
macan Ized Mehemet Pacha lui a fuccédé 
dans le Vifuiat. Ce premier Miniftre dot: par- 
tir incelTammenr pour aller , i deux journées, 
au devant de l'étendard du Prophète 6c le -ra- 
mener dans cette Capitale. 

Les hoftilités ont ^rlTé dans les Mers da 
Levant , 8c les Commandons de trois Vaif- 
feaux RulTes ont paru à T-uedos od on les a 
reçus avec toute forte d'hon;ieu's. Le bruit 
court même que ces VaifTeaux Con: vent* 
mouiller aux Dardaneles. 

De Peter/bourg , U 11 Août 17 7 4. 

Le Duc de Bragai.ce & le Comte de 2\u- 
zindorff font arrives de Warfovie en cetre 
Ville te font defeendus chez le Prince Lob- 
kowitz, Miniftre de la Cour de V jeune, qui 
leur a donné des appartenons dan* fon HôteL 

L'Impératrice a fait préfent au Feld-iM.iré- 
chal Comte de Ro^nanzov de fix pièces de ca- 
non prifes aux Turcs. On préfume queceru; 
£race n'eft pas la feule que doit attendre .ce 
Général qui a rendu de u grands fer vicies à la 
Ruflie, & l'on (e rappelle que, lorfqnc Sa 
A'ajefté Imp'éîi.'.lc rit un pareil prefent au feu 
G mera! de Vv'eiiTnaim, elle y 'ajouta une belle 
Terre , en d liant qu'il duvoic avoir uu cuiioi 
.pour placer les canons. 

a 

De Xfarfovie . U 5 1 Août 1774. 
Tout ce qui .concerne l'établiflement Ha 
Confeil permanent ell enfin réglé , 8c !a Dt!e- 



•éû repilT r le Danube immédiatement après *' gation travaille à finir p'ufteura affaires qai o« 

l congé- £ «té l'objet de lonp débirs., afin qu'il rte Cas 



Ja fignamic dji Traité , & la Ecrie 
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plus néccflaire de proroger h Dicte dont l'ou- 
verture eft ruée au i r Octobre prochain. 

La conduite que le Roi a tenu; dans coût ce 
qui s'eft pallc pour la nouvelle tortue de Gou- 
vernement & le zele des vrais Patriotes lui ont 
procure désavantages auxquels il nes'aiiendoit 
pas lui-môme, & le projet tel qu'il avoir d'a- 
borJ été conçu pour rancannlfcment de la 
Putflance Royale, a fubi des changement fa- 
vorables. La réfolution de rendre la place de 
Maréchal élective .i chaque Diète , renverfe 
tous les projets ambitieux que les ennemis de 
SaMajefté avoient corçus pour leur grandeur. 
Ce Prince a auflî obtenu le droit de confeier 
lui feul quinze Srarofties, & il a été décide 
que les Membres du Confcil permanent pour- 
ront accepter des grâces du Roi. A tous les 
principaux articles du projet, on a ajouté: 
avec Le bon plaijïr , ou avec L 'jgrfine/ii de -Su. 
À&j/i/tT. Le Parti qui lui eft oppolc, a fait les 
plus grands eiforts pour taire retrancher cette 
claule , ou du moins pour y ajouter uue inter- 
prétation qui en diminuât la force ; mais les 
Minières Etrangers qui paroitrent avoir un peu 
plus de ménagement pour Sa Majefté , depuis 
qu'Ellea contenu à l'établiilcinciudu Contai, 
ne Le font pas déclares^, cette fois ci , en leur 
faveur. 

L'armée Rade a déjà repaflé le Danure, 
Sl le Général Feld- Maréchal Comte de Ro- 
manzov/ eft maintenant i JaiTy. La Moldavie 
& la Valachie ne feront évacuées quedaos c;nq 
mois. 

Depuis le refus formel qu'ont fait les trois 
Ordres de Dauuick de reconnoitre la Sou- 
veraineté du Roi de PrufTe fur le Port de la 
Ville , cc:te affaire eft prefque toujours reftée 
dans le même état 8c l'on cfpere ruêmeque les 
fuites en feront moins détavorables i cette 
Ville , qu'on ne l'avoit d'abord aoprehendc. 
Deux Députés de la Délégation fe (ont rendus 
à Dantzick pour conférer, à ce fujet , avec 
quatre CommilTaires nommés par le Sénat. 
Ces Dt'putrs refpeftifs doivent traiter , par 
écrit , avec le lîeur Benoît, .Miniftre de Pruflê 
à Warfovie, Se de bouche, avec le Réfident de 
La même Cour i Dantzick , ain(î qu'avec le 
Comte de Golovtkin , Mmiffre de l'Impéra- 
trice de Rutile. Cette négociation inté reliante 
pour toutes les Puiflances commerçantes de 
l'Eurof £ doit être terminée dans trois mois. 

Le Comte de Romanzow a dejà rfçu un à- 
cempre de plusieurs millions de piai'tns fur la 
(brnmc que le Grand Vilir a £ remis de payer 
poui levais de la ^uencé. 
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De Copenhague , le 17 Août 1774. 

L'Efcadrc RutTe , fortic du Port de Revel;. 
mouille toujours i la hauteur de l'iùc d'A- 
rnark. L'Amiral Jean Skali Barch eft veau 
d.ans cette Capitale , avec quelques Officiers 
de fon Efcadre Se s'y elt arrêté quelque 
temps. 

Nous avons eu , pendant deux jours , 1er 
temps le plus favorable pour la moiflon , Se 
dans cet intervalle, prefque tous nos grains 
ont été ferrés dans les granges. 

Un Vailleau Lubeckois, chargé de fer Se dé 
cuivre a péri dans la Baltique : d'équipage s'eft 
fauvé à bord d'un Vailleau Anglois. La pttite 
Efcadre Danoife que le Gouvernement a tait 
équiper, eft encore à la rade devant cette Ville.. 
Il a paflé ici dernièrement on Courier Suédois, 
venant de Hambourg. 

La Galiote i bombes CÀjfuranCf , erra- 
mandeepar leCapitaiue Lieutenant Knudlcn» 
fera mile luceUauiment en rade. 

De Vienne , le 10 Sepiimhre \ TfA. 
La Cour eft encore i Laxcmboarg , où Yam 
accourt en foule pour voir manoeuvrer 1er 
rroupes qui campent dans les environs. L'Em» 
pereur cil toujours préfent i ces exercices Se 
il d-.rige lui n.ème les grandes évolutions a la 
té:e de la Cavalciie. 

Des lettres de Conftantinople confirment la, 
nouvelle que l'on avoir reçue ici de la mortda. 
Grand Vilir. Si cette mort, qu'on dit natu- 
relle , étoit arrivée deux mois plutôt , il eft. 
aflez probable que le Traité de Boudj <uck- 
Kiinardgi n'exifteroit pas; les nouveaux de- 
uils que l'on a reçus fur cette paix précipitée 
ne permettent pas de douter que MoufTbua 
Oglouavoit ré fol u de tout facrifier pour finit- 
Il guerre , eo favorifant même les Rufles 
s'il le falloir. On alluic qu'il avok feertte- 
ment fait répandre dans fon armée l'opinion 
que fi le Reis Etfcndi étoit battu, c'étoit une 
preuve infaillible de la volonté du Ciel, qui 
annonçoit qu'on ne pouvoit plus arrêter les 
progrès des Rufles que par urîfc prompte paix. 
Delà cette prodigicufe défertion Se lés fuites. 
Les troupes Ottomanes en fuyant, ont non- 
fem'ement pi'.le leur camp, mais elles fc fonr ré- 
pandues comme un mrrent dans la Rom a nie ». 
portant par-tout fur Uur partage le ravage & 
la dévaftation; Antirinoplc même eft devenu: 
le Théutre d'un brigandage inouï; les Turc», 
y font iturcs , le ttr Si 1.'. flamme à la main,, 
commuons une Ville prifr d'afTaut. Il eft L 
craind.' i que "ces biigands uc portent à CoaCç 
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«aminopledes fcencs aufllturoultueufes & auflî 
funertes ; il n'ya qu'un cri danscettc Capitale 
de l'E npirc Ottoman contre la paix houteufe 
qu'on vient de ligner. 

De Rati/bonne , le l' Septembre 1774. 
Il a paru , le 14 du mots dernier , à Munich 
un Edit de l'Ele&eur comte l'ufage d'enter- 
rer les morts dans le* E^lifes. Il eft déten- 
du, par un autre EdR, «le laifTer déformais 
les cadavres des malfaiteurs expofés fur les 
grands chemin». Ce Prince avoit fait publier 
précédemment une Ordonnance , pour en- 
joindre à tous fes Tiibuiuux d'impofer une 
taie plus forte i ceux qui encourtont quel- 
ques amendes. Cette augmentation eft drfti- 
*née i former une cailfe pour les Pauvres Si à 
fubvenir i l'entretien & i l'éducation des cn- 
£act orphelins, ou abandonnés de leurs parens.. 

De Li (bonne , Le jo Août 1774. 
Le 17 de ce mois, le Marquis de Clrrnont- 
«TAmboife , accompagné du (ieur de Bcflieres, 
Conful de Fraucc, des Députés Si des ÛfU- 
«iers de la Nîtion Françoifc, fit ecltb.er, 
dans l'Eglifc Royale & Natiouale de Saint 
Louis , un Setvice folcmn-l pour le repos de 
l'aine dufru Roi. Le lîeut Mu.i , Nonce Apof- 
tolique, officia pomificalement i la Grand'— 
Mîlîè, qui fu: chantée par les Mufîciens du 
Roi. L'Abbé Garnicr, Chapelain dci"E.»life 
Royale de Saint Louis , prononça l'Ot*iîcin 
Funèbre. Les Miutfttes , Secrétaires*; Con- 
fe'Ilers d'?"tat , h Corps Diplomatique & la 
N.mK-flTc la plus diftinguée de cette Cour , 
affilièrent i cette cétén.onic. 

Le porcail de l'EgHfe, d'une forme irr/guliere, 
étoit marqué par une décoration de cent pieds de 
hauteur fur cent vingr de largeur, Elle reorifentoit 
une Chape.'le f pukralc d'une architecture ma:ef- 
cueufe. Le maufoLe , place au milieu de l'Egide , 
ctoit forme par une pyramide de granit , tronquée 
aux deux tien de fa hauteur , magniiiquement otuée 
de palmes 5c de trophée» Se pofee fur un immenfe 
•iédefiaJ Je marbre blanc. Aux quatre coi tu de la pyra- 
mide croient des fatfccaux de bronze dont les liens & 
les haches croient d'or; ces faifeeaux foutenoient une 
corniched^' marbre blanc; la pyramide ptmoii un cé- 
notaphe de porphirc , orné de guirlandes de lauriers 
■ Se de cyprès Se de médaillons o'or , charges d'inf- 
criptions. Sur le ccnutaphe.un coutlîn de velours vio- 
let orné dîcnpines âc de glandsd'or portoit la Cou- 
ronne Royale , le Sceptre, la Main de Jultice Se l'E- 
péc Royale. Dans !a face j rinc'pale étoit placé 'e por- 
trait du Roi en médaillon, f a ltance îp/orée, fous la 
figure d'une femme Je fept pied» de proportion , de 
ma tbre blanc, couihée tur le feele de marbre noir, 
■egaHoit le bufle du Roi avec l'exprcilion de la plus 
vive douJcur. Sut le mujie Iode étaient quatre caa- 
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délabres en bronre &ren or, chirg's chacun de treize 
flambeaux. Du haurde la votite pendoit un riche ytr 
villon de velours noir parfemé de tleurs de lyi i or 
&. do ubli 4c moire d'argent. Le relie de l'Eglifc éteie 
décoré avec autant de goût que Je magnificence. Le 
lieui l'Elu, Séculaire du Marquis de Cletmont d'Ain- 
toiie, a compote & exécuté la Peinture, l'Arcliite<- 
ture & la Sculpture de tout 1 edirice, tant extérieur 
qu'huctieur. 

Le 14 de ce mois, le Marquis de Clermont» 
d'Ambotfe alTifta, avec le heur de Bçftieres, 
Conful de France, les Députés Si Officiers de 
la. Nation Françoife , i une Grand'Mcfle en 
Mufique , fuivie du Te Deum qu'il fit chantec 
pour la \ lofpérité du règne de Louis XVI^ 

De Cadix, le 30 Août 1774* 

Des lettres de Barbarie , du * de ce mots 
annoncent que le Roi de Maroc ayant fc,a 
qu'il étoit attivé dans le Port de Salé vingt 
ttà.imcns marchands de différentes Nations,, 
pour y ch.ir^er du Wed , avoit remis fur l'an- 
cien pied les droits établis fur cette dentée 
qu'il avoir diminués depuis quelque temps. 
Ces lettres ajoutent que le Maure Haman-Beu- 
Dandy partir , le 5 de ce mois, de Mequiner. 
gûur Lifbonnc,etJ quahré d'AmbalTadeur, avec 
m chevaux harnaclics à la manière du Pays 
dont il eft chaigé de la part du Roi feo Maî- 
tre, de faire prclent au Roi de Portugal. 

L'EfcaJre Efpagoolc, aui ordres du fîecr 
CaudronCantin, dcrtioéepourla Vera Cruz,, 
appareilla de ce;teBaye, le 18 de ce mois;, 
elle eft compofée en tout de dix voiies , fea- 
voir des Vaifleaux de guerre le Rufi , deïoi- 
xante quatre pièces de canon , que monte le 
Commandant , Si le Saint-Dominique , de 
forxante - quatorze ; des deux Frégates la- 
Sainte RoJ 'lie Si U Sainte- Magàeldne , de 
trois Hourqucs du Roi d'Efpagne , d'un Pa.- 
quebot , d'un Brigantin & d'une Goélette. Cqs. 
VaitTeanx , i l'cxceptio« du Rufé , ont à bord 
le Régiment d'Infanterie de Galice, de deux 
Bataillons , qui ctoit ici en g#rm(on, & quatre 
cens pnfonnicrsdont la plupart François* dé- 
fertcurs Efpagnolsqu'on envoie (et vit en Amé- 
rique. Il y a auffi quelques Vaifleaux de ce 
convoi qui tranfportcnt du vif argent pour l'ex- 
ploitatioa des mines du Mexique, quoiqu'on, 
foit aiTez généralement perfuade que les trou- 
pes embarquées fur cesBàtimens font défi inée* 
a remplacer la Garnifon de la Vera-Ciuz cSc 
quelques autrfS de la Nouvelle Efpagne > qui 
doivent revenir en Europe, il y a néanmoins, 
diveifcs suites o^iuions lu: leur deftiaatioa^ 
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li cft entré depuis le tf dece mois enterre 
Baye pluficursBàtimens marchands Efpa^nols, 
dont l'un cft le Vaiffeau/e Saint- Michel , ve- 
nant de Buenos- Aires en cent douze jouis de 
travetfée, avec une cargaifon de irente-hx 
anillecuirs * quHqoes belles de laine de Vi- 
gogne. Le Vaiflcau la Sainte-Trinité", venant 
de la VcraCruz, , en quatre- vingt un jours-, 
avec des cuirs, cochenille lilvethc, vanille 3c 
<juelquçs dtugues médicinales, & quaueBar- 
ques venant do la Havane avec des cargaisons 
de fucre. On a appris par le Navire la Sainte- 
Trir.iré, que le Galion la Sainte- Ar.ie , parti 
delà Vera Cruz pour revenir ici , avoit été 
forcé d'y rentrer , à caufe d'une voie d'eau 
•coifidérablc qui faifoit craindre qu'on nejdt 
obligé de condamner ce Navire. 

Les Frégares de guerre Etpagnoles lu 
•Sainte Certrude 8c l'Ajinfe qui étoi'ent depun 
Je 8 du mois dernier , encroilurc fur lesCaps, 
font rentrées, le :o de ce mois , en cette Baye , 
.d'où le Saint-Jofeph , Vaiffeau marchand , 
appareilla, 1- -r 3 , avec une cargailon de di- 
■verfes marcbandifes pour Honduras. 

Le 5 de ce mois , il arriva de Lima en cette 
Baye, en cent treize jours de traverse , un 
•Galion Efpagool , nommé le Saint- Nicolas 
de Barri , dont la Cargaifon Confïfte en 1 183 
barres de cuivre, 18 , 000 charges de cacao, 
"isjocaifles de quinquina & un cailTon le va- 
4ii!le. Il eft arrivé, aujourd'hui , un autre Vaif- 
feau marchand Efpagnol, nommé Notre-Dame 
<de la Viilorre , venant de Buenos Ayres , dont 
la cargailon confîfte principalement en 7000 
cuits. Ce Bâtiment nous a appris que le V-iif- 
feau de guerre Efpagnol le Saint Pierre d' Ai- 
Tamara /parti d'ici pour Lima à la fin dcNo- 
ivembrc de l'année dernière , avoit relâche à 
Monte- Video , démâté de tous fes mâts, ayant 
•environ trots cens malades du feorbut, ddW ftx 
Croient morts avant fa relâcbe. * 



Dt N*pUs> U 17 Aoîtt I77JH 

Le Duc Fogliani, ci- devant Vice Roi de 
Sicile , s'embatqua , le 14 de ce mois, pour 
paiTer en Efpagne. Des vents contraires le re- 
tiennent encore dans ce Port. 

Le Chevalier Mozzy écrit de Florence qu'il 
a obfeivé que le thermomètre de Farenhcit a 
été à quatre- vingt Àm^zc degrés dans une 
Chambre expofee au Nord , depuis le 7 jus- 
qu'au : i de ce mois, fans qu'il y ait eu de 
va.i :;on fcnfib'.c , même pendant la nuit : 
pref^ue tous les malades qu'osa poi tés , pen- 
dant ces chaleurs exceflives , à 1 Hôj'.ul des 
Incurables , font morts j la plupat; on: eu ics 
accès de folie : on en a ouvert quelques uns 
& on a trouvé qu'ils avoient le cctvcau ck-fie- 
clié. Le Pcte Torré , Bibl:oihcC2ue du Koi, 
a lait aulli des obfervations a Nazies dans une 
chambre éf ;ilement expofee au NordSr i l'a- 
"bti du foleil ; il a remarqué que le tberuo- 
mette s'eft foutenu pendant l'inteivalle de 
temps indiqué , à quatre vingt quatre degrés. 
Une différence (î confidérable danscette Ville 
qui eft de trois degrés plus méridionale que 
Flotence.rft attrilméeprincip.ilcmcnt 1 l'avan- 
tage de fa dtuation & au vent de mer qui en 
rafraîchir périodiquement ratmofpherc pen- 
dant l'été depuis environ les neuî heures du 
matin jufques Ycrs les ftx heures du foir , tan- 
dis que Florence , litucc dans un vallon cou- 
ronné par les Appenins, etr expofee à la li- 
bération occalionnée par le voilina^e de ce» 



vet 



montagnes. 



De Paris , le 16 Septembre 1774. 

Henriette Marquer, époufe de Jacques- 
Philippe le Loi'g, Comte du Dreneuc, Bri- 
gadier des Arm-.-es du Roi <5c Capitaine au 
i<egimeut des Gardes Franjoifes, cft motte 
en cette Ville. 
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Z>r PeurJî>ourg , xi ytfo/// 1774. 

iE brait cou roi; ici que Pugatfcliev a voie 
été* livré à nos troupes par Ion profte Chance- 
lier 8c que le Prince Grégoire Orlow , qui 
avoit reçu cette nouvelle la nuit par un coui ier, 
**étoit rendu fur le champ à Czarsko Zelo 
pour l'annoncer à l'Impératrice. On douta 
même fi peu de l'authenticité de cet événement, 

2ue les Minières Etrangers 8c plufieurs per- 
M nés de diftinc~t:on allèrent, le lendemain 
» un , chez le Fcld-Maréchal Comte de Pa- 
nin pour le complimenter a ce fujet. Cependant 
«ette nouvelle.qut étoitfi généralement répan- 
due, ne fe contirine point ; les dernières lettres 
reçues portent que nos troupes font i la pour- 
£11 te de ce rebelle, qui avec les débrisde fon ar- 
mée , qui font encore très confidérables, a pris 
h route du Wolga & du Samar.pour fe retirer 
♦ers le Jaik; que ce fcélérat faccage tous les 
endroits par ou il palTe 8c les met à feu & 
à lang. Sa fureur tombe principalement fur 
les Nobles. On compte parmi les victimes 
immolées i fa rage que l'on porte au no îibrt 
de mille environ, tant hommes que femmes * 
enfins , un vcillard refpcetable Iffé de cent 
dix ans, parent du Feld-Marcchal Comte de 
Panin, qui vtvoit tranquillement dans, fes terres 
près de Cafan, 8c le Colonel Toltoi. 

Le Baron Ebrenfward notifia , ces jours 
derniers, à l'Impératrice , de la part du Roi 
de Suéde , le marine du Duc de Sudcrmanic 
avec la PrincelTe d'Eutin , & Sa Mijellé Im- 
•ériale nomma le Chambellan Natifc'iklin , 
pour aller complimenter , à cette o-cifion , la 
Cour de S rock ni m. Le Comte Braùcki, Grand 
Général de Pologne , fe propofe de retourner, 
la Crmainc prochiine , dans fa Patrie, mais 
•u ignore s'il obtiendra , avant fon départ, 



quelque décifion fa:isfa?fante , au fujet des 
arlaires dont il a été chargé. 

Uetf vfovie , le } Septembre 1774. 
La Délégation continue fes ailcmblées qui 
ont toujours pour objet le Confeil permanent? 
mais on iguore les rcfolutions qui ont été prî- 
tes dans fes dernières féances. Ou dit que le 
fieur Welîel , Tréforicr de la Couronne , n'eft 
revenu ici de fes Terres que pour vendre f» 
charge ; il a eu , depuis fon retour , de fré- 
quentes conférences avec quîlques Membres 
de là Délégation. Plufieurs Officiers font allé» 
jusqu'à Grodno , en Lithuanie , à la rencon- 
tre du Général Comte de Branicki que Ton 
attend de Petetfbo|irg. 

La Commiffion établie peur l'éducation 
nationale ne retire des biens des Ex- Jéfuitef 
en Pologne, qu'un intérêt infuffifant pour faire 
face à toutes fes dépenfes , 8c on n'a point 
encore affigné de peolion à ces Religieux • 
on en a agi auttement en Lithuanie; le pro- 
duit de la vente des biens de ces Religieux 
a été fidèlement verfé dans la caille de la 
Commiffion , d'oïl il ne doit fortir que pour 
être employé i l'éducation de la jeunefTe. On 
vient de r'ouvrir ies Collèges dans le Grand-» 
Duché j mais ce font des Ex- Jcfuitcs qui les 
dirigenr. 

LesEvèques 8c les anciens Sénateurs n'ayant 
point voulu le charger de demander au Roi 
fon confentement i l'établiiTemcnt du Confeil 
permanent , le Prince Auguftc Sulkovski ac- 
cepta cette cnmmiflîon, ainfi que nous l'avons 
dit ; il fe rendit chez Sa Ma je (le, accompagné 
des.Députés, au nombre dcfquels fe tronve- 
renr les Caftellans de Smolensko & de Zar» 
nov pour le Sénat , 8c les Princes Martin Lu- 
bomir*ki Se Antoine Sulkowski, pour l'Ordre 
Equcftre , & lui aitefla le Difcours fuivam: 

D 4 



l 



Digitizedby Google 



34* 

« Toute* le» paroles qu'il roui a plu. Sire, ePadrcf- 
» fer à la Nation, étant gravces dan» les eccurt de vos 
m hdeles Confcil.ers ûrde tout IcsbonsCuuycas.Sous 
»» non* rappelions , qu'en commuant par voue ligna 
» cure , la Otlcgation cubiie pat les États confédérés 
» de la République, Votre Majeitc a congédie l'aflrm- 
» blce en lui dilanr : Me, jortej'que meas vobis corn- 
» mirro. Députés vers v o.rc Majc.tcue la pan du Sé- 
anatâc de l'OidreEqucure , nous nous lervons au - 

jourd'hui des méinc* expédiions, en nous adreilant 
ai un Koi eclaite, que nous regardons comme un 
wbonpcre. Nwus fomnics pénétres ue douleur i ia 
*• vue de l'ccat déplorable tic la République , qui , 
» après avoir éprouve tant de calamités, ci encore 
» expofee aujourd'hui a Je nouveaux malheurs, a-ax- 
» quels elle ne peur échapper qu'eu iciuciunc a vo- 
it rre Majeitè tes dcltinécs , Jutes nojlras (3J-ta Rfi- 
» publhcc. La Pologne* l'tuiopi c enuetc u\ t no.cnt 
» pat que tous les Palaiinais 6c. Diitricis ont cte ia- ' 
w» vires par des Umverfaux de Voue Majeite a la 
w Diète extraordinaire , pour travailler, cuir autre» 
a ptincipaux objets de leur foiru , à une meilleure 
m forme de Gouvernement. LaDélégauon i.i. auto- 
» rilce a l'accomplfleuient de ce incrue ouviage pat 

• l'aérede limite tV par Içs picins pouviirs. Apus :a 
•» conclusion des Traites de la cettion des Ptovincca 
v démembrées on elt entré en ncgociaiiou avec le» 
M Mini. Ues des «vis Cours voiiine». L-ans le* Jon- 
a gues conférence» avec les Minutes de Votre Ma- : 
a jeitc & divers Mcuibie» du Vnit 6c de 1 Otdr« 
m Equeltrei toujoursavecladcfireuccuucauTcouc ) 
» le projet du Conlcii permanent lut lotnK c». ce 
» projet a déjà né preumé- depuis quelque» mois à 
ji toute la i Kl gaticm i/at les Minutie» dé» uets -oursi 
» avec une L»tc»aratiuii ; qu'ayant m a^ p.oavt pa? 
m les trois Puiflanccs, il ne pguvimettc lu^et a au-r. 
m cun changement quant aux articles clLutiel» , 
** mais que dans içs auue» , 1rs ans ju <çs ^ rai.oo- 

• nablcs .(c chacun des Membres de la Ul-gaiioo 
wfetoient re^us avec des cgarJs convenable,. Co- 
» pendant cet ouvtage , recommence plui cuis loi», 
» s'eft trouve louvcnt intcnouifu, maibeutcu- 

• femenr pcui-êue pour la république , iUlqu'i 

• la dernière ptoiogation au mou de Juin, que 
„ les affaire» paiticuderes de» Meuibtcs de ia L»e- 
». légation ont rendu néccllaire, Akrs les Minif- 
m tre» Errangcrs fouhaiterent que chacun de nou» 
m leur communiquât par écrit les obicivatiom , dan» 
m l'intetvalle ue cette prorogation julqu au i' Agutt 
a mais on n'en a fair aucune. Le joui roartjuo pour 
» l'ouverture de la Dekgation taflcuib.ie , uantar- 
t> rivé , le« Minières des trois Coyis dilatèrent par 
•> un I ilcoun qui a ire communiqué au public , le 
a dont une cop e fut enluite temileaux Minutes de 
s» Voire Majeire , que les ordres réitérés de leurs Cours 
m ne permttroi.n: pas un délai plus long que de i-uit 
» jours â la dtliïri-iiin.tvrrtiiion Cr njoUtionjinale 
m du projet préjtnté pour Cét, Hibernent du Uonjeil 
mpern^nent. Us ajoutoieni : qu ayant eu, pendant 
» tout le ternis dKttte négociation, la plus grande 
m atte^ion a la dignité de Votr* Majeftédans l arran- 
m gement des article* qui, 4 ms la nouvelle forme <fj 
m G ' uve-ntment, pounoient regarder la dignité du 
v Trône , ils oar rrou»'*' djns Voire Mjjtjlé desfenû~ 
a meru dignes du Çhef d'une Nation librt , difpojl 



] mparfamsgTiinimité dluifairt itificrifictu Cet 
I » lur un tel exemple qu'ils nou» ont follicîtc de ht* 
I ; «ter la dteinon delirte de cet établilTemen»; mai* 
! » s'apperccvantqueleielpritt étoientdivifci dastsao* 
' , » dt libérations, ils ont demande uncpiorogation de 
a no» féancespour trois jours, afin de nous donner le 
» temps de leur comniuniquerpar écrit nos réflexion* 
a & m mime temps 'de faire i V. M. une Deputatiôm 
a & de la prévenir qutji le projet du Conjeil nejl pat 
» reçu le 8 de ce mois , avec, ou j'ans corrttiions , les 
» armas des Puijftnces voîfinn tntrerout de tous les 
» côr.i fur les null.turtux refies des ttrresde la Re'pu- 
a fr.'i juf , (r nous forceront dfgnerla ncuvtUc ferme 
-de Gouvernement. Le Mini. ire de Ruli.e nous a 
» préfcntéparticulicremenr une alternative de grande 
a importance , d'un cote la paix , la sutetc au-de« 
a dans fle au dehors, une f^rnie de Gouvemcincnc 
l » bonne & immuable, la médiation folemneUede 
a fa Cour auprès des deux autres fes alliées i 1 gari 
I ' a des limites étendue» au-delà des bornes xées par 
I j a la Convention de Pcterfbourc ; Je l'aune la guerre 
a ou plutôt fes effets fuuencs de la paît du plus fort 
a contre le plus foibte, avec toure loue d'oppref- 
a lions dont le fouvenir n'e:t encore que uop ré- 
| m ce.nt ; en- n une réiolutioo de fa C«ur , non feo- 
' t a lemcntdc retirer la nudiarion promife & que nous 
a auions mrprilee; il nous afl toit en outre qu'a- 
a pr.s la (ignatutc forcée du Conieil petmancai pu 
' aie» pei Tonnes qui lui font conuaires, il ne noua 
a icioit plus petons de iraitet d'aucune autre nuticre, 
j a de faire aucun tiabJilUitier.t concernant l'arméf 
• , a & les i pots, li, te q i ucus touche le pus , de 
f l » fixer les revei u* rcyaux proportionnes à la dignité 
j a du Tune ; mais .juc tout icton icnvoyt aux Pie- 
J a te» futu es. «Juc.'e aH'rcu e petipeciivf poor U 
» Hatiie li proche de la peitc ! Un feu! elpoir noua 
are e, nous, avens un ;<oi Polonoii, osexojjîbus 
a nfflr'u , qui, ap'es avoir donné rant de preuve* 
a de l'a venu 6c Je l'es lentinirns h:reïques, daignent 
a aujourd'hui . par Ion confentement i Pctablifte- 
1 a ment duv .onleil permanent, tramjuillil'er les Puif» 

(m lances Etrangères , uunir les cfprits divifci de U 
a Nation cV rendre heureufe la République. II ne 
a me convient pas aflurrment de donner des Con* 
| alcil.i un Roi, dont la pénétration lui fait aifé- 
a meni fentir combien il feroit dim'cile de faire for- 
a tir des troupes étrangetes dès qu'elles feroienr une 
a fois lur nos terres ; i ua Roi , dont l'au our p»ut 
a les sujets, ne lui permettra pas de les lailTcrrom- 
» ber par unr de malheurs, dans le défefpotr ici 
a qui il me fufTii d'adteiTer ces paroles de rEcriturc 
a Sainte, Domine fait a nos quia perimus. a 

On a répandu ici la nouvelle que le Chef 
des rebelles , Pugarfchew eft yrtt i finir foo 
rôle de la manière tragique qui eft le terme 
ordinaire de pareilles entreprîtes. On dit que 
Ton confident, féduit par argent, l'a trahi, 
en le menant i un Dctacliement de Cofaque* 
qu'il lui difoit avoir promis de le joindre à lui; 
qu'arrivé i ce Détacbemenr , il lui a mi* le 
piflolet fous la gorge & l'a livré aux Cofaquet 
qui le conduifenraftuellement à Pe[erft>otKg 1 
niais ce brou n'eft pas encore confirmé. 
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. De Copenhague , le 6 Septembre 1774*' 

Par Ordonnance du 17 Aoiîc dernier, 
Sa Ma je A é a fait transférer à Gluckftadt la 
Chancellerie 6e le Confiftoire de Kiel , Se le 
Prince Charles de Heffe a dd prendre le com- 
mandement de cette dernière Province. 

Le Roi de Suéde eft arrivé , le 19 du mois 
dernier , au camp qu'il a formé en Scanie , 
entre Lunden <c malrnoë. Le Baron de Spreng- 
poolten , Miniflre de ce Prince , eft de retour 
ici Je y a repris les fondions attachées â fa 
place. 

On a célébré hier à Friedenfbourg l'anni- 
rerfaire de la naifTance de la Reine Julie-Ma- 
rie , Douairière de Danemarck ; la Cour y 
étoit nombreufe; mais la pluie a empêché de 
tirer un feu d'artifice qu'on y avoir préparé. 
Oh dit que la Cour quittera ce Château de 
plaifancc pour venir occuper celui de Ftede- 
Jifbrri» qui eft aux portes de cetteCapitale. Les 
Vaiffeaux Danois & RulTes font encore dans 
la même pofition ; les premiers dans le Port 
de Copenhague, & les féconds à la hauteur 
' de rifle d'Amack. 

De Vienne , te 14 Septembre 1774. 

L'Empereur partit, Lundi dernier , pour 
le camp de Prague. Sa Majefté Impériale paf- 
fera deli i celui deMoraviedc ne fera de retour 
Ici que vers la fin du mois. L'Impératrice ■» 
Reine Se les Archi^uchefles ont quitté , hier 
au matin , le Château de Laxembourg pour' 
revenir à Schonbrun , le même jour. Les trou- 
pes qui formoient le camp de Minkendorft , 
auprès de Laxembourg , fe font féparées 6e 
font retournées a leurs Garnifens. 

De Madrid , le 6 Septembre 1774. 
La Cour prendra le deuil , le 9 de ce mois , 
pour quatre jours , à l'occafion de la mort de 
la Prince/Te Elifabcth, fille du Duc de Mo- 
de ne. 

Le 1 f du mois dernier , le Baron de Cafa- 
goda eft mort dans cette Ville , âgé de foi- 
xante neuf ans. Il avoit occupé fuccefllvemcnt, 
pendaat treme-tept ans, les places de Commis 
au Département de Grâce tj de Jujlice , de 
Membre du Confeil de Sa Majcfté Se de Se- 
crétaire du Confeil des Finances,* avoit Jonoé 
dans toutes ces places des preuves confiantes 
de fon intégrité Si de l'on zele pour le fervice 
do Roi. 

De Njples , le 17 Août 1774. 
Le Roi des Deux-Siciles , par une fuite de 
fon attention aux objets d'œconomie & d'ad- 
miniftratioa ics plus propre» i contribuer au 
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rétabli (Temeat Se au maintien de ta tranquillité 
dans la Ville de Palerme , vient de fupprimrr 
les franchifesdu Vice-Roi qui faifoient partie 
du revenu de fa place , le Sa Majefté Sici- . 
tienne fe charge de l'indemnifer ; il vient en- 
core d'être décidé quel'exttaétiondu fromage 
de Palerme ne fera permife qu'après l'appro- 
fifionnementdela Ville. 

De Civiu-Fecchia , le tf Août 1774. 

Les deuz Galères de Sa Sainteté , comman- 
dées par les fieurs Chevaliers Craflî& Roccbi, 
font arrivées de Malte. Le Grand-Maître 4 
fait préfent à cette Efcadre d'une grande quan- 
tité de provifions & a généreufement récom- 
penfé le Prélat qui a porté l'épée Se le chapeau 
de la part de Sa Sainteté. Il lui a donné fou 
portrait entouré de brillans , une Croix de 
Malte enrichie de diamans Se une penfion an- 
nuelle de trois cens écus romains. Ces Ga-. 
leres ont eu ordie de défarmer. 

On a fait, ces jours derniers , l'eflTai de la 
fufion du plomb de la nouvelle mine qu'on a 
exploitée à une montagne diftante d'ici de trois 
lieues , & cette épreuve a réuûi. Ce fuccèa 
encourage lesMiniftres de la Chambre Apof- 
tolique i continuer cène entreprife qui fera 
très-utile i l'Etat Eccléfiaftique qui lait uue 
coufommation confîdérable de ce minéral. 

La machine inventée pour réparez les exca- 
vations que la mer a faite au Mole deTr<tjan« 
paroît devoir remplir le but propofé & comme 
la première application qu'on en a faite a 
réuffi , Sa Sainteté a nommé le fîeur Cala- 
matta , Charpentier Maltois, Ingénieur hy- 
draulique Se lui a confié ezclufîvement cet 
ouvrage jufqu a la réparation totale de ce 
Mole. 

De Parme , le 4 Septembre 1774. 
Le Prince Louis de Parme eut , le 1 ' de co 
mois, une fièvre aflèz forte avec des convoi- 
tions ; maïs tous les accidens ont ceiTé le troi- 
fietue jour, Se ce Prince eft parfaitement ré- 
tabli. Madame Infante avance toujours hou- 
reufement dans fa groflefle. 

De Londres , te if Septembre 177 4. 

Selon les dernières nouvelles reçues ici de» 
Colonies Angloifes , prefque tous les Améri- 
cains, hommes 6c femmes , depuis l'âge d« 
dix- huit ans , fignolent l'efpcce de 1 gue for- 
mée contre le commerce de la Métropole ; ils 
montre une union ferme Se générale pour ré- 
futer les marchandâtes Angloifcsâr ils ont pris 
la réfolution de n'ea acheter aucune. 

De U Haye t le 1 % Septembre 1 774. 

Les Etats de la Province de Hollande cou»* 
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menceront ces jontt-ci , leurs féancet. Mah- 
mouth Hoya , Knvoyé de Tripoli eo ce:tc 
Ville , eft letourné daus fa Partie à bord d'une 
Frégate Hollandoife aux ordre» du Capitaine 
Biuyn. 

La maladie des beftiaux qui a régné dans 
les Provinces- Unies & qui a dévafté ptinci- 

Salemenc le Nord Oueft de l'Europe , s'eft 
éclarée au(U dans quelques Contrées plus 
méridionales. 

Des lettres de Peteifbourg, du i6 Août, 
«voient alarmé le commerce en annonçant 
que trois VaiffcauxHollandois, trois Anglois 
te deux RulTes avoient peri dans la nuit d« 1 1 
au 13 J'Aoïlt, à la hauteur de Hogland oïl 
régnoit nne violente tempête j mais d'autres 
avis plus récens & plus certains détruifentheu- 
reufement cette nouvelle. 

AÛions , Indes Orientales, 3 4 1 f Indes Oc- 
cidentales, 3 < Banque , 4 \ pour 100. 
Change fur Londres, 35.117. 
A Étions de la Compagnie Angloife des Id- 
(îcs Orientales , 146*. 

De FerfailLs t le 19 Septembre 1774. 
La Baronne de Leflie , la ComtefTe de Che- 
▼igné & la Marquifc de la Billarderie, ont eu 
l'honneur d'ôrre préferoées à Leurs Majeftés 
& à la Famille Royale, la première, par la 
Ptincefle de Chymay , la féconde , par la 
Comiefle de Noaillcs , & la troifieme , par la 
DucheiTe de Duras. 

Le Prince Régnant de Salm-Salm , eut , le 
17 de ce mois, l'honneur, d'être préfenté à 
Leurs Majeflés dans le Cabinet , ainfi qu'à 1a 
Famille Royale. 

Le Roi , la Reine & la Famille Royale 
ont figné le contrat de mariage du Comte du 
May , Chevalier des Ordres du Roi , Lieu- 
tenant General de fes Armées, Gouverneur 
de Ville Franche en Rouflillon , Mmiftre & 
Sccrétaite i'Etat auD^partrment de laGuerre, 
avec Dame Marie Antoinette - Charlotte de 
Blankart, ChanoweiTe du Clupitie de Neufs 
cnAHcmgne. 

Le Comte de Vergennes, Minière & Se- 
crétaire d'Etat ayant le Département des Af- 
faires Etrangères, a piété Itrment entre les 
mains du Roi pour la charge de Secrétaire des 
Ordrr s de Sa Majefté que le Roi lut » accor- 
dée fur I * dém flion Ju ftcur Joly de Fieuiy , 
Confciller d'Etat, 



Le Roi a nommé à l'Archevêché de Cam- 
b: i y Archevêque de Tours,* l'Evèqued'Ar- 
tas à l'Archevêché de Tours. 

De Pifit 1 le 30 Septembre 1774. 

II patch deux Arrêci du Confeil d'Etat du Roi. 
Le premier, en date du t; Septembre, contient un 
préambule taifbnné dans lequel Sa Mafelté daigne 
expliquer à fci Sujets le» motif* qui rengage à ren- 
dre 1» liberré du commerce intérieur de» giaim fit 
des farines, établie par la Déclaration du ij Mai 
i?«t avec un grand avanuge pour l'Eut ; maistup- 
primée pardei Ktgtcmcns de l'année 1770 qui n'ont 
produit aucun des effet» qu'on de voit de firer. Comme 
le plut grand obitacJc à cette liberté confiftoit dan» 
la régie faire au compte Ai des denier» du Roi pour 
«4-proviuoruierceuainoVillei & Province», ce 4M 
écarteit abfolument le commerce intérieur & 1 en- 
trée des grain» étrangers ; Sa Majeftc . après avçir, 
parles deux premiers Article», rétabli la liberté la 
plus paifaitc dan» l'intérieur, déclare expretTtment 
par le ttoitleme qu'il ne fêta plus fait aucun achat" 
pour Ion compte & par fe» ordre». Elle permet A: en- 
courage par Je quatrième l'introduction de» bledi 
étrangers, fans néanmoins Itatuer , quant i prefenr» 
fur la vente des grains de I-rance hors du Royaume , 
jufqu'i ce que les circonltanccs foient plus favorables. 
Par le fécond , Sa Majellé ordonne que le» droits l* 
péage, hallage, palTage, pontonr.age, travers, barrage, 
coutume, étalage, &c. Ace. fetont arTian-his de la 
perception de 8 lois pour] liv. N'entend Sa Majefté 
comprendre dan» ladite exemption le* droit» d'au- 
nage , roefurage A; autre de pareille nature appar- 
tenant à des Compagnies d'Omcier» , de même que 
ceux dont jouissent des particulier» à titre d'engagé- 
ment. 

Le fieur Marin , Cenfcur Royal , s'étant 
démis de la diteétionde la Gazette de Ftance* 
le Roi en a chargé l'Abbé Aubert, Cenlcur 
& Profefleur Royal de Littérature Francoife. 
C'eft à lui qu'on adrefTera déformais les non* 
velles qu'on voudra faire inférer dans cette 
Feuille , rue des Filles Saint- Thomas. 

Louis Trou de la Croxe de Faraman, an- 
cien Officiai du Dioccfe de Lyon & Abbé 
Commendataire de l'Abbaye R oyale de Notre- 
Dame des Vertus , Ordre de Saint Augoflin , 
e(t mort en cette Ville , le 1 9 de ce mois, d<uis 
la quatre-vingt-unième année de fon âge. 

Marie -Anne de Vacquier d'Aubaignao , 
veuve d'André Baron de Bafquiat de la Houfe, 
cft morte à Sain:-Sevcr en Guyenne , dans la 
foixante-dix-neuvicme année de Ion â^e. ^ 

Le fieur Rabiqueau vient d'ouvrir , dans fon Ca- 
binet , Boulevarddu Temple , vis-à-vis la rue Char- 
jj lot, fe» Cours de Phyfique . d'Electricité le de Mc- 
1 chani<jue. 11 les continuera tous les jours. 
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GAZETTE DE FRANCE, 

DU LUNDI j OCTOBRE 1774. 




De Xfurfovie , le 18 Septembre 1774. 



1 A Délégation continue Tes féances avec les 
Minières Etrangers. Elle s'occupe actuelle- 
ment de l'établilïement d'un Tribunal , auquel 
reflortiront en dernière infiance ceux de Pctri- 
kau 8t de Wilna. On attribuera à cette nou- 
velle Cour Suprême la connoiflancedes Caufes 
Criminelles & d'Etat, réfervées jufqu'ici i la 
Diète , que ces nouveaux éubliffemens détrui- 
fent infenfiblcinenr. Le Roi , dit-on , y préfi- 
xera. Elle fera coanpofée de Sénateurs 8c de 
{Membres de l'Ordre Equeft re, qui ne pourront 
être en même temps du Confeil permanent. 
Cette Cour, qui a éprouvé beaucoup d'oppo- 
fition , doit être, comme ce Confeil, nommée 
par la Diète. Si elle s'établit , elle auta ne - 
ceffairerneot une grande influence fur la conC 
Diution du Gouvernement. 

Il s'eft tenu , le 5 de ce mois , chez Sa Ma- 
jefté,une conférence extraordinaire, i laquelle 
les principaux Membres de la Confédération 
ont affilié avec les Miniftres des Cours alliées; 
il en a réfulté une forte d'accommodement 
qui met fin aux divifions occafionnées par leurs 
prétentions réciproques, Se qui leur permet 
'd'agir de concert entr'eux Se avec le Roi. 

Enconféquence des arrangement pris dans 
cette affèmbfée , le Prince Poninski renonce 
à ta place d'Orateur , qui lui avoit été defti- 
née originairement , Se qui a celîé de lui con- 
venir , depuis qu'on en a reftreint les privi- 
lèges. Il acquiert, au lieu de cette charge, 
celle de Grand Tréforier de la Couronne , 
four laquelle il p ic au fieur de WeiïHAfqf, 
000 ducats. Le Prince Augufte Sulkovski 
cède le Palatine ie Gnrfne à fon frère An- 
toine, 8t rl. vient Or areur du Confeil perroa 

acot 1 avec l 'expectative de ta première place £ 



Vacante dan* le Miniftere. Le Grand Chance- 
lier de la Couronne convertit en biens hé- 
rediraires quelques-une» des plus belles ter- 
res de fon Evêché de Pofnanie , * cède en 
échange i les fucceffeurs le Palais qu'il a faic 
bâtir en cette Ville. L'Evêque de Cujavie a la 
proinelfe de paffer i l'Evêché de Cracovie , 
au cas qu'il vienne à vacquer. Enfin on a pro- 
mis au Roi de lui aiTurer un revenu de 7 , ooo, 

000 de florins , & de lui faire compter uns pa- 
reille fomme pour acquirter fes dettes. On lui 
donne quatre Staroities qui feront hérédi- 
iaircs dans fa famille , 8c la difpofition de qua- 
tre autres. L'acte qui contient ces réfolurioos 
eft (igné , & l'on va procéder à fon exécution. 

Le 6 de ce mois , il eft arrivé au Roi un Cou» 
rier du Grand Général. Ce Courier, qui a le 
rang de Capitaine , a été élevé Car le champ à 
celui de Major : il a rapporté que le Comte 
de Iranecki avoit dû partir de Peterfbourg le 
17 du mois dernier. . 

Le 7 , la Cour a été en gala à l'occafion de 
l'aontverfaire de l'éleaîon du Roi. SaMajefté 
n'a point paru en public ; mais Elle a reçu dans 
fon appartement les complimens d'ufage. On 
a chanté le Te Deumdtns l'Eglife Collégiale 
«ie Saint Jean. 

II avoit été réfolu à la Diète d'exclure du 
Confeil permanent le Secrétaire d'Etat ; mais 

1 la réquifition du Roi 8c du Baron de Stac- 
kelberg, cette réfoiution a été changé*. Il pa- 

roit quelaConrdeRuflîc veutqueles Difljdens 
foient admis dans ce Confeil. La Délégation 
tient néanmoins fec féances régulieremenr ; 
mais i mefure qu'elles approchent de leor 
terme , les difficultés qui fe multiplient , font 
craindre qu'on ne puifle y termiot r toutes les 
affaires avant la rentrée de la Diète. On a 
ouvert le i 1 de ce mois , à Petrikau , le Tri- 
bunal de la Couronne , qui avoir été loua-- 
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jemps fermé. Le fienrMalachovski, Starofte 
deSandck , a été élu Maréchal. 

De {jor.ires % Le 10 Septembre T774. 

Ou a obfervé , le x 1 juillet dernier , on 
jeûne rigoureux à Bofton 8c dans toute la Pro- 
vince , pour obtenir du Ciel la ceiTation des 
malheurs de cette Colonie. Aucuo Militaire 
de terre 8e de mer n'a paru ce jour-li en 
public. Les Boftoniens tentant tous les moyens 
potltbles d'exciter à la défertiou les dîffcreos 
Corps de troupes qui forment le blocus de leur 
Ville .offrent à chaque Soldat cinq guinees , 
la franchife 8c vingt arpens de terre. Il y a, 
en conféquence , plus de cinq cens hommes 
qui ont déjà quitté leurs drapeaux. 

Le Capitaine Lovert qui , après avoir re- 
lâché quelques jours i Portfmouch , s'eli ren- 
du le 14 Juillet d'Antigoa i Bofton r y a rap- 
porté que les Marchands 8c les Cultivateurs 
de cette Ifle avoient été conlternés par la nou> 
vclle du projet formé dans les Colonies Sep- 
tentrionales, de ne leur plus fournir du merrain 
te des provisions j qu'ils regardoient cette fuC- 
penfion comme une caafe prochaine de leur 
ruiue, 8c qu'ils avoieat conféquemment réfolu 
de mettre en bled d'Inde 8c de Turquie , en 
pommes de terre , ficc. un tiers de leurs Plan- 
tations i fucre , pour nourrir leurs Efclaves » 
au cas que c? projet ait (on exécution. Sui- 
vant les mêmes nouvelles , les habitans d'An- 
tigoa ont envoyé en Angleterre des repréfen- 
tations par lefqnelles ils fupplientle Gouver- 
nement, ou de r'ouvrir le Port de Bofton, afin ' 
qu'ils puiflënt en tirer leurs pro vidons, comme 
par le paffé , ou de leur fournir lui -mime les 
chofes indifncnfablement néceiTaires à leur . 
fubtlttance, uns quoi leurs Plantations i focre 
pe tarderont pas a le détruire, attendu qu'ils 
ne peuvent , ni entretenir leurs Efclaves , ni 
taire embarquer leurs fucres pour l'Angle- 
terre , faute de futailles. 
9* Hier , jour anniverfaire do Couronnement 
du Roi , Leurs Majeftés fc rendirent au Palais 
de Saint James,poury recevoir lescomplimens 
de laNobleffecV des Mroiftres Etrangers. 

J}e Lt fïrginie , U xt Septembre 1 774. 

Dans une alTemblée naxnbreufe des Déle^- 
gaés des différent Comtés de la Colonie & dés 
dépendances de fa Virginie , commencée î 
WilliaaWborgh le i ( Aodt , 8t continnée par 
dir&rens ajournement jufou'au Samedi 6 du 
poème mois, l'Aflbciation fuivame fui réfolue 
ii agréée unanimement. 

• Novi v les refpeûueax * Idyaax Sujets de Sa 
I» Majefté Britannique , les Délégué» de la Vjtgiaie, 
9 déclarant que notre fidéJicé fit notre attachement î 
» »««e | r **f « Swv^ain & notre affe&iôa pour 



A. » tout nos Amis 8c Concitoyen* de la Grande BrcW 
" tagne font inviolables , procédant contre rm 
a Actes tendant à troubler la paix 6t l'ordre public , 
« oue nous foinmfi déterminés i défendre ad péril 
» de noue vie fle de notre fortune; «nais profond,— 
» ment affliges des malheurs qui menacent Ici Su~ 
« jets Américains de Sa Majcilc , occafioonés parti* 
« culierement pat les Kéglemens inattendus du Pai- 
» lement Biitannique : Animés par ces motifs , noua 
» croyons qu'il elt de notre devoir envers noua- 
» mêmes , notre Pays 8c noae poUcrité , d'oppofcc 
a des moyens juites i toutes ces vues dangereuses. 

» Sout cfpérons que cette Colonie excitée par 
» notre exemple , fe feta un devoir de l'am >ur dn 
» bien public , de l'économie & de la frugalité la 
» plut fevere , 8c fe livrera à l'in Juftrie ; perfuadés 
» que noui convaincrons par là les babitans de la 
a Ciran ie-Bieugne , & fur- tout le Parlement , de la 
» nrceflïté de rétablit l'union & l'amitié qui fubûT- 
» toieox entre nous. En conféquence, nous avons 
« pris la réfolution fuivame , que nous jurons , pat 

• l'honneur ic l'amour de la Patrie , devant Dieu 8c 
» i la face de la terre , d'obferver religicufement 

• jufqu'au redreûcment des griefs de l' Amérique » 
a ou jufqu'à ce que les Déligués de la Colonie 

• abrogent cette Aûociation i laquelle oous prions 
a tous les habitans de ce Continent d'accéder. 

• t*. Toute importation , directe ou indire&e ; 
*» de quelqu'efpece de matchandifes que ce puiflie 

• être , provenant de la Grande- Bretagne ( excepte 
nies médicament) cédera au i' Novembre pro- 
» chain , te il ne fera fait açhat d'aucun anicle , 
n excepté de ceux qui fom actuellement dans le Pays, 
» ou qui pourront être importés avant le r r Novembre; 
a en conféquence d'ordres qui n'auront pas pu Itre 

• contremandét. t°. L'importation des efclaves do 
» toute efpcce fera interrompue dan» le même temps 
» 8c de la même manière que ci deflu*. } *. Conùdc* 
a rant l'article du thé comme Pinitrument du mal- 
» heur de nos frères de Bollon, nous le regardons 
« avec horreur ; il n'en fera importé en aucune ma- 
a niere , 8c même il ne feta fait aucun «Cage de celai 
a qoi eft dans le Pays. 4*. S'il artivoit que l'on vou- 
» lut forcer les habitans de Bofton , ou de ouclqu'au* 
a rfe Colonie, i rcltt'tucr lia Compagnie des Indes, 
» le prix du thé jette à la mer, qu'on avoit voulu Mt» 
a trodaire avec violence , nous fortunes réfolus d*iu« 
«terroropre tout commerce avec la Compagnie. 

• j uf^u'à la reflitution des forâmes extorquées. |". Si 
«avant le ta Août 177* , les Américains n'ont pas 
» obtenu le redreflement de leuts gtiefs , il ne fera, 
«exporté, diredement ni indirectement, ni tabac 
» ni aucun autre article pour la Grande-Bretagne, 

• quelque fpéculation de gain qui pui fle être faite 4 
- ce fujet : & , pour que cette rcfoluiion ait fur-ioat 
a Ton exécution , nom recommandons aux haSitaris 

I « de cerre Colonie , de ceflêr la culture du tabac 6r 
a d'y fubftituer celle d'objets propres i former la 
m bafe de toute efpcce de Manufactures , qui ferott 
a encouragées de tout notre pouvoir, t". Nous eru- 
» ploierons tout nos foins i améliorer la race de nos 
a moutons & à augmenter leur nombre : pour cet 
a eflfet, on en tuera le moins qu'il fera poffiblf ; 
a fi jamais noue en avions en trop grande abondance, 
» il en feroit difpofé i un prix modéré, en faveur do 
a nos voiûns , & fur-tout du pauvre Peuple. 7% Af- 
"y. - fift» Matcban"d > ou autre petfonne quelconque, 
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• cher qu'il n'a fait il y a un an ; 6c , s'il t'en trou» 
*» vq.it quelques-uns qui ne fe confbrmatTcnt point i 
» cette réfolution , nous penfons qu'il faudrait rom- 
» pre toute relation arec enx 6c leurs Agent. 8*. 
«• Afin de diftinguer les Marchands patriotes de ceux 

• qui n'écoutent que leur intérêt particulier, il a été 
. » arrêté qu'après le «' Novembre prochain , nous ne 

» commercerons avec aucune perfonne qui n'aura 

• pas (igné cette Affociaiion ; & au cas qu'il fe trou- 

• rit des contrevenans , les Comités établis i cet 
m effet , feraient publier la vérité des fait* dans la 
» Gaxerte , afin que ces perfonnes fu fient reconnues 

— ennemies de la Patrie. 9°. Perfuadés que le Con- 

— grès général ne défapprouvera pas nos efforts pour 
«• le foutien des droits 6c de la liberté Américaine , 

no ji déclarons, fans rien ajourer davantage, que 

• nous nous conformeront exactement aux change- 
nt mens ou additions auxquels les Députés de la Co- 

— lonie auront donné leur coufcntcmcnt. io°. Sous 
**penfon« qu'il eflde l'humauité 6c de notre affec- 
•• tîon fraternelle , d'envoyer au plutôt des fecours i 
» nos Concitoyens de Bo Ion ; 5c nous recomman- 
» dont aux hibitans de certe Colonie d'y contribuer 
«■autant que leurs moyens le permettront: la col - 
» leûe fera rewife a Rofton de la manière qui fera 
•■ jugée la plus profitable. 1 1*. Il a étéréfolu ender- 
» nier lieu . que le Pr^îdcnt de cette atTîm^l e , 6c 
» en cas de mort, fto'>ert Carrer Nicholas, Ecuyer, 
*• aura le droh , fnivant qoe l'exigeront les circonf- 
«• tancet , de convoquer les Délégués de cette Colo- 
«• nie dans l'endroit qui paraîtra le plus convenable; 

— te ca cas de mort ou d'abfencs d'un des Délégués, 
il en fera choiii un autre i fa place. •» Cette Aûo- 

ciation a été lignée par cent huit petfbnnes. 

. De ChirUs-Toivn , le j Août 1774. 

L'aflemblée générale Je cette Province fe 
tint hier , en conféquence de U prorogation, 
.La Chambre des Communes prit connoifTauce 
des différentes réfolutioos arrêtées à l'affem- 
blée générale des babitans de celte Ville , 
tenae à la Bourfe les 6 , 7 Si 3 du mois der- 
nier. Après y avoir acquiescé , elle vota une 
Tomme de if 00 liv. ftetl. pour défrayer de 
-leurs dépenfes tes cinq Députés que cette 
Province envoie au Congres général* La 
Chambre préparoit également un Meffige 
pour le Gouverneur , afin qu'en cas d'allarme 
de la part des Indiens fur les frontières , les 
babitans fuffeut fournis d'armes i feu & de 
munitions, dont elle fe chargeoit de fupporter 
les frais : mai» avant que le Meffige pdt être 
expédié , le Gouverneur convoqua dans la 
Cbambre du Coafejl l'Orareur 5c les Mem- 
bres de l'affemblée qu'il prorogea au & Sep- 
tembre* . . . 

On mande de Bofton , que le 13 du mois 
dernier , le Généra) Gage y avoit convoqué 
les principaux habitans , pour leur notifier la 
; claufe du dernier Aûe du Parlement portant 
«éTenfe de tenir aucune aiTcmblce fans la^ee- 
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milTioa exprefle duGouverneor ; Se qu'après 
leur avoir taie prendre lecture de cette claufe , 
il avoit déclaré qu'il leur donneroit la liberté 
de s'aiTembler quand il te iueeroit nécclTaire. 
Les habttans répondirent que les Loix de U 
Province avoient toujours tait la règle de leur 
conduite i cet égard. Le Gouverneur répliqua 
qu'il étoit déterminé i mettre à exécution 
l'Acte du Parlement, Se que les habi ans të- 
jroient refponfables des fuites fàcheufes que 
cette exécution pourtoit entraîner. 

On apprend en même temps , que les fieur* 
Tb. usbing, Samuel Adams, John Adamc 
Se RobertTieate- Paine , Ecuyers , Députés 
de la Proviuce de .MafTachufett au Congres 
général , s'étoient mis en toute pour fe rendre 
a Philadelphie. 

De ferfiHUs , U 2 OSoSre 1774. 

Le 18 du mois dernier , le Roi , la Reine 
Se la Famille Royale ont ligné le contrat de 
mariage du Marquis de Graville , ancien Offi- 
cier de Gendarmerie, & Chevalier de l'Ordre 
Royal Se Militaire de Saint Louis , avec De- 
ineifelle Duhamel, fille du fieur Duhamel , 
ancien Officier d'Infanterie , Se Chevalier du 
même OrJre. 

Le 19 , l'Archevêque de Cambray a en 
l'honneur de faire fes rçmetcîmeos à Leurs 
Mdicftcs&àla Famille Royale. 

Le même jour , la Marquife de Savine a eu 
l'honneur d'être préfentée à Leurs Majeftés&t 
à la Famille Royale, par la Marquife dcCaf- 
tellane. 

Le $ de ce mois , le Roi , la Reine Se la 
Famille Royale ►attirent d'ici pour Choify , 
où la Cour réitéra jufqu'au 10, qu'elle fe 
rendra i Fontainebleau. 

De Huris , 4V3 OQobre 1774. 
Le cent foixante-ciuquicme tirage de la Lo- 
terie de l'Hôtel-de-Ville s'eft fait le 16 de 
mois dernier , en la manière accoutumée. Le 
lot de cinquante mille liv. eft échu au numéro 
4 j 1 4a ; celui de vingt mille liv. au numéro 
«1987 , Se les deux de dix mille liv. aux nu- 
méxoS4ij8o Se $8851. 

Le 19 Septembre dernier , la Marquife de 
' Noailles eff accouchée d'un garçon. 

La cérémonie de la repréfeutation du Bou- 
uet de l'Arquebufe de France a commencé i 
aint- Quentin le 4 du même mok. Les Com- 
pagnies de l'Arquebufe du Concordat y arri- 
vèrent ce jout-li^aunornb/edc quarante. Ces 
j fortes de Compagnies doivent leur nailTance 
à l'établiffcment des Communes : leur origine 
remonte vers l'an 1357. Elles étoient autrë- 
f fois uaiaoun prêtes 4 prendre les armes o«ui 
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la défenfe de leur Ville ic de PEtit. Charles, 
Dauphin de France 8c Rcgentdu Royaume, 
s'en fervit avjntageufcment conuc les ennemis 
de l'Etat & de fa perfoone. Elles ont été com- 
mandées en difiérens temps pour des lièges ic 
des batailles , & pour faire le fervice de Ca- 
fionniers. Nos Rois les ont auftî employées i 
la garde de leurs perfotmes. 

Ces Compagnies afin d'entretenir entr'elles 
l'émulation , fc font afTociées pour tendre des 
prix généraux ic particuliets. Les prix géné- 
raux ic rendent dans les Villes qui font clioi.- 
ûts altctnjtivement j & celle ou les Compa- 

S" nies conviennent de tirer ces prix , devient 
cpofitaire d'un gage d'armes, qu'elle reçoit 
i la pluralité des voix. Ce gage s'appelle 
Bouquet : il détermine la Ville o\\ l'aiTcinblce 
prochaine doit fe tenir , ic oblige ceux qui 
font reçus de rendre les mêmes prix dans un 
temps limité & de donner un autre gage d'ar- 
mes. Cette fête , qui n'a lieu que pendant la 
paix , fut annoncée i Saint- Quentin , le 4 du 
mois dernier , au ion de toutes les cloches. Le 
lcniemain, toutes les Compagnies , précé- 
dées par celle de la Ville , allèrent à l'Eglife , 
où elles entendirent la MelTe , qui fut chantée 
en mufique. Le fieur d Etouilly , Lieutenant 
àc Roi , le rendit , fut les cinq heures du foir , 
a l'HStel de l'Arqucbufc, & tira le coup du 
Roi au nom du Comte de Périgord , Gouvcr» 
neur général de la Province de Picardie. Le 
6, les Compagnies affemblées fe mirent en 
marche. Le Bouquet & gage d'armes , accorn- 
pagnédedeux pyramides d'argenterie deiU- 
née aux differens prix , fut con.ink * foutenu 
par vingt- quatre hommes. Ce Bouquet , d'en- 
riron douze pieds de hauteur , représente un 
arc de triomphe far un plan équilatéral , 
tronqué fur les angles, où repofent des tro- 
phées d'armes eu tonde boffe. Au milieu do 
percé des ates s'élève un picdeftal , fur lequel 



font placées triangulairement les armoiries dt 
Comte de Périgord , ic celles de la Ville ic 
de l'Arqucbufe de Saint Quentin. Les archi- 
voltes foutiennent les armes du Roi, deMon-\ 
(leur ii de Alonfeigncur le / Comte d'Artois». 
Plus haut eft un vzle renfermant une pendule 
& furinonté d'un aigle tenant dans fes fe:res 
la foudre de Jupiter j & de l'au'ie côte une 
trompette entrelacée de lauriers & de fL'chcs. 
Ce JtJouquct , arrive au milieu de la Place 
publique , fur faluépar l'artillerie del'Hôtel- 
de- Ville. Ony avoit préparé une table de huit 
cens couvetts fupeibtmcnt fetvie , au.our de 
laquelle les Compagnies fe rangèrent : la 
fanté de Sa Majefté y fut portée au milieu des 
acclamations réitérées de Pive le Roi. Le 7 ao 
matin , on commença i tirer les prix , ic cet 
exercice dura deux jours Se demi. L'épée 
d'honneur , donnée par le Comte de Périgord, 
fut gagnée par le fieur Buflard , Major de la 
Compagnie de Paris. Le 9 , les prix furent 
dilhibués ; ic le même jour au foir , les Géné* 
taux Infpecteurs ic Chefs des Compagnies 

f procédèrent , par la voie du ferurin , i la dé- 
ivrance du Bouquet. La Ville de Nogent- 
fur-Scine réunit les futfrages.Le lendemain , 
le (leur Brayer , Général Infpecteur en Chef 
de Saint-Quentin , remit au fleur Bihoucy 
Defnoyers, Général Infpeéteur& LieutenanS 
Colonel de la Compagnie de Nogcnt fur- 
Seitte , le gage d'armes , fur lequel ce der- 
nier , en préfence des Compagnies ic du Pu- 
blic , fit ferment de le repréfenter dans le 
cours de fept années } aptes quoi toute l'af- 
femblée fe fépara. 

Frère Adrien de la Viefville Dorvillé de 
Vigoacourt , Grand Prieur de Champagne , 
ic Commandeur desCommanderies de Lagny- 
le-Sec ic de Fontaine-fous- Morirdidter , eft 
mort a Paris , le xy Septembte , dans la 1 
tre vingt -troilîetne année de fon âge.> 
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, GAZETTE DE FRANCE , 



DU VENDREDI 7 OCTOBRE 1774. 



De Copenhague , le 13 Septembre 1774. 

i A Giliote /a Terreur* fait voile, il y a 
quelques jours , pour la Norvège. La nuit du 
» au 3 de ce mois, un VailTeau marchand a 
péri dans la Baye de Koge , à fept ou buic 
milles d'ici. 

Samedi dernier , le Baron de Guldenkrom , 
Aiiniftre de Danemarck, eft revenu deScanie, 
©ri il «ou allé , de la part du Rnî , complimen- 
ter Sa Majcrté Suédoife , qui lut a fait prefent 
d'une tabatière d'or arec fou portrait enrichi 
de diamans. 

Le Baron de Sprengpoften , Minière de 
Suéde, eft parti Dimanche, pour aller faire fa 
Cour au Roi fon Maître : il ne fera pas long- 
temps abfenr. Tous les étrangers que la cu- 
riofité a conduits en Scanie pour y voir le camp, 
fe louent de l'accueil plein de bonté qu'ils ont 
reçu de Sa Majefté Suédoife , 8c admirent l'é- 
tat brillant od ils ont trouvé les noupes. Hier, 
il eft arrivé ici une Frégate Ruffe . qui vient 
d'Archangel 8c qui va i Peterlbourg. Le 
'VaifXeau que la Compagnie A mm que de Da- 
vemarclc atteodoit de Trangueb.tr , e il enfin 
de retour. 

L* PrincefTe Charlore Amélie doir reve- 
nir aujourd'hui de fa m iifon d'été de Fridé- 
richfbourg au Château deChriftianfbmrg. Le 
rquù de Bloffet, Minitire Plénipotentiaire 
de France en cette Cour , eft arrivé avant- 
hier à Corfoif r , d'où il continuera fa route 
pour Parit. 

D'Odenfée , le ji Ae-ût 1774. 

Notre Magiftrar a fait arrêter ces jours- 
ci, dans les environs de cette Ville , un grand 
oombre de men.lians * de vagabonds , dont I 
vingt , après avoir été interrogés , ont été ren- 
fermés dans la Mai Ion de force. 
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D'£lfeneur t le 6 Septembre 1 774. 
P '.rmi les Vdifleaux qui font arrivés ici de 
la Aie» du Nord le 1 de ce mois, il y avoir 
un Bà:iment Suédois , commandé par le Ca- 
pitaine Salberg d'Uddcvalla, qui venoit de 
Conftantinople, & qui avoitune riche cargai- 
fon , compofée en grande partie de vins rares, 
te dertinée pour PeterlboMrg. Ce Bârimenr , 
i bord duquel il y avoit un marchand Grec, 
propriétaire de la cargaifon , navigue depuis 
cinq ans dans la Méditerranée; & le Capitaine 
allure que dans çer efpace de temps , il n*« 
pas perde, un feul homme de l'équipage qu'ils 
pris i Uddewalla. Une Bombarde Royale a 
palfé ici le 3 , pour fe rendre dans la Mec 
du Nord. 

De li tomber g , dans La P ruffe Occidentale, 
le 13 Septembre 1774. 

Le ç de ce mois , on a vu pafler le premier 
convoi de Bateaux fur le canal qui vient d'être 
ach-vé, 8c qui joint la Neze i la Brahe. H 
étoit compolé de onze Bateaux , chargés de 
divers eftets 8c matériaux pour la rafinerie de 
fucre nouvellement établie dans cette Ville. 
Le trajet s'en eft fait avec beaucoup de pompe, 
aux acclamations réitérées d'un grand con- 
cours de fpettateurs , & au bruit de plu- 
fleurs falves de rooufqueterie. Cette petite 
Flotte a été fuivie de plufieurs autres Bateaux , 
chargés de fel te d'autres marchandifes. Au 
moyen de ce nouveau canal , les Bureaux peu- 
vent aller ipréfent depuis Berlin jufqu'àDant- 
zick. 

De Vienne , le 17 Septembre 1774. 
L'Envoyé Turc , après un fc jour de trois 
mois dans cette Capitale , en eft parti Mer- 
credi dernier, avec la fuite, pour retourner i 
Conftantinople, i bord de dix Bâti mens conf- 
irai» exprès. Il fera accompagné jufqu'aus 
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frontières de Turquie , par le (îeur de Bybn , 
Interprète de Leurs Majeftés Impériales & 
Royale, 5c par le Heur Taflara, Secrétaire i 
la Chancellerie de Cour & d'Etat. On lui a 
donné eu outre, une efcor te de cinquante hom- 
mes , tités de laGaroifoo de cette Ville. 

Le 14 de ce mois , les Dames de l'Ordre 
èt la Croix Etoilée ont célébré à Schonbruo 
la Fête de l'Exaltation de 1a Croix. L'inapéra- 
mce-Rcine a fait i cette occalîon , dans cet Or- 
dre , une promotion de viogt Dames, du nom- 
bte defouelles eft la Prmceued'Arcmbergoéc 
ComtefTe de Lauraguais* 

Charles Comte de Palfy- Erdody , Fcld- 
lBaréchal des Armées Impériales , Colonel 
propriétaire d'un Régiment de Cuiraflîers , 
Comte Suprême du Co mitât de Prefbourg , 5c 
premier Capitaine des Gardes delà Couronne 
de Hongrie , eft mort i Pre /bourg , le 1 4 de 
•e mois , daaslafoixanie-dix-huiticme année 
de foa âge. 

Le (leur Pie Manzador , Evéque de Her- 
manftadt en Tranfilvanie , eft mort en cette 
"Ville , le jo du mois dernier. 

De Rat i (bonne , U i© - Septembre 1774. 

Le 10 de ce mois , rets les cinq heures du 
foir , quelques perfonaes ont reflenti ici une 
légère lecoofle de tremblement de terre. On 
« remarqué à Aafpaca un mouvement encott 
'plus tenhble. 

Le célèbre Aftronome Kepler , mort ic esr- 
•erré dans «ette Ville, eo 1630, avoir laifle 
plufîrurs Manuscrits précieux , qui par la fuite 
ont été avs en gage i Francfort , Se que p!u- 
fieurs perfonnes avoieut cherché i retires. 
L'Impératrice de Rnflîe vient de les acheter 
pour l'Académie desScicnces de Petei fbourg. 
X*s (teurs Euler , Lexell & Krarft , Membres 
de cette Académie , font charges de les exa- 
miner , 4c de publier ceux qui métitent le plus 
de voir le jour. 

De Lijbvrme , U 6 Septembre 1774, 
Le Marquis de Clermont d'Amboife, Am- 
ealTadeur de France à la Cour de Portugal , 
4c la Marquifc fon époufe, partirent le f de 
Ce mois , pour fe rendre aux eaux*r<j CjUjs , 
à quatorze lieuesde cette Ville. 

De Rome , U n Septénaire 1774. 
Le Pape Clément XI V ( François - Lau- 
rent Ganganelli ), aptes avoir occupé la Chaire 
de Saint Piètre pendant cinq ans & quatre 
mots, eft mort ici , ce matin, Âgé defoixaota- 
noufons dkx mois 5c vingt-deux jours, étant 
rte dans IcDtocèG: J« Ritniaj ,.lc j 1 Oclobre 
1701. $*SaUucté. avoit recula veille , l'E*> 



uême- Onction , avec tente Ta coneoilHace. 
Depuis quelque temps., l'affection dameoielt 
laquelle leSaictPete étoitfujct, au lieu <le 
reportera ta peau , avoit attaqué l'intérieur 
de la bouche 5c les glandes de la goege. Sa. 
maigreur 5r fa ibibleiXe ne tardèrent pas à don-, 
ner de très- vives inquiétudes : elles augmen' 
teient encore par un dépérilTement qui fnt le 
préfage de la lin prochaine. Les vertus par 
lcfquelles il a édifié la Chrétienté , la fagefle, 
la prudence 2c les lumières avec lesquelles il a 
gouverné l'Eglife, lui ontaiTuré les regrets les. 
plus juftes 5c les mieux mérités , 5c l'ont placé 
au rang des Souverains qui ont te plus illuftré 
le Trône Pontifical. Sa Sainteté a péril fié jus- 
qu'à la fia à ne pas déclarer les onze Cardi- 
naux réfervés in petto* 

Sa Majefté Très-Chrétienne a nomme le 
Cardinal de Bcrnis Protette*! des Affaires de 
France en Cour de Rome ; cette place étoir 
reliée vacante depuis la mort du Cardinal 
SciarraColoona,arri vée au mois d'Avril j 75 e. 

t>e Rj«ufe 9 le 16 Août 1774- 
Le Sénat de cette République a fait offrir 
au Prince de Radzîwill, *c i la PrrocefTe Vo- 
loJimir, fille de la feue Impératrice Elifa- 
•betb 5c du Contre Razataovski , an préfet* 
confiftant en fucre rafiné , casTé du Levant •> 
bougies , commeftibks de diverTes fortes 5c 
fruits do Pays; 5c Leurs Âlrefles ont comble 
de libéralités vingt deux Sa Ida k qui «et porté 
ee préfent dans des plats d'argent, ainfiqueleft 
autres oerfonnes chargées d'exécuter cette 



De Londres , le 13 Septembre 1774. 

En conféquencede la féconde prorogation, 
les deux Chambres du Parlement fe font af- 
femblées le 1 6 de ce mois , i Weftmmfter, 
Le Lord Chancelier a prorogé de nouveau le 
Parlement au 1 < Novembre. Les Lor JsCosn- 
m Maires qui étoient préiens , font le Lord 
Chancelier, l'Archevêque At CantotbetySc 
le Lord Rocbfort. 

Il y a quelques jouis que le ficur Scott , 
Capitaine de U Favorite , tomba de fon Bâ- 
timent dans la mer, d'où on le tetira prefque 
mort; mais au moyen des fecours qui lui ont 
été adminiftrés, il eft maintenant parfaite- 
ment tséfafbli. 

On garde le plus profond fecret far leeoo* 
tenu des dernières dépêches du Général Gage» 
arrivées ces jours-ci. Il fe débite fenlemtnc 
que quelques-uns des babitansde Bofton qui 
fe font donné le plus de mouvement pour la 
convocation des aifcmblces , ont çt«i ariêtés fie 



Digitized by Google 



conioiu i bord Je* Vaifléiux deguerrc qui Q 
doivent les tranfporter ici. 

Des lettres de Bengale , apportées par le 
Vaiiïeau de la Compagnie des Indes CHar- 
court , annoncent une Jifette générale dans ce 
Royaume. Les habitai* les pins riches ont 
acheté tout ce qui fe trouvent de riz & d'antres 
provirions ; Se les pauvres , privés de tous 
moyens de fubfifter , font réduits aux plus 
arTreufes extrémités. La rigueur de la faifoa 
ajoute encore i l'horreur de leur fituation: 
ceux çjae la £atnrae avoit épatgnés , ont fuc- 
combe aux maladiesioçoatioeaecspar les cha- 
leurs excellîves de l'été. 

De liofton , Le If Août 1774. 

Le 6 de cea\o\% ^UftÀgueleScjriorough 
eft arrivée ici d'Angleterre , après une tra- 
versée de (citante jours. Ce Bâtiment a ap- 
porté des dépêches pour le Général Gage. Il 
avoit auAi abord 10,000 liv. ft.deftinées pour 
les troupes employées i l'expédition de cette 
Ville. 

Sa Majefté Britannique ayant nommé le 
fieur Thomas Oliver à la place de Lieutenant 
au Gouvernement de cette-Province , facom- 
mirtion a été lue le 8 , dans la Chambre rhi 
Conleil i Silern , ou le Gouverneur a fait 
prêter difTérens lérmens. 

Tous les Députés de cette Province au 
grand congrèsd' Amérique ront-mis à la voile 
le 9 , pojr Philadelphie , où doit fe tenir I'af- 
fcmblée. 

lleft arrivé ici le 4' Je ce mois , douze rafls 
de poifîen filé* une certaine quantité d'huile, 
que nos frères de Matblehead nous ont en- 
voyés en prefent. Les Commis des Douanes , 
croyant que ces provi lions ne pouvaient être 
réputées des vivres ( terme employé dans le 
Bill concernant le Port de Bofton ) , ne vou- 
laient pas les laiffèr entrer dans le. Port : on. en 
avoit ufé de même i l'égard du riz qui nous 
ctoit venu de la -Caroline Méridionale. Mais 
les Officiers des Douanes ayant enfin reconnu 
que ces provifionsétoientauifi bien un article 
de nourriture qu'on effet comme r cable, les 
ont lailTé entrer. Ils ont auHt .permis qu'on 
lançât à l'eau les Batimens que l'on conftrui- 
foit dans le chantier ; liberté qui avoic été ré- 
futée pendant quelque temps. . 

H«er le Régiment Royal'Gallois, Infante- 
rie , eft arrivé ici de la Nouvelle-Yorck , où* 
des Batimens de traofport étoient allés le 
prendre. Ce Régiment fera débarqué demain , 
le prendra fes quartiers au Fort deHill. 
De U lfaye r Ie xaStptembte 1 774. 

Le 6 de ce mois , la violence du wnps jewa 



fut le fable , près du premier banc , â un quart 
de lieue de Wyr-op-Zée, leNavite te Itttry % 
commandé par le Capitaine Richard Goldl- 
mit, -venant de BLyth, .avec une charge de 
charbon deftinée-pour Schiedam. Ce malheur 
arriva à l'entrée de la nuit; A on fut obligé 
d'attendre au lendemain pour.porrerdu (ecouic 
aux gens de l'équipage, qui fe trouvoitnt 
dans la plus cruelle fituation. A la pointe du 
jour, la mer étant moins agitée , en mit en 
mer un petit Navire de Pêcheurs , qui ne put 
approcher à caufe dn vent contraire Je de la 
marée. Une autre Nacelle quj>n fit tirer par 
des chevaux , atteignit le Batiment/Ceux qui 
la mon'oient faifirent une corde du Vaitfeau 
naufrage, par le moyen de laquelle ils jette - 
rent.ltur ancre tout auprès ;>lc ils retirèrent 
enfutte l'équipage , qui confiftoiten fat hom- 
mes Se un moufle. Le Vaifloau'fut rapproché 
le 7 an matin,. par un grand vent du Nord. Il 
étoit entièrement briic , & fa charge tellement 
"difperfte, que ce qui en eft reflé fuffirad 
peine pour les frais du fauvemeot. 

Le Gouvernement de Bruxelles avoit rendu 
le • Juillet detnier , une Ordonnance concer- 
nant la fortie des grains. Une autre Ordon- 
nance,, du 3 de ce mois , tcftreint l'étendue 
qu'on pouvoit donnerd la preraiere~Il e ft dé- 
fendu, fous tes pemes ftaniées contre la frau- 
de, de portera l'étranger ni froment ni feigle, 
par Turnhout , Anvers , Saint- Philippe, Sa : nt- 
Nicolas , Gaod, J3ruge* , Oftende'âc Nreo*- 
port. Depuis ce fécond Règlement , les grains 
■ont enurmeoeé i diminuer dans les Etats de 
l'Impératrice Reine. On a fur tout fermé let 
voies qui cooduifoient cette denrée dans les 
Ports de Hollande. On apprend que la même 
précaution a été prifè par plufieurs autres Sou-, 
verains. 

Adions , Iodea Orientales, 344. Iodes Oc* 
cidenrales, 347. Banque, 4 £ pour 100. 

Change fur Londres, j t. 10. 

Aérions de la Compagnie Angloilè des lai 
des Orientales , 148 \. 

De PerfailleSi le 6 O&obrt 1774» 

.Le Roi a accordé l'Evêché d'Arrasi l'E- 
vêque de Saint- Orner} celui de Saint- Omcri 
l'Abbé de Puyfégur , Vicaire Général de 
Rouen;- l'Abbaye de LefTay, Ordre de Saine 
Benoît t i l'Archevêque de Befançon ; ceL'e 
de Saint- Quentin , Ordre de Saint Augui tin, 
i l'Abbé de Béon , AumAnier de Madase 
Adélaïde; cellede Notre-Dame des Ver tu s , 
même Ordre, à l'Abbé du-Bouzet , Viuiie 
Général de Reims ; cellede la Honce, Ordre 
aie Pfénxmtfés., i l^bbédc Spens , Vicaire 
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Général de Bayonne, i: celle de Fontaine 1e- 
Comte, Ordre de S inr Auguitio , à l'Abbé 
Oroux , Cliapelamdu Roi. 

Le i de ce mois, le Roi , la Reine 8c la 
Famille Royale ont (igné le contrat de mariage 
du Mar^ui de Roche Dragon, Capitaine dans 
les Carabiniers , avec Deraoifrlle de Sailly , 
Dame de la Comtcfle de la Marche , 8c hlle 
du Marquis de Sailly, Brigadier des Armées 
du Roi 8c Gentilhomme du Comte de la Mar- 
che. 

Le même jour , la Coiuteffe du Muy a eo 
l'honneur d'être préfentée à Leurs Majeftés& 
à la Famille Royale, par 1a Marquifc de 
Crequi. 

Le 4 , le Nonce eut une audience particu- 
lière du Roi, dans laquelle il notifia à Sa Ma- 
jefté la mort du Pape Clément Xl V. 

Le 8 du mois dernier , l'Académie Royale 
des Sciences , ayant i Ta tête le Duc de la 
Vrilliere , Miniitre 8c Secrétaire d'Etat , 8c 
Préftdent de cette Compagnie, eut l'honneur 
de préfenter au Roi le nouveau Volume de 
fes Mémoires pour l'année 1771 * avec la 
Dcfcnption de plulîeurs Arts. 

Le Roi a accordé des Lettres de Noblefle 
au (leur Foucault , qoi s'elr diftingué par l'é- 
tendue qu'il a donnée au commerce de l'Inde, 
ti par le nombre de VailTeaux qu'il a armés. 
De /■'arts, tt 7 Otiobre 1774. 
On célébra le 17 du mois dernier, dans 
la Chapelle Je l'Hôtel de l'Ecole-Royale- 
Militaire , un Service folemnel pour le repos 
de l'ame du feu Roi. L'Archevêque de Parts 
y officia. Le (leur Poncetde la Rivière, ancien 
Evêque de Troyes, prononça l'Otaifon Funè- 
bre \ Se lcComteduMuy,Mini(tre& Secrétaire 
d'Etat, ayant le Département de la Guerre, 
fit les honneurs de la cérémonie, en fa qualité 
de Surintendant de cet Hôtel. La jeune No- 
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WleiTe qui y eft élevée, placée fur des gradini 
en forme d'amphithéâtre, fembloii faire par- 
tie du monument ; & de toute cette pompe fu- 
nèbre , ordonnée avec autant de goûr que de 
magnificence , rien n'étoit plus touchant que 
l'afpeft de ce grouppe d'Elevés en uniforme, 
portant la tombe du Roi leut pere 8i leur bien- 
faiteur. 

Le 1' de ce mois, le Régiment de Condé 
Infanterie , arriva dcLuzarches i Chantilly , 
oti le Prince de Condé le palîa en revue , 8e 
donna à dîner i tous les Officiers & Soldats de 
ce Corps. Le Prince, 8c les Officiers Géné- 
raux & autres qui l'accompagnoient , ont été 
très-fatisfaits de la manière dont ce Régiment 
eft tenu 8c exercé, ainfi que de la précifion avec 
laquelle il a exécuté toutes les différentes ma- 
nœuvres preferites par la nouvel leOrdonnance. 

On a publié une Déclaration du Roi , donnée i 
Verfailles le 1 8 Septembre dernier , par laquelle Sa 
Majelie ordonne que les poinçons de revers des el- 
peces d'or fie d'argent, frappées en contequence de 
continuent d'être employés pour celle» 
qui feront fabriquées à l'avenir , comme avant U Dé- 
claration du i } Mat 1 774 ; 4: que l'effigie de Sa 
Majeflé foie la feule différence qui les distingue de 
celles du feu Roi. Veut en outre Sa Majeflé, que les 
louis d'or déjà fabriqués en vertu de ladite Déclara- 
tion , continuent d'avoir cours , lai (Tant néanmoins 
a ceux qui en ont , la liberté de les rapporter a«a 
Change des Hôleb des Mon noies, où ils feront reçut 
pour leur valeur ordinaire , fit échangés contre Ici 
nouveaux. 

Le tirage de la Loterie de l'Ecole-Royale- 
Militaire s'eft fait le ç de ce mois. Les nu- 
méros fortis de la roue de fortune font 1 1 , 31, 
66 , x6 , s 9- Le prochain tirage fe fera le y 
Novembre. 



Le (leur Carpentier , Maître-ès -Ans , a commencé 
le i' Je ce mois , fes Cours de Géographie , d'Hif- 
toire fie de Langues, qu'il continuera les Lundi, 
Mardi, Jeudi fie Vendredi, matin fie foir, rue du 
Four-Saint- Honoré, N\ 89. 
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% GAZETTE DE FRANCE, 



DU LUNDI 10 OCTOBRE 1774. 




Du 



Camp 



entre 



EUingt 



le 1' Septembre 1774. 



6" Ortofta , 




>E 19 Ju mois dernier, les troupes fe raf- 
femblercnr Aaws nos environs, 6i occupèrent 
le camp qui avoir été tracé pour elles. Le len- 
demain , le Roi y arriva ; 8c depuis, Sa Ma jefté 
couche fous la teote. Les troupes qui compo- 
font ce camp , font le Régimcur de Smalande 
te les deux Régime n s Je Scanie, Cavalerie ; 
un Régiment de HufTards , un Détachement 
d'Art illerie , 8t les Régimens de Cronoberg, 
Yonkoping& Calmar, Infanterie. 
Du Quartier gtniruld 'Ellinge , le 8 Septembre 

Le Roi 8c les deux Princes fes frères jouif- 
fent ici d'une très bonne famé : celle de la 
Ducheflè de Sudennanie eft également fatif- 
faifanre. Sa Majefté 8c les deux Princes cam- 
pent , malgré le mauvais temps. Le x 8t le 3 
de ce mois , les troupes font for des du camp , & 
ont fait diverfes évolutions, commandées par 
Sa Majefté. Le < au matin , le Roi donna au- 
dience au Baron de Guldenkron , Envoyé 
Extraordinaire du Roi de Danemarck auprès 
de Sa Majefté. L'audience finie > les troupes, 
après s'être formées fur trois colonnes , mar- 
chèrent vers Landfcrooe , 8c s'arrêtèrent entre 
Kcflinge Se Dagftorp. Le mauvais temps les 
empêcha de relier fous les armes 8c de ma- 
nœuvrer. Hier , toute l'armée eft rentrée dans 
l'ancien camp. 

De Scromshotm, le 3 Septembre 1774. 

La Reioe , qui eft arrivée ici le a 6 du mois 
dernier , en repartira le ai de ce, mois, pour 
fe rendre au Château de Gripshol m. 
De K opine , U % Septembre 1 774. 

Le %6 Août dernier , la femme d'un La- 
boureur nommé André Ericfon , eft accou- 
chée , dans le Diftria de Torpa en Wcllm*- 



de trois erfans 




nie 



un ti's & deux filles, 
S U! lc portent bien , jmli que leur merc. 
De Copenhague , U 16 Septembre 1774. 
La Compagnie Aliatique a t?nu le 14 & 
r 'rV- UOe affimb, « générale , dans laquelle 
fes Directeurs ont rendu leurs comptes jus- 
qu'au 3 1 Mai dernier. Il a été arrêté enfuire 
que la Compagnie enverroit cette année à U 
Chine , deux Bitimens , dont un relâchera i 
Tranguebar qu'elle en expédiroit encore un 
autre pour cette même Place, avec uo fécond , 
de(iiné i faire un voyage dans les Indes. Enfin, 
comme les expéditions particulières pour les 
Indes doivent commencer i avoir lieu cette- 
année , les Directeurs ont auflî été chargés de 
les encourager, Iorfqu'clles paroîtront avan- 
ugeufes à la Compagnie , 3c qu'elles ne feront 
pas contraires i fes privilèges. 

Sa MajcQé a rendu une Ordonnance , datée 
de Frjderichfbourg le 14 de ce mois, portant 
un nouveau Règlement, fuivant lequeffe fera, 
déformais lacquifirion des chevaux pour la 
Cavalerie. r 

Le Baron de Sprengporten , Envoyé Ex- 
traordinaire de la Cour de Suéde auprès de 
Sa Majefté , eft arrivé ici , pour y reprendre 
les fondions attachées à fon caractère. 
D*Pi*»m* t U 17 Septembre 1774. 

L Impératrice- Reine ayant daigné agréer 
les Ouvrages de Dora Anfcrt , BénédiéÏÏn d* 
I Abbaye Royale de Saint Lucien de Beau* 
vais , des Académies d' Arras , * des Arcades 

£ ■ > n C » f4it rcme «" i ce Religicux,une 
Médaille d or , accompagnée d'une lettre 
trés-flatteule. 

De UJbonrte , U 13 Septembre 1774. 

On vient d'imprimer ici une Décilîoo , poar 
lervir d'interprétation au dix- neuvième Para- 
graphe de U Loi du *o Juin dernier , qui or- 

H4 
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donne de ne pas pourfuivre les exécutions 
contre les débiteurs absolument infolvables. 
Cette Dccifton établit que les particuliers ac- 
. tueilement en prifon pour ce mime motif d'in- 
folvabilicé , Se les coupable» qui y font détenus 
fiutr de pouvoir Satisfaire aux pi-ines pécu- 
niaires prononcées contr'eux , doivent être 
compris dans la difpofition favorable de cette 
Loi , ck ê;re mis en librr é. 

De Cadix , le 9 Septembre T774. 
Les Intendans du Bureau de Saroé de cette 
ViU.- ont dernièrement reçu ordre du Roi , de 
n'admettre aux opérations du commerce , les 
VaitTeaux venant des côtes de Ruflie , qu'a- 
près la plus rigoureufe quarantaine. Cet ordre 
eft fondé fur la nouvelle qu'eu a eue d'une 
maladie épidémique, qui s'eft mamfeftée en 
Ruflïe. 

Depuis le 19 du mois dernier , il eft arrivé 
ici , de différens Ports de l'Amérique , fept 
Navires marchands Efpagnols , dont trois ve- 
nant de la Havane , awrc des cargailons de 
fucre , de rabac , de cuirs, d'indigo , de coton 
àe de cire : une Hourque du Roi , nommée la 
Sainte- Anne , venant de Cartagene Se de la 
Havane , chargée de quarante-cinq canons de 
fer de différens calibres , hors de fèrvice , Se 
de cacao , de bois , de cuits Se de fucre j un 
autre Bâtiment nommé de même , veoant de 
la Vera-Cruz , en foixante-treize jours de 
«raverfée, avec une cargaifon de 1610 arrobes 
de Jalap, Se diverses autres marchandises ; un 
sixième Navire nommé la Galga , venant de 
Cartagene Se de la H ivane , chargé de rùaftres , 
de drogues médecinales , d'écaillé , de cuirs, 
de fucre & de coton ; Se enfin , le VailTcau de 
regiftre/j Limena, venant de Buenos- Ayrcs ? 
en cent treize jours detraverféc, avec 7 *1764 
piaftres pour le compte du commerce , j 1 , 
459 cuirs et) poil , 70 balles de laine de Vi- 
gogne , 141 b* rces de cuivre , Sec. Les deux 
Frégates de guerre la Saînre-Certrude Se l'Af- 
frée , commandées par les fieurs Perlet Se Par- 
re-Arroyo , firent voile de cette Baye le 3 de 
Ce mois , pour retourner en croifîere fur les 
Caps. Il partit eu même temps d'ici , trois Na- 
vires marchands, dont deux pour Honduras & 
jin pour la Hwane , avec diverfes cargaifons. 
De Cartagene , le 17 Septembre 1774- 

Le Vaiffeau de Sa Majetté , le Saint J an- 
fier , commandé par le ûeur de Rubalcar , 
c-ft de retour de Naples , où il étott allé exé^ 
cuter une Commiffion. Il rentra le 1 1 , dans 
çc Port. Le Marquis de Fogliani , ci devant 
Vice Roi de Sicile, part aujourd'hui pour 
Jjaiùd, Le motif dç foo voyage eft , au* 



yeux du Public, un myftere que le temps feul 
pourra dévoiler. 

Hier, l s trois Chebecs formant la première 
divifion de ce Département , aux ordres du 
fieur de Barcelo , Capitaine de VailTeau , re- 
vinrent ici , après une croifîere infructueuse 
contre les Corfaires Algériens. Ils n'ont d'ail- 
leurs , rien rapporté qui mérite attention. Cet 
trois Batimens , auxquels on joindra les deux 
Chebecscouriers d'Oran , qui font aurtl dans 
ce Port , tranfportctont iocefCarameat le Ré- 
giment de Burgos à Orau , où on l'envoie en 
garnifon pour relever celui de Murcie. Le» 
mêmes Chebecs paffêront ce dernier fur la 
Cote d'Alicante. Il fe rendra delà à un gros 
Bourg peu diflaut de ce parage , où il formera 
le fécond Bataillon qu'on veut y ajouter , Se 
qu'on y exercera cet hiver. 

Le Régiment Suifle de Saint- Gai , qui 
étoit en garnifon à Alicante , a paiTé dans 
celle-ci , où il eft arrivé ce matin. 

De Naples , le xj Août 1774- 
Entre les raretés envoyées dernièrement an 
Roi, par Sa Majefté Catholique, il y a uns 
coquille qu'on dit être du poids de 500 liv. le 
qui feta placée dans le Afufrum de Portici. 

Qn mande de Venife , que le Comte de 
Breffa , aceufé de trahifon , a été pendu dans 
l'Ifle de Zante, Se que plufîeurs de fes com- 
plices ont eu le même fort. 

De Home , le 3 Septembre 1774. 
Le portique du nouveau Mufa-xm Clémea- 
lin elt rini. Ou el't actuellement occupé i orner 
la Salle dite àd Toqo, dans laquelle feront 
placées les deux ftaïucscololTales du Nil Se d« 
Tibre , qui viennent d'être reftautées p--.r le 
fleur Sibilla, Sculpteur , ainfi que la précieufe 
Collection d'Animaux de fculpture antique, 
qui eft dé|i placée dans cet édifice. 

De fenife , le i r Septembre 1774. 
Le Gouvernement voulant réprimer la trop 
grande licence avec laquelle on répand ici 
toutes fottes de Livres , vient de défendre l'in- 
troduction de ceux qu'on tire principalement 
des Pays ultramontains, Se qui traitent de mar 
tieros contraires à la Religion Se à l'autorité 
des Souverains. 

De Parme , le 1 3 Septembre 1774. 
Dimanche dernier, on a fini les Prières de 
Quarame-Heures , ordonnées dans cette Mé- 
tropole , pqpr l'Archiduchefle Infante , qui 
avance heuteufemeot dans fa groflefle. 
De Londres y le 13 Septembre 1774. 
On s'occupe beaucoup i la Nouvelle-York, 
du projet d'étendre , par le moyen de la navi- 
gation , le çormneice de cette Province, juf, 
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tjû'attx Nations tauvages le» plus éloignées , 
établies fut le lac Ontario & fut le lac Supé- 
rieur : on doit élever une chaîne de forts au* 
paflages les'plus imporuns 3c les plus dange- 
reux. Moyennant ces précautions , les opéra- 
tions du commerce fe feront arec plus de su-* 
reté 8e de fuccès , 8e rien ne troublera plus la 
profpéritédu Pays, délivré par-là des allarmes 
«ue doivent infpirer les incurûoos fréquentes 
fauvages. 

Delà Haye , le xj Septembre 1774* 

Les Etats de la Province dcHoltande con- 
tinuent leur* délibérations j Se le Comte de 
Welderen , Envoyé Extraordinaire de la Ré- 
publique à Londres , eft arrivé ici. 

Le n jufrage d'un carrolTe de fuite de l'Ar- 
chiduc Maximilien, en partant la Meufe le 
1 1 de ce mois , fur la route de Breda , n'a pas 
été auffi fatal qu'on avoir lieu de le craindre. 
Le bagage d* l'ArchHuc A les hommes 
tombés en mê ne -emps dans l'eau , en ont été 
retirés fans accident. 

Le if de ce mois, »on fit i Amfterdam , 
l'ouvertn'e de la nouvelle Salle de Sp-dtaclc , 
qui a été conftruite i la place de celle qu'un 
incendie confuma il y. a deux ans. 

Les Dire cteurs de la Compagnie des Indes 
Orientales iMiddelbourg,ontnom.né le n'eut 
Jacob de Frein , pour commander le Vaif- 
feau l 'Europe , qui doit aller i la Chine , pat 
Batavia. 

Le 1 8 de ce mois , le VailTeau de la Com- 
pagnie, le nouveau Roon , Capitaine Cocl- 
ders, mit i la voile pout Batavia; Se le Vaif- 
feau r Eperon , Capitaine Daniel Baars, pout 
EiTequebo& Dcmcraji. 

Le ti , les Directeurs de la Compagnie 
des Indes à Amfterdam , donnèrent le cern- 
er mandement des VaifTeaux , le Holbr.d , le 
Thuijler Afey & le Poorberg , aux Capitaines 
Henri WiUems, KlaasRoem, Si Ryndert den- 
Uyl. Ces Vaiifcaux front partie Je la Flotte 
qu'il elt d'ufage d'expédier i Noël pour les 
t laies Orientales. 

De Perfailles , h 9 OHobre 1774. 

Le 4 de ce mois , le Geur Poncet de la Ri- 
vîere , ancien Evêque de Troyes , 8e Com- 
mandeur EcclefialHque des Ordres Royaux 
Âe Notre* Dame du Mout-Carmel 5c de Shitit 
Lazare de Jétufalem , a eu l'honneur de pré- 
fenter i Leurs Maj-frés , & à la Famille 
Royale , l'Oraifon Funèbre • qu'il prononça 

• Cette Oraifon Funèbre fe trouve cher Guil- 
laume Defprez , Imprimeur Ordinaire du Roi fledu 
Çittfc de France , rue Saint- Jacquet, 
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le 17 Septembre dernier , dans la Chapelle de 
l'Ecole Royale Militaire. 

Le même jour , le Marquis de Srytres- 
Caumout, député de» Etats du Conrac Vrnasf- 
tin , pout complimenter le Roi fur fon avè- 
nement au Tione , a eu de Sa Majefté , une 
audience publique , à laquelle il a été con- 
duit , ainfi qu'a celles de I* Reine Se de la 
F.imilic Royale , par le fieut Tolozan , Intro- 
ducteur , 8c le (ieur de Sequevillc , Secrétaire 
Ordioaire de Sa Majefté i la conduite des 
AmbaiTadeurs. 

L'Abbé de Launay , ancien Lecteur Se 
Pcnlionnaire de la Cour de Portugal , a ctt 
l'honneur de préfenter i Leurs Ma jeftés, Se i la 
Famille Royale , une Ode de fa composition 
qui a pour titre : le Courage dans les peines 
de l'EJprit , fuivie d'un Poème imitulé : les 
l'iai/irs de l'Efprit \ 

De Paris , le to OBobre 1774- 

II paraît une Ordonnance du Bureau dei Finan^ 
cei, du* Septembre dernier, par laquelle conforme-* 
ruent à celle du 10 Avril 1 771 , il et défendu à cour 
ProprktaitcJ , Ma«,ons , Charpentiers &: Ouvriers, 
de faire aucunes réparations aux murs de fa c des 
nuifoiu fiiuccs dans les tra/etfes de< \ il ! es , Bourgg 
& Villages , fans en avoir obtenu 'es permiflîons te 
alignemens, à peine de démolition des ouvrages^ 
de 1 23 liv. d'amenie , Oc d'ernprilonnemcnt de*. 
Ouvicts. 

L'Académie Royale des Br Iles-Lettres % 
Sciences Se Arts de Bordeaux, annonce qu'un 
Citoyen zélé pour lr bien public , a de lt i né 
une fournie de 500 liv. à un ouvrage qui in-* 
diquera la meilleure manière de tirer puni de» 
laudes de Bordeaux quant la culture & i la 
population. L'Académie propofe ce fujet 
intérerTant, pour l'année 177$. 

Le 11 dû mois dernier , la Ville de Pcr* 
pignan fit célébrer , dans PEglifc Cathédrale 
de Saint Jean, un Service folemnel pour le 
repos de l'ame du feu Roi. Sur l'invitation de* 
Confuls , le Confeil Souverain de Roiiffiîiort 
y aflifta , ainfi que les Officiers des Jurifdrc-^ 
rions fubalternes Se le Corps de l'Univerfité. 
Le fieur de Chollet , Lieutenant de Roi t 
Commandant dans la Province en l'abfcnce" 
du Corme de Mailly , s'y rendit, i la tête de 
l'Etat-Major des Officiers de la Garnifon , 8c 
de l'Ordre de la NoUctTe. L'Académie de 
Mu fi que exécuta pendant le Service , la Mefle 
de Gilcs; Se l'Abbé Jué , Bénéticier de la Ca*. 
thédrale , prononça l'Oraifon Funèbre. 

On mande de Grenoble , que le 1 5 du même 
mois , trente prifonniers condamués aux ga- 

* Ces deux Ouvrages fe vendent che* Yalleyra 
l'ainé, roc de la Vieille,- Bouderie, 
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Ictcs , Se embarqués fur la rivière d'Ifere , .£ 
fous la garde de quatre Sergeos, parvinrent , 
en le levant tous à la fois avec violence , à 
détacher la partie du Bateau à laquelle étoit 
clouée la grande chaîne ; Se qu'à l'inftaot ils 
environnèrent les Setgens Se le Conducteur 
4n Bateau. Sur le premier avis qu'on en reçut, 
un Détachement de Grenadiers du Régiment 
de Bcrry Si laMaréctuulTee accoururent pour 
les loumettre. On en a ramené viogt à Gre- 
noble. Les du autres fc font enfuis ; mais par 
les mefures fages qui ont été prifes , il ne leur 
fera pas poflible d'échapper aux recherches 
que l'on en fait. 

Une lettre de Rome , en date du a i , por- 
toit ce qui fuit : « Le Souverain Pontife nous 
» donne de vives allarmes depuis Dimanche 
s» dernier, que la fièvre lui eft revenue. Sa 
» Sainteté a été administrée ce matin ; Si le 
x* Saint Sacrement eft espofé dans la plupart 
v des E^lifes. Si l'inflammation dont le Saint 
» Père eft menacé n'a pas lieu , nous pourrons 
»efpcrer la guétifon d'un Pontife que fon 
» extrême bonté , 5c toutes les vertus qu'il 
a> réunit à cette qualité, nous tendent infini- 
ut ment cher. » 

Le 15 , la ComtciTe de Nadaillac eft ac- 
couchée d'un gaicon, à Chaumont en-Vexin. 

On vient d'éprouver une féconde fois , au 
Faubourg de la Guillotiere à Lyon , les heu- 
reux crfets des fecours employés pour rendre 
la vie aux noyés. Le xo Septembre dernier , 
la nommée Bonnatd , enceinte de plufieurs 

AVERTI 



mots , tomba dans an puni de vingt-cinq pied* 
de profondeur. Elle n'en fut retirée que troi» 
quaits- «l'heure après , avec tous les symptô- 
mes de la mort : mais , an moyen de ces fe- 
cours , qui lui furent admit iftrcs par le fient 
Tei/îier , Chirurgien , elle repiit fes (èns au 
bout de trois heures ; Si fon état eft actuelle- 
ment auflî fatitfaifant qu'on puiffe le defirer. 

Châties- Jean Bertin , Evèque de Vannes » 
Se Abbé de Saint Gildas de Ruys , eft mon à 
Vannes , le 14 du même mois , daus fa foi- 
aante-troilîeme année. 

Le Pcte Bonavcnture Giraudeaa , natif dé 
Saint-Vincent fur Jard , Sçavant diftingué 
par fes connoîïïances dans les Langues La- 
tine , Hébraïque , Grecque , Efpagnole Se 
Italienne , Auteur d'un Dictionnaire , d'une 
Giammaire Grecque , Se de diversautrcsOu- 
vrages eftimés , eft mort aux Sables d'Oloune, 
le 14 du mois dernier , dans la foixante- dix- 
huitième année de fon âge. 

La prétendue PrinccSe Volodimir , dont 
il a été fait mention 1 l'Article de Ragufe, 
M . 80 , Page 3 5 1 , ne peut être qu'une aven- 
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turiere ; & ce qui la concerne dans cet Arti« 
de , antérieur à la nouvelle Dire&ion de la 
Gazette , eft controuvé. 

Le fieur Félix Vicq «TAzir, de l'Académie Royale 
de* Sciences , Doâeur- Régent de la Faculté de Mé- 
decine de cette Ville, & Médecin de Monfeigneur 
le Comte d'Artois , ouvrira le 14 de ce mois, foa 
Cours d'Anatomie & de Phyftologie , dans fon am- 
phithéâtre , rue de Glatigny , quartier de la Cité. IJ 
continuera Tes Leçons tous les- jours de la 
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Le Diretleur de U Guerre de Frtnce prérient les Perfonnes qui ont intérêt de faire inférer dans cent Feuille , 
'des' Avis dt Prtfentations à U Cour, de Signatures de Contrats , Mariages, NaiJ}*ncti , Morts ou autre» 
objets de ce genre, d'en faire remettre du Bulletins écrits lifibltment bfignês, au fieur le Gendre, Valet-if 
Chambre du Roi t? Correspondant de la Galette de France , à U Cour ; ou f l'Abbé Aubtrt , 
te de France , rue des Fillts Saint-Thomas , à Paris. 



DirtSeur dt la G«- 



COURS DES EFFETS PUBLICS 1774. 



OOohre. 


JeudiS 


Vtndrtdij 


Samedi 8 


Cour. d. Imd. 
!Ac*. a 3 Coup. 
D'. îf à 3 C. 

D # . r* à i c. 

D°.*5"iiC. 


1790 iÎ7~ 
1150 


1780, 7J 
1 140 

37< 


*77<>* 71 
• • » • • 



CHANGES du 8 



Amfterdam. 
Londres. . . 
Hambourg . 
Madrid. . . 
Cadix. ... 
Livourne. . 



vij 
181 i 



14. 18. 4. 
14. 17. 

91 î 

Lyon, SS. 1 p. 2. p. 



Nombres Jortis depuis l'établifement de U Loterie de f Ecole-Royale Militaire. Chei Mongay , Efpagnol , rue de 

Ja Vieille-Draperie } & Calabre , Traiteur , rue des Arcis. Portraits du Roi fc> de la Reine , gravis par Ca- 

rtelin , Graveur du Roi. Chez Bligny , Cour du Manège aux Tuileries. Prix x lir. les Hommages t> les 

V*u*de la Nation Françoife , préfentes i Leurs Majeftés & â la Famille Royale , avec un Difcours ; par l'Abbe 
Jacquemont du Valdaon A Amsterdam $ Je le uouve i Paris . chea Cgewricr, Imprimeur Libraire aux Gale- 
ries du Louvre, bt. j«-g°. ' * 1 



Digitized by Google 





GAZETTE DE FRANCE > 



DU VENDREDI 4OCTOBRE 1774. 





De Berlin, U 10 Septembre 1774. 



JLiE Prince Frédéric de Brunfvick, Se les 
Ge.iéraua de Ramia Se de Louum , \\>n 
Gou«cta?ar te l'aatre Commandant de cettte 
Cipictle , en font partis ce marin , avec les 
C-ncrau* de Çtejnftellet & Je Rofchenbjr , 
& tfiacts autres OfHciers Généraux arrivés 
ici des Provinces. Tous vont i Potfdam, ou 
ils afflue 10 k aux grandes manoeuvres que le 
Roi y fait exécuter chaque année , dans cette 
fiilbn. Les Rcpimrns de Lottum & de Kof- 
cbeubir , Infanterie , le Régiment des Gen- 
darmes te uo Régiment de Hull.u Js , fc font 
autfi nvs en chemin pour fe rendre à la même 
«aJellirution. 

Le fieur de Scbwachheim , Minière de 
"Bavirre en cette Cour , étant fur le point de 
retourner à Munich ., Sa .Majerté lui a fait pré- 
sent d'une cabaiiere d'or avec Ton portrait cn- 
riclu de diamant. 

Le Comte de Vifconti cft arrivé ici d'Ita- 
lie. Le Comte de Kwilecki , Envoyé Extraor- 
dinaire du Roi de Pologne auprès de Sa JVIa- 
j'elé , partira demain pour Warfovie , où il 
doit fé/ourner quelque temps. 

Jean Frédéric Mcckel , Membre t'A- 
Cidémie Royale des Scirncs , fle premier 
Profelïeuxd'Anaiomieen l'Univerlitc de cette 
Ville, cft mon ici le 18 4e ce mois, i^c ! de cin- 
quante-un ans. Lf* découvcitcs utile» que ce 
Sçavant a fanes dans (on Arr , lui aiTurent un 
rang djftmgoé parmi les Médecins de noue 
■ficelé. 

De Li'JJt^ en Saxe , U 1 0 Septembre 1774. 
Le 6 de ce moi-;, !?• feu prit devant la porte 
fupérieure de cette Ville , Se ce;. fuma , en une 
keure de teupi, vi.i^ fix granges , toutes 
ajtmpiiea des £ uns de nos mouTons. U y aeuu:i 
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gr.^nd nombre de bertiaux enveloppé dans ce 
dcfallrc; Se fins une direction hcuicufe du 
»ent , toute aotre Ville eut écé réduite en 
■cendres. On préfume que cet incendie n'a paa 
été l'ouvrage du bazarda 

De Li/t o/ine , U I j Septembre 1774. 

Deux VaifTcaax de la Compagnie de Ma- 
ragnon , qui écoient en charge depu's rroifi 
mois pour le compte de cette Compagnie, Se 
qui dévoient aller au Para , ont été arrêtés le 
3 de ce mois, par ordre du Roi. On adore 
qu'ils porteront au Rio de Janeiro , une quan- 
tité confiderablc de poudre & de canons ; te 
Ton fait monter le nombre des troupes def- 
.rinées pour cette Colonie , i deux mille hom- 
mes, qui feront pris aux Illcs de Saint- Mi^udl 
& de Tetcere. 

De J/uJdJ t le io Septembre 1774, 

Sa Majeflé a donné la place de Secrétaire 
au Confeil des Finances, vacante par la mort 
du Baron île Cafa Goda , à Don Antonio Ven- 
tura de Taranco , Secrétaire du Rm , & pre- 
mier Commis de la Secrétairerie d'Etat Se des 
Dcvèclies de Gracr & de Jult:ce. 

Don Juan- Antonio de Madam^a , Cheva- 
lier de l'Ordre de Saint Jacques, Secrétaire 
du Roi , Directeur « Administrateur Général 
des Coariers Se des Polies du Département de 
Cadrx , a obtenu pour lui &pour (es defeen- 
dans, un titre de Caftille & la dénomination de 
Marquis de Cala Aita. Le Roi , en lui ac- 
cordant cere grâce, a voulu récompenfer .le 
7ele avec lequel il a (ervi Sa Mû'jefré dans ics 
divers emplois qui lui ont été confiés pendant 
iren'e-deox ans, & particulièrement Ir fc.n 
qu'il a ptis de bâir Se de peupler un Viilege 
dans Tlfle ûc L on. 

Le 14 ie ce mois, le Paquebot Royal de 
Polie, nomme el Principè t qui ctoit parti 
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delà Havane le le Aodt dernier, arec les j|j 
dépêches du Roi , eft arrivé à la Lorogne. I 

Le 1 1 , Don Julian de Hermofilla, Mi- Il 
mit re du Confeil des Finances , 8c de la Junte | 
Générale du Commerce, des Mounoies 8c des | 
Finances , eft: mort en cette Capitale , âgé de I 
foixante-dix-iept ans. jlj 
De Londres , le l* OHoire 1774. § 

Il s'eft tenu hier, i Saint James, un Con- H 
feil , daBs lequel le Roi a (igné une Proclama- J 
lion pour dilloudre le Parlement actuel. Il a H 
été donné ordre en même temps , de faire de |f| 
nouvelles lettres circulaires pout l'élection des 
Membres qui composeront le nouveau Parle- 
ment , lequel doit s aliembler le 19 Novembre 
prochain. 

Il ne fera plus envoyé , dii-on, de troupes 
d'il lande en Amérique ; 8c toutes celles qui y 
paileront , feront tirées de la Grande- Breta- 
gne. On croit ce Règlement occafiooné par la 
défertion des Rigimens de l'EtablifTcmeat 
d'Irlande, aux ordres du Général Gage. 

Le Lord - Maire , les deux Shérifs , les 
Aldcrmans Wilkes 8c Savbriuge , 8c un grand 
nombre de Francs - Tenanciers du Comté 
de Middlcfex , tinrent ces jouis - ci une af- 
femblée , où il fut queftiou de nommer les 
Sujets qu'où pouira propofer pour êne élus ; 
Rcpréfentans du Comté au prochain Parle- 
ment. On procéda avant tout , à la rédaction 
de ditTérens articles qui devront être préala- 
blement lignés par le» Can Jidats , & dont voici . 
la teneur. Ceux qui feront élus feront tous 
Jcurs efforts pour obtenir, i°. une Loi qui 
>brege la durée des Parleroensj i°. un Règle- 
ment qui en exclue toutes peilonnes ayant des 
places ou des penfîonsj }*. une autre Loi ten- 
dant à ce que le Peuple y foir repréfeoté d'une 
manieie plu» légale ; 4 0 . Enfin, un Bill portant 
révocation des quatre derniers Actes relatifs 
aux Américains. Ces articles ainli rédigés, 
les Shérifs demandèrent aux Francs-Tcnan- 
çiers , s'ils étoient dans la ferme résolution 
d'exiger que chaque Sujet qu'on viendroit i 
propofer y fouferivît fans reftnftionj 8c o ux- 
ci ayant répondu affirmativement , le tient 
Wilkes fut uornné prrfque d'une voix una- 
nime, pour être un des Candi lats. Alors cet 
Aldcrman prenant U parole, aflara IesFrancs- 
Tenmçicrs qu'il étoit tout prêt de fe foumet- 
ftc à des conditions entièrement conformes aux | 
îentimens dont il avoit toujours été animé ; I 
Si, après les avoir remerciés de ce nouveau té- H 
ïtioign.'ge de confiance de leur part , il ajouta jj| 
gu'if cfpcroit s'en rendic de plus en plus di- 



gne, pu fa perfévérance dans les principes 
qui avoient jufqucs - là dirigé fa conduite, 
Se dont il ne fe départiroit jamais. 

Les instructions données le 6 Aodt dernier , 
par les Délégués de ta Province de Virginie , 
aux Députés défignés pour fe rendre au Con- 
grès général de Philadelphie , font conçues ca 
ces termes: 

a Les difpates malheureufes qui commen— 
p cerciu vers la troifîeme année du Gouver- 
» nement de Sa Majefté , entre la Grande- 
p Bretagne 8c fes Colonies Américaines, Se 
» que le temps n'a fait qu'aigrir , font crain- 
» dre enfin aux fidèles Sujets de Sa Ma- 
is jelté dans cette Colonie , de fe voir privés de 
p leurs droits naturels, aflurés par la confit- 
» tution & par leurs ch ines. Ils ont en con- 
» féquence pris ces difputes dans la plus fé- 
p rieufèconfîdération ; Se privés des moyens or- 
» dinaircs pour faire connoitre leurs griefs, ils 
» nous ont autorifés , en nous nommant leurs 
p Rcprélentans, à examiner les expédiens les 
p plus capables de remédier i la crife dange- 
» reufe od fe trouvent les affaires de l'Araé- 
» rique. Perfuadés qu'un Congrès général de 
» toutes les Colonies tendroit efficacement £ 
p ce but, parce qu'il raflrmblcrou les lumières 
p de toute l'Amérique Septentrionale , nous 
p avons défigné les fîeur Peyton Randolph , 
» Rie. Henrv Lée, G. Warhington , Patrick 
» Henry, RicRland, Bei. H/rritTon, 6(Ed, 
» Peod'eton, Ecuvcts, pour reprifenter cette 
p Colonie au Congrès qui fe tiendra à Phila- 
» delphie , au mois de Septembre prochain. 

» Et afin qu'ils foient mieux informés de 
p nos fentimens touchant la conduite qu'ils au- 
p ront à tenir dans cette occafion , nous défi— 
p ront qu'ils déclarent en premier lieu , que 
» nous faifons profefîion d'une fidélité invio- 
» lable envers Sa Majefté le Roi Georges III, 
p notre Souverain légitime , 8c que nous fom- 
p mes déterminés i le fou enir de nos vies 8t 
p de nos fortunes, dans l'exercice légal de fes 
p droits & de fes prérogatives. Ils ajouteront 
» que nous verrions avec plaiûx des rapports 
p d'union, fondés fur la conftitution. fe former 
p entre ce Continent 8c la Grande Bretagne, 
p & les liens d'affection & de commerce qui 
p unîfïoient auparavant les deux Pays , fe ré- 
p tablir ; ce qui ne pourra s'effectuer que par 
p Téloignement des caufes qui nous ont di- 
p vifs. 

» Il eft hors de doute que les Sujets Britan- 
p niques des Colonies font dans le cas de 
» ^retendre aux mêmes droits 8c aux mêmes 
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• privilèges dont lews Concitoyens jouiflent 
» dans la Grande-Bretagne ; 8c conféquem- 
v rocnt , que le pouvoir ufurpé par le Parle- 
» ment, d'afliijettir l'Amérique à fes Loir , 
» eft contraire à la coaftitution , Se doit être 

• regardé comme l'unique fource de ces dif- 
» férends. 

» Le but du Gouvernement feroit renverfé, 

• file Parlement avoir quelque pouvoir fur la 
» vie , la propriété 8r la liberté des Sujets 
» Américains , qui , par leur pofition locale , 
» n'y font, ni ne peuvent y être repréfentés. 
» Nous envifageons fous ce point de vue les 
» différens Actes du Parlement , pourimpofer 
» des taxes il l'Amérique , pour étendre la Ju- 
» riftMtion des Cours de l'Amirauté , pour 
» fiifir des Sujets Américains 8c les cranfpor- 
» ter dans la Grande-Bretagne , afin de les 
» juger fur des crimes commis en Amérique; 
» Se enfin, tous les Actes oppreffirs, relatifs à la 
» Ville de Boftoo 8c i la Province de ttLffa- 
v obufett. 

» La conftitution primitive des Colonies 
9 Américaines , qui leur permet des alTcm- 
9 blées , avec le droit de pourvoir 1 leur police 
9 intérieure, fcroit abfolument anéantie, û des 
» diflbiutions précipitées dévoient les préve- 
9 nir ou les fufpendre dans l'exercice de leur 
9 pouvoir législatif. 

9 Ayant befoin de la protection de la 
i» Grande Bretagne , nons nous fommes long- 
si temps fournis a fes actes de Navigation , qui 
» mettent tant de reft ri&ions i notre Com- 
» merce : mais nous regardons une pareille 
x» foomiflion de oorre parr , comme un ample 
» retour de cette protection; 8c ces actes n'em- 
» pruntant leur force que de ce feul fondement , 
» nous croyons pouvoir nous attendre à les voir 
9 reftreiius de façon qu'ils produiront un avan- 
» tage raifonnable à la Grande-Bretagne , fans 
i> nous être préjudiciables. 

d Le Peuple de l'Amérique , pour ob- 
9 tenir le redretîement de les griefs, fans 
» lequel il ne fera jamais ni libre ni heu- 
p reux , a préféré de s'expofer à l'inconvé- 
9 nient qui réfultera ds la cclTation de toute 
9 importation de la Grande-Bretagne , après 
» le t' Novembre prochain, & Je toute ex- 
» portation pour ce Royaume, après le 10 
» Aodt t77f . Nous fouhaitons fur-tout d'ac- 
9 qoitrer promptement 8c complètement nos 
9 dettes envers la Grande-Bretagne; 8c , afin 
» d'éviter le mal qui réfulteroit pour ce Pays- 
9 ci , d'une adoption prématurée du plan de 
» non-exportation , cooûdiiaat que par les 
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». foins qu'a pris le Peuple de nons procurée 
» une bonne récolte, il s'eft privé des moyens 
m nécefîaires pour fe vêtir , nous croyons de- 
» voir mettre des re (frictions à cet article. 
» Mais nous délirons que fur tout le relie , 
»vous concourriez de tout votre pouvoir, 
» avec les autres Colonies , au Congrès gêné- 
9 ral, 8c que vous adoptiez les tuefuresqu'cllcs 
0 jugeront les plus propres à remplir un but auffi 
»deOrable. 

» La proclamation publiée par le Générai 
«Gage, dans la Province de Maflachuleit , 
» traitant de trahifon toute allemblée des ha- 
» bilans pour délibérer fur leurs griefs & fur 
v la conduite à tenir dans cette occafion , Se 
» enjoignant aux Magilrrats Se aux Officier» 
» Civils de s'emparer de leurs perfonnes Se de 
» les juger fur leurs prétendues onenfes , eft 
» le procédé le plus allarmant qui ait jamais et» 
» lieu dans le Gouvernement Britannique. Le- 
» Général Gage s'eft approprié par-là un pou- 
9 voir que la conftitution refufe i notre Sou- 
» verain. Il n'a pas voulu déclarer en quelle 
» qualité ilexerçoit ce pouvoir inoui ; 8t nout 
9 ne fçavonss'il jufliâera fa conduite, en s'y 
9 difant autorifé comme Représentant du Roi 
9 ou comme Commandant en Chef des trou- 
» pes de Sa Majefté en Amérique. S'il fe con- 
» lidere comme a gilTant en qualité de Repré- 
» (entant de Sa Majefté , nous le ferons ref- 
p fouvenir du ftatut if d'Edouard III , qui 
» exprime & délîgne les crimes de trahifon ; 8c 
v nous lui rappellerons que le Code de lu 
» Grande-Bretagne a déclaré qu'il n'y avoir 
9 d: crime de trabifon que ceux que le ftatut 
9 défîgnoit. Nous ajouterons , que ce ftatut a 
» été fait pour ôter des mains des Rois titan» 
9 niques St des Miniftres mal-intentionnés, qui 
» s'appuient journellement fur des déclarations 
o de trahifon qu'ils onr forgées , le pouvoir de 
» répandre le fan g des plus honnêtes gens du 
» Royaume ;- 8c que le Roi de la Grandc- 
» Bretagne n'a nullement le droit d'aftujcttir 
» par une proclamation , fes Sujets aux cm- 
» prifonnemens Se aux peines corporelles 8e 
» pécuniaires. Sic'eft à titre de Commandant 
» en Chef des forces de Sa Majefté en Amé- 
» rique , que le Général Gage fe croit auto- 
» rite à agir de la forte, il faut confidérer cette 
» proclamation odieufe Se Illégale, comme une 
» déclaration précife & formclle,quece Vice- 
» Roi defporique ne prctenJêtre arrêté par au- 
n cune loi, ni par les droits des Sujets de Sa 
» Majefté , lorfqu'ils voudront s'oppofer au 
p plan formé pour l'oppreflion du Peuple de 
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» Maflachulett. L'exécution de cette procla- 
v mation ou les voies tentées pour l'exécuter , 
» juftifieront par conséquent làréfiftance & les 
» tepréfailles.w 

De Choify t le 8 Oàoirt 1774. 

Charlotte- EUrouorc Nougarer, âgée de fîx 
ans , a eu l'honneur de preierrter i la Retnt , 
une Pièce de Vers intitulée : V Hommage de 
tEnfuue *. 

Moniteur vient de créer une place de Mé- 
dfccin Confulrot attaché à (a perlonne ; St il 
y a nommé rc lîeur Portai , ProÉriTcuE de Mé- 
decine au Collège Royal, fie de 1' 



De Fontainebleau , le 13 Offabre 1774. 

Le 10 de ce mois, Leurs iVUjefrés , Mon- 
sieur, Madame, Moofeigneur le Comte d'Ar- 
tois , Madame la Constelle d'Artois, Ma* 
dame Clotilde fc Madame Elifabeth font ot- 
wés ici ; 8c leur préfcnoe a donné lieu au* 
■témoignages de <a plos vive aMéerefle. 

Le Marquis de Monrmorin , Lieutenant- 
Cénéraidet Armées du Roi , Chevalier de fes" 
Ordres , & Gouverneur de Fontainebleau , a 
eecu Sa Majefté fuivant l'utage ordinaire. 

Le Roi , oui , ce «sème -jour , s'étoit rendu 
4e Choify à retit-Boure , accompagné de la 
Reine, de Madame, deMoniéigneurlrComte 
<T Ai rois , de Madame Ja Comteflê d'Artois , 
-de Madame Clotilde & de Madame Elrfa- 
feerh , a été reçu par Moniteur i 4a léte des 
Carabiniers, que Sa Majefté a parles es revue, 
le matin à pied, ftJe foir â cheval. 

Moniteur s'étoit fait recevoir la veille par 

• Cet Ouvrage Ce vend i Patit , chei 
9>raires qui débitent les nouveautés. 



ce Régiment , & ravoir parTé en revue, ax~ 
compagné de Madame , qui avoir donné des 
cocardes à chaque Officier. 

Moniteur fit Madame avorent dîné , avec 
leur Cour, ehex le Marquis de Poyanne, MeP- 
ae • de Camp - Lieutenant de ce Régiment. 
Moniteur y a foupé 8c couché. Madame re- 
tourna le foir même, louper St coucher à* 
Chotfy. 

Le lendemain, le Marquis de Monrmorin 
a préfenté au Roi, k Bouquet de fruits , que 
fes Syndics ont apportés en la manière accou- 
tumée. 

Madame Viéroire 8c Madame Sophie doi- 
vent relier à Verfiilles, pouT tenir compagnie 
à Madame A.lélaïde , qu'une rndifpoli;ion , 
qui etr cependant diminuée , empêche <Je le 
rendre ici de quelque temps. 

De tarit , U 14 Octobre 1774. 

■ Le fieur Dupuk, "Secrétaire Perpétuel de 
J'AcadémieRoyale des Inscriptions & Belles- 
Lettres de cette Ville , & la Daeae Mainosi 
Dupuis, fa femme, ont été reçus dernière- 
ment de l'Académie des Arcades. 

Louis Marquis de Mailly, Comte detTu- 
bempré , Chef du nom If des armes de la 
Mailoo de Mailly , Maréchal des Camps * 
Armées du Roi , <& mort ici le 7 de ce soais, 
igé de cinquante- doux ans. 

Louis JérArtieHoldier de la Varerme, Bri- 
gadier des Armées du Roi , Chevalier de l'Or* 
dre Royal * Militaire de SaintLouis , 8c ancica 
Capitaine au Régiment des Gardes Francoiles, 
eft mort en cette Ville , le 9 » dans la quatre- 
vingt-deuxième année. 
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'VAvintmtn: du Rti âuTràne , Allégorie préfenu'e à Sa Majefté, par le fieur Pataj, Graveur. Chez! Auteur, 
i l'Hôtel de» Uiiins. Géogrtphie Univerfelle, du lieur Kufching, traduite de l'Allemand. Tooie VIH , con- 
tenant let Cerolet du Ba»-Rhîn , du HautRkin 6i de Suabe. Au rojpafw Cofmo&raphiqtie du fieur Julien , i 

l'Hôtel de Soilbife. LttCharmts dt la France, Contndanfe Allemande fcr Françnfe , dcdtèe &. ptefeutée 1 

Ja Heine, pat le fieur Bacquoy-Guedon. Cher l'Auteur, n»c de la Poterie ; & aux Adrefles otdinaite» de Mu- 

^,j UC . Lri Crii de P<tru, deffinéi parle u>ur Poi Mon. CheiTAurcur, Cloître de Saint-Honoré . vol. in -4". 

Cette CoUeâion feuucM 1 a Çaoiecsdctf feoilUa. Pri» t*f*j\er oiiintÀrc 7 luu aJ, 4c ta heau papier ul* 
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De ConJUntinofU , U 3 Sept entre 1774. 

Ï-a E Grand Vi fu partie 7 de ce mois , pour 
aller à une journée d'ici » au-devant du Sand- 
gi • k Schériff , qui doit rentrer le 8 , da»s 
Cette Capitale. Le Grand Seigneur ira auifi 
art- n i ,-e cet étendard. 

On n'a aucune nouvelle ultérieure de Cri - 
m:;; mais on eft perfuadé que les hoftilitél 
y 00c ceffe. On a envoyé des ordres i la Florce 
Ottomane pour revenir ici. Le bruit court que 
le fîeur Petetfoo , Brigadier au fetvice de 
Ru (lie | eft en chemin, 8c fera charge des Af- 
faires de cette Cour i la Porte , en attendant 
un Ambafladeur. 

Ab.lt- r Rezah Eflendi , qui avoit été ren- 
fermé au Château deCorcia, après ta déroute 
de Koflelgé , eft attendu dans cette Capitale , 
feu il a été rappelle. 

De Peurjbourg , le 15 Septembre 1774. 

L'Impératrice a déclaré i l'onConfeil qu'Elle 
avoit réfolu de fe rendre avec toute fa Cour , 
i Mofcow , pour y p aller une partie de l'hiver, 
ti y célébrer par des fêtes la cenclufioo de la 
paix. En conféqncnce , le Comte de Panin, 
l'on premier Minittre, a invité de la part de 
Sa Majesté les Mitriftres Etrangers i y accom- 
pagner la Cour. 

De JF'trfovie , U i \ Septembre 1774. 

Le Comte Branicki , à fon départ de Pe- 
tetfboaig, a reçu de l'Impératrice , ourre de 
magnifiques prefens & une fomrae considé- 
rable pour les frais de fon voyage, les raar- 

3 ues de l'Ordre de Saint André , avec une 
caroftie héréditaire dans la nouvelle Rutue. 
Ce Gran I Général arriva ici le 17 de ce mois; 
te le lendemain il affilia à la Comédie. Sui- 
vant les apparences, fes négociations n'ont pas 
éfé entièrement infracteufes 1 Sa Majefté, qui 
l'a, en confluence, uwé avec djftjjiâiojb 



L'Impératrice a fait préfent au Roi d'une 
fomme de 150, 000 roubles poor le dédom- 
mager des pertes qu'il a fouftertet dans fes 
Domaines par le patrage des trois PuiiTmces. 
Sa Majefté en a témoigné fa reconnoiftance 1 
l'Impératrice , en gratifiant de ro , 000 rou* 
bles le Baron de Stackelberg. 

De Copenhague , H tf Septembre 1774. 
Le Roi de Suéde a levé , le xç de ce mois, 
Ton camp de Scanie , 8c eft retourné dans fa 
C api raie. 

L'Rfcadre RufTe eft encore à la rade de 
cette Ville , oit les vents contraires la retien* 
nent. Elle compte mettre inreflamment i la 
voile , pour regagner fes Ports. L'Efcadre 
Danoife fe difpole aurtï i faire voile pour 
Softock, oàellc doit aller chercher laPrin- 
cefle de Mecklembourg Schwerin. Le Roi , 
& le Prince Frédéric , Ion frère, fe font ren- 
dus ce matin , i bord du VaifTean Comman- 
dant. On dit que la Cour reviendra en cette 
Ville le 8 du mois prochain , pour y célébrer 
le 1 1 , l'ami: ver faire de la naiflalace du Prince 
Frédéric; 8c qu'ob y déclarera ci ffd*>U , le 
mariage de ce Prince avec la Idftdfi de 
Schwcrin. i 

DeDrefJe, lex Oiîcbre T774. 
Le /ieur Wilzevski a adreflë i la Déléga- 
tion , le Difcours fuivant : «c Meffieurs , (e 
» temps approche où nous devons rendre 
» compte i la Diète qui nous a choifit , de 
» l'a face que nous avons fait de l'auto: lté 
» qu'elle nous a confiée, 8c de*la manière dont 
» nous avons rempli les intentions fe les iuf- 
»> ttucTions des Etats de la République , nos 
» Maîtres. Ils nous avoiem recommandé pax- 
» ticulierement , de travailler à la ptcifici- 
» tion du Pays , 4c de procurer l'évacuation 
& » des troupes étrangères. Qu'avons-nous fak 
» jufqu'ici fur deux points fi importansfKocu 
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» avons démembré la République » boule- 
» verfé notre législation , anéanti nos liber- 
» tés, & perdu les prérogatives les plus chères 
. » i nos ayeux. Il eft temps, Meilleurs , d'où- 
p vtir les yeux fur nos devoirs } mais ce temps 
. v nous échappe , fi nous tardons un moment. 
» Les Ruffes Te font engagés folemnellement à 
» retirer leurs armées du Territoite de la Ré- 
» publique , dés que la guérie qu'ils avoient i 
v foutenir, feroit terminée. Je demande qu'au- 
» jourd'buirilluftre Délégation lesfomtnede 
» tenir leur parole. D'un autre côté, Mefficurs, 
» les Confédération» fe font fuccédees depuis 
» l'interrègne ; les diflènfions ont déchiré te 
» fein de la République , & ne font malhcu- 
» reufement point encore affoupies. On ne 
p parviendra à les éteindre , que par une 
p Diète de pacification. Je demande qu'on 
p s'occupe des moyens de l'affembler ; & 
v puifque nos inftrûftions , contenues daos 
p l'Aéte des limites , font exprefles fur ce 
» point, je m'oppofei tout ce qu'on voudra 
p régler déformais avant la confomation de 
» ce* deux objets principaux. » 

De Rome, le 18 Septembre 1774. 

Le Cardinal Rr?zonico , Camerlingue du 
Saint Siège , fe tendit le 11 après-midi , dans 
l'appartement du Pape ; &, après les forma* 
Jités d'ufage , il fit annoncer au Public la mon 
du Saint Père, par la grande cloche du Ca- 
pitol e, i laquelle toutes celles de la Ville ré- 
pondirent en même temps. Le foir , op truf- 
fera au Château Saint- Ange, fuiv-nt l'ufjge , 
tous les gens dçteuus dans les différentes pri- 
ions de Rome. 

Le lendemain , on fit , en préfence des Of- 
ficiers de la Chambre & de plusieurs Méde- 
cin», l'ouverture du corps j Se, aptes l'avoir 
embaumé , on l'expofa , vêtu des habits pon- 
tificaux, furun lif.ie parade, où il refis deux 
jours j après quoi il lut transporté au Vatican, 
en petit cortège , fuivant la coutume , fit dé- 
|*ofé dans la Cnapelle$ixtine, Le cortège étoit 
compofé de plusieurs Chevaux - Légers en 
cafaques tt avec leurs bapderolles , d'un Dé- 
tachement de la Garde Suifle , des Officiers 
de la Chambré, des Maîtres des Cérémonies, 
montés à cheval , k. dp tous les gens du Pape, 
portant des cierges, Enfuite venoit la litière 
dans laquelle étoit le corps, tel qu'il avojt 
été expofé la veille ; elle étoit entourée de 
tou< les Pénitenciers de Saint Pierre » tenant 
au/fi des cierges, 4t du refte de la Garde- 
Suille. Six pièces d'arriliçrie tirées par des 
chevaux , Se lçs deux Comnagoics des Che- 



vaux-Légers & des Coiraffiers, fermoient ft 

marche. - *~ •'u «' JSàa 

Malgré l'embaumement, la putréfaction 
ayant obligé d'encaifler le corps dès le foie ' 
même qu'il fut porté au Vatican , 00 le def- '.' 
cendit le Dimanche matin , dans l'Egiife dej - 
Saint Pierre, & on le plaça fur une cftrade* ' 
dans la Chapelle du Saint Sacrement. Le cer- 
cueil éroit couvert d'un grand tapis de velours 
rouge, fond d'or, & furmonté de deux carreaux '' 
de la même étoffe , od l'on avoit placé la 
Tiare. Un grand nombre de cierges brdioient 
aux deux côtés de l'eftrade. Hier au foir , on fit 
l'inhumation avec les cérémonies ordinaires. 
Les Cardinaux , créatures du feu Pape, y 
a (liftèrent. 

Ou commencera Dimanche prochain , les 
grandes obfeques , qui finiront Mardi. On 
conflruit pour cet effet, dans le milieu de l'E- 
giife de Saint Pierre , un catafalque immenfe. 

Depuis Dimanche dernier , les Cardinaux 
affinent chaque jour, dans la Chapelle du Cha- 
pitre de Saint Pierre, aux Services qu'on y cé- 
lèbre pour le repos de l'ame du Souverain Pon- 
tife ; apiçs quoi ils s'afiemblcnt en Congréga- 
tion dans la Sacriittcde cette Balilique, pour y 
traiter des objets relatifs à la circonflance. Ils 
continueront ainn jufqu'a Matdi prochain ; 5c 
le lendemain , après avoir entendu la Méfie dft 
Saint Efprit , il* iront ptoçeflîonncllement 
s affembler au Conclave. 

Il y a , fur le temps qu'a régné le feu Pape, 
une particularité remarquable. Religieux de 
l'Ordre des Frères Mineurs, comme Sixte V% 
il fut élu le \9 Mai 1760,0: il eft mort le ia 
Septembre 1774Î ce qui fait cinq ans quatre 
mois trois jours de Pontificat ; Si Sixte V » 
élu le 14 Avril 1585 , mourut le 17 Août 
1 590 i ce qui fait pareillement cinq ans quatre 
mois trois jours de Règne. 

Le Cardinal Cafaji s'étant démis du Gou- 
vernement de cette Ville, le Sacré Çcllege y 
a nommé par intérim , le Prélat Potenziani , 
ci- devant Maître de Chambre du Pontife dé- 
funt. 

Le Cardinal Conti , ci devant Noace Apof- 
tolique auprès de Sa Majefté Très- Fidclle, 
arriva ici Jeudi dernier. 

Le Duc de Luxembourg vient auffi d'ar- 
river en cette Ville , aiafi que le Comte do 
Nohé. 

De Tftrin t U 14 Septembre 1774. 
Le Roi a fait depuis peu une promotion nom- 
breufe d'Officiers Généraux , dont une partie 
eft deftinée pour l'armée , & l'autre pour le 
fetvice des Places. Sa Majefté a nommé lq 
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Marquis Rofîgnan de Grifel fbn Envoyé ) 
traordinaire auprès du Roi de PruUe ; 
inceiTamment 



éEx* 
& 

l'oo attend inceiTamment ici le Chevalier 
Keitb , qui y réfidera avec le même caractère, 
de la part de Sa Majefté PrufTienne. 

D* Londres, U t r Octobre 1774. 
On mande que le Général Gage a recou- 
vré la plupart des Soldats qui avoient paffé 
chez les Boftoniens. L'efpérance de vivre dans 
l'oifiveté, avoir feûle déterminé leur défertion j 
mais ayant trouvé un Peuple ioduftrienx , qui 
ne les vouloir garder qu'autant qu'ils travait- 
leroienr, ils ont rejoint fur le champ leurs dra- 



La Frégate U Thèmes, de trente-deux ca- 
nons , eft arrivée le i8 du mois dernier, de 
Tanger i Portfmouth, od elle a débarqué 
l'Envoyé de Maroc, qui eft parti fur le champ 
pour fe rendre ici. 

De la Haye, U 7 O&obre 1774. 
Des lettres du Cap,en date du 1 8 & du 14 Juin, 
marquent que le Vaiffèau de la Compagnie 
des Indes le Nooribech , étoit prêt i mettre à 
la voile , avec une charge de bled & de vin. 

Le laft de froment rouge de Pologne s'eft 
vendu le itf Septembre , dans le Port d'Ana- 
fterdam, iço i t7i florins d'or j 4c le fcigle 
de Dantzick , 9 y i 1 14; tandis que le n , le 
même feigle ne fe vendoit encore que 86 i 
106 florins d'or. 

Le Gouvernement de Bruxelles vient d'à» 
jouter i fon Ordonnance pour limiter la fortie 
du froment fit du feigle , un détente relative 
au farazin. 

Aéiions, Indes Orientales, «41. Indes Oc- 
cidentales, 347. Banque, 4 $ pour 100. 
Change fur Londres ,• 3 5 . 7 \ . 
Aérions de la Compagnie Angloife des In- 
des Orientales , M7i> 
De Fontainebleau , U \6 09obre 1774. 
Le 8 de ce mois, le fieur Gondoin .Ar- 
chitecte du Roi , a eu l'honneur de prefenter 
à-SaMajefté, àChoify, le Modèle des nou- 
velles Ecoles de Chirurgie, qui fe conftruilenr 
à Paris , rue des Cordeliers. Sa Majefté en a 
paru fathfaitc. 

Le 9 de ce mois, le fieur Compigné , Ta- 
bletier du Roi , a eu l'honneur de priéfemer 
i la-Reine , deux Tableaux , dont l'an repré- 
fente le Joyeux Avènement de Louis X k l au 
Trône; At l'autre , l'Ombre d'Henry l^man- 
irant au Roi le chemin de la gloire , avec 
ces mots : les prsmiejls pas vont à l'im - 

MOKTAUTt. 

Le 14 du mois dernier, le fieur le Blanc 
tic l'honneur de présenter «u Roi , le Ma« 



**<! 

d'une Comédie intitulée : Albert /, 
ou A de line. Il avoit déjà 1 eu l'honneur, le 18 
^uin, depréfenter la même Pièce i la Reine , 
qui a bien voulu en agréer la dédicace. 
: Voici , fur la revue des Carabiniers , de 
nouveaux détails qni n'ont pu êtte inférés dans 
la dernière Gazette. 

Ce Corps avoit pris fes cantonnemens le j , 
dans les environs de Coibeil , pour y palier la 
revue de Monfieur. 

•f Le ?, Monfieur & Madame arrivèrent à 
dix heures du matin , dans la plaine entre Ef- 
fone & Ris , od les dix Efcadrons étoient en 
bataille. 

Monfieur monta à cheval , fe porta au ceatie 
des Efcadrons , fut reçu Meftre- de-Camp pac 
le Marquis de Poyanne , fit fa revue , & fe 
replaça au centre pour voir les manœuvres, 
qui furent commandées pac le Marquis de 
Poyanne, 6c exécutées avec la plus grande 
précifion. Monfieur en témoigna fa fatisfac- 
rion â tous les Officiers en général, 6c eut la 
bonté de leur rappeller les faits de guerre odj 
ce Corps s'eft diftingué. Les manœuvres bnies, 
Hbnfieur & Madame firent l'honneur au Mar- 
is & à la Marquife de Poyanne , de dîner au 
tâteau de Petit-Bourg. Après le dîner, Moo- 
fieÙr vit à pied le Corps manœuvrer & défilée 
devant lui , 8c devant Madame , qui fit l'hon- 
neur J tous les Officiers de leur diftribuer dee 
cocazaes. Madame retournai Cboify } 8c Mon- 
fieur coucha au Château de Petit-Bourg, où il 
foupa avtocles principaux Officiers du Corps. 

Le lendemain 10 , le Roi 8c la Reine , Ma- 
dame, Moofeigneur le Comte d'Artois, Ma- 
dame la Comtefle d'Artois, Madame Clo- 
titde & Madame Elifabeth arrivèrent a midi , 
dans la plaine de Petit-Bourg, 8c virenr les 
Carabiniers à pied , Monfieur étant â leur 
tête. LeutsMajeftésfc la Famille Royale rirent 
l'honneur au Marquis & i la Marquife dç 
Poyanne, de dîner au Château de Petit-Bourg. 
Le Roi fit enfuite la revue des dix Efcadrons, 
ou il fut rcçuSr falué par Monfieur , 8c vit 
les manœuvres , qui furent commandées par 
Monfieur, 6c exécutées avec la \ lus grande 
célérité èV le plus grand ordre. Sa Ma, efte a dai- 
gné témoigner au Marquis de Poyanne , com- 
bien Elle était fatisfaitc de la beauté diftin- 
guée du Corps 8c de la manière dont ft avoit 
manœuvré. 

De Paris, le u OSobre 1774- 

II paraît trois Arrc» du C«nfeil d'Etu du Roi. 
Par le premier, date du 19 Juillet dernier . Sa Ma 
jefté ordonne la continuation, pendant lu fixa» 
acçi da bail de Laurent David, de* Abpnncmcaj 
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faits avec différences Provinces te Généralités du 
Royaume, tant du principal que des fous pour liv. 
des droits de Courtiers Jaugeurs te Inférieurs aux 
boiffons le aux boucheries. Parle fécond, en date 
du i 6 Août fuivant , il eft ordonné que tous les par- 
ticuliers, gens du commun, demeurant dans les 
Villes & lieux où les Aides ont cours , feront fojet* 
aux droits de détail, comme les Cabare tiers, fur les 
vins 8c autres boiffons qu'ils confommeroot au- de II 
de ce qui eft neceffaire pour leur prorilion, eu égard i 
leur état, condition, famille, te importions i la taille 
& i la capitarion : te la coRMiflancc des conreda- 
dons qui pourront naître i ce fujet, eft attribuée aux 
latendans. Le troilîctnc , daté du 1 1 du même mois , 
ordonne que , conformément au téfultat du Confcil 
du i Jartrier dernier , fie aux Lettres- Patentes expé- 
diées en conlcquence le t $ Mars fuivant , Laurent 
David , nouvel Adjudicataire des Fermes Généra- 
les , fera mis est poffeftion de la régie pour le compte 
du Roi , de différera droiu te fous pour livre. 

■ Le i» de ce mois , le feu a pris , rae Sain- 
tooge, 4 un magafio contenant environ qoiuze 
milliers de foin , entouré de trois hangars de 
f tés de foixame pieds de long chacun , dans 
partie dcfquels il fe trouvoit quelques coof- 
frueTions légères. Lorfque le fecours y eft 
arrivé , le magafra étoit en feu , ainfi qu'one 
partie des hangars. Le fervice des pompes s'eft 
fait de manière qu'on a confervé au moins les 
trois quarts des hangars , qui n'ont été en- 
dommagés que du côté du magafio od étoit 
le feu. Le logemem d'un Marchand de Papier, 
qui étoit du même côté, a été brillé eu ma- 
jeure partie. U y avoitaux environs, nombre 
de bâtimens cooftruits en bois, qui tous euf- 
fent été incendiés , fi le fecours eVit été moins 
prompt de n'eût pas été auffi bien adminiftré. 

Le Marquis de VaiTan , Meftre-de-Camp 
de Cavalerie f Seigneur de Puifeux , près de 
SoilTons, ayant fait pratiquer dans un rocher , 
crois loge mens pour les pauvres de fa terre , 
un d'entr'eux a eu l'imprudence de creufer 
la partie qu'il occepoit , afin de l'élargir ; 8c £ 



le i* de ce mots, à fept heures du foir , le 
rocher , qui étoit haut de trente pieds , s'é- 
croula. Le Marquis de VaiTan , informé de 
ce défaftre , fe iranfporta aufli-tôt fur les lieux, 
avec tous fes gens te une grande partie des 
habitant de 4a Paroifle. Les fecours ont été 
fi prompts, qu'en quatre heures de temps , on 
eft parvenu à relever les débris du rocher ; Se 
de huit petfonnes qui y étoient logées , il n'e 
péri que deux viellards. On a fauvé deux jeunet 
enfaus , leur pere , leur mere , enceinte de fia 
mois ; un vieillard , igé de foixante-feize ans, 
& fa fille , qui en a environ trente. Le fient 
Herweghe , ancien Officier de Huflards , fe 
trouvant ce jour-la chez le Marquis de Vaf- 
fan , s'eft mis à la tête des travailleurs , 8e les 
a encourages par foo exemple , pendant tout 
le temps qu'a dure cette pciilleule opération. 

Le fieur d'Anfle de Villoifon, de l'Acadé- 
mie Royale des rafcripcîons& Belles-Lettres, 
de* celles de Madrid, de Rome 8e de Mar- 
seille, 8e Affbcié Ett anger de celle de Berlin, à 
laquelle il a été nommé par le Roi de Prufle 
lui-même , qui l'a honoré i cç fujet d'une let- 
tte très-gracieufe , a teçu , en date du 10 
Septembre dernier , des lettres d'AJociatiou 
i la Société Royale de Gottingen. 

N. de Saint Geyrac , Vicaire Général 8e 
Archidiacre de l'Evêché de Périgueux , Abbé 
Commeadataire de l'Abbaye Royale de Saint 
Cybard, Ordre de Saint Benoît, Dioccfe 
d'Angouléme , eft mort le 1 7 Septembre , â 
Périgueux » dans fa foixante-quinzieme an- 
née. 

N. de Menou , ancien Vicaire Général 8c 
Archidiacre de la Rochelle , Abbé Cemmen- 
dataire de l'Abbaye Royale de 1'ifle Chauvet, 
Ordre de Saint Benoît , Dioccfe de Laçon , 
eft mort ici , le 1 1 de ce mois , dans la foi» 
zante-feizieme année de fon âge. 
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OraifoH Funtbrt de UuisXV, prononcée par le fieur Lacour , Chanoine de PEglife Cathédrale de J 0 " 1 » 
«u Service folemncl que les Officiers Municipaux de certe Ville y ont fait célébrer le 11 Juin dernier. A Tou! , 
•net JofcfaCate*, Imprime iu-Libraiic j &i Paris, chex M«a«r fut, Quai des Àufuftins , ?n»n/v 
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GAZETTE DE FRANCE,*} 



d DU VENDREDI 21 OCTOBRE 1774. 
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DeM^s/fovU , i* 14 Septembre 1774, 

(A Délégation ayant foie faire quelques 
obfervations fur la Carte de démarcation des 
limites Prufliennes , qui lui a été remife par 
le fieur Benoît , ce Miniitre y a répondu le 
xo de ce mois , article par article. Sa ré- 
ponfe porte en fubftance , i°. que le Roi de 
Prude n'a rien fait occuper au-delà de la 
Netie , que cequi appartient à cette rivière ; 8c 
que, comme il doit l'avoir en entier , félon le 
Traité de cellïon , il faut qu'il en ait aufli les 
deux rives , c'eft-à dire , tout le terrein adja- 
cent qoi en eft fouven: inonde fc qui en fait 
aJots partie , 8c les marais qu'elle caufe par 
fes inondations ; i*. que , quoique la fron- 
tière de la Nouvelle-Marche foit le terminus 
Àçuo, 8c la Viflule près de Solitz le terminus 
mdquem , cela n'empêche pas que le Roi de 
Pruffe ne puiflê s'approprier tout le cours de 
la Netxe , avec tous fes bras 8c toutes fes 
fmuoficés jufqu'à fa foqrce , en y comprenant 
le lac de Goplo , puifqu'auttement it n'au- 



roit qu'une partie de cette rivière , 8c qu'a 
termes du Traité , il doit l'avoir en entier. 
Sur on treifïerae article , relatif aux poteaux 
que le Roi de PrufTe à fait planter , le Heur 
Benoît répond , que la Netze doit fans doute 
faire la frootieredes E'ats du Roi Ton Maître ; 
mais que , comme elle change fouvent de 
coûts 8c d'extenfion , il n'y auroit point de 
limite cettaine , (1 on ne raettoit des poteaux 
fur cette rivière ou fur l'extrémité du terrein 
qu'elle inonde fréquemment. Les autres rai- 
Ions alléguées par le iicur Benoît , rentrent 
dans les piécédentes. Il traite Je jeu de mots f 
une remarque ajoutée au quatrième article, 
fur l'clémcot de l'eau. « Le Roi doit avoir la 
» Ncuc en entier y répcies'i) , c'eft-à-duc , 
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» avec les deux rives , qui en font un accef- 
» foire inféparable : il n'aura que l'élément 
» de l'eau , quand la rivière déborde ; il aura 
» du terrein , quand elle rentre dans ion lit.» 
Après avoir conclu que la Carte des limites 
eft exactement conforme i la teneur da Traité, 
te Miniihe déclare en dernier lieu , que le Roi 
de PrufTe s'y tient invariablement , 8c qu'il 
la regarde comme la bafe unique de U dé- 
marcation. 

Des Frontières de U Pruffe , le 1 6 Septembre 
1774- 

Les différends qui fubliftent entre le Roi 8c 
la Ville de Dantzick, font toujours au même 
point d'indéciûon. On dit que la Cour de Pe- 
terfbourg a chargé le Grand Général Bra- 
nicki, de déclarer à la République de Polo- 
gne , qu'Elle s'en tenoit ftriclement i la lettre 
du Traité de partage ; & l'on efpere que Y cx- 
teoiïon donnée par les deux autres Cours i 
leurs lots refpeûifs, n'aura pas de fuite. 
DeStoekolm , Le »7 Septembre 1774. 

Le Roi a fait acheter , des deniers de Ùl caf- 
fette , trois mille livres de farine de feigle, 
qui feront diftribuces aux gens les plus pau- 
vres de cette Capitale, des que les Curét 
des Paroiffes auront dreflè 4 ce fujec les No- 
tes nécelTaires. 

Sa M a je (té , après être partie de Scanie, 
s'eft rendue à Carlfcrooa , od Elle a demeuré 
un jour. Elle clt arrivée avant hier au (bir , à 
Gtipsholm , oti la Reine fe troovoit depuis 
quelque temps. Le Duc & la DucbeiTe de 
Suderraanie ont pris leut route par Gorhenv- 
bomg , & font aufli de retour. à Gripsholm. 

Le ficur de Narifchkin , envoyé par l'Im- 
pératrice de Ru (lie , pour complimenter le" 
Roi , au fujet du mariage du Duc de Sudec- 
nuuie, eft arrivé ici depuis quelques jour* 

^4 
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Le Baron deSparre, Grand Gouverneur 
3c Stockolm , a reçu à la jambe , au camp de 
Scanie , en coup Je pied de cheval , qui l'a 
bleiïe trè<-dangereufement. 

De Cooenhajue , le 4 Otlobre I774« 
Ou a envoyé depuis peu à Elfencur , des 
canons pour la Fortetede de Cronembourg. 
Le Général Hutb eft parti pour la Norvège, 
©u il commande les troupes de Sa Majefté. 
' L'Efcadre Ruffe eft fortie ce matin de cette 
rade , pour retourner dans fes Porcs. 

Les Vaifleaux Danois deftinés à aller cher- 
cher la Princefle de Mecklembourg Schwe- 
rin, que le Prince Frédéric doitépoufer , ont 
mis hier 1 la voile , pour fe rendre à Roftock : 
il ont à bord la Dame de Schack , & les per- 
fonnes qui doivent recevoir la Princefle & 
l'accompagner ici > avec un Détachement de 
cinquante hommes Se deux Lieutcnans du Ré- 
giment du Prince Frédéric. 

Le Roi & la Famille Royale doivent quit- 
ter aujourd'hui le Château de Frédérifbcrg, 
& revenir en cette Capirale. 

Le fieur de Simolin, Miniftre de Roflîeen 
cette Cour, eft nommé pour remplacer le 
Comte d'Ollcrman à Stockolm. On prétend 
qu'il fera lui-même remplacé ici, par le fieur 
de Sacken , Livonien de Nation , & frère du 
Miniftre de DrefJe à Peterfbourg. 

De Berlin, le \9 Septembre 177 4- 
Lenouveaucanal de Bromberg, qui s'étend i 
cinq milles d'Allemagne, & qui eft contenu par 
dix éclufes, dont deux font doubles, a été entiè- 
rement achevé dans lcfpace d'un an , quoique 
les Ouvriers employés à ce grand ouvrage , 
n'aient jamais «cédé le nombre de fix mille. 
Ce canal joint en quelque forte , la Mer Bal- 
ligue i la Mer du Nord. Les Bateaux entreot, 
par fon moyen de la Rrahe dans la Neize, 
de la Netxe djns h Warthe , & de la Warthe 
dans l'Oder j Se en defeendant ce fleuve, ils 
vont iStettin, & par confoquent jufques dans 
la Mer Baltique. En le remontant , ils peuvent 
pénétrer en Siléfie , ou bien, en «avenant le 
canal de Fré>léric-G jillaume , entrer dans la 
Sprée , Si palTer par Berlin & Spandau , fur la 
Havel , qui d'une part , communique à l'Elbe 
par le canal de PUuen, Se. de l'autre , atteint 
et fleuve à Hivelberg, après avoir traverfé 
les Villes de Potflam , de Brandebourg & de 
Ratenau: en remontant l'Elbe , ils touche ici 
Miçdebourg , i Diefdc , Se entrent dans la 
Bohème; & l'Elbe qui reçoit le* eaux de la 
S*ale , peut conduire la navigation jufqu'i 
^4ilc en Saxe : enfin , ce «içme fleuve , en 



dirigeant fon cours vers fon embouchure; 
ouvre un chemin facile au commerce de Ham-. 
bourg, 3c jufques dans la Mer du Nord. 
Ue Tienne, U < OHobre 1774- 
L'Empereur eft revenu de Bohême en cette 
Capitale , où il eft reurré ce matin. 

Le Prince Charles de Saxe , Duc de Cour- 
lande Se de Semigalle , arriva ici , Samedi 
deruier , & fe rendit fur le champ à Schon- 
brun, pour y faire fa cour à l'Impératrice- 
Reine & aux Archiduchefles. Ce Prince, & le 
Duc Albert de Saxe , fon fierc , fout parus le 
3 , pour Prefbourg. 

DeCartagene , U 14 Septembre 1774. 
La première divifîen des Chebecs do ce 
Département , aux ordres du fieur de Bar- 
celo , fit voile de ce Port le 18 , pour ttanf* 
porter le Régiment de Burgos à Oran , d'oiX 
ces Chebecs font revenus le x t , ayant à bord 
le Régiment de Muicie , qui y a été relevé 
par celui de Burgos , & qui a débarqué ici , 
pour fe rendre par terre à Elcbe , dans le 
Royaume de Valence. 

Le VaiiTcau de Sa Majefté , le Saigt- Jan- 
vier , revenu dernièrement de Naples en ce 
Port, eft prêt à partir pour Cadix, d'où il paf- 
fera à fon Département du Ferrol , pour j 
faire fon défarmement. 

De Malte ylexx Septembre 1774* 
Le 5 de ce mois , il eft arrivé ici une Fré- 
gate Hollandoife de trente-fix pièces de ca- 
non venant de Tunis , od elle avoit été pren- 
dre des rafrakhiffemens. Cette Frégate, com- 
mandée par le fieur Broïn , a remis à la voile 
le t8, pour retourner i Amfterdam. 

Le i6, la Frégate Rufle U Suint-l J aul , 
furooramée la Terreur, armée de vingt-deux 
canons, Se commandée par le fieur Alexandre 
Panajoti , mouilla aufli dans ce Port. Elle 
vient de Paros , d'od on l'attendoit depuis le 
i de ce mois. Son équipage eft compoté ea 
entier d'Albanois Se de Grecs. Cette Frégate 
a été expédiée à Livourne , pour porter la 
copie du Traité de paix au Comte Orlovr. 

De Venife , le 1 j Septembre 1774* 
Hier , la Quarantie Criminelle a condamné 
à mort un Prêtre Napolitain, pour avoir af- 
fafliné de treize coups de couteau, dans la 
nuit du it au i} Juillet dernier , l'Abbé 
Comte Fabris , frère d'un Oflïcier Général 
Autrichien. Ce Prêtre fera décapité le 16. 
La fervante du Comte Fabris , complice du 
, meurtre, fubita le même châtiment. Quatre 
Avocats , nommés d'oflicc par la (Juuamjo 
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pour la détente des accufés , n'ontpu les fouf- 
traire à la rigueur Jes Loix. L'aifartîn fera le 
premier Prêtre qui aura été publiquement exé- 
cuté eo cette Ville, depuis l'interdit de Paul V. 

Pendant le cours de l'été , nous avons 
éprouvé des chaleurs cxceiîîves ; 8c i préfent 
que la faifon cil avancée , nous cfluions de 
xréquens orages. Le tonnerre eft tombé ici 
jnfqu'i fix fois dans l'efpace de huit jours j 
mais fans faire aucun mal. 

La voûte de 1'Eglile Paroiflîale de Sainte 
Joftine , Monaftere de Religieufes de l'Ordre 
de Saint Augultin , sert écroulée le ç de ce 
mois. Heureufemect il ne fetrouvoit perfonne 
dans cette Eglife. A l'égard du bâtiment , il 
y a des parties qui ont confidérablemenr fouf- 
Ferr. Les Amateurs regrettent fur tout , la 
perte de plufieurs Tableaux très-eftimes , qui 
ont été , ou forr endommagés , ou totalement 
détruits. 

De Londres , U 10 Octobre 1774. 

Le 4 de ce mois , le Lord North fut atta- 
qué par un voleur dans une des rues de cette 
Ville. Son portillon n'ayant pas voulu s'arrê- 
ter , le voleur tira fur lui & le blefla ; après 
quoi il prit au Lord fa montre Se fa bourfe. 

Le 8 , le Confeil des Aldermans a déclaré 
que le lïeur V/ilkes avoir réuui en fa faveur 
les fuftrages du Corps des Echevins , pour 
la place de Lord-Maire de cette Ville; & , 
comme on ne prévoit pas d'oppofttion à cette 
élection , il entrera le mois prochain , félon 
l'ufage , dans l'exercice des fondions de fa 
nouvelle dignité. 

Le Bey de Tunis a envoyé i Sa Majefté uo 
préfênt , qui coolîfte en deux tigres , douze 
mourons , Se environ deûx cens belles peaux 
de différens animaux. 

Ces jours derniers 1 on a rappellé i la vie un 
Particulier qui étoit tombé dans la Tamife , 
& oui , après être relié huit minutes au fond 
de l'eau , en avoir été retiré avec routes les ] 
apparences de la mort. Dans un foulevement 
des Charbonniers , arrivé il y a quelques an- 
nées , ce même homme , doué d'une force 
extraordinaire , en avoit arrêté cinq i lui feul. 

Delà Haye , U 7 Ofobre 1774. 

Les Etats de la Province de Hollande ont 
terminé leurs féances le i" de ce mois. ! 

Des ta fin du mois d'Août dernier , on a 
•ornmen«é,prcs de cette Ville, les épreuves des 
moulins à eau de l'invention du ficur A. G. 
Eckhardt , qui , en 177 1 , obtint des Etats , 
un octroi etclufif, avec une prime de dix | 
mille ducacous d'argent. Ces épreuves fc fe- 



rôtit conjointement avec celles de« mouKtt 
ordinaires ; & on en étendra la durée i trois 
mois, afin de pouvoir calculer exactement la 
différence que les procédés de l'inventeur ap- 
portent dans leur conftruclion. Le même 
particulier a fait exécuter une berline qui , 
au lieu d'être montée fur des reflbrts, fe 
trouve fufpendue delTbus , comme un luf-> 
tre. On prétend qu'il en refaite plufieurt 
avantages , principalement celui d'un tranf- 
port plus doux 8c plus commode. 

Les Directeurs de la Compagnie des Indes 
ont tenu le } de ce mois , dans la Chambre 
Préfidiale d'Am/terdam , leur alTeroblée or- 
dinaire des Dix Sept. 

Les Magiftrats de la Ville de Groningue 
vont faire conftruire un nouvel Hôtel de 
Ville. Ils ont, en conféquence , demandé des 
plans , qui feront mis au concours , & qu'on, 
jugera le i* Février 177?. 

Suivant une lettre écrire de Waymoath , 
dans la Province de Dorchefter , en Angle- 
terre , 8c datée du 18 Septembre dernier, le 
VaifTeau Hollandois le Neptune, Capitaine 
Roclof Lind , venant de Nantes , chargé de 
facre Se de cafte pour le compte du com- 
merce de Dordrecht , a péri le 1.5 , à l'Oueft 
de PorrlanJ.On mande qu'il a été totalement 
brifé en moins de dix minutes , & qu'on n'en 
a pu rien fauver. Trois hommes feulement , 
qui font le Pilote, le Cuifinier 8c un Matelot, 
ont eu le bonheur d'échapper au naufrage. 
L'équipage avoit pompé pendant quatre jours 
Si quatre nuits. Ceux qui ont péri , font le 
Capitaine , fon frère , un MoufTe , trois Ma- 
telots , & rin habitant d'Amfterdam , qui 
avoit fait uo voyage en France pour loa 
amufement. Tous les cadavres ont été jettés 
le 17 fur le rivage; 8c on les a enfevelis. 

Le nombre des Navires entres Se fortis pat 
les Ports duTexel & de laMeufe , pendant' 
les mois de Juillet, d'Août & de Septembre, 
monte à environ deux mille quatre- viogt-j 
quatorze. 

De Fontainebleau , U ao OSobre 1774. 

Le Comte d'Ulïbn , Ambafladeur en Suéde, 
a pris congé de la Cour le rç de ce mois. 

Le fieur Cbaalon , Supérieur des Laza- 
riftes , faifant les fonctions Curiales de U 
Paroifîe Royale de Saint Louis de cette Ville , 
a célébré le 1 6 , une Mette folemnelle , pour 
attirer les béncoictioos du Ciel fur le règne 
de Sa Majefté. Le foir , il y a eu Salut & Te 
Deum ; 8c la façade du Prelbytere aété illu- 
minée. An milieu de l'illumination , on lifoii 
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ce Verfet daPfeaume LXXI : O rie mr in dit- 
bus ejus jujlitia & abiuidantia pacis. 
De Paris , le 1 1 Oilobrc 1774. 

Il a paru , à l'occalîon des fêtes qui fe font 
données à Saint-Quentin pour le prix général 
de l'Atquebufc , un petic Ouvrage intitulé : 
Recueil dt Pièces concernant le Prix général 
de l' Arqucbuje Royale de France , rendu par 
La Compagnie de Saint Quentin , le 5 Septem- 
bre 1 jjq. , 6* jours fuivans *. Ce Recueil eft 
un précis intéreftaot des fer vices que les Ar- 
cyiebuficrs de cette Ville ont rendus à l'Etat. 

Le 9 de ce mois , jour de la naiflance de 
Monfeigneur le Comte d'Artois , la Ville 
d'Angouiême a fait célébrer , dans l'Eglife 
des Dominicains , une MciTc folemnelle à 
laquelle le Clergé Séculier Se Régulier , la 
ISoblefle , la SénéchaulTce Se les autres Jurif- 
di&ions , ont été invités. L'Intendant des 
Finances de Monfriçneur le Corrte d'Artois 
y a affilié , i 1) tête du Corps Municipal. 
Cette MeflV , fondée i pareil jour, i perpé- 
tuité , a été fuivie d'une diftribution de deux 
raille livras de pain , Si de témoignages pu- 
blics d'allégrefle Se d'amour pour Sa Majefté, 
& pour Monfeigneur le Comte H'Ar:ois. 

L'Académie des Sciences , Belles-Lettres 
& Arts de Lyon propofe pour Sujet du Prix 
de Mathématiques de l'année f77î t cette 
qneftinn : Quels font les moyens les plus fa- 
ailes & les mo ; ns dispendieux de procurer à La 
fille de Lyon La meilleure eau , & d'en dijiri- 
huer une quantité fujffifantc dans tous fes quar- 
titrs 7 Elle demande de joindre aux projets , 
les plans des machines , les calculs du produit 
& de l'entretien , Si un devis général. Le Prix , 

•Il fe ttou»e à Saint-Quentin , chez Hautoy. 



3 ni eft double , confiée en deux médailles 
'or de la valeur de $00 liv. chacune. Cette 
Compagnie , fut la demande du Heur Pou- 
teau, Chiturgicn, & Académicien ordinaire , 
a propofé pour la même année , le Sujet fui- 
vaut : Donner La théorie Ù le traitement des 
maladies Chroniques du Poumon , avec des 
Recherches Hijloriques & Critiques fur Les 
principaux moyens de guérifon , employés 
contre ces maladies , par Us Médecins anciens 
6* modernes , & mime par Les Empi riques : 
la forame dépefee par le fieur Pouteau eft de 
600 liv. 

Marie- Adrienne de Glime de Brabant , 
Chanoincffe du Chapitre de Mouttier-fur- 
Sembre , veuve du Comte de Mallicr de 
Chaflonville , ancien Colonel d'un Régiment 
de Dragons de fou nom , Lieutenant- Général 
des Armées du Roi , & premici Gentilhomme 
de l'Eieéteur de Cologne, eft mortel Vannes, 
le 8 de ce mois , dans la quatre- vingtième 
année de fon âge. 

Jofeph Marie de Rafelis , Marquis de 
Saint-Sauveur , ancien Maréchal des Logi» 
de la Cavalerie , Matéchal des Camps & Ar- 
mées du Roi , lnfpecleur Général de la Ca- 
valerie & des Dragons, Commandeur de 
l'Ordre Royal 8c Militaire de Saint Louis , eft 
mort à Tulle le r % , chez l'Evêque de Tulle y 
loti frère. Il étoit age de foixame ans. 

Frère Pons François de Roflèt de Roccoftt 
de Fleury , Chevalier Grand'Ctoix de l'Or- 
dre de Saint Jean de Jérufalem , Commandeur 
des Commandeiies de Vaillampont, Chan- 
treine & Tirlemont, AmbafTadeur Extraordi- 
naire de la Religion auprès deSa Majefté , eft 
mort ici le 1 rS,dansfa quaranre feptieme année. 
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1 De PeurJbourg % U ij Septembre 1774. 

Samedi dernier, l'Impératrice ht donner 
ivn de foo départ pour Mofcovr , an Sénat , 
qui doit prendre à ce fujet les arrangement 
convenables. Ce départ aura lieu vers la fia 
de l'année ; & il «'agir principalement d'or- 
donner les togemens à Mofcow , où le Châ- 
teau Impérial ôr planeurs maifons particuliè- 
res ont été dr traits parles derniers incendies. 
Une maladie dont le Feîd-Maréchal Comte 
de Romanzov eft attaqué , s'étanc trouvée if- 
fez grave pour l'obliger de fe faire tranfporter 
a Yaflî , la Cour , pendant l'abfence de ce Gé- 
néral, a confié le commandement de l'armée 

Îu Prince Repnln , oui eft parti à cet effet, 
>imaoche derniei : l'Impératrice lui a a uni 
conféré le pouvoir de négocier avec les Turcs 
fur l'exécution du Traité de paix. Elle l'a 
nommé en même temps, Ton AmbafTadetir i 
Çonftantinople , Se lui a annoncé que les frais 
de cette AmUfladc feroieot i la charge de la 
Couronne. 

DeJCT'érfovie. le 16 Septembre 1774- 
'. Le Grand Général Branicki a rendu 
compte au Roi & à la Délégation , du fuccès 
de U mifTton en Ruffie ; Se il paroît qu'on 
en a été très (àtisfait. On préfume que la 
Çeur de Vienne , i l'exemple de celle de 
Ruilie , accordera à Sa Ma.efté, une indem- 
nité proportionnée à la perte que lui ont 
caufée 1 occupation des Economies Roya- 
les, Se la faille des Salines & des ma ga fin s à 
ici qui font tombés dans le lot des Autrichiens. 
Le Baron deStack Ibcrg a négocié ttès-heu- 
reufemenr, la réunion du Parti de l'oppofîtion 
avec le Roi. La queltion tant débattue des 
avantages qu'il falloir néceffatrement faire i 
Sa Majefté , pour la mettre en état de foute- 
tùr fa dignité , a été en confequence, déci- 



dée tout d'une voix. En venu Je cet arran- 
gement , la République accorde au Roi , par 
forme; de dédommagement des revenus que Sa 
Majefté a perdus, i*. une rente annuelle de 
cinq millions de florins de Pologne ( 3 , ioo, 
000 liv. ) dans lefquels fera compris le mil- 
lion deftiné pour l'entretien de fes Gardes. De 
ces cinq millions, trois font afïîgnés fur la 
cafte des Starofties ; Se le refte fera pris fut 
lé bénéfice du commerce des fels Se fur les 
revenus les plus clairs du Tréfor public. »*. La 
Republique fe charge de payer pom le Roi fept 
millions de dettes , qui feront acquitrées en 
papiers de crédit. j°. Elle accorde à Sa Ma- 
jefté les Starofties de Laniov , de Czierin , 
de Czerskdf de Chmielmk, pour les poflTé- 
der à ritre de biens héréditaires, Se pour les 
tranfmettre comme tels i fa famille. 4*. Sa 
Majefté pourra conférer une fois pour toutes, 
quatre Starofties à fon choix , avec droit 
coramunicatif. 5*. Enfin, l'on procurera au 
Roi le rembourfement des avances qu'il a 
faites pour la République, conformément à 
la Note remifeparleCaftelian Karas. Oncoo- 
fentit en même temps , i porter les revenus 
fixes de la République , a trente trois mil- 
lions de florins , Se le pied complet de l'armée 
à trente mille hommes effectifs } Se l'on con- 
vint que , fi ces objets importans ne peu- 
voient êrre décidés définitivement par la pré- 
fente Diète , ils feroient renvoyés aux Diètes 
futures , pour y erre terminés à la pluralité 
des voix. Ce premier Règlement fut bientôt 
fuivi d'un autre , concernanr la formation du 
Département des Affaires Etrangères au Con- 
feil permanent. On arrêta qne ce Départe- 
ment , indépendamment d'un Secrétaire à I» 
nomination du Roi , feroit compofé de deux 
Sénateurs , * de deux Membres de l'Ordre 
Equeftrcj que Sa Majefté , 8t enfonabfeoce 
• • Ma 
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le premier des Sénateurs , y préfideroit ; qu'il £ 
s'aiTeuibleroit deux fois par semaine ; & que 
l'on y tratteroit de ronces les affaires qui con- 
cernent les intérêts de la République a l'égard 
des PttilTances étrangères; que celles de moin- 
dre importance poarroieot être décidées par 
le Département même, à la pluralité des voix ; 
& que les plus coofiderabies feroient portées 
devant leCoofeil permanent. D'un autre côté, 
le Roi donna Ton agrément aux récompenles 
que les Chefs du Parti de l'oppofitton ont 
demandées. En conféquence , SaMajcité ac- j 
corda 4 l'Evêque de Cujavie , la furvtvance 
del'Evêché de Cracovie, 6c fubfidiairement 
l'adminifteation de la Primatie , fi le Primat 
actuel perfilte â ne vouloir pas Ce tendre à 
fes fonctions. L'Evêque de Pofnanie, Giaud 
Chancelier de la Couronne , fut gratifié d'une 
peafion viagère de iio, ooo florins j & le 
Vice- Chancelier de Lithuaoie , de Borch , 
en obtint une de 8o, ooo. Le Prince Po- 
niitski eut l'agrément du Roi , pour traiter 
avec le Comte de Weflel, de la charge de 
Grand Trélorierde la Couronne, moyennant 
la fortune de 6$ , ooo ducats. On permettra à 
la Maifon Sulkowiki d'établir un Majorât 
femblable i ceux d'Oitrog , Je Radztvill , 
de Zamoiski & de Miskovrski. Le Prince 
Sulkowki, Palatin de Guefoe, fera créé Marc* 
chai, ou Orateur du Lonleil permanent, avec 
)a furviv.ncc de la ptemieie place vacante | 
dans le Miniilerede la République: il cent 
foo Palatinat à foa frère Autome , a qui Sa 
Majefté a promis de donner !e Rcgtmentde Fo- 
rocki , quand le procès des Confédérés de Bar 
^fera termiué. Le Prince Martin Lubouijrski 
aura la Staroftie de Bar en propriété lu redi - 
taire j 8c le Palatin de Kali'.z , le Maréchal | 
Gurovski , le CbambelUn du même nom , 
& le fieur Rycliboirski feront gratines d'une 
Comme d'argent. Ou aflure enfin, que le Grand 
Général Branicki obtiendra à line d'hérédité, 
la Statolliede Biafacerkievr , que polfede ac- 
tuellement le Comte Mnizck, ancien Maré- 
chal de la Cour , & qui rapporte $ i 400 , 000 
florins. Les Minières des trois Cours ont faifi 
ce moment pour remettre à la Délégation une 
idiote concernant les Confédérés de car, dont 
ils demandent la punition. Cette Pièce eft con- 
çue en ces termes : 

Lei Minières des trois Pui (Tances alliées ont pu 
admirer jufqu'i prêtent le motif de modération qui a 1 
empêche la Confédération générale de prononcer fur 
kl charges dei Ligues de Bar ; mais , comme il eft de 
rimérèi immédiat des voiiiqi de la Pologne , de ci- 
mentée le repos de la Kcpublique avant la un de cette 
Picce, le, lancine feautv-icot r*ir approcher & 
* 



cette époque , Gins rappeller i la Coatcdératioa géné- 
rale , la nécessité absolue de taire quelques actes du 
vigueur contre les perturbateurs du repos public , 
qui , loin de faire des recès , promènent leuri extra- 
vagances ii leurs crimes du Midi jufqu'à l'Orient, 
s'expactiant eux mcrr.es , cédant leurs biens i leurs 
parens, & renonçant par conic-quent au ritre de Ci- 
toyen. Les Mi ni Ares se conçoivent pas quel peut 
être le motif qui , ca leiardane la déclaration des 
vacances de ces charges, empêche qu'elles ne foieac 
remplies par des perfonnet dignes d'eu être tevétues » 
& dont les fonctions puirTeat devenir utiles à la Pa» 
trie. L'activité de la rébellion a pu impofet des con- 
iid. tarions i un Gouvernement faible j'mais l'uniom 
des trois Puifiances, fle lapais glorieufede Sa Majetté 
l'Impératrice de Ruilie , doivent ncceflairemcnc 
anéantir un lyltême qui a donne un air dc'parcialicé 
aux plus honnêtes gens en Pologne. Perpétuer cette 
conduite , feroit inlpirer des foupçons fondés aux 
trois Puifiances , & les obiigcroit a prendre des rat- 
fures vigoureufes ; tandis qu'en reltituant les biens 
lequel) rcs en Pologne , aux pareos des figues, l'Im- 
pératrice de Ku&eadenné julqu'àpréfent, dans cette 
occalion , comme dans d'autres , l'exemple de la 
clémence. Tels 1 ont les motifs qui portent les fouiC- 
gnés à demander i la Confédération générale, que 
les charges en quetrion foient déclarées vacantes ; 
que l'Acte qui en prononcera la vacance toit non né 
au Roi par une Ocputation , *c que Sa Majettc foie 
folliciice d en dilpofcr , atin d'éviter , en fuivant les 
fcniimens de bicnfailance qui lui lont propres, des 
malheurs réels aux revultés de Bar , 9c nommément 
le ftqueltre de tous leurs biens. 

Cette Note fut reçue avec beaucoup de ré» 
pugnance. Le Nonci Wilciewski, qui a tau 
de fois tait admirer fou zele patriotique , re- 
ptefenta forte meut, que tes troisCours n'ayant 
pas dehppiouvc julqu'ici que la Délégarioo 
usât do clémence 61 dcconGdération envers 
leurs Concitoyens* leurs frères tombes dans 
l'égarement , & qu'elle leur accordât des dé- 
lais pour en revenir , il feroit néceflaire de 
fç voir par quelles fautes nouvelles ils s'étoieut 
rendus indignes de, ces oaénageraens ; que , 
loin de févir contr'eux , l'intérêt de la Nation, 
l'équité & la gloire des troisCours, exigeoieot 
qu'on tînt inceffamment une Diète de pacifia 
cation libre ; que toutes les Pietés 8c les dif- 
férentes Confédérations qui avoient eu lieu 
fous le Règne aétuel , étant l'ouvrage de la 
force étrangère, & leurs réfultats ayant été 
détruits fucceflivement par une fuite néceflaire 
de la fermentation, & desdivifions qui régnoient 
dans ce malheureux Royaume , le foin te plus 
eiTentiel dotât il falloir s'occuper, étoitde réu- 
nir les efprits 8z de rétablir la liberté Natio- 
nale , en faifant fortir du Royaume les trou- 
pes étrangères qui l'épuifoient. Ce Nonce 
ajouta qu'il ne confentiroitâ aucun duc arran- 
gemens qui pourraient être propofés, tant que 
la Délégation u'auroit pas accédé à fus repré- 
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fenrations. L'ahVre fur roife en délibératrofl ; 
&, en attendant, la Note des trois Mini Ares 
refta fan» réponfe. 

De Berlin, le \* Oâobre 1774. 

Le Roi a donné la qualité de (on Agent, 
au fieur Wilmfem, Négociant i Dortrecht. 

Le Prince Royal de Pruffe a reçu Diman* 
che dernier, les complimens d'ufage, a l'oc- 
cafion de l'anniverfaire de Ta naiflance. 

Le fienr Verrona , Peintre Sarde , Elevé 
du célèbre Gagliari , vient d'achever de pein • 
dre la Salle qui touche à celle où l'Académie 
des Sciences tient ordinairement Tes aflem- 
blées publiques. 

De l'oijdam , U 14 Septembre 1 774. 

Les Régimens qui étoient arrivés ici des 
Provinces, pour les manoeuvres qu'on exé- 
cute tous les ans dans nos environs , fe font 
déjà remis en chemin fie vont regagner leurs 
quartiers. Ces manoeuvres ont parfaitement 
réuflî ; fie le Roi a paru très-fatisfait do bon 
état & de l'habileté des troupes. On a fait 
jouer fept miaes , qui avoient été conduites I 
peu de temps auparavant. ] 
De yUnne , U 5 Otlobre 1774. ' j 

Le Comte François* Adam deLaraberg, 
nommé Président fit 'Commandant Militaire 
du Littoral Autrichien , rît en cette qualité , 
Ton entrée publique i Triefte , le 11 du mois 
dernier. Le Magiftrat de cette Ville , les Con- 
feillers de l'Intendance, le Clergé fit toute 
la NobleiTe , allèrent à une lieue i fa rencon - 
tre. 11 futfalué en entrant, par l'artillerie des ( 
remparts, & par celle des Bâti mens étrangers 
qui fe trouvoient dans le Port. 

Le 10 du même mois, l'Envoyé Turc, qui | 
retourne i Conftantinople , arriva i Bude , fie 
en repartit le 1 3 . La veille , il fe rendit , avec 
toute fa fuite, dans une vigne des environs de 
cette Ville , ori , fuivant une tradition Tur- I 

3ue , doit étte enterré un certain Giulbaba , I 
ont perfonae n'a connohTance en Hongrie; Il 
fie il y fit fa prière. Il 
L'Empereur, qui eft arrivé ce matin, du 1 
voyage qu'il a fait en Bohême Se en Moravie, a 
été très -fatisfait du camp de Prague. Celai de 
Brunn n'a pu avoir lieu à caufe du mauvais 
temps. 

Un Courier a apporté ici , ces jours der- 
niers , la nouvelle de la mort du Pape. Le Car- 
dinal Vifcond , Nonce Apoftolique , fe dtf- 
pofe en conféquence , i partir inceflamment 
affilier au prochain Conclave. Il parot'c 
é que la Cour de Vienne n'enverra aucun 

^^•JfdiOftl 2 Ï^OUa€o 



Le Corrtte Jofeprr-WincetTas de Kaunitz- 
Rittbtre , Général- Major, a obtenu le Régi- 
ment d'Infanterie vacant par la mdrtdu Mar- 
quis Deynfe. 

De Rome , le 5 Otlobre 1 774. 
Les obfeques de Clément XIV ont été 
faites , fuivant l'ufage , dans la Chapelle du 
Chapitre de Saint Pierre : le Sacré Collège Se 
toute la Ptélature y ont affilié. Elles ont duré 
neuf jours : pendant les trois derniers, l'Ab- 
foute a été faite par cinq Cardinaux, autour ■ 
d'un immenfe Si magnifiquecatafaluue , élevé 
dans le milieu de l'Eglife de Saint Pierre. Le 
Prélat Buonamici, l'un des Secrétaires du feu 
Pape , prononça hier , avant la dernière Ab— 
(bure,l'Oraifon Funèbre. Depuis les obfeques» 
le Sacré Collège s'eft affemblé en congréga- 
tion tous les matins , dans la Sacriftiede Saint 
' Pierre, à l'ekTet de délibérer (ur les objets re- 
latifs à la' vacance du Saint Sifge , Se fur toui 
ce qui concerne le Conclave. Ce matin , lea 
Cardinaux ont affifté i la Méfie du Saint Ef- 
prit, Se au Difcours que le Prélat Stay .Secré- 
taire des Brefs aux Princes , a prononcé fur 
l'élection du Souverain Pontife; ficenfuite, 
précédés d'un Choeur de. Muficiens chant auc 
le Feni Creator , ils fe font rendus proceflion- 
nellementau Conclave, où ils recevront ce 
foir, i la porte de leurs célulles , les vifitesde 
la NobleUe Romaine , Se des perfonnes let" 
plus diftinguées. Les portes du Conclave fe- 
ront fermées a dix heures , & on ne les ouvrira 
que pour les Cardinaux qu'on attend du de- 
hors. 

On écrit de Civita- Veccbia , que les Ga- 
lères de Sa Sainteté , qu'on avoit cru perdues, 
font rentrées heureufement dans ce Port. 
. De fenife , U a 3 Septembre 1774- 

La Coofulte extraordinaire , nommée pat 
le Grand Confeil pour difeuter les plans de 
réforme , en a propofé un que ce Tribunal a 
confirmé. Suivant ce Plan, il'fera fait choix 
de cinq Correcteurs , qui examineront , fi lea - 
Confeiis , Collège Se autres Magistratures , 
fe font renfermés dans les bornes qui ont été 
mifes i leur autorité par les Loi; primitives 
de leur création; fi le nombre des emplois eft 
en raifbn du nombre des Nobles, Se s'ils peu- 
vent être multipliés ; fi les revenus qui y fout 
attachés fufhfeDt , & de combien , dans le cas 
contraire, ils pourroient être augmentés : (t 
les finances font en bon ordre , Se h les befoins 
de l'Etat peuvent fupporter une diminution 
d'impôts ; fi les Employés dans les différent 
I Pépartcmew du MiuiAete, * lei Q&çieri 
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fubaiternes de Judicarare , n'exCedent pas le 
nombre déterminé par les Loix ■> s'ils peuveat 
être réduits , 6c fi leur traitement ne paffe pas 
celai qai leur eft accordé par le tarit da Con- 
feil' 

Les rieurs Flangini , Alvife Emo , Pierre 
Barbarigo, Louis Zen de André Zuliani, ont 
été nommés Correcteurs. Ces Nobles relie- 
ront feize mois en charge : leur travail fera 
remis au Collège , 6c pillera enfui te au Grand 
Confeil, qui n'y donnera fon approbation, que 
hait jours après qu'il aura été préfemé. 

On avoic auflî propofé la fuppreflîon du Col- 
lège des Dia, fi connu par fon pouvoir le par 
fa Cé vérité : mais cette propofition n'a pas ete 
accueillie j 6c il y a apparence qu'il n'en fera 
plus queftion. 

Des lettres de Turin marquent , que le Roi 
de Sardaigne a fait une augmentation de cinq 
hommes par Compagnie dans tous fes Régi- 
snens ; 6c que , non feulement on travaille 
avec la plus grande activité à la Citadelle de 
Tonone , mais que l'on continue auflî les 
travaux des nouvelles fortifications que le feu 
Roi Charles-Emmanuel avoit fait commencer 
à la Place de Cuaco. 

De Londres , It 14 Ottoire 1774. 

La Proclamation du Roi pour diflbudre le 
Parlement , 8c ea convoquer un autre , porte, 
que Sa Majefté, fur l'avis de fon Confeil Privé, 
a jugé 4 propos de diffoudre le Parlement ac- 
tuel , qui avoit été prorogé au 1 5 Novembre 
prochain ; qu'Elle publie à cet effet fa Pro- 
clamation Royale , diffout ledit Parlement , 
te difpenfe les Lords Spirituels 6c Temporels , 
les Chevaliers, Citoyens, Bourgeois, 6c les 
CommilTaire* des Comtés & Bourgs de la 



Cnambre des Communes , de s'afTembler le 
15 Novembre: Que defîranr en mime temps , 
convoquer fon Peuple le plutôt que faire fe 
pourra, le avoir fon avis en Parlement, Elle 
fait fçavoir â tous fes fidèles Sujets, fou plaifir 
6c fa volonté Royale d'aiïembler un nouveau 
Parlement , le 1? du même mois ; 6c déclare 
en outre , que par l'avis de fon Confeil Privé , 
Elle a donné ordre i fon Chancelier de la 
Grande-Bretagne , d'expédier les lettres ué- 
cefTaires , pour cette convocation. 

Lady Catherine Drum mond , foeur du Duc 
de Bolton, eft motte i Edimbourg, le 8 de 
ce mois. 

Lady Wioo , époufe do Chevalier William 
Win , eft morte ici , le 9. 

De FonuincbUau , & 13 Oâobre 1774. 

Le %9 de ce mois, le Chevalier d'Aigre* 
mont , Miniftre Plénipotentiaire à la Cour 
Ele&orale de Trêves, qui eft de rerour ici , 
a eu l'honneur de faire fa révérence au Roi, Se 
à la Famille Royale. 
L'indifpofition de Madame Adélaïde n'ayant 
oint eu de fuite, cette Princefte , atnfi que 
lefdames Victoire le Sophie, couchera au- 
jourd'hui à Choify , 6r fe rendra ici demain. 

De Péris t U 14 Odobrt 1774- 

GaULouis-Henry Marquis de Valory, 
Lieutenant -Général des Armées du Roi, 
Commandeur Grand'Croixde l'Ordre Royal 
6c Militaire de Saint Louis , Gouverneur de 
la Citadelle de Lille , Gouverneur Ir Grand 
Bailli d'Etampes, ancien Miniftre du Roi à la 
Cour de Berlin , eft mort , le* 1 9 de ce mois , 
en fa rerre dn Bonrgneuf , dans la quatre- 
troifîeme année de fon âge. 
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1 GAZETTE DE FRANCE , 

DU VENDREDI 28 OCTOBRE 1774. 





/) .' ConjUniinople , /* 17 Septembre 1774. ^ 



JL« E Sandgiak ScherifY ( l'Etendard da Pro- 
phète ) eft rentré ici , le 8 de ce mois ; & les 
xroubles donc oa fe croyoit menacé i l'on ar- 
rivée , ooat pas eu lieu. D'autres aliarmes 
plus vives ont fuccédé : une maladie inflam- 
matoire , accompagnée de fièvre, a fait crain- 
dre pour lesioursde SultanSelim , unique hé- 
xiricr du Trône Ottoman. Heurcufcment , 
l'inquiétuJe des cfpriis commence i diminuer, 
avec les fymptâmes de la maladie. 

Le Gouvernement paroîr s'occuper férieu- 
fement de l'exécution du Traité de p \ix : on 
aiTure déji que la Valachie fera évacué au 
plus tard dans quinze jours, & que le Grand 
Seigneur en nommera le Prince. 

Sa Hautefle a difpofé de toutes les char- 
ges de la Porte , en faveur de ceux qui les 
exerf oient dans cette Capitale ; & Elle a dé- 
pofé tous les Titulaires du camp. Les Pacha- 
iicks viennent auiTî d'être diftribués par lcSul- 
tan. H\ffan Pacha rentre dans fon ancienne 
place de Capitan Pacha. Ofman Pacha , qui 
étoit il y a fept su huit ans, Reys Erïendi, 
a demandé & obtenu la permifTion de fe dé- 
mettre des Trois Queues, pour fe retirer i 
B.-oufle. 

AbJer Azah ErTendi elt de retour de l'ar- 
•^née. On croit que Sa Hautefle lui confiera 
I'Ambaflade d« Ruflle. 



De If* rjovie , le 9 Odibre 1774. 

LeKoide PrufTeayanr fait demander par foi 
JViîniftre , le palTage pour fix cens Sommes , 
chargés de faire un achat de chevaux en 
Uktaiie, en Valachie, Se en Moldavie, le 
Grand Général a repondu que quinze à vingt 
hommesfumfoicnt pour acheter Se conduire les 
remontes les plus nombreufês ; Se qu'il étoit i 
. « » . • * • 
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craindre que la troupe qu'on propofoir ne com- 
mit des excès. Cependant les infiances du iicur 
Benoît l'ont emporté , & les ù'x cens hommes 
exécuteront leur commilîion: mais on a ob- 
tenu qu'ils fartent accompagnés d'un ou de 
deux Officiers Polonois , qui veilleront à ce 
ce que , dans cette chconltance , il se fe patle 
rien contre le droit des gens. 

Le Grand General a rapporté de Peterf- 
bourg , le plan d'une Conftitution militaire qui 
1; rendrait indépendant du Confeil permanent. 
Il demande une armée de trente mille hom- 
mes , & en conséquence, une augmentation 
de trente-trois millions dans le revenu delà 
République. On ne fçait point encore fi ce 
pl_n fera adopté ou rejetté. 

De Copenhague y Le 4 Odobre 1774. 

L'Efcadre RuiTe , commandée par le Vice- 
Amiral Barfch, a quitté la Baye de Kiog, fr 
' eft venue hier, mouiller dans notre Rade: 
on préfume qu'elle y paflTera l'hiver. Les Of- 
ficiers Danois qui avoiltu été voir le camp de 
Scanie , font tous de retour en cetre Capitale. 

Le fieur de Schmeftau , Chambellan du 
Roi , & Bailli de Hutten au Duché de Sîef- 
Vfich , ayant rapporté i la Chambre des Fi- 
nances, que le nommé Nicoias Goos , par 
on effet des invitations contenues dans un Rè- 
glement du Roi , avoit enclos les terres dé- 
pendantes de fa ferme , d'un mur de pierre , de 
cent quarante braftes de circuit ; Sa Majclté, 
pour recompenfer le travail & le zele de ce 
Laboureur, lui a fait remettre une médaille 
d'argent, qu'il aura droit de porter, au active 
à un ruban bien fut la poitrine. Cetre médaille 
repréfente le Buiîe du Roi , avec la dite de 
1769 ; & fur le revers, une Couronne de 
laurier , avec cette Légende en Danois : Elle 
réjouit Ù -honore. 



M* 

La Chambre des Iodes Occidentales de Gui- t 
aée & des Douanes , a publié par un Placard , 
qu'elle avoit réfolu d'augmenter de tiente à 
quarante hommes, les Corps répartis dans les 
llles du Roi en Amérique ; & que chaque 
Soldat, à compter du jour de Ton eurôiement, 
zecevroit par mais, une paie de 6 frixd. ar- 
gent de Danemarck. 

Frédéric de Zimraer, Vice-Amiral, eft 
mort i FridériklVern en Norvège. 

De Lijbtnne , U 10 Septembre 1774. 

Don Manuel Bernardo de Alcllo, Lieute- 
nant - Général Se. Gouverneur d'Etvas , qui 
avoit obtenu un congé pour revenir ici , & qui 
y était arrivé depuis peu , a reçu ordre de re- 
tourner i cette Place , o»i l'on vient d'envoyer 
une certaine quantité de poudre & de inunu- 
tioos de guerre. Ce Gouverneur eA parti hier 
matin. 

De Naples, le T Oliobre 1774. 

On a agité à la Chambre Royale, la quef- 
tion de fc avoir , Quelle devoir être la punition 
d'un Bigame , n[y ayant point encore de peine 
prononcée en ce l J ays contre cette forte de crime, 
Ù quel Juge devoit le condamiu r } Si ce Juge | 
pouvait être Laïque , ou Jî les affaires de ce 
genre dévoient itre renvoyées à l'OfficiaUt/ i 
Cette Que ion a été reraife i la decifion du 
Canfcil de $4 Majclré. 

Le Marquis deMajo, ci devant Miniftre de 
certe Cour à Conftantinople & à Vienne, eft 
tnott le 17 du mois dernier , dans un âge tics- 
avancé. La charge d'Introducteur des Am- 
balTadeurs , dont il étoit pourvu , a été donnée 
au Chevalier Macedouio , Miniftre Plénipo- 
tentiaire de Sa M<ijeflé à Lifbonne , que le 
Chevalier Somma y remplacera avec le même 
Caractère. 

Le fieur Jomelly , fameux Compofiteur de 
Mufîque , eft mort ici , il y a quelques jours , 
des fuites d'une attaque d'apoplexie. 

De Ver.ifc , le i' Oliobre 1774. 
Lexéçutioi) de l'Arrêt de la Quatantie Cri- 
minelle , qui condamnoit a morrles aûaftlns 
de l'Abbé Comte Fabris, a été différée. On 
ignore le motif qui a déterminé un des trois 
Avogadors, a* en faire ordonner le rapport. On 
remarque feulement que, fuivant le prononcé 
de l'Arrêt, le Prêtre Napolitain, principal 
meurtrier du Comte, devoit être dégradé, 
& que le Patriarche a refufé de lui imprimer 
Cette flétriflure. 

Au moyen '<ç ce que les fiçurs Jean Falier 
& Remet £en ont été nommes Coofcillers au 



Confeil des Dix, le nombre des Magiflnts 
qui doivent compofer ce Tribunal » fc trouve 
complet. 

11 eft arrivé de Corfbu, dans le cours de 

cette femaine , ttois Chebecs , dont le pre- 
mier , commandé par le Nubie Moioiini , a 
apporté au Sénat , de la part du Provéuueur 
Général, un état de l'entretien de la Flotte. 
Ce Chebec a remis à la voile hier. Les deux 
autres lerout défarmés. 

De l'arme, U 9 Oliobre 1774* . a.' 
L'Infant a commencé , le i de ce mois , 1 
faire lepiéfenter des Oseras i Colorno. Les 
Mmiftres Etrangers & les principales petfon- 
nes de la Cout ont été invites à ces Spectacles. 

De Modene, le n Septembre 1774» 
La conlideration que les Religieux de Cî- 
teaux ont (çu s'acquérir auprès delà Régence 
de Toicanc, ayant engagé notre Souverain i 
leur rendre l'Abbaye de Nonaotola , que le 
Cardinal Alexandre Albani tient aduellemem 
e8 commande , ces Religieux en ont été mis 
en poilcllion le 1 6 de ce mois. 

De Turin, le ç Oiiobre 1774. 

Le Baron Vivalda , nommé Miniftre du 
Roi i la Haye , a pris ce matin , congé de 
Leurs Miettes & de la Famille Royale , * 
doit partir demain, pour aller remplir fc s nou- 
velles fonctions. 

Sa Majefté a donné le grade de Cornette 
dans U troilieme Compagnie de les Gardes , 
au Marquis de Rivarol , ci-devanr fon En- 
voyé Extraordinaire à Naplcsjât Elle a nommé 
pour le remplacer en cette dernière qualité, 
le Commandeur Camerana, qui a été rappellé 
dernièrement de Venife, où il avoit rélidé pen- 
dant vingt cinq ans, avec le cara&crc de MU 
niilte Relident. 

De Londres, le 14 OHobre 1774* 
Il y a quelques mois qu'on a imaginé d'é- 
tablir par foulcriptioo , i Weftminftcr, une 
Pharmacie pour les malades indigens du lieu 
& des environs. Ces malades feront traités 
chez eux. Ceux qu'une certaine délicatelTc< 
empêche de recourir aux Hôpitaux , & ceux 
qui ne peuvent abandonner leur domicile fans 
s'expoler i déranger leurs affaires , trouveront 
dans cette fondation , des relTources alTurées. 
Elle fcra-'également utile à nombre de mala- 
des, qui ayaat befoin de ptompts fecours , font 

«hors d'état d'attendre les jours de réception 
dans les Hôpitaux. Des Médecins d'un mérite 
reconnu , iront les vifïter dans leurs maifoos 
^> & fe trouveront en outre , tous l*s jours , à 
dçs heures marquées , à la Pharmacie pubJi~ 
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que i pour y répondre à ceux qui Tiendront Jf. 
les confulter. On appellera pour les femmes j 
enceintes, des Accoucheurs expérimentés, qui 
Ce rendront de même à la Pharmacie, à cer- 
tains jours. Ils y recevront les femmes qui 
leur feront recommandées , 8c les renverront 
enfuite aux Sages-Femmes établies pour cha- 
que Diltriét Des Chirurgiens habiles feront 
ou dirigeront toutes les opérations qui feront 
de leur raifort. Un Apothicaire intelligent, 
deftiné à exécuter les ordonnances des Méde- 
cins, diftribuera les remèdes , 8c recevra les 
lettres de recommendation des Adraintftra- 
teurs. 

L'Amirauté a donné ordre d'achever l'ar- 
mement de trois VailTeaux de garde , qu'on 
doit mettre inceilàmmeut en mer. Ces Vaif- 
feaux font VAJîe , le Sommer/et 8c le Boyn , 
les deux premiers de foixante- quatre canons , 
8c le troilieme de foixante-dix. L'AJîe ed de 
garde àPortfraoutb, 8c les deux autres a Ply- 
mouth. On allure que ces VailTeaux font def- 
tinés pour Boftotu 

La fermentation , dans les Colonies , paraît 
augmenter à un point très- inquiétant. Les di- 
vers Comtés de la Nouvelle- Angleterre mon- 
trent la ferme réfolotion de n obéir qu'aux 
actes paffés dans leurs afTemblées , ou recon- 
nus par elles ; 8c ils ont déclaré qu'ils regar- 
deraient comme ennemi de la Patrie , quicon- 
que procéderait i aucun acte , eu occuperait 
aacun office , en vertn des dernières loix du 
Parlement de la Grande-Bretagne. 

Le Congres des Colonies s'eft aiïëmblé 4 
Philadelphie le f du mois dernier , & a élu 
Prélîdent, fous le titre de Modérateur*, lefieur 
Randolph, Orateur de l'aflemblée de la Vir- 
ginie. Le rieur Thompfon , Rédacteur des 
Instructions de la Province de Penfylvanie, a 
été nommé Secrétaire. On n'a point encore de 
nouvelle que le Congrès ait procédé i aucune 
délibération fur le fonds des affaires qui doi- 
vent te traiter dans fon atTemblée. 

Suivant une lettre de Boiran , en date du 1 8 
Àodt dernier , le Gouverneur a publié le*} , 
la Proclamation fuivante: « Attendu qu'il a 
» été affiché en différent endroits de la Ville 
m de Salem , des placards à la main , à l'effet 
» d'inviter les Marchands , les Francs-Te- 
» nanciers 8c les autres ha bi tans de cette Ville, 
» i s'adembler le 14 de ce mois , dans la 
» Chambre de l'Hûtel-de- Ville, pour dcli- 
» bérer fur les moyens de s'oppofer à l'exé- 
» cution de différens actes émanés depuis peu 
» du Parlement ; 8c attendu que par un de ces 
» a&cs 1 rendu réceramenr , toutes affemblécs 
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» de la Ville convoquées fans le confentement 
» du Gouverneur , excepté les aflcmblécs 
» annuelles des mois de Mars 8c de Mai, font 
» illégales : Je défends expreffément , par les 
» prélentes, i toutes perfonnes, de fe trouver 
» à l'aflcmbléc en qucflion ou i toute autre 
d convocation non aurorifée par la loi , dccla- 
» rant, qu'elles feront refponfablesdesconfc- 
» quences funeftes qui pourront en rcfulter, 
» 8c que leur défobéiiLmce les expofera aux 
» plus grands dangers. » 

On écrit auflî , que les Boftoniens ont reçu 
des autres Colonies , pour plus de vingt nu.Is 
livres fterl. de contributions ; & qu'ils ont or- 
donné des travaux publics , afin d'occuper les 
plus indigens d'entr'eux. Ces nouvelles ajou- 
tent, que les tteupes aux ordres du Général 
Gage , font campées dans une plaine , par 
laquelle la Ville de Bofton eft féparée d'une 
langue de terre qui termine la péninfule du 
côté de ta mer. 

De la Haye % le ia,Otlobri 1774. 

Suivant un avis des Directeurs de la Com- 
pagnie des Indes, arrêté dans l'aflemblée des 
Dix Sept , on expofera en vente, pour la 
Chambre d'Amftcrdam le ^Novembre , 6c 
pour celle de Rotterdam le 8 & le 11 Dé- 
cembre , les marchandifes apportées de Ben- 
gale , deCeylan 8c de Canton, parles Vaif- 
léaux le Lion d'Or, la Couronne 8c le Jeune 
ELUngman, 

Les quatre-vingt-deux VailTeaux qui ont 
été employés cette année à la pêche du Groen- , 
land , en (ont tous revenus , à l'exception d'un 
fenl , qu'on attend de jour en jour. Us ont 
rapporté 181 poilTons, 8c 9 166 tonneaux de 
lard. 

Le Comte Guillaume de Bentinck , Sei- 
neur de Rhoon, Doyen du Corps inferit 
es Nobles de la Province de Hollande , eft 
mort ici , hier. Il étoit fils, du fécond lit , du 
Comte de Portland , connu par la faveur de 
Guillaume III , Roi d'Angleterre , & par les 
important fervices i la Cour de ce Prince. 

AMons, Indes Orientales, \ 41 f Indes Oc- 
cidentales, 34}. Banque, 4 ~ pour 100. 
Change fur Londres , 3 f . 7. 
Allions de la Compagnie Angloitè des loi 
des Orientales , 147 {. 
De Fontainebleau , le \j Oâobre 1774» 
Samedi dernier , le Roi donna à fouper , 
dans fes Cabinets, à la Reine , à Moniteur , i 
Madame , à Monfeigneur le Comte d'Aitois , 
i Madame la Comtefle d'Artois, au Prince 
de Cendé 8c au Duc de Bourbon. Sa Majeité 
admit pour la première fois, à ce fouper , dix- 
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hutt Seigneurs , qui furent appelles : il y avoir 4£ 
auflî plulieurs Dames. 

Le même jour, le Corme de Montmorin, 
que le Roi a nommé Ton Miniftre Plénipo- 
tentiaire à la Cour Electorale de Trêves , a 
eu l'honneur de faire (es remercimeos à Sa 
Majefté. 

Le Comte de G rare a eu aurtl , le même 
jour, l'honneur d'être préfenté fit de faire le* 
xemercîmens au Roi, en qualité de Miniftre 
Plénipotentiaire de Sa Majefté à Calîel. 

Le Comte de la Porte a également eu l'hon- 
neur d'être préfenté le 1 1 , à Leurs Majeftés, 
& à la Famille Royale. 

Le 1 3 , la Cointefle de la Porte a été pré* 
fentée aa Roi 8c à la Reine. ainÛ qu'à la Fa- 
mille Royale, par la Corurefle de Mentcheou. 

La femme du nommé Chorelle, Infpe&eur 
des Parquets delaCapitaincrie de cette Ville, 
eft accouchée le n,de trois filles , dont deux, 
qu'elle nourrit , fe portent très bien. La ttoi- 
fieme, qui a constamment refufé la mara- 
•snclle , & qui acceptoit des alimens folides , 
n'a vécu que dii jours. 

De Paris, U 18 Oclobre 1774. 

Iî paroît troii Déclaration* du Roi. Par la pre- 
mière , du 1 9 Août dernier , Sa Majefté ordonne la 
continuation delà perception de trente fais par muid 
4e vin entrant dam cette Ville Se dam fes Faux- 
bourgs , peudant ûx années , 4 commencer du t f 
Odobre 1774 , en faveur de l'Hôtel - Dieu & de 
l'Hôpital Général. La féconde, datée du même jour, 
ordonne la continuation de la perception de dix folt 
d'augmentatie» fut chaque muid de vin, entrant «■» 

Les ytrfonnes qui , conformément à l'Avis infîré dans la 
Jîeur le Gendre , à la Cour , font priées de les affranchir. 



dam cette Ville (c dam Tes Favxboargi, pendant fie 

années, à, compter également du t' Octobre 1774» 
en faveur de l'Hôpital Général. I.atroiueœc , au(& 
datée du 1 9 Août porte prorogation de la perception, 
du vingtième, aux entrées de Paris, à compter du 
i' Janvier 177? , au profit de l'Hôpital Général Se 
de celui des Enfasu-Trouvét. 

La nuit du 1 1 au 1 1 de ce mois, le feu prit 
au Village de Dargies, à deux lieues de Graod- 
tilliers , en Picardie , & confuma huit maifoos, 
avec tous leurs meubles, grains 8c fourrages. 

René- Alexandre d'Efcoubleau , Marquis 
de Sourdis , eft mort le 5 , en fon Château de 
Courtry , près de Mclun. Il étoit âgé de qua- 
rante ans. 

Le fieur Bouchaud , de l'Académie Royale Jes Inf- 
criptionso: Belles-Leures,Lecreur&. Proteflcu Koyal 
du Droit de la Sature 8c de» Getis s feraunCoursparti- 
culierfcdet Conférences furplulîeurs Traites impor- 
uns,(-our l'infinie* ion dt ceuxqui fe deltinent aux né- 
gociations & aux affaires étrangères. Ce Cours com- 
mencera au i r Avril prochain, le hnitaau dernier 
Août. Ceux qui voudront le fuivre, font prksde fe 
faire inferire avant la ini-Carcme, chea le ûeur Bou- 
<haud,aux Ecoles de Droit, place Ste. Geneviève, lit 
font même invites i fuivre le Courspublicdu Droit de» 
Gens, a la rentrée des ClaJTesdu Collège Royal , cet 
deux Court étant de nature à fe prêter un recourt 
mutuel. Chaque année, le fieur Bouchaud changer* 
de matière, jutqu'à ce qu'il ait parcouru le» divcrlet 
branches du Droit des Gens S: du Droit Politique. 

Le fieur Coulon fils, de l'Académie Royale d'E- 
criture , demeurant rne de Bourbon , vis i-vis let 
Tbéarins, n'ouvrira que le 7 Novembre prochain , 
fon Cours public & gratuit d'Ecriture 6c de Mathéma- 
tiques , oui avoir été annoncé pour le 1 9 Septembre. 
Ceux qui voudront y affilier fe feront infaire chex 
lui , avant la Toutfaint. 
Gatmrdu soie ce mois t adrefferont des Bulletins au 
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GAZETTE DE FRANCE , 

DU LUNDI *i OCTOBRE 177*. 
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Z>e Stccko!m > le T Oiiahu 1774 




ous apprenons d'Abo , que la chaleur y 
* été extrême pendant les mois de Juin & de 
JiH'et ; & que les environs en ont beaucoup 
«ourfert. Cette intempérie de l'aie a nni con- 
£dcrdbIcmcot aux fruits & aux foins , ptiaca- 
paiement dans les lieux élevés. A Regard des 
seigles , la récolte eo a été très abondante; 
& on ne fe rappelle pas que depuis 1 7 m > elle 
fefoit faite d'auflfi bonne heure. L'ace de la 
•^echere/Te a occafîonnédes incendies dans pl«- 
fiean forêts. Les beltiaut ont été attaques de 
•naladiec f dans les endroits même où ils 
avoierit le plus d'ombre , d'eau vive, & de 
bons pâturages. 

Le hareng commence à fe porter vers les 
co es de Gothenbour^ ; &c tout annonce que 
Ja pèche en fera abondante. 

On mande de Jonkoping, le < Septembre , 
-qu'un des principaux Ouvriers des forges éta- 
blies airx environs de cette Ville, elf mort 
dans l'Annexe de Monfarp, i l 'S je de qua- 
tre vin;4t-dix huit an» , fans prelque avoir ja- 
mais été malade. La vrille de (a mort , il 
Véroit ie*é, avoit mangé à fon ordinaire , & 
ne s'étoit trouvé d'autre in.lifpofition , qu'un 
dégod: fubit pour le tabac , dont jaf^ues-ia 
il avoir toujours fait ufage jvecpLiiir. 

De Copenhague t Le 8 Oifobre I774« 

Le i de ce mois, fëfcadfC Ru (Te a célébré 
dans cette Rade,Tanniverfaire de la nailîance 
du Gtand • Doc y & le 4 , après avoir aufîi 
célébr? I'anniverfaire du couronnement de 
l'ImpVrattice , elle a mis à la voile pour la 
Mer Baltique. 

Le Va |Tcau de guerre // Dannehoch , & 
les Frégites la Perle & le Faljler , ont égale- 
xaeat, fut voile le 3 , f ou; la Mer Baltique , 



fous le commandement du fiear Scâindel * 
Chambellan, & Conrre- Amiral. 

La Famille Royale efr arrivée à Chrif- 
tianfljourg, le f au foir \ te le lendemain, la 
Cour a célébré l'anoiverfatre de la naili.mce 
delà Princeffè Charlotte- Amélie , qui eft en- 
trée dans la loixame- neuvième année de (on 
âge. Hier, il y a eu gula ; 6c la Famille Royale 
A honoré de fa prcTcr.ce le Théâtre Danois. 
Dekerlin % le 4 Otto h re 1774. 
Le Roi a fait préfent d'une Tabatière rfoc 
enrichie dediamans, au Général-Major de 
Stechov, Chff d'un Régiment d'Infanterie. 

Le heur JeThuletncyer , Corrfeiller-lntirae 
de Légation , & Envoyé du Roi auprès de la 
République des Provinces Unies , eft parti de 
cette Ville, pour aller f éprendre les fonctions 
i la Haye. 

Le Comte de Raguina , Envoyé de Ragufe, 
«ft arrivé ici de Petetfbourg. 

Sa Majefté a décoré de 1 Ordre du Mérite» 
eh y enjoignant une penliou coniidérable , le 
Colonel de Forcade , fils aîné du feu Gé- 
néral de Forcade ; & l'a aflùré par une let- 
tre écrite de fa main , qu'Elle lui accordait 
cette grâce , comme une rccompenle des fer- 
rices importai» qu'il avoit rendus à faMaiforu 
Pour témoigaer en même temps , combien 
Elle a été fatii faire de la precifion avec la- 
qnelle le Détachement de l'Artillerie de Cam- 
pagne a fait Tes derniers exercices, Elle a con- 
féré le même OrJre , au fieirr de Holer & tau 
fieur de Tioflel , l'tto Colonel Commandant, 
Se l'autre Major du troiheme Régiment. 
De Cadix y h Septembre 1774. 
L'ordre que les lnicndans du Fui eau de la 
Santé avoier.t reçu Je faire faire la quarantaine 
aux VaiiTeaui venant de la Mer Baltique, 4c 
notamment des côres rie Ruffie , a été révoqué 
depuis peu par la Cour. Eo conférence, cinq 
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i fix Bit i mens Hollandois , Hambourgeois Se 
Danois , qui étoient dans cette B<iye , vien- 
nent d'être admis i commetcer*librement. 

Les Frégates de guerre la Sainte Certrude 
le l'Ajlrée, quiétoient parties d'ici le 3, pour 
aller en croifiere , y fonc revenues le 1 7. Mais 
il p >roît qu'elles remettront bientôt eu mer. 

Depuis le 1 y de ce mois , il cil arrive en 
cette Baye, plusieurs petits Navires marchands 
de notre Nation, venant de la Havane , chargés 
de tabac , de lucre , & de q'telqoes autres 
denrées fie fruits de la Colonie. Il en eft parti 

Î|uatre pour différent Ports de l'Amérique , 
cavoir , le Sain (- Michel , pour Cataques , 
avec un chargement de marchandises feches 
6i de farines ; le JefusAlarie-Jofeph , pour 
Vera Cruz , avec une cargailon de vins de 
d'eau- de- vie ; l'Oifèau, pour Cattagene , 3e 
le Tofcan, pour Buenos- Ayr es , charges l'un 
& l'aune de inarch<mdifes lèches. 

Le Vaifleau de guerre Efpagnoi le Phénix , 
de quatre- vingt pièces de canon , appareilla de 
cène Baye avant-hier. Il va i Cartagene du 
Levant , ou il doit entrer dans le baifin , pour 
y être refondu. Ce Vailleau elt efeorté par les 
Bâti mens le Hardi , i< i'ilar 3c la Carotta , 
quiétoient artives ici le 7 , * furlefqueis on 
a embarqué pour le même Port, une allez 
grande quantité de toile à voiles. 

Le Marquis de Royal Tréfor , ci devant 
Prélident du Tribunal de la Conti aviation «les 
Iodes en cette Ville, en eft parti dernièrement, 
pour aller prrn Ire potlelfion i Aria îrid , de 
la place de Coufeiiier d'Etat au Coufeil de 
Guerre , à laquelle Sa Majefté l'a nom né. Il 
doit être remplacé ici par le Iwqr de Solano , 
Gouverneur en Piéddent de San Domingo , 
dout on attend l'arrivée. Le fieur de Merida , 
Doyen des Auditeurs de la Connotation , 
fera pa' intérim, le* fonctions de PreliJeot de 
Ce Tiibunal. 

Des lettres de Mogador, datées du 14 de 
ce mois , marquent , qu'il y a eu depuis peu, 
A une journée de cette Vil e , entre les Maures 
île la Province d'Aha & ceux de la Pro- 
vince de Srouka , une action , dans laquelle 
ces dernier-, ont eu le de (a v muge; mais qu'on 
efpere que Pacha Oumilou J , qui avoitd'abord 
envoyé (on hls, de qui étoit enluite parti lui- 
même pour appaifcr ces troubles, parvien- 
dra i les éteindre entièrement. Ils ont étéoc- 
calionnés par le refus que la Proviuce de 
Stoultaa fait de payer le tribut à l'Empereur. 
Ce Prince eft toujours à Miqucnez , où les 
Négociant de Mogalor le propofent de fc 
rendre, pour, tâcher d'obtenir une modération 



J£ fur tes droits impofés , 8c le redrefîènaenr de 
quelques griefs relatifs à leur perception. 

On mande aufli de la cote dç Maroc, que 
dans les premiers jonrs du même mois, l'Em- 
pereur a expédié de Miquencz, le Maure Sidy 
Abd - Allah Scarant , Sous - Gouverneur de 
Rabath , pour porter an Roi de France , une 
lettre de félicitation fur foo avènement à la 



De Cartagene , le i' O&ot-ré 1774. 

Les deux Dmlions des Galiotes de ce Dé- 
partement , après avoir infructueufetaeas 
croilé l'été dernier, contre le» Corluircs Al- 
gériens, font rentrées ici depuis peu. Elles ref- 
teront dtfarmées dans cet A t ferlai , jufqu'aia 
retour de la belle fa 1 foo. 

Une Frégate de guerre Tofcane , de dta- 
huit canons , commandée par le Chevalier de 
Scbipis, relâcha hier en ce Port , pour y chan- 
ger fon mât de Beaupré, qui a foutfcrt dans le 
cours de fa navigaiton. Elle a rapporté, qu'ai- 
lant de conferve avec une autre Frégate de fa 
Nation, de trente quatre canons, aux ordres 
do Iteur de Hacton, elle avoit touché derniè- 
rement i Alicante, fie que celle ci étoit reliée 
dehors i la voile , pour l'anendre dit continues 
enfeaible leur croifiere contre les €orfairet 
Barbarefques. Ces Frégates* jufques là , n'eo 
«voient encore apperço aucun. 

De t'arme , le 9 Otlobre 1774, 
Le Cardinal des Lances, qui rit parti de 

Turin pour fe rendre «u Conclave, a f aflfé 

le x , par cette Ville. 

On continue ici les Prières publiques ponr 

i'A'Cli'duchefle Infante , qui a>vancc heurcu- 

femeut d^ns fa grolïelTe. 

D% Londres, le 1 1 Otlobre 1774. 

Le 18 de ce mois , les Shérifs ont fait le 
rapport du lerntiu pour l'élection des quitte 
Sujets qui doivent tepréfenter cette Ville au 
nouve. u Parlement. Ces Sujets font le fieur 
Bu.l, Lord- Maire aftucl , fie les Aldctmaos 
Savbri Ige , Hayley de Oliver, 

L'élection de* Députés pout le Comté de 
Middlelex s'eft faite hier. Le lieu rs Wilkes Se 
Glynn étant les feuls Candidats qui fulTent fur 
les rangs, lesShetifs les ont déclarés duement 
élus. 

Des lettre; particulières de l'Amérique por« 
tent, que les Indiens s'alïembleot en Çorps 
nombreux , & fe difpofetu à attaquer les dei» 
rieres de nos érablifltmens, 

Lady Cbarioite ( ohhurft eft morte der- 
nièrement i Bath. Elle étoit fille de Thomas 
Comte de Kciry , peuie-ullc du Chevalier. 
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William Petty, 8c fieur 4c foi Jean Comte 
deSbelburne. 

Suivant les avis qu'on reçoit îles différentes 
Contrées du Royaume, les élections des Mem- 
bres, pour le prochain Parlement» fe root an 
gré de la Cour , 8t loi aanoncent 4a même fu- 
périoriré qu'elle a eue au Parlement qui vient 
d'être diiTous. N 

De WÏUumJbourg, dans la Virginie , 
£e \% Août 1774» 

Un Exprès arrivé hier de Penfylvanie, a 
bpporré ici la trille nouvelle , que plufieurs 
familles de Blancs avoient été depuis peu maf- 
Lacrées, entre cette Colonie Se la Caroline 
Septentrionale , par des Sauvages ChotUvs, 
Shavaoefes 8c Delavares. Il a ajouté , que 
le bruit couroit qu'il s'étoit formé une ligue 
de du Nations Sauvages » dont quelques-unes 
paiïlot pour être trés-puiffantes, comte les 
établi flemens recalés de la Penfylvanie. Cet 
Exprés a été expédié par le Colonel Gordon , 
pour demander les fecours d'armes 8c de mu- 
nitions néceffaires dans une circonftance ao/E 
critique. En attendant, toute la jeunette du 
Pays a offert de prendre la défenfe de la Pa- 
trie ; 8c le Lord Duoraore marche actuelle- 
ment , i la téte de quinze cens hommes, pour 
aller à la rencontre des ennemis. 

Nous avons appris , par un autre Es près ar- 
rivé de nos frontières , que le Colonel Do- 
nald étoit venu i bout de détruire Wahato- 
rnakie , Village Sbavanefe, fur le Musking- 
ham ; Si qu'il avoit rainé toutes les planta- 
tions circoavoifines. Ce Colooel a pris trois 
chevelures , tué plufieurs Sauvages , 8c fait 
un prifounier. Il n'a eu de fon côte , qne deux 
hommes de tués 8c hx de blelTés. On projette 
contre quelques autres Villages, une nouvelle 
expédition. Si elle réudît, elle mettra proba- 
blement fin i la guerre. Divers Détacheineos 
de Sauvages rodent journellement en-deçà des 
montagnes de l'AIlegheoy ; 8c ils ont dernière- 
ment enlevé la chevelure à une famille de 
Blancs , â la poiote de Cedar-Creek. C'eft 
le feul mal qu'on eu ait éprouvé depuis quel- 
que temps. 

De LHayjt te î^OHoire 1774. 
Les Directeur* de la Colonie de Suri- 
nam obànrent le 6 Novembte 1771 , une Ré- 
solution des Etais Généraux , en vertu de la* 
quelle on envoya contre les Nègres révoltés , 
un Bataillon de troupes réglées de la Républi- 
que, commandé par le Colonel Fourgeou. La 
guerre, en ce Pays li , confifte à harceler 
Mus cefle les' ennemis daus les bois , par des 



• marches Scies contre-marches , à ruiner leurs 
habitations , à les difperfer par bandes , qui 
ne puiflént, ni fe téunir pour attaquer les Co- 
lons, ni former des efpeces de Villes , od les 
nouveaux transfuges noirs 8c blancs trouve- 
raient un afyle. C'eft par ces moyens que le 
Colonel Fourgeou eft parvenu en huit mois , 
à détruire plufieurs établiflemens des rebelles. 
Mais, en fauvant les Colons , il a perdu la 
meilleure partie de fes Soldats. L'infalubrité 
du climat , jointe aux longues fatigues qu'ils 

! ont éprouvées, dans d'épailles forérs, à travers 
des marais profonds, fans chemins frayés, (ans 
J| retraite pour la plupart du temps , 8c fans pof- 
i&> fibilitédedreiTcr des tentes, ni de fe procurer 

* d'autre nourriture que celle que chacun irai— 
I noit après foi , ne laifle plus aux ordres de ce 
1 Colonel, qu'un nombre infufxtfant de troupes 
I pour continuer cette malheuteufe guerre. Ko 
I cooféquence , le Stathouder vient de propofec 
I aux Etats Généraux, de rappeller ces débris 
I d'un Bataillon factifié i la défenfe d'une Co- 
I looie od font placées les fortunes de tant de 

I particuliers de la République , & d'y fubfti- 
tuer inceflammeot des troupes fraîches. Cette 
propoGrioo a été adinife fans difficulté , par 
Leurs Hautes PuiUances ; 8c les ordres nécef- 
faires pour l'envoi d'un autre Bataillon, vien- 
nent d'être expédiés. 

On prérend que depuis la perte de la Li- 
vonie , la Suéde n'avoit pas donné , dans le 
Port d'Amfterdam , le fpectacle annoncé par 
tous les papiers publics, de (îx Vaiffeaux char- 
gés de feigle. Il en réfulte un fort préjugé con- 
tre l'énorme emploi de grains que faifoient 
lesdiftiliateurs, avant la défenfe de Sa Maicfté 
Suédoife. 

D* Avignon y le 7 Oftobre 1774. 
Notre Archevêque a publié un Mande* 
ment , par lequel , en ordonnant des Priè- 
res pour le repos de l'aroe de Clément Xl V, 
il enjoint en même temps , i tous les Fidèles 
j I de (on Diocéfe , de demander au Ciel un 
:l! Pafteur qui confole 8c dédommage bicwâfe 
I | l'Eglife d'une au fit grande perte. Le Prél/t, 
I dans fon Exorde , rend i la me moire du Sou- 
j verain Pontife, l'hommage fuivant : » Mon é 
j p fur le Trôae de Saint Pierre , il s'eft oublié 
» lui-même , Se tous les fient : il n- *'eP oc- 
» copé que des avantages de l'Eg:ife Si du 
0 Public ; Se dans le court efpace de quel- 
» ques années , il a donné au monde entier , 
» des preuves certaine* Se confiantes, du plus 
» parfait défintéreffement , de h modération 
n la plus exemplaire , d'un ^r.-n I a-nmr pour 
^ 9 paix , & d'un véritable «le pour U.gloiie du 



,8i 

* Saisi Siège, tC 

• Sujets. » 

De Fonuimbleéu , le 30 OSohre 1774. 

Le xo de ce mois , le Marins de Noaillet, 
Ambalîadem du Roi auprès des Emis Géné- 
raux des Provinces-Unies, a pris congé de la 
Cour, pour retourner à la Haye. 

D* Furh , le j 1 Odobre 1774. 

Jeudi dernier, rUnrverritéeH célébrer pour 
le feu Roi , dam l'Ëglile d<t Cordeliert, au 
Service folemnel , que planeurs circonO&ncet 
avoient forcé de ditfcrer jufqu'à ce iour. L'Ar- 
chevêque de Paiis y officia. Pendant la Mefle, 
l'Oraison Funèbre fut prononcée par le ûeuf 
Vicaire, ancien Reétrur. 

Le cent foixaruc-tîxieme tirage de la Lote- 
rie de l'Hôtel-de Ville s 'eft fait le te de ce 
anois , en ta manière accoutumée. Le lot de 
cinquante mille livres eft échu au numéro 
<f4>i} celui de vingt mille liv. au nu.néro 
44166, & les deux de dix mille lr». aux nu- 
méros 61603 âc 63473. 

Das lettres de Lot» 1res font mention d'un 
fait fort extraordinaire , qu'on prétend y être 
arrivé depuis peu. Voici comme elles le vap- 
portent : « Un malheureux allok fubir le 
w dernier fupplice , & il étoit déjà monté fut 
» l'échaft\ut , quand nn des Spectateurs, pér- 
is çânt la foule, cria de fufpendte l'exécution, 
m & fe déclara l'Auteur du crime pour lequel 
» cet infortuné avoit été condamné $ ajoutant 
• far* ft confie nu troublée ne lui permet toit 
» pas en ce moment, de ftuver ft vie aux àé- 



t 



» prmt de C innocence. Cet homme ayant été 

• arrêté , & l'autre remis en ptifoa , Celui-ci, 
o après une nouvelle înftruclion de l'affaire, 

• a été renvoyé abfoas. Le Roi a cru devoir 

• faite grâce ua coupable > en saveur de (a ge> 

• Dcr#fitv« & 

Marie-Béatrix Baronne de B reideo Laoden» 
berg , Abbefle du Chapitre de Chanoine flec 
de l'Abbaye d'Andlau au D.ocèfe de Sttaf- 
bourg, ©t en cette qualité Princeflê du Saint 
Empire , eft morte en cette Abbaye , le 1 a de 
ce mois , dans la foixautc- quatorzième année) 
de foo ige. Elle avoit été Coadjutrice de Ma- 
rie-Sophie Baronne d'Andlau, qui a c:c Ab- 
beiTe de ee Chapitre-pendant ciuquaktc-dcux 
ans. Marie-Franfoifê Baronne de FUchflan- 
den , fa Coadjutrice depuis plufieurs lunées » 
lui fucceJe. 

On écrit deCartres, o,u*un Payfan de la 
Paroiflê de Motte Dame de la Platée , y ett 
mort le % i Septembre dernier , âgé de plus de 
cent aus. Cette homme n'avoit jamais été at- 
taqué d'aucune maladie grave ; Se il avoit det 
tecettes particulières pour les légères iodifpo- 
fitions qui lui futveuoient. Il n'avoit renoncé 
que depuis quelque temps aux travaux péni- 
bles de la culture, & il pteooit encore foia 
des beftiaox. 

L'Abbé de Pmavel de Sakic Béton recommencera 
le 8 Novembre piocha in , depuis midi julqu'à deux 
heures , ton Cours de Langue Françoife ; depuis 
cinq jufqu'i fept , fon Coun de Langue italienne , 
le depuis fept jufqu'i neuf, fon Cours de Gccgraphtè 
Agronomique , Naturelle St Politique. Sa Jenteuit 
«ft i la nouvelle Halle , entre l« tues de Ssrtine If 
Mercier, o". 1 4. 
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Dtfr*rfivù , U 9 03oire 1774. 

L E Maréchal Poninski étant tombé malade 
vers la tin Ha mois de Septembre , la Déléga- 
tion a été obligée d'interrompre (es féances. 
Mais celles qu'elle a tenues en dernier lieu , 
n'en ont pas été moins remarquables. 

Le Grand Général Branicki , après avoir 
rendu compte au Roi Se aux principaux Al ï - 
uiftres de la République , de fa négociation 
en Rutile, a annoncé .:ux Membres de la Dé- 
légation, que l'Impératrice perfîttoit dans la 
teiolution invariable , de s'en tenir ferupu- 
leufement à la lettre du Traité de partage 
Se de Ja Convention artêtée entre Elle Se la 
République , touchant la démarcation des li- 
mites. Il a fait tous Tes efforts pour engager 
la Délégation à fe refufer aux idées d'àggran- 
diflemenj que les autres PuilTtnces co- parta- 
geantes pourroient avoir ; Se afin d'en donner 
lui-même l'exemple aux Délégués , il a dé- , 
claré hautement, qu'il proteiloit contre tout ce 

?[oe les Cours de Vienne Si de Berlin a voient 
ait te feroient n.core de contraire à la lettre 
précife des Traité». 

On a parlé dernièrement d'un Règlement , 
que ce Miniltre a apporte de Raflle , 8c qu'il 
a fort i c»rur de faire approuver pat la Délé- 
gation. Depuis , il a mis en uiage tout le 
crédit que fa place & le fuccès de fa mitlton a 
Pcterlbourg , tui donnent dans les délibéra- 
tions nationales , pour fure adoprer ce Règle- 
ment , qui lui renJroit , fur les troupes de la 
Couronne , l'autorité abfolue dont les Grands 
Généraux jonilToient avant le règne actuel ; 
te pour biter l'établiiTement des importions 
qui doivent produire le* fonds néceflaires a la 
levée «c i l'entretien d'une, armée de trente 

Ce doabic objet a 



excité des débâts très-vifs dans les dernières 
féances de la Délégation ; & l'on prévoit fa- 
cilement que ce qui tegarde le rétablifTemene 
des Finances , fera de tous les arrangement qui 
retient à faire , celui qui éprouvera le plus 
d'obllacles & de contradictions. 

LeComte Mofztnski , Grand Référendaire 
de Litkuanie & Membre de la Commidlon du 
Tréfor , prononça le 17 du mois dernier, 
dans le Comité des nouveaux Impôts, un Dif- 
cours qu'il vient de faite imprimer , Si. donc 
on donnera ici la fubllance : 

Il yobfttvc : Que , par une faite inévitable du 
dcnjcrabrewent de la Pologne , la expiration , qui 
rapportoit ci-devant prés de 4, 000, 000 de tioriru, 
n'en rend plus aujourd'hui que 1 , (00 , eoo : Que 
les bybernes , taxe payée par les Sujets 4e ç liens 
Royaux i la place de» quartiers d'hiver, font tombées 
d'un million de florins a t co , 000 : Que l'ancienne 
fiant , autre taxe , que la République exige dcsTe- 
nanciers des biens Noyaux , ne produit pUs que 
1 , iif , 000 flor. & qu'il ne faut plus compter mr 
la nouvelle* , «ont le produit annuel nie feroit d'all- 
Jeurs que de 1 to, o »o florins :.Que la capiiation des 
Juifs , diminuée de près de moitié , ei't réduite à 
j|o , 000 florin* : Que les aides n'en ont rapport» 
dans les dernietes années que ttf , «44 ; & que )«• 
douanes, qui avoiem encore rendu prés de 1,000,000 
en 17*7 » malgré les trouble? qui s'étoient déjà ma- 
nifclrés alors , font déchues au point que la Répu- 
blique n'en rerire plus que r , 1 17 , foo florins. l a 
Comte Mofcinski conclut de cet expolï : Que le re- 



! venu actuel de la Couronne ne parle pas < 00 , 0O » 
florin» ; Se qu'en cfreâuanr l'abolidon de la capiia- 
tion des Nobles , il fe ttouveroit réduit à |, 9 oa, omo 
florins, ou 1 , j 40 , 00e liv. Que , par conléquenc , 
la Délégation ayant refolu de le porrer i 11,000,999 
de florins , il faudn.it pour y parvenir , établir de» 
importions nouvelles jufqu'a la concurrence de 
1 M , 000 , oco de flerins ( a peu près 1 1, 000, 000 de 

* Celle-ci a été introduites? our l'entretien de l'ar- 
tillerie , Se c!t également i la charge des Teaiacic:* 
£ «e>bkntKov.<u. . 
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liv.) Il remarque enfutte , qu'il circule i peine dans 
Je commerce contribuable, uoe marte de . 1,030,00* 
de Ho ii» , & qu'en portant au roeme taux celle dec 
produ.tiom 4u t'^/i ']<ii ne font point .Mlujrtciesaux 
droid des douane» , la mille tçyn Taie de \t circula- 
tion aduelie iicpeute'tre e tim.e plaide 11,000,030 
de llortn» , ou m , 1 y 3, - o > de liv. En in il obfcrve , 
que la décadence du commerce d exportation , Se 
J'augmen' ition pr jdigicul'e de l'importation , cau- 
fec pir la^rricdoj f iline» de la flcpublique . doivent 
apporter tout tes ans, une diiuiuution conlîdérable 
daat cette m a Me. 

Ou reudrA compte par U faite , des re- 
marqies du (leur Mofzinski far l'état actuel 
de la population & de la culture. Elles ne font 
pas plus favorables au fyfté<ne des nouvelles 
importions. Quoi qu'il en foit , la Dicte eft 
rentrée le i' de. ce mois; Se le 1 , elle a été 
prorogée- jufqu'au if Novembre prochain. 
On efpcre que , dans cet intervalle , les af- 
faires qui refteot i terminer , pourront être 
mifesen état d'être préfentées 1 la République 
confédérée, 5c q'ie U Diète fera rompue 
avant la fin de l'année. 

Charles- Louis Duc Régnant de Holftein- 
Beck , eft mort à Konigfbsrg, le tx du-mois 
dernier, il'azcde qi-ure-vingt quatre ans, 
inm né le 18 Septembre lé^oo. Ce Prince 
étoit veuf de la Comtefte Orfzclska , fille 
naturelle d'Augufte , Roi de Pologne. Il s'en 
dtoit féparé en 173e • * n'en avoit eu qu'un 
fils , qui a été Maréchal de Camp au fer vice 
de Franc.» 5c Colonel du Régiment Royal 
Allemand. Ce fils étant mort avant lui , le 
Duché 8c Holftein Beckpaifcau frère du Duc 
défunt, nommé Pierre- Augufte , actuelle - 
iu;nt Feld-M léchai au fervice de Ruflie 5c 
Gouverneur d'Efthonte. 

De Stockdn , le j Octobre 1774. 

Le Roi arriva le to du mois dernier , 1 
Carlfcrona , au bruit d'une double décharge 
de canons, à laquelle les Régimens de Vo- 
lontaires répondirent par uue double faire de 
moufqueterie. Sa Majeûé fut reçue 5c com- 
plimentée à U porte de la Ville , par le Ma- 
giftrat. Elle détendit cofuite à l'Hôtel du 
fceur Bats, or) les autres Corps lui furent pté- 
ientés. 

Le 1 1 , le Roi étant allé voir le chantier , 
en lança à l'eao , en fa préfence , un Vaiifeau 
peu f de foixarue canons, nommé Frédéric 
Adolphe; 8c on en retira un autre du badin , 
eu il avoit été réparé. Sa M*jefté voulut auflî 
aiûter le nouveau chantier, 8c Elle y examina 
le progrès des ouvrages. L'après mili , Elle 
£at uq Coufeil qui duia jufyu'au foit. Le 



11 , Elle repartit de Carlfcrona , an brnit de- 
canon 8c de la moufqueterie des Régiment 
qui l'avoient faluée en y entrant ; & Elle alla 
palier la nuit à Stromferum,, terre appartenant 
au Baron Rappe , Capitaine Provincial. 

S'ctant rendu peu de jours après ,.i Gripf- 
holm , 8c delà i Swartfio , auprès de la Reine 
fa Mere , le Roi revint ici de ce dernier en- 
droit , le 50 du même mois ; 8i Je lendemain, 
il donna audience au Chambellan de Narifch- 
kin , qui lui remit la lettre de felicitation de 
l'Impératrice de RuiHc , au fujet du maiiage 
du Duc de Sudermanie. Le fieur Rofcnberg, 
Capitaine de Cavalerie au fervice de Ruffie, 
qui accompagne le fieur de Narifchkin , eut 
en même temps l'honneur d'être préfenté au 
Roi. Lp même jour, Sa Ma je (ré retournai 
Gripsholm, où le Duc & la DuchelTe de 
Sudermanie , 8c le Duc d'Oftrogotfaie , fe 
font rendus depuis , après avoir , 4 leur retour 
de S'cauie , féjourné ici quelque temps. 

Le feu ayant pris le 16 Septembre , à un 
moulin à poudre fitué dans les environs de 
Gripsholm , ce moulin fauta en l'air , & fept 
perfonnes furent euLevelics fous fis ruines* 
Le Roi fe tranfporta fur les lieux le 1 8 ; 8i , 
après s'être fait rendre compte de la caufe 8C 
des circoaftances de cet événement , 5c avoir 
examiné i combien montoit le dommage, Sa 
Majeftê aflîgoa une fomme de 1400 dalers , 
pour être distribuée aux femmes 8c aux enfans 
des Ouvriers qui ont péri dans cette occafion. 

Laurent -Jean Ebrenmalm', ancien Gou- 
verneur des Fiefs d'Abo 5c de Biornborg, qui 
a rempli avec diftintlion pendant Quarante 
ans , divers emplois, eft mort le x 1 du même 
mois, dans fa quatre-vingt- fixieme année. 
De Copenhague , le 10 OQotre 1774. 

La Cour célébrera demain , l'anniverfaire 
de la nai flanc e du PrinceFréderic , 5c Sa Ma- 
jelté déclarera en même temps le mariage de 
ce Prince avec la PrincelTe Sophie Frédéri- 
que de Mecklenbourg-Schwerin. Le même 
jour , le fieur de Schack Rathlov , Miniftre 
d'Etat , qui s'eft rendu le 7 à Schverin , y fer» 
la cérémonie du mariage; & le lendemain , la 
nouvelle Princefle Mérédiraire*,quece Miniftre 
eft chargé de conduire dans cette Capitale , fe 
rendra i Roftock , où* elle trouvera les Sei- 
gneurs 5c les Dames nommés pour compofer 
fa fuite. Elle s'embarquera le 1 ; . fur l'Efca- 
dre qui mouille actuellement à Warncmunde, 
5c qui eft compofée du V«ifleau de guerre U 
Dannebrog , des Frégates le F-ilfier 8c U 
frrlf , 5c d'. 
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qu'elle arrivera ki le 14 ; éV l'on fc prépare à 
Ja recevoir. On a élevé lur le canal , en face 
du Château-, an arc de triomphe , pour favo- 
rifrr le débarquement & l'entrée de cette Prio- 
ceffe. Il y aura, dit-on, des illuminations , 8c 
trots jours de fêtes. 

. Le fieur Paul Eremian , Interprète du Roi 
à la Porte , 8c le fieur Pierre Callioogi , (ont 
pattis dernièrement pour Conftantinople. 

De KropelirtyêjnsU Duché de Mecklenbourg, 
le i* Oiioère 1 774. 
La nnit du x-4 au 15 Septembre , le feu prit 
ici dans une maifon , 8c lit des progrès fi ra- 
pides, qu'en quelques heures de temps , la plus 
grande partie de la Ville rut réduire en cen- 
dres. Quatre- vingt une mailont font devenues 
la proie des flammes ; & les habttans ont été 
obligés de tout abandonner pour sauver leur 
»ie. 

D*Elfeneur , U 8 Odobre 1774. 
Il eft arrivé ici depuis le ; de ce mois , un 
grand nombre de Vaifleaux de la Mer du 
Nor.l : on en a compté dans un four , jufju'à 
cent , parmi lefqoels fe tTouvoic une Prcgate 
Ruflé, qui vient d'Archangel & qui va à Pe- 
ter/bourg. 

De Hambourg t leio ÔSùire 1 774r 

Le Baion de Schimrnelmann , Confeiller 
Intime 8c Envoyé Exttaordinai/e du Roi de 
Daremarck auprès du Cercle de la Rafle - 
Saxe, eft pam d'ici avant- hier, pour Ion 
Château d'Ahrenfbauig, d'où" il doit avoir 
continué ce matin (on voyage à Copenhague. 

Le Comte de Callcnbcrg , Général- Major 
& Chambellan, & le Comte de Ziuzeniorf , 
Chambellan de l'Electeur de Saxe, ont pafliî 
ces jours- ci, par errte .Ville , pour aller re- 
prendre leurs fonctions , en qualité d'En- 
voyés de Saxe, l'un à Copenhague , 8c l'autre 
à Stockolm. 

Le lieur de Simolin , Minilire de Rutile â 
la Cour de Oanemarck, qui avoir pris les 
eaux pour le rétabliflement de fa fanté , eft 
arrivé ici le ç. 

Guillaume Clamer , le p'us ancien des Sé- 
nateurs démette Ville , y eft mon le 18 du 
mois dernier , âgé de foixante-huir ans. Il 
avoit été élu Sénateur le t o Mars 1750, jour 
auquel la fbuJie tomba fur la flèche de Saint 
Michel, & rdduifit eo cendres cette belle 
£glifc. « 

De Madrid, le w OSobre 1774. 

Le Roi , le Prince & laPrincefTe des Aftu- 
aits, 6c les Infans , ont quitté le 8 de ce mois , 



s«r 

le Château de Saint Udefonfe , pour fe rendre 
à 1 Elcurial. 

Le Paquebot le Taeuman, qui étoit parti 
de Montevideo le 10 Juillet dernier , avec des 
paquets pour la Cour, eft arrivé le % , à la 
Co'ognc. 

! Le Roi , en coolî dé ration des ferviecs que 
Don Domingo Je Rabago a rendu à l'Etat 
dans la partie des Finances , lut a accordé un 
titre de Çaftille pour lui & pour Tes defeen- 
dans , Tous la dénomination de Comte de Ra*. 

! bago. 

Sa M affilé, fatisfattedu loin avec lequel 
la nouvelle fabrique établie dans le Bourg 
d'Arabaca, prépare toutes fortes de cuirs, 
principalement ceux de couleur naturelle , ou 
qui font teints en noir, a daigné la prendre 
! I fous fa protection , & lui accorder divers prJ» 
vileges 8c exemptions. Cette fabrique eft la 
première dans ce Royaume, qui foit parvenue 
affaire des peaux de chèvre qu'on ne trouve 
poiot inférieures pour la qualité à celles qui 
viennent de France. 

De Cadix, le i' ORohre 1774» 

. On écrit de la Côte de Maroc , qu'un Na* 
vire Anglois , efeorté d'une Frégate , eft ar- 
rivé dans les ptemiers jours do mois a' Août , 
1 i Tanger , & y a ramené Sidi Tahar Fenis , 
que l'Empereur avoir chargé d'une Commif- 
Jîoo pour l'Angleterre. Sa Majefté Britanni- 
que a envoyé à cette occafion , au Prince 
Maure , un préfent qui confifte en dix-neuf 
mortiers à bon;bes avec leurs affûts , deux 
mille huir cens cinquante bombes, trente ca- 
nons de fer auftl avec leurs affûts , quatre 
I caiiTes de pèches , trois mille deux ceus bou» 
I lets , 8c vingt-cinq ballots contenant des pièces 
1 d'argenterie, Jcs inft rumens de Mathémati- 
ques , des fabres , des fufils , des porcelaines , 
des draps , des toileries , & divers antres effets. 
Sidi Tahar Fenis a rapporté en outre , deux 
canons de bronze de vingt-quatre Iîvks de 
balle , qui ont été fondus en Angleterre. Le 
principal objet de fa miftlon étoit la refonte 
de ces deux pièces d'arti'lerie , qui font le 
prodoit de quelques vieux canons , tirés de» 
Arcenaux de l'Empereur. 

De Rome, le ti Octobre 1774. 

Le nombre des Cardinaux actuellement en- 
fermés au Conclave, eft de vingt-neuf. U pa- 
roît qu'on ne s'y occupera férieufement d* 
l'élection d'un nouveau Pape , qu'après l'ar- 
I rivée des Cardinaux étranger?. Le Cardinal 
«* des Lances y eft eoué avant-hier. 
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De U Haye , U 1 1 ORobre 1774. 

Le 8 & le 9 du mois prochain, il fe tiendra 
4 Linnich , prêt du Roer , eutre RuremooJe 
te Jufiers , une foire annoncée par ordre de 
l'Electeur Palatin , dans les Territoires de 
Hollande Se de Brabant où l'on éîcve des 
chevaux. Dès le 8 , on donnera pour prix deux 
éperons d'argent 1 , i l'étranger qui aura le plus 
grand nombre de bons chevaux i vendre. La 
même foire a lieu le 3 & le 4 Février. C'eft à 
une bataille, donnée dans le quinzième fiecle 
à Linnich , que l'Ordre des Chevaliers de 
Saint Hubert doit fon étabhflement. 

Le Lieutenant-Général de Maleprade eft 
mort le V5 de ce mois , i Utrecht , âgé de 
quitte vingt un an?. Cette mort fait vaquer 
un Régiment d'Infanterie , dont le Stathou- 
der difpofera inceiTamment. 

Allions ; Indes Orientales,} 41 {. Indes Oc- 
cidentales, 5(4 |. Banque , 4^ i \ pour loo. 

Change fur LonJres, } ç. 8. 

Actions de la Compagnie Angloife désis- 
tes Orientales, 147 {. 

De Fontainebleau , U 3 Novembre 1774. 

Le Roi 'a difpofé du Gouvernement de U 
Citadelle de Lille , vacant par la mort du 
Marquis de Valory , en faveur du Vicomte 
de Sarsheld , Maréchal de Camp, Inlpcûcur 
Général de Cavalerie. 

Sa Majefté a accordé la Grand'Croix de 
l'Ordre de Saint Louis , vacante aufli par la 
mort du Marquis de Valory , au Marquis 
d'Auvet , Lieutenant-Général des Armées du 
Roi . Commandeur de cet Ordre ; la place 
de Commandeur du Marquis d'A uvet , au 
Baron du Blaifcl , Lieutenant- Générai des 
Armées du Roi \ celle de Commandeur du 
même Ordre , vacante par la mort du Marquis 
de Saint-Sauveur, au heur deChoify , Bri- 
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gadier , Lieutenant Colonel de la Légion eft 
Lorraine ; & la Charge d'Infy edieur funiamé* 
raire de Cavalerie , vacante aufli par la mon 
du Marquis de Saint Sauveur, au Marquis de 
Conflans , Maréchal de Camp. 

Le Roi a aufli difpofé du Confular de Tti- 
poly de Barbarie , vacant par la retraite du 
lieur Lancey , en faveur du fieur Reneztt 
Armeoy , odevant Vicc-Conful à Mefline. 
Sa Majefté l'a en même temps chargé de fes 
Affaires auprès de cette Régence. 

Le jo Octobre dernier , Moniteur & Ma- 
dame tinrent fur les Foatsde Baptême , dans 
la Chapelle du Château , la fille du lieur de 
Vaudctau , Ecuyer de la Vennerie , en fur- 
v'ivance du licur de Vaudelau, foa père. 

Le même jour , la Marquifè de Roche* 
Dragon fut préfeatée au Roi te à la Reine, 
ainil qu'à la Famille Royale, parla Csmtefie 
de Fougieres , Dame de Compagnie de Ma- 
dame laComtefle d'Artois. 

Le fieur Pierre Duchans , Botanirte , ira 
l'honneur de préfenter à Leurs Majeftés , Se 
à la Famille Royale , un Ouvrage intitule 9 
Difcours Jur la découverte , Les propriétés cV 
l'ufage de tEau Vulnéraire de Comere , de 
Montpellier. 

Le 1 r de ce mois , Fête de IaTouflàint, le 
Roi Si la Reine , accompagnés de la Famille 
Royale, entendirent, dans la Chapelle da 
Château , la Grand'Mefle, célébrée pontifi- 
calemcnt par l'Archevêque de Befançon. La 
Duchefle de Villeouier Ht la quête. L'après- 
midi, Leurs Majeflés 8c la Famille Royale , 
après avoir entendu le Sermon de l'Abbé l'En- 
fant , affilièrent i l'Office. 

De Farts , // 4 Novembre 177 4. 

Guillaumed'Arches , Evêque de Bayonne, 
eft mott le 13 du mois dernier , à B a) orme, 
dans la forxante-trcizieme année de fon âge. 
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GAZETTE DE FRANCE , 

DU LUNDI 7 NOVEMBRE 1774. 





De Stockalm, Le 6 Ollobre 1774. 

F Duc & la Duchcfle de Suderraanie font 
reveius le 3 , dans cette Capitale ; & le Duc 
d'Oilr^gotkie y eft arrive le lendemain. 

Il s'ett formé i Linde , petite Ville fondée 
en Weftmanie, par la Reine Cbtiftine, une 
Société , pour l'exploitation d'une mine d'ar- 
gent, nouvellement découverte dans le Dif- 
iriû de cette Ville ,' an Fief d'Orcbro. Cette 
Société, autorifée par des Lettres- Patentes , 

2ui ont été expédiées le 18 Avril dernier , con • 
(te en cent actions ; & la .conduite en eft 
confiée i quatre Directeurs. Le produit de la 
mine a fubi l'examen du Collège établi i cet 
«fret ; Se il rcfultc de diverfes épreuves qui eo 
ont été faites le 11 Décembre 177} , qu'elle 
rend douze lots ( environ lix onces ) d'argent 
par quintal , Se cinquante - trois livres de 
plomb. Trois Ouvriers, dans l'efpace de rrois 
mois, en ont retiré cet été, dix fchippondrs 
( $000 liv. ) de terre métallique. Cette terre 
a déjà été nettoyée; Ce on l'enverra l'hiver 
prochain, aux mines d'argent de Hellefors, 
pour y être ra/finée. On apprend de la même 
Province , qu'un Ouvrier , âgé de vingt ans, 
a péri le 7 du mois dernier, dans les mines 
. fituées aux environs de Nora. Des terres qui 
s'en font détachées , ont roulé fur lui ; fit il 
c(t mort au bout de trois heures , après avoir 

àouffert des douleurs cruelles. 

- 

De Copenhague, U IJ OUobre 1774. 

Le 1 1 Je ce mois , à l'occafion de l'anni- 
▼eTfaire de la naiflanec du Prince Fic : énc , 
il y a eu le matin , Cour an Château de Cbrif- 
tianfbourg, & le-foir, Appartement , Souper 
& Bal. La Compagnie privilégiée des Arque- 
feuûeri ayant aulTi célébré cette fete , par un 




de fes exercices ordinaires , le Prince , pour 
reconnoître le xelc de cette Compagnie Se lui 
en témoigner fa fatisfaélion , lui a fait prêtent 
d'une grande caSctiere & de deux grands flam- 
beaux d'argent , fur lefquels il avoit fait gra- 
ver fes armes, avec la date de fon anniverfaire. 
Ce préfent étoit accompagné d'une letrre rrcs- 
gracieufe. 

Le Roi a déclaré le même jour, Se tandis 
que la célébration s'en faifoit i Schwerin , le 
mariage *!u Prince Frédéric, avec la fille du 
Duc de Mecklenbourg-Schvrerin-GuftTov. 
Sa JYLjefté craignant qu'une confommarion 
confidérable de fu.f & de cire, n'augmentât 
trop le prix de ces deux objets i l'entrée de 
l'hiver, a défeodude faire, au fujer de ce ma- 
riage, des illuminations dans cene Capitale. 
Il paroît qu'il n'y aura, delà part du Gou- 
vernement , que celles dont on ne pourra Os 
difpenfer qui auront lieu. 

La Cour prendra le deuil pour huir jours, 
à l'occafion de la mort du Duc de Holftein- 
Beck. 

Le fieur Pierre NilTen , Agent & Conful 
du Roi à Riga , a eu l'honneur d'être préfemé 
le 7 , à Sa Majefté & i la Famille Rovale. 

Le fieur de Laval , Réfident d'Angleterre , 
qui remplace ici le Minittre que Sa Majeftç 
Britannique étoit dans I'ufage d'y entrete- 
nir , eft arrivé le 6 ; Se il aura in.eiTatnmenc 
fes premières audiences. Le fieur de Simolin . 
Miniftre de Ruflie , eft de retour en cette 
Ville. Le Comte de Moike , ancien Miniftre 
d'Etat , y eft aufîî depuis quelques jours. Il 
eft encore arrivé plufieurs Seigneurs des envi- 
rons , que le mariage du Prince Frédéric ai- 
tire dans cette Capitale. 

De Vienne , U I f Otlobre 1774. 

Leurs Mat'eftés Impériales, occupées Ja 

Q4 
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foin de faire fleurir Pindoftrie Se le commerce <j£ 
< dans lrurs nouvelles polfeilions en Pologne , i 
onc fait publier à Lcopol , un Edit portant 
que les Négocians, Manufacturiers, Artift.es 
& Artifans , Catholiques Romains, ou Grecs 
Unis, qui voudront s'établir en Galicie Se eu 
Lodometie , jouiront du droit de bourgeoise 
& de maîtrife, Se feront déchargés pendant fis 
ans , de toutes tailles perfonnelles , contribu- 
tions Se autres impôts. Cet Edit accorde les 
mêmes prérogatives, avec le libre exercice 
de leur Religion dans des Oratoires particu- 
liers , aux Négocians Protcltans, qui s'éta- 
blir oot , foit à Léopol , foit à Jatoûav , 4 
Zamofc on à Zalecziclc. 

L'atTemblée des Etats de la Bafle- Autriche 
ayant été bxée par l'Impératrice- Reine , au 1 7 
de ce mois , les Députés des trois Ordres fe 
font rendus Dim mené dernier , à Schonbrun, 1 
pour y recevoir les demandes ( pojlulata ) de 
Sa Majetté Impériale & Royale. Ils avoient 
à* leur tête le Prince de Trautfoa , Grand Ma- 
réchal des Etats. 

Aujourd'hui , Fête de l'Impératrice Reine, 
l'Empereur, précédé des Grands Croix, Corn* 
rnandeurs Se Chevaliers de l'Ordre Royal Se 
Militaire de Marie Thérefe, s'eft rendoi la ! 
Grande Chapelle de la Cour , Se y a affilié à 
la Mefle. Après le Service Divin , Sa Majefté j 
Impériale eft revenue à la Cour , ou Elle a • 
dîné fous le dais , dans le grand Sallon. Les 1 
Grands Croix ont eu l'honneur de manger 4 j 
une table drtlTee près de la fienue. Les Corn- | 
rnandeurs S: les Chevaliers ont dîné dans la 
Salle nommée Rittcr Stube, 

Le Cardinal Migazzi , Archevêque de - 
Vienne , a obtenu de Leurs Ma jettes Impéria- 
les, la permiflîon de fe rendre au Conclave. Il j 
partira en conséquence pout Rome, le 11 de 
ce mois. 

De Cadix, le* Otlobre 1774. 

On a teçu avis de la Cote de Maroc , que 
l'Empereur ayant terminé par un Traité de 
paix , la trêve qui avoit éie réglée entre ce 
Souverain & la Cour de Lifbonne , a fait 
partir au mois d'Août, pour cette Conr, ua 
A'nbafladeur , chargé de remettre au Roi de 
Portugal, un prefent, qui conlilte en fix che- 
vaux , une felle richement garnie, Se quel- 
que; peaux de tigre. 

On mande aulit qu'a* la fin du même mois , 
deux Frégates Se quatre Chebecs du Roi de 
JVlarot*, ayant à bord des préfens que ce Prince 
envoie au Grand Seigneur , ont fait yoiltde 
Mttthc pQm Alger, Ces preftos (croni tc« 



mis â Hagy Terni MuJou , qui s'eft rendu 
par terre , de Miquenxz à Alger , d'oïl il para- 
fera a Conftantinople , en qualité d'Ambatfa- ' 
deur. 

Les mêmes nouvelles portent que la bonne 
intelligence entre les Etats Généraux des Pro- 
vinces-Unies le le Roi de Maroc J que quel- 
ques mal- entendus fembloient avoir altéré*, 
eft à la veille de fe rétablir ; & qu'il eft même 
arrivé dans le cours du mois dernier , au Port 
de Larache , une Frégate Hollandoife, qui 
porte à ce Souveraiu unpréfent , dont on îgcotc 
la valeur. 

De Vtnije , le j Oâobre 1774. 
Il y a i la foire de Crème , ua grand con- 
cours de Négocians \ Se il s'y fait des affaires 
conft Jérables , principalement en étatfcs de 
foie , qui font ttcs-recbeicbées par toute l'Al- 
lemagne Se par les Pays du Nord. Cette mul- 
titude d'affaires eft caufe que l'argent comp- 
tant commençant à bailler , la valeur des fe* 
quins a monté jufqu'i vingt- deux paolis. 

De Milan , /*■ i' Otlobre 1774. 
Le Comte Vignola, qui a cté employé ici 
•n qualité de Rendent de la République de 
Venife , a ordre de fe rendre i Naples , 011 
il fera revêtu du même caractère. 

De Livot/rne , le < Otlobre 1774. 
Le Contai d'Angleterre qui réfide à Gênes, 
a écrit i un particulier de cette Ville , d'à- ' 
vertir tous les Capitaines Anglois qui le dif- 
pofrroient à partir de notre Port , de fe tenir 
en garde contre les Algériens , attendu que 
ces Barbarefques avoient rompu la paix avec 
la Grande Bretagne. En confequence de cette 
nouvelle, les Négocians qui avoient mis des 
roarchandifes à bord des Bâtimens Anglois , 
ont déclaré aux Capitaines qu'ils ne vouîoient 
point courir le nfquc de les pcrJre, Se qu'ils 
attendroirnt, avant de les tailler partir, qu'ils 
euflent reçu réponfc i ce fujet , de leurs Cor- 
refpondans ea Angleterre. 

De H arme, le 16 Qftobre 1774. 
Hier, Fête de Sainte Thcrefe , dont Sa 
Majefté Impériale Se Royale porte le nom, il 
y a eu ici grand gala j Se la Cour a été très- 
brillante. L'Infant a dîné à foo grand couvert. 
L'Archiduchcfle Infante , qui eit entrée dans 
le neuvième mois de fa grotlelTe , n'a point 
paru en public. 

De Londres, le 16 Ofhbre 1774. 
Suivant les avis que nous recevons de Portf- 
mouth, l'équipage de chacun des VailTeaux 
deftinési renforcer le Général.Gagc-en Ame), 
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rique , fera compofé de quatre ceas qaarante 
Matelots , le de cent foixaote- quatre Soldats 
de Marine , qui feront le fervice i terre , fous 
les ordres de ce Général. Oa embarquera fuc 
cette efeadre, des munitions de guerre & des 
prO vidons de bouche pour lu mois. Outre les 
VailTcaux U Boyn , le Sommer/et 8c l'AJfe , 
elle comprendra les Frégates le Scarborougn, 
de vingt canons , 8c Le Lind f de vingt- quatre. 
On y joindra la Frégate U Cerbère , qui cil en 
croifîere dans la Manche. Le Falcon devoir 
aullî en faire partie i mais il aura une autre 
destination. 

Nous apprenons de Wigginton en War- 
vickshire , que le nommé Archer y eft mort 
depuis peu , âgé de cent oeuf ans. Cet homme , 
outre l'excellente conftitucion dont la nature 
l'avoir favorifé , étoit d'une raille gigantef- 
<]ue : on prétend qu'il avoir û*x pieds cinq 
pouces de haut. Quelques femaines avant fa 
mort , il travailloit encore i creufer des foffés 
& i former des hayes. 

De Fontainebleau , ie 6 Novembre 1774. 

Le Roi a nommé à l'Abbaye de Manbeuge, 
Dioccfe de Cambray , la Dame de Lannoy , 
Chanoiaeiïe de cette Abbaye. 

Vendredi dernier , les fleurs Hermand 8c 
de la Morre eurent l'honneur de faire leurs 
remercîinens au Roi, 8c d'être préfentés i la 
Famille Roy aie, le premier en qualité de Pro- 
cureur Général au Coolèil Supérieur d'Al- 
face , dont Sa Majefté a bien voulu le pour- 
voir, fur la démilîion volontaire du fleur Ncfj 
8c Je fécond , en qualité de premier Préûdenr 
de la Chambre des Comptes de Bar , vacante 
aulfi par la démiffion volontaire du fleur de 
Vdfliuaoo, 

Le Roi 8c la Reine , accompagnés de la 
Fauiïle Royale, parti ronr d'ici le 10 de ce 
mois , pour fe rendre i Verfailles. 

Madame Adélaïde, 8c Mefdames Victoire 8c 
Sophie , s'y rendront la veille. 

De Pans , le 7 Novembre 1774. 

Le tirage de la Loterie de l'Ecole-Royale- 
Militaire s'eft fait le < de ce mois. Les nu- 
méros fortis de la roue de fortune font 87 , 7 1, 
te , 7*1 3« Le prochain tirage fe fera le f 
Décembre. 

On mande de Bordeaux , qu'une maladie 
épidémique qui règne parmi les beftiaux , fait 
les plus grands ravages dans les environs de 
cette Ville , 5e dans plusieurs Cantons de la 
Guyenne. Le Comte de Fumel , Maréchal 
de Camp , qui commande dans cette Province 
co l'absence du Maréchal Duc de Richelieu , ^ 



a été autorifé à former un cordon de troupes , 
pour empêcher toute communication entre les 
lieux attaqués de cette maladie & ceux ou elle 
n'a poinuencore pénétré. Il paroît d'ailleurs, 
qu'on a pris toutes les précautions polfiblcs 
pour arrêter les progrès de ce fL-au. 

Nous avons reçu de Rome , des détails 
plus circonrtanciés fur les obfcques de Clé-? 
ment XIV. Nous les inférerons ifci , pour fup* 
plceri ce qui manque i cet article, dans la 
Gazette du 14 Octobre. 

Le 1 de ce mois , le Catafalque qu'on avoic élevé 
dans la Batîlique de Saine Pierre ctant achevé, vingt- 
cinq Cardinaux s'atTjmblcreat vers les neuf heures 
du matin , dans la Chapelle du Chœur, & aâsttercnt 
i la Me (Te de Requiem , qui fut chantée par le Cat- 
dinal Bsjfchi , de l'Ordre des Prêtre* . tV C-tand Pé- 
nitencier. Après la Mefle , les Cardinaux Albani , 
Serbelloni Se Rezzonico , de l'Ordre .les Evéqucs, 
k Je Cardinal Malvctzi , de l'Ordre des Prêtres . 
portant chacun une chape noire Se une mitre de 
damas blanc, fe rendirent i 4'Eglife, ainli que le 
Célébrant ; Bc étant montés fur le premier plan dit 
Catafalque, ils firent, fuivaot l'uiage , les cin<| 
abfoutes folemnclles. Le j fle le 4, on recommença, 
les mêmes cérémonies. 

Aux quatre angles du Catafalque , on avoit placf 
quatre Itatues, chacune de leize palmes de haut , re- 
présentant la Religion , le Courage, le Dchnurei- 
fement te l'Humilité , vertus qui formoieut le ca- 
ractère du feu Pape. Diffèrent Bat-Reliefs accompa- 
gnés d'Infcriprions , ernoient ce beau Monument. 
Dansl'unonvoyoitlareRiiution faite au Saint Sregc, 
des Etats d'Avignon , Benevent & PoatcCorvo » 
• avec ces deux In fer ipt ions : 

Aftnion'nfem Diriontm , 
Çomicitum VtntiJJinum, 
Stdi Apojlolicx 
Recupcravit. 

Ducarum Btnrttmanum, 
San lx Rommce Eccltjlm 
Vetujîiffimum Patrimonium 
Apofiolorum Principi 
Fiaiicavit. 

Un autre Bas Relief reptefentott le fameux Mufium 
CI. menrin , orné de pluficuii Figures, exprimant 
les diffé rentes acquittions faites par Ckment XIV, 
pour rembclliûcment 5c la petfeaion de cet Edifice. 
Au bas fe lifoient les deux rnferiptions fuivantes i 
Strvanih 
Vettntm Monumtptit, 
Mu feu m 4» fui) nomint ■ , 
ClemtntîmiM nuncoparum 
Magnificentijjimi 
Aiornavit, inflruxiz. 

. Adavgtndum 

Vazicani Palatii fplemiortm ; 
Biblioucam Apolhlicam 
Papy ris , Numi/mitibus , C'uneliis 
D'uavit. 

Tout le Sacré Collège , la plus grande partie de 
la Prélature, les Chefs d'Ordre. 6c ua grani nom- 
bre de Bcué&ciet* , oru affUté à cette potuf c iuncùre. 
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Le Cardinal de Luynes eft parti de Sens , 
le i j Octobre , pour le rendre au Conclave. 

Des lettres de la même Ville portent , que 
François Pigeotte, Boulanger i Cerltiers , qui 
a foixante- quinze ans , 8c Thérele Larcher , 
fa femme, qui en a foixante-huit, y ont cé- 
lébré le 18, la cinquantième année de leur 
mariage; 8c qu'Us cou.ptoieoc i cette céré- 
monie, vingt- fept enfansftt petits- enfans, 8c 
huit tant gendres que brus. 

On nous écrit de Breft , qu'il eft mort le 
1 1 , TTHôpiral de la Marine de cène Ville, 
un Forçat , doa\ l'ouverture a offert un phé- 
nomène bien étrange. Cet homme qui étoit 
imbécile depu<s longtemps, fit qui peu i peu, 
étoit tombé dans une efpece de marafme , « 
péri fubitement par une fuffocatioo dont on a 
voulu fçavoir la caufe. Son cadavre ayant été 
potté à l'amphithéâtre , pour y être examiné 
par les Médecins 8t les Chirurgiens de l'Hô- 
pital, on a trouvé dans l'cefopbage, divers 
corps étrangers , tels que du bois , de l'é- 
lain , du fer , Se même des morceaux de verre 
allez granit & fort anguleux. Le détail de 
toutes ces pièces , dont on fait monter fort 
haut le total , * aoxqelles on donne des di- 
menftons que la capacitéde l'eflomac ne com- 
porte pas, paroîtroit tout-i-fait incroyable, 
fi la vérité du fait n'étoit atteftée par les gens 
de l'Art , 8c par des témoins dignes de foi , 
qu'ils avoient fait appeller i. l'ouverture. Ces 
pièces , pour plus grande authenticité , ont 
été dépofées au Contrôle de la Marine ; 8c la 
defeription en a été envoyée ici i plulîeurs 
perfoones. Ou a jugé , 4 l'infpeétion du cada- 
vre , que les dérange mens intérieurs occa- 
sionnés par tous ces corps étrangers , étoient 
l'ouvrage de planeurs mois , le même de 
quelques années. 



La Gazette du s 3 Septembre a annoncé le 
Rapport que le fieur Portai, deTAcadémie 
Royale des Sciences , a fait , par ordre de 
cette Compagnie , fur C effet des vapeurs mé- 
phitiques V fur Us moyens d'y remédier* : 
on vient de rappeller i la vie, en fuivant le 
traitement indiqué dans ce Rapport, le deux 
de Marfeone, qui avoit été fuftoqué par la 
vapeur do charbon. 

Pons-Faron de Lauzieres de Cardaillac, 
Comte de Thémines , ancien Capitaine au 
Régiment d'Infanterie du Roi , 8c Chevalier 
de l'Ordre Royal 8c Militaire de Saint Louis , 
eft motti Château-Thierry, danslesj>re.i.ie:s 
jours d'Octobre , âgé de cinquante- lept ans. 

Tbimoléon-Charles de GotfEer, Piètre, 
Chanoine Honoraire de l'Eglif: de Pans, 0c 
Abbé Coraraendataire de l'Abbaye Royale 
de Saint Euverte , Ordre de Saint AugufHn , 
Diocéfe d'Orléans, eft mort en cette Ville , 
le l'dece mois, dans la quatre- vingt troiiieme 
année de fon âge. 

François- Joteph de Wauberr, Chevalier 
de l'Ordre Royal te Militaire de Saint Louis , 
ancien Capitaine Commandant du Régiment 
delà Colonelle Générale, Cavalerie, eft mort 
ici, le 3 , âgé de quatre-vingt-un ans. 

N. de Fontanes , Infpeéteur des Manufac- 
tures des Provinces du Poitou 8c de l'Aunis , 
8c Affbcié de la Société Royale d'Agriculture 
de la Rochelle , Auteur d'un Mémoire fur la 
Culture de la Garance, & de plusieurs autres 
Ouvrages eftimés , eft mou le mois dernier, â 
Nantes. Il s'étoit rendu recommandable par 
une garanciere avantageufement établie dans 
le fias Poitou , & par de< delTéchemens (ur 
les laitTes de la mer dans la même contrée. 

• Cet Ouvrage fe trouve cbn Vinrent, rue des 
Machurinf. 
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De ConfhntinopU , le 17 Septembre 1774. 

L E 4 de ce mois , environ à une heure du 
matin , ie feu prit ici au quartier de Jeni Capi 
ou des Arméniens , Se réduilit en cendres près 
de cent maifons ou boutiques. Le 14 , le 
Grand Seigneur fe promena incognito dans 
cette Capitale. Avant- hier , il parcourut de 
même les Fauxbourgs de Galata , de Pcra Se 
deTophana ; & en paiTaut devant les Grands- 
Gardes , il rit donner à chacun des Officiers 
qui y commandent , cent fcquins , pour être 
diftribués aux Soldats. 

Sa HautelTe a difpofé du Gouvernement de 
Saloniqae , en faveur du Selictar Mehemet 
Pacha , ci-devant Grand Vifir -, Se de celui de 
Candie, en faveur de Melech Mehemet. Pa- 
cha , qui faifoitpar intérim , les fondions de 
Capitan Pacha aux Dardanelles. 

L'Efcalre qui croifoit dans la Mer Noire , 
à la hauteur de Warna , ne tardera pas à venir 
défarmer en ce Port. 

De l'eterfbourg , // 7 Otlobre 1774. 

L'Impératrice ayant permis l'établilTeraent 
d'un Corps Municipal , & ordonné qu'on en 
choisit les Membres parmi les principaux 
Négocions de cette Ville , l'éledion vient 
d'en être faite. On y a procédé par la voie 
du fort. 

L'Académie Impériale des Sciences , qui 
avoir deji fait lever une Carte de la Crimée, 
en a publié une autre , qui comprend les Prin- 
cipautés de la Moldavie Se de la Valaclue , Se 
ou les noms font en Latin & en Rude. 

Le départ de la Cour pour Mofcovr paroît 
fixé an commencement de Décembre. Six 
cens hommes détachés de chaque Régiment 
des Gaxdcs , ont ordre de s'y rendre 



firament. L'Impératrice a deftain Je faire 
conftruire fur les frontières de la Tartarie , 
plulteurs nouvelles ForterefTe?. On prétend 
qu'Elle a également réfolu d'envoyer à Tufin 
un Miniftre , qui fera au/fi accrédité auprès 
des autres Cours d'Italie. 

Un Officier/les troupes qa'on a envoyées 
contre les rebelles , dans le Gouvernement 
de Cafan , avoit apporté ici la nouvelle , que 
Pugatfchew ayant été entièrement défait près 
de Czarkfchinski , croit pourfutvi de toutes 
parts, Se relTerré de manière qu'il ne lui étoit 
pas poflible d'échapper. Un Courier, dépêché 
depuis par le Général Comte Pierre Panin , 
a informé l'Impératrice que ce rebelle avoit 
été atteint dans fa fuite , Se qu'on s'en étoit 
faiû. . 

DejTtrfavU , U 16 Otlebre 1774. 

C'eft i la réquifîtion du Miniftre de Prufle , 
que la Délégation a été limitée au 15 No- 
vembre. Le Baron de Stackelberg vouloit 

3u'on en portât la prorogation jufqu'au mois 
'Avril. 

Le Confeil permanent n'a point été inftalléj 
Se la Délégation continuera de traiter avec lis 
Miniùrcs des trois Puiflancesco-partageantes. 
Quelques Délégués ont demandé que la Con- 
fédération fût rompue, Se que tout ce qui refte 
à régler , fût remis i une Dicte folemnclle. Ht 
n'ont pas été écoutés. 

Le Grand Général a vu avec peine, qu'os 
mît des tcftridions à l'autorité qu'il réda- 
HiOfl en vertu de fa charge. Il en a même ré- 
fulté , entre le Roi Se ce Magnat , quelque 
froideur , mais Sa Majcfté lui a fait compte»- 
dre le Jauger -auquel les Rois de Pologne fe- 
roient expofés, fi cette charge palToit avec u« 
pouvoir audî étendu que celui qu'il demaiv- 
doit, entre les mains d'un Général moins zèle, 
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& motos affe&ionné que lui a fon Maître ; Se 
il s'eit Jcfitté de fi s prétentions. 

De Copenhague , le 1 8 Oîtobre 1774- 

Le Baron d'Armin , Min'iltr; (Se PrulTe, 
vient Je recevoir f s l-urrs le rappel , & doit 
èirc rîinpldcc ici par le Comte Je Roeder qu'on 
y atten i incrffimnien;. 

La Pnn.-eiTe le Mecklenbourg , époufedu 
Prince F edéric , n'elt point encore arrivée, 
i ouïe d. s vents contraires. Six des plus an- 
ciens Cor ions Blancs 6c i>lulîeurs Dames ont 
ordre de fe tenir prêts i fe rendre au' premier 
fil ial , î bord du VaifTiau qui amènera cette 
Princ^iT'. Les Dames en habit de Cour , fe- 
ront chargées de la complimenter , Se de I'ac- 
compAvJiier par eau en Chaloupe , jufqu'à 
l'arc Je triomphe élevé devant le Château , 
où" le Prince , f >n époux , ira la recevoir. Il 
la con luira enfuite chez le Roi ; après quoi la 
céremanie du mariage fe fera , dans l'apparte- 
ment Je Sa Majrfté , en rréCmce de la Cour , 
&dcs Minières Etrangers qui y feront invités. 

L'arc de triomphe forme un magnifique 
morceau d'architecture , dont la b;auté Se les 
proportions font honneur aux talens du (îeur 
Harf lorfer , qui en a donné le plan & dirigé 
l'exécution. On lit furies deux faces du fron- 
ton , cette Infcription en lettres d'or : Fride- 
rico & Sophi* Fride/icr fucrum. De chaque 
côté Je l'arc, il y aune Galère i l'ancre. Ces 
deux Rà:imens doivent faire une décharge 
générale de leur artilleiic , au moment de 
l'arrivée de la Prin^elTe. L'Hôtel de la Com- 
pagnie Atîuiquî, 1 Chriltianshaven , fera 
illuminé. L'Univerfîté prendra part auffi aux 
réjouiiïances, encréantee jour-U, trois Doc- 
teurs en Théologie , un Docteur en Droit , 
& deux Dofteurs en Médecine. Il étoit d'ulage 
autrefois, Jans ces fole.noités r d'aban donner 
au Peuple les pièces de drap do«t on couvre les 
places qui fervent de feene i la fête ; mais le 
Roi a ordonné qu'on en fît un meilleur emploi. 
Tout le drap qui couvrira la cour du Château, 
depuis fon entrée jufqu'à l'arc de triomphe , 
eft deftiné à habiller les pauvres orphelins , 
nés de parens Bourgeois ou Soldats. 

La vie du fameux Norvégien , Chriftian- 
Jacobfen Drachenberg, qui mourut en 1771, 
âgé de cent quarante fix ans , vient d'être 
imprimée ici en Danois, Ne le 1 8 Novembre 
1616, en Norvège , il fervit fur mer depu:s 
fige de treiae ans jufqu'à quatre- vingt onze , 
en qualité, de Quartier - Maître , dans les 
guerres contre la Suéde , fous Frédéric III , 
Çbr iftiao V 3c Frédéric IV. Il fit atifG rduûcurs 



courfes fur des VaitTeaux marchands , dans 
les Mers du Nord Se du Sud. Il voyagea même 
au Brelil Se. dans d'autres contrées de l'Amé- 
rique. Pris par les Algériens, fur les côtes de 
Barbarie , il vécut près de leize ans Jans l'cf- 
ciavage. Marié pour la première fois i cent 
onze ans , Se devenu veuf bientôt après 
avoir encore en vue un autre mariage un an 
avant de mourir. Les papiers publics ont fait 
1 mention dans le temps , des cicconltanccs de 
fa mort. Une particularité que l'Auteur de fa 
vie n'apaslaillé échapper , c'eft qu'à l'excep- 
tion d une faignée qu'il fe faifoit faire tout 
les ans , il fe gucriiioit lui-même par des re- 
mèdes particuliers , de toutes les iodifpoG- 
tions qui pouvoient lui furvenir. 

De Berlin , U iz Ollobre 1774. 
Le Baron de Ss/ieteo , Envoyé de Leurs 
Majeftés Impériales* Royale en cette Cour, 
eft parti d'ici pour fe rendre à Vienne , où il 
eft appelle par fes affaires pcrfonnelles. 

Le Prince Doigoroucki , Envoyé de l'Im- 
pératrice de Ruflie , qui étoit allé a Spa pren- 
dre les eaux , eft revenu ces jours derniers, 
dans cette Capitale. 

Levin-Frcdéiic de Bifmarck , ancien Mi- 
niftte d'Etat, Sous- Doyen de la Cathédrale 
de Magdebourg , Se Prévôt de l'Eglife Collé- 
giale de Saint Pierre Je Saint Paul de la même 
Ville, eit more à fa terre de Brieft , dans la 
Vieille- Marche , âgé de foixante-douze ans. 
CcMiniftre, après avoir ferviavecdifhncVion, 
pendant quarante aus , la Maifon Royale de 
Brandebourg , a pafle les dix dernières années 
de fa vie dans la retraite. 

Le lîeur Bode , Aftronome de cette Ville , 
découvrit le p, une Comète très- foible, fituée 
dans le 9* degré des poiflbns , ayant une lati- 
tude boréale de 6 dégres ~. Elle étoit ptef^u'i 
côte des Etoiles x , ( , h du Verfeau ; Se à 1 Eft 
de ces Etoiles. Vue à travers un tclefcope de 
7 pieds de langueur , elle paroiffoit avoir une 
figure ii régulière, 8c environnée d'une forte 
de nébulofité. Le temps ne permit pas de la voir 
le 10. Le fieur Bo Je s'apperçut le n à nenf 
heures du foi r, que cette Comète s'étoit avan- 
cée vers le Sud , & qu'elle étoit à l'Eft de l'E- 
toile x du Vetfeau , «{éloignée de cette Etoihj 
d'un degré 8c demi. Après avoir mefuré les 
di (tan ces refpcdtives de ces Aftres , il a dé- 
terminé la longitude de la Comète i 7 degrés 
p minutes des poiflbns , ic fa latitude boréale 
i 1 degrés minutes ; d'où il réfolte que 
la Comète dans l'efpace de deux jours , s eft 
r avancée vers lf Sud de a. degrés , 8c qu'elfe fa 
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tneut contre Tordre Jet Signes. Au rcfte , elle 
pourroic être la même que le fieur Montagne 
a découverte en France. 

De Cadix, U j OSobre 1774. 
Aux nouvelles qu'on a reçues ici des Côtes 
de Maroc , étoit jointe une Note qui fait mon- 
ter à foixante mille- piaftres efre&ives , la va- 
leur des préfens que l'Envoyé T^har Fenis a 
rapportés de Londtes , & qui ont été débar- 
ques à Tanger , entre le 1 o Se le t f Août der- 
nier. Parmi les caiffes dont les pièces d'argen- 
terie croient accompagnées, il y enavoit cinq 

2ui contenoient des iervices de porcelaine ; 
ipt où l'on avoir mis des globes Se des inlttu- 
rnens de Mathématiques ; une contenant deux 
grands flambeaux d'argent , Se une autre ren- 
fermant douze caitetteri thé , avec un fuctier, 
douze cuillers Se une pinertte d'argent à cha- 
cune. La même Note fait encore mention d'un 
beau fufil pour l'ufage de l'Empereur , Se de 
quarante- huit fabres , que renfermoientd'au- 
rres caillés. On avoii joint à tous ces effets de 
prix , trente livres d'excellent thé ; une bar- 
rique de (acte , en pain double , raffiné j & fix 
ballots de draps d'Angleterre Se de toiles fines. 

De Malaga , U 10 OHobre 1774. 

Le Marquis de Viltel , Licurenant-Gcnéral 
des Armées du Roi , ci devant Gouverneur 
de cette Ville , en eft parti il y a quelques 
joars | pour Madrid. Il Ce rendra delà a la 
Cour de Parme, où il doir réfider en qualité 
de Mimftre Plénipotentiaire de Sa M a je lté. 

LeChevalier Alton, Commandant la Fré- 
gate Tofcane CEtrurie , de trente- fix canons 
ëc de deux cens cinquante hommes d'équi- 
pjge , appareilla hier de ce Port , où il étoit 
entre K* 6. Il va rejoindre une autre Frégate 
de fa Nation , nommée V Hirondelle , qu'il 
avoir laifTée à Cartagene du Levant pour y 
réparer fon mit de Beaupré. Ces dent Fré- 
gates font deftinées à ctoifer contre les Cor- 
(aires Barbarefques. 

Dt NapUs , U If OSobre 1774. 

La Princefle Marie-Thérefe , fille aînée 
de Leurs Majeft és , ayant été attaquée ie 5 , 
d'un accès de fièvre , oui a redoublé les jours 
fûivans , nous avions de vives inquiétudes fur 
fon état : mais depuis hier, la fièvre s*eft 
calmée , Se nous commençons à efpérer le 
prompt rétabli (Tcment de cette PrincefTe. Sa 
maladie eft caufe qu'on a différé jufju'au \6 
de ce mois , la. bénédiction des drapeaux du 
nouveau Corp de Volontaires de la Marine , 



cérémonie qui de voit fe faire le 9 , avec beau- 
coup de pompe , dans l'Eglife de Saint Fer- 
dinand , Si à laquelle le Prircc d'Alliano, 
Commandant de ce Corps , devok affilier. 

La Marquife de Puy Mowbrun , nièce du 
C<\r>iinal de Bernis , qui eft partie de Rome i 
l'ouverture du Conclave , pour venir paffer 
ici quelque temps , a été préfentée Je udi der- 
nier , i la Reine , par la Duchcflc de Gravina. 

Le même jour , le Duc de Luxen. bourg, 
Pair de France , le Marquis de Puy- Mont- 
brun, le Comte de Vienne, & quelques autre» 
Seigneurs ou Officiers François , qui voya- 
gent en Italie, ont eu l'honneur d'être prélen- 
tés au Roi & à la Reine , par le fieut Bcrenger , 
chargé ici des Affaires de Sa Mzjcfté Trcs- 
Chretienne. 

Le Lord Morton , qni a féjourné plu fleurs 
mois avec fa famille , dans cette Capitale, 5c 
qui en étoit parti pour faire le voyage de Si- 
cile Se de Malte , eft mort ces jours derniers, 
à Taormina, d'une fièvre qu'on dit avoir été 
occaGonnée par le mauvais air. Il etoit proche 
parent du Chevalier Hamiiton, Miniftre d'An- 
gleterre eu cette Cour. 

De Cines , /1 11 Oclobre 1774. 
Il y a ici un nommé Rutini , qui eft âgé de 
cent onze ans , &qui jouit d'uie très bonne 
famé. Un de fes exercices favoris , lorfque 
le temps eft beau, eft de fe promener dans te 
Port , fur un petit Bateau , qu'il conduit lui- 
même. L'eau de la mer produit fur ce vieil- 
lard un effet fingulicr : li quelque partie de 
fon corps en reçoit, la peau en cet endroit 
devient rouge, puis livide, Se enfuire reprend 
peu 4 peu fa couleur naturelle. Il n'en relient, 
au furplus , aucune cfpece d'incommodité. 
Du poiiTon Se du riz , avec un peu de farftan, 
font fi nourriture ordinaire. 

D'A/nJlerdam , /<r 3 t OHobre 1774. 
Plufieurs lettres venues de Peterfbourg le 
17 Se le 30 de ce mois , confirment la nou- 
velle , que le fameux Pugatfchew ayant été 
trahi par un des fiens , eft tombé entre lei 
mains des Ruffes , près de Cafao , Se qu'on le 
conduit actuellement à Peterfbourg. 

De la Haye , le 18 OSobre 1774. 

Le Gouvernement de Bruxelles, a rendu le 
7 de ce mois , une troifîeme Ordonnance, co 
conféquence de laquelle il ne fortira plus de 
grains , même par les voies que les deux pre- 
mières laiffoienr encote ouvertes. 

AQionj,lm\<i Orientales,} 41 \. Indes Oc- 
cidentales , 3 4.i. Banque , 4 \ i ^pour xoa. 



Digitized by Google 



3S>* 

Change fur Londres, 3 < . 7. 
Avions de la Compagnie Angloife des In- 
des Orientales, 147 j. 
De Fontainebleau , le 9 Novembre 1774. 

Le $ de ce mois , le Comte de BraiTac a 
prêté ferment entre les mains du Roi , pour la 
place de premier Ecuyer de Madame Vic- 
toire, en liuvivance du Comte de Bearn , l'on 
pere. 

De Paris , U 1 1 Novembre 1774. 

On mande de l'Iflc d'Oleron, en date du 
%6 Octobre dernier , que le xi du même 
mots , un Soldat du Régiment de Walsh>, re- 
tira de la mer un jeune homme de quinze ans , 
qui étoit noyé depuis environ une heure , Se 
que le courant entraînoir. On le porta à l'Hô- 
pital Militaire , ou le fieur Milieret , Chirur- 
gien Major, lui adjuiniflra des fecours û 
prompts &: fi efficaces , qu'il fut rappelle à la 
▼ie en tris-peu de temps. 

Le Sujet du Prix de Phyfiqun que l'Aca- 
démie dos Sciences , Belles- Lettres & Arts 
de Lyon adjugera en 1776 , confifte i exa- 
miner, Si l'életlricité de l'atmofphere a quel' 
qu'influente fur le corps humain 7 Ù quels 
font Us effets de cette influence? Le Prix eft 
une médaille d'or de la valeur de }oo liv. Le 
Sujet de ceux d'Hiftoire Naturelle pour l'an- 
née 1774» Confirtoit i Trouver des plantes in- 
digènes qui puffent remplacer ex aile met: t l'ipf- 
tacuanha , le quinquina & lefené. L'Acadé- 
mie n'ayant pas été fatisfaitc des Mémoires 
qui lui ont été adreiTés , propofe de nouveau 
ce Sujet pour 1776^ & , afin de faciliter le 
iucecs du concours , elle s'eft déterminée â 



généralifer fa demande : elle couronner! 
ceux qui lui auront communiqué , dans le 
règne végétal , les découvertes les plus impor- 
tantes , relativement à la matière médicale. Les 
Prix confiftoient en une Médaille d'or 8c une 
Médaille d'argent : l'une 5c l'autre feront 
doubles. 

Jeau Ometane , Docteur en Théologie 
de la Faculté de Paris , premier Cor.feiller 
du Confcil du Duc d'Orléans , Abbe Com- 
men.-latairede 1 Abbaye Royale de Corbigny, 
Ordre de Saint Benoît , Diocèfe d'Autun, eft 
mort en cette Ville le ç de ce mois , dans fa 
foixante-feizieme anode. 

Le tîeur Buquet , Doûeur Rcgenc de la Faculré 
de Mîdeciue , a commence le 7 de ce mois i midi , 
Ton ('ours d'Hiltoirc Naturelle Se de Chymie , qu'il 
continue les lundi , Mercredi 6c Vendredi , dans le 
Laboratoire du licur de la Planche , Apothicaire , 
rue de 1a Monnoie. I.c 8 , U a ouvert à la même 
heure, fon Cours d'Anatomic. U continue celui-ci 
les Mardi , Jeudi Se Samedi , dans f^n amphithéâtre, 
rue balte des L'rlîns. Les perfonnes qui voudront 
dillrqucr , s'adxcÛeront au Ceux Regnaulr , à l'Am- 
phithéâtre. 

Le (îcur Cumano , Romain , demeurant rue Beaa- 
regard , près de la rue PoifTonnicre , a at Ifi con> 
mencé le 7 de ce mois, fon Cours de Langue Ita- 
lienne ; fit il le continue Us Lundi , Mercredi Se 
Vendredi , à fept heures du loir. 

Le licur Juukcr, Doreur de l'Univcrfîté Se Mem- 
bre ordinaire de l'Académie Jet Relles-I.errres de 
Gottingcn , recommencera Jemain , fon Cours de 
Science Politique, & le continuera pendant lix mois , 
les l.iyidi , Mercredi & Vendredi , depuis dix heurt» 
jufqu'a midi. 11 ouvrira, le même jour à neuf heures, 
fon Cours de Grammaire Allemande , qu'il conti- 
nuera également pendant lix mois. Ceux qui vou- 
dront fuivre ces deux Cours, fe feront interne che* 
lui , rue Saine Benoît, Fauxbourg Saint-Germain. 
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GAZETTE DE FRANCE , 

DU LUNDI ,4 NOVEMBRE 177* 



De Lartuca, en Chypre, le xi Septembre 
W74- 

, A Frégate Francoife l'Athalante , aux 
ordres du lieur de Moriez, Capitaine de Vaif- 
fcau, relâcha ici pour la féconde fois te ti 
Juin dernier i & le *j , eUe en appareilla pour 

Smyrnc. ^ 

Le Z'phire> antre Frégate Françoile, com- 
mandée par le Chevalier de Monccil , ayant 
relâché le 30 Aod:, dans cette Rade , a remis 
i la voile le 1' de ce mois, pour pafler à 
l'Archipel. Cetie Fréga'e venoh d>Srayrne , 
d'Alexandrie , ds # Seyde & de Tnpely de 

Sy Le* Capitaine An -Iré Allègre, Patron de 
la Tatiaue Fra. ç. r.fc U Saint l&ri: , qui ar- 
riva ici le 15 Juillet , a déclaré , que le n , 
il *voir été pouifuivi , près du C*f de Gatte, 
par un Bateau fans pavillon, qui le ferroit 
de très-près j que s'étant vu forcé , pour lut 
échapper , d'abandonner fa Tartane , & de 
fe fauver avec l'équipage dans fa Chaloupe , 
il avoit eu le bonheur de rencontrer un Na- 
vire Vénitien , à bord duquel ils avoient été 
reçus t & que peu après , un Corfaite Rufle, 
q ni avoit abordé ce Navire , ayant appris ces 
circonftances , s'étoit mis i la pourfuue du 
Bateau , lui avoit fait lâcher pnfe, & avoit ra- 
mené ta Tartane , ou il «c s'étoit plus trouve, 
ni provifions , ni argent , ni papiers. On a içu 
depuis, que ce Bateau o'éroit monté que de- 
dix Matelots Grecs, qui avoient défetté de 
Ruflïe j & que ces Pirates , n'étant plus en 
état de tenir la m?r , & craignant de tomber 
entre les mains de leurs Maîtres , éiotent allés 
débarquer dans un lieu où ils- cfpéroieot être 

en sûreté. , 

La nuit du 10 au it du mois dernier , dix 
Matelots Turcs s'emparèrent des armes de la 



A G.»rde îux ordres du Cerdar , U coururent 
* fut le champ , enlever dans la Rade , un Ba- 
teau , avec lequel ils difparurent. On en 
fut fort inquier pendant plufieurs jours. Il y 
avoit liefede craindre que ces brigands , dans 
le deffeWde furprendre quelque Cayafle na- 
vigable, au moyen de laquelle ils puffent pi- 
rater.n'cuffent fait voile vers le Carpas.ro/mil- 
lage de l'IQe od l'on charge du bois. Ou ap- 

r»rit le 19 , qu'ils en avoient effectivement eu 
e projet , mais que ne pouvant , avec leur 
Bate iu , s'éloigner du rivage de la uaer, ils 
avoient pris querelle entr'cnx & s'étoient fé- 
parésj que trois de ces fcélcr-its ayant dé- 
barqué i Famagoufte , avoient ét* arrêté» 
par ordre du Gouverneur & jettés dans le 
puits de Cherioes;* quelesaurres.qui éioicnt 
defeendusi terre i quelques lieucj plus bas, 
informés du châtiment de leurs camarades, 
avoient abandonné leur Bateau > fit s'étoient 
réfugiés dans des bois. 

De Henné , U n Otlobre 177 4* 
II paroît des Lettres-Patentes de l'impéra- 
«ice-Reine, par lefquelles Sa Majelté Impé- 
riale U Royale déclate , qu'ayant reconnu , 
d'après le compte qu'Elle s'efl fait rendre 
de l'état actuel des Manufactures établies dans 
les Provinces héréditaires , que quelques- 
unes font parvenues au degré "de perfection 
dont elles étbient fufceptibles & peuvent au- 
jourd'hui fournir aux befoins de la Monar- 
chie , & que d'autres au contraire , ne ré- 
pondent nullement aux efpéraoç^s qu'on en 
avoir conçues & ne promettent aucun pro- 
grès pour l'avenir ; Elle s'eft déterminée i 
permettre l'introduction des marchandifes 
dont la fabrication n'a pas réuffi,dan$ fes Etats, 
& i renouvelles les prohibitions portées contre 
Y celles qui s'y fabriquent avec fuccès. Les ob- 
3* jets qui , en conféquenec de ce Règlement, 

S 4 
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continueront d'être prohibés , Se ceux dont 
l'importation eft permifc , font indique'* à la 
faite de ces Lettres Patentes , avec le Tarif 
des droits que les derniers paieront à leur en- 
trée. 

Le Général Comte de Richecoort , nommé 
Principal CommifTairede Leurs Majellés Im- 
périales Se Roy Je, à la de marcjtion Jes li- 
mites Autric hiennes en Pologne , a eu ordre 
ces jours derniers, de Ce rendre fur la fron- 
tière, pour y attendre les CommifJures Po- 
Jonois qui doivent procéder avec lui à cette 
opération. 

De Bonn y U xo Oiïobre 1774. 
Hier i deux heures après-mi.li , l'Etîtleur 
revint ici de fa Principauté de Munltcr , ou il 
* Mil un féjnur d'environ quatre mois. Sa 
finté , o t ui y avoit éprouvé quelque dérange- 
ment, cil aujourd'hui parfaitement rétablie. 
De Li/bonne , U 1 1 OHobre JJ74. 
Une Frégate Portugaife arriva Hf le 7 de 
ce mois, ayant à bord l'Ambafladeur que le 
Roi de Maroc envoie en cette Cour. Ce Mi- 
nière débarqua le lendemain , vis-i-vis dn 
Pajais de Cazi dos Bichos, Se fut reçu par le 
Porteiro da Camara ( Huilier de ! a Chambre), 
qui le conduifit dans un carroilc du Roi , i 
l'Hôtel qu'on lui avoit préparé. Trois Rc;i- 
nens d'Infatuetie & deux de Cavalerie croient 
fous les armes , & occtipoîent en bataille tout 
l'emplacement qui fépare le lieu da débar- 
quement , da logenvnt de l'Arab. (Tidcur. 
Leurs Mijertéi Se la Famille Royale virent 
cette réception , d'un belvédère qui touche i 
la terraff» de C«a dos Bichos. C'eft le pre- 
mier Sujet des Etats de Maroc , qui depuis 
l'expulfion des Maures , ait patu avec un ca- 
ractère public , dans cette Capitale. 

Le Marquis de Clermont d'Amboife, Arn- 
baflideur de France en cette Cour , a eu au- 
jourd'hui , fon audience de congé de Leurs 
Majeftés. La Mirquilè (on époufe , a eu auffi 
l'honneur dépendre enngé de la Reine le des 
PrincefXes. 

De C4rtJ*enr> le 1 1 ORobrt 1774, 
Deux Chrbécs Corfaires Algériens le font 
emparés le 1 1 de ce mais, fur le Cap de Gatte, 
à qnatre lieues au large , d'une grotî'e Barque 
Catalane richement chargée, qni en revenant 
de la Havane , avoit précédemment relâché 
à Cadix. L'équipaçe s'eft heureufemew fauvé 
à terre, dans U Chalouae. Auffi tôt qu'on 
eut eu avis ici de cette prife, le GcuéralConv 
mandant fit partir la première Divifion des 
Cbebecs de ce Département, pour aller i la 
peuifuitcdttCc-ïlaucs, 6c ucher de leur en- 



lever leur proie ; mais depuis trois fours que 

ce» Cbebecs, commutés en I -bfence du Ceux 
deHarcc.'o, par le ficur de SaUtranca , ont 
fiait voiie , on n'en a eu aucune uouvellc. Les 
mêmes Corfaires avoient pri* quelque temps 
auparavant , deux petits Bà imens Efyagnols * 
dont un chargé de bois de conftiuction, Je 
l'autre de charbon. 

Un Envoyé du Roi de Maroc , venant en 
dernier lieu de Madrid, arriva hier en cette 
Ville. On dit que Sa Majeflc lui a permis 
d'emmener avec lui tous les Maures invalides 
qui fe trouvent dans cet ArcenaJ , Se qu'une 
Divifron des Chebecs de ce Département tranf- 
portera cet Envoyé Se fa fuite , d'ici à Tanger. 

De Rome, le ij Octobre 1774. 

Dans un ConfeW public de la NoblefTe Ro- 
maine , tenu le jô du mois dernier , le Che- 
valier Capranica fut élu Colonel des Milices „ 
pendant la vacance du Sain: Siège. Le lende- 
main , on tint la feptierae Congrégation, dans 
laquelle on accorda un troificrac Cooclavifte 
aux Cardinaux qui en avoient fait la demande. 

Le y de ce mois, le Prince Chigi, en fa 
qualité de Maréchal perpétuel de la Sainte " 
Eglifc , fe rendit en grand cortège, i l'ap- 
partement qui lui croit deftiné dans le Pa- 
lais du Vatican , ptes Je la porte du Conclave. 
Sa forclion eft d'ouvrir * de fermer cette 
potte fuivant les circonrtanccs , Se particuliè- 
rement i chaque Cardinal abfcnt qui fe pti- 
fenre pour entier. 

Le même jour, les Minières Etranger», 
les Princes Romains, les Prélats & toute la 
NoblefTe, allèrent en grande cérémonie au 
Conclave , asn-lre vifite aux Cardinaux } après 
quoi on en rît la clôture. Le lendemain 6 , le 
Cardinal Jcau François Albani , Doyen da 
Sacré Collège , célébra la Méfie dans la Cha- 
pelle Sixtine ; Si tous les Cardioaux y corar 
tttunierent. 

On a pratiqué , fuivant l'ufage, dans dif- 
Jtfrens endroits du Conclave i quatre tour* 
pour paflêr le dîner & le fouper des Car- 
dinaux Se de leurs Conclaviftcs , ainfi que 
rout ce qui leur cft nécelTaire. Le premier Je 
ces tours eft gardé par les Confcrvatears de 
Rome , la fécond , par les Auditeurs de Rote, 
le troiGeme,pat i^ PvcIacsCfcrcs delà Cham- 
bre Apoftolique, St le quatrième , par les Pa- 
triarches, Archevêques Se Evêques, Affiè. 
uns du Trône Pontilical. 

Le Cardinal Colonna , Vicaire Général, 5s 
Juge Ordinaire de Rome , a ordonné de dira 
4 la Meflc > dans tomes les EgliCts de fonDif- 



Digitized by Google 



trift , ranr que te Saint Siège fera vacant , la 

Collette pro eligetido Summo Pontifie*. 

Les travaux que le feu Pape avoit ordonnés 
pour réparer la Bafilique des douze Autres , 
8c que l'approcbe du Jubilé avoit fait fufpen- 
dre , viennent d'être repris 8c Ce continuent 
arec activité. 

De Livottrne , le 14 Oâobre 1774. 

On nous mande que la plupart des Cha- 
loupes quiétoiem allées pécher ducprrail dans 
Jes Mers de Sardaigne , font de retour à 
Porto Ferraïo. Cetre pêche a fi mal rcoffi 
cette année , qu'elle n'a pas donné le quart 
de (on produit ordinaire. Les Marchands n'ont 
encore fait aucune arTaire depuis leur arri- 
vée. On a feulement vendu quinze ou vingt 
barrils de fragment, qui ont été achetés il à 
ao livres le cent. 

Des lettres de Carrare font mention d'un 
phénomène qui peur piquer la curiofùé des 
Pbyficiens 8t des Cultivateurs. Dans une cam- 
pagne voifîoe de cette petite Ville , le même 
fèp de vigne a , dk-on , produit déni grapes 
de railîn , l'une rouge & l'autre blanche , ab- 
iblumenc d:rTérentes pour la qualité &: le goût. 
De Turin, le îz Ottobr* 1774. 

Le nommé André Briuo de fira , DoiuelH- 

2ue, eft mort ici le 9 , des fuites d'une conta- 
on à la tête , occafionnée par un: chûie , à 
l'âge de cent vingt.deux ans fept mois & vin^t- 
cinq jours. II avoit continué joCjues Ii fon 
fer vice , fans Ce reflentir des inhrrnrtés de la 
rieillefle , 8c fins éprouver aucune altération 
dans fes organes. Cet hom-ne s'éroit marié 
trois fors , & avoit <*u un fils de fa première 
femme. Il avoit époufe la troiGeroe i cent Jix- 
huit ans. Lorfqu'il vint au monde ,"îl ne pa- 
roiflôir pas deftiné par !a nature i fournir une 
au ïR longue Carrière : ton extrait bapriftake , 
qui fixe l'époque de fa nahTauce au 14 Février 
1 6"f » , porte que la Sage-Femme fur obligée 
de l'ondoyer. 

Efon Antonio-Frandfco Gaetano Caiflotti» 
Comte de Scros , Rodon 2c Reveft, Seigneur 
de R obi on, Gtand'Croix de l'Ordre de Saint 
Maurice & Mmiftre d'Etat, ci devant Am* 
baiTadeur du Roi i la Cour de Madrid , Se 
Vice- Roi de S ardaigne , eft mott i Nice , âgé 
de foixante quatorze ans. 

De latfye, le \%O0*br* 1774. 
On n'a encore appris ici que par la .voie de 
Londres , la nouvelle d'une cou relation éler<fe 
au Japon , entre les Officiers de l'Empereur 
8c les Négocians Hollandois. 

Le fieur Lnnflj:rge , nouveau Coin nitTatre 
des Etats-Généraux pour le Couim«o»4cU 



3P7 

oacf- 

ectte emploi, i Cologne, ouilreûr. 



Navigation du Rhin , rient de prendre pollcf. 
de ectt 



fion 
dera. 

Suivant une lettre d'Alger , le fieur Rys , 
nommé cette année, Conful de la République 
dans ce Port de Barbarie , n'y étoit pas encore 
arrivé au mots d'Août. La Régence l'atten^oic 
avec d'autant plus d'impatience , qu'elle le 
fuppofe chargé de lui remettre des préfets 
ConlidétAblcs." 

Les Hollandois qui rélîdent sexuellement 
à Alger , fe plaignent d'être traverfes dans 
Icnrs opérations de commerce , par d'autres 
Chrétiens , qui afpirent aux mêmes avantages 
qu'eux en cette partie. 

La veuve de Jacques Van Egmont a im- 
primé i Amftcrdani , uue Inliruélion pour 
entendre en peu de remps le langage des Fa- 
milles des N*gr«s Aaglois , êc pour en être 
aufîî compris facilement. Cette nouvelle Gram- 
ituire , qui peut avoir fon prix dans les Colo- 
nies , eft de la composition de Pierre VanDyk. 
De Toulon , le I Ç Odoàre 1774. 
Les Frégates l'AthtUnte 8c le Ztphire, 
commandées par les heuts de Moriez 8l j« 
Moateil, Capitaines de Vailteaux, le la Bar- 
que l'Hirundelie , aux ordres du fieor Clavel , 
Lieutenant ie VahTcao t après avoir croifé 
pendant plufieurs mois , dans les Mers du Le» 
vaut , ont mouillé aujourd'hui en cette Rade. 
Ces Bàtimens avoient cilûyé le 7 , un ora^e 



.violent , entre Malte & L 



!ouic. Le ton- 



nerre étant tombé rrois fois fur la Frégate ie 
Zéplùre , l'avoit percée en plufieurs endroits; 
8c ie grand mât étoit tefté enflammé pendant 
quelques minu:es. Le fieur de Monieil par- 
vint heureufement à faire éwktdre l'incendie. 
Un Matelot dormant dans foa hamac , vers le 
milieu de T'ea:reponr , fut frappé de la foudre 
8c brtîii i la cnilîe. Trois de fts camarades 
en ont été atteints plus dangerenfement : deux 
font grièvement blelTés ; 8c le trorfieme eft 
roorr depuis. Cet accident , fans les foins du 
-fieur de Monteil , aurait pa avoir des fuites 
beaucoup plus fu ne Iles. - 

De f^erfuilles , le t3 Novembre 1774. 

Le Roi ic la Reine , accompagnés de Mon- 
iteur, de Madame, de Monfeigneur le Comte 
d'Artois , de Madame la Comteilè d'Artois , 
de Madame Clotilde* de Madame Elifabetu , 
revinrent ici ie 10 de ce mois. Madame Adé- 
laïde , * Mefdames Victoire 8c Sophie y 
étoient arrivées la veille. 

Le 1 1 , le Roi, Moniteur, 8c Monfeigneur 
le Comte d'Artois, allèrent coucher au Châ- 
teau, de la Muette , nonr fe tendre le lend*<* 



Digitized by Google 



35>8 

tram a Paris , d'où* ilsTetoornerent rJîncr au 
Cha;eau de la Muette , & coucher à Verfai.les. 
JJe fans , le 14 Novembre 1774- 
Le de ce mois à neuf heures moins un 
quart du matin , le Roi, après avoir entendu 
la Mffle à la Sainte Chapelle , cft arrivé à la 
Gr-ind'Chambre du Parlement , précédé de 
Moniteur, & de Menfeigoeur leComte d'Ar- 
tois , du Duc d'Orléans , du Duc de Char- 
tres , du Prince de Condé , du Duc de Bour- 
bon , du Piioce de Conty 8c du Comte de 
la Marche, Princes du Sang. Les Ducs 8c 
Pairs, les Grands Officiers de la Couronne 
& les autres perfonnes ayant feznce au Lit de 
Juftice , avoietu devancé le Roi, qei étoit 
fuivi du Heur de Miromenil , Garde des 
Sceaux de France, & des Magiftrats du Con- 
feil , qui l'accompaguoient. Le Roi ayant or- 
donné qu'on prît féance , Sa Majcllé a dé- 
clare que fon intention étoir de rétiblir dans 
leurs fonctions les anciens Magiftrats du Par- 
lement 8t le Garde dci Sceaux , de l'ordre 
de Sa Majcfté , ayant expliqué plus ample- 
ment les volontés du Roi, Sa Majelté a or- 
• donné au Grand - Maître des Cérémonies , 
d'aller chercher i la Chambre Saint-Louis , 
les anciens Membres du Parlement , qui s'y 
étoiect réunis en vertu d'ordres particuliers. 
Ils ont pris i la Grand'Chambre , les places 
qu'ils font dans l'ufag© d'y occuper lors des 
Lits de Juftice ; après quoi le Roi a f.iit en- 
régiflrer , i°. l'Edit de rétablilTement des an- 
ciens Officiers du Parlement ; i\ l'Edit de 
création de la charge de Garde dés Sceaux de 
France , en faveur du (leur de Miromenil.} 
3 . l'Edit de fuppreffion desOffices q*ui avoient 



é:é créés dans le Parlement, 8t des Confeils Su- 
périeurs; 4 0 . une Ordonnance; 5*. l'Edit 
de rctablillement du Grand Confeil ; é°. l'E* 
dit de rétabiilTcment de la Cour des Aydes Je 
Paris ; 7*. l'E lit de réubiifrement de 1a Cour 
des Aydes de Cleriront FerranJ ; 8°. l'Edit de 
ruppreffion des Offices d'Avocats du Parle- 
ment, & de rétablilTement de la Communauté 
des Procureurs; 9*. un Edit d'amnliation du 
pouvoir des Préfidiaux ; io°. l'Edit de fup- 
prertion du Confeil Supérieur d'Arras , 8c de 
rétablilTement du Confeil Provinoal d'Ar- 
tois. 

La féance du Parlement finie , Moniteur , 
accompagné du Maréchal de Tonnere , du 
(leur DaguetTeau, Doyen du Confeil , & du 
fieur de laGalailiere , Coofeiîlcr d'Etat, s'eft 
tranfporré au Louvre, dans la Salle qu'occa- 
poit ci- devant le Grand Confeil , 8c y a ré- 
tabli ce Tribunal , qui fe trouve compofé des 
mêmes Officiers qui tenoient le Parlement. 
Monfeigneur le Comte d'Artois , accompa- 
gné du Maréchal de Biron , du fieur de Mar- 
ville & du fieur Baftard , Confeillers d'Eiar, 
s'eft tranfporté dans la première Chambre rte 
la Cour des Aydes , 8c y a égjletrent rcubli 
cette Compagnie dans le même état od elle 
étoit avant fa fuppreffion. 

Le lîeur Rouelle, Dcni«nflratcnt de Chymie at» 
Jardin du Roi , ouvrira demain , fen Coun puL.,"ic 
de Chyinic, qu'il continuera les Lundi, Mardi, 
Jeudi & Vendredi â quatre heure*. Il en fera un 
particulier au mois de l>rccmbre , rue Jacob : ce- 
lui-ci aura lieu le* Lundi , Mercredi, Vendredi Se 
Samedi depuis onze heure* jufqu'i une , 4 meiru 
que les perfonnes qui fc feront inf'crire pour le Cui- 
vre , ne défirent une auirc heure fie d'autres jour*. 
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GAZETTE DE FRANCE, 

DU VENDREDI 18 NOVEMBRE 1774. 




De D amie te ,lei$ Juillet 1774. f 

Ibrahim Sebak, Mi ni Arc duCLéik Daber, 
Commandant d'Acre , dans la vue de tirer 
plus de profit de l'emploi des Navires Turcs » 

?u'il ne lui en revient de celui des Bàtimens 
rancs , a voit obtenu des divers Comman- 
dans Ruffes qui fe l'uccedem en Syrie , des 
pafle-pons pour ces Navires , lorfqu'il les 
jiohfcroit pour fon compte ou pour celui du 
Ch.. »k i & il a voie établi dans cet te V. 11c, deux 
Chrétiens , ci devant employés à la douane , 
dont l'un devoit avoir la commiflion de noli- 
fer ces même» Bàtimens, & l'autre celle de 
les faire charger. Mais 00 a fait connoitre à 
Me hemet Bey , premier Bey du Caire , qu'il en 
xéfulteroit pour fadouane , un préjudice d'au- 
tant plus grand que les Navires Turcs n'acquit- 
tent par ardep de riz , que le (impie droit de 
douane ; au lieu que les Bàtimens Francs 
cèdent en outre, au Douanier , une partie do 
nolis qu'on leur en paie. Ce projet a en confe- 

Juence éclioué ; & le Bey a exilé les deux 
acteurs d'Ibrahim Sebak>fous prétexte qu'ils 
étoico; les agens St les efpions des Rafles. 
De Copenhague , le iz O Ho ire 1774. 
Le 1 9 de ce mois , rEfcadre qui était allée 
à Waracmuode , prendre à bord la Princefle 
de Mecktenbourg-Sclmerio, mouilla le fair 
-en cette Rade. Le 10 , le Prince Frédéric , 
accompagné du Comte Je Scheel , du Corv- 
feiller Privé Vander Luhe & du Comte de 
. Hollt -in Lethraborg , alla Elire vifite à kl 
Prince (Te. Le x 1 , l'Efcadre entra dans le Port, 
au Ton de toutes les cloches de la Ville , êc au 
briir du canon , tant des Vaifleaux que du 
. Château. Le P.ince, fuivi d'une Kéi- brillante 
Cour , fe . en dit alor« fous l'arc de triomphe , 
pour v recevoir la Princclle , & la conduire ■'! 
,au Chaicau , où U cérémonie du mariage k £ 



fit avec beaucoup de magnificence. Les ré- 
joui (Tances commencèrent le foi r dans la Ville; 
& il y eut à 1a Cour des repas fplcndides. Le 
Roi a créé, à cette occafton, deux nouveaux 
Ordres , dont un deftiné feulement pour la 
Famille Royale. Sa Majelté a fait en outre, 
de nombreufes promotions. 

Le Roi vient de défendre de faire aucune 
cfpece de paris , à l'occauou du tirage des 
loteries. 

On écrit de Wibourg en Jutlaud , Ville 
très- ancienne , qui fut confuméeen 1716, & 
)ui a été rebâtie â neuf, qu'un ioceniie, qni 
r*y eft «nanifefté le 6 de ce moH , a réduit en 
cendres , dans l'efpace de deux heures , onze 
ma Aons , Se tous les bàtimens qui en depen» 
doient. Cet incendie , qui n'a pas eu beureu- 
fement d'aunes fuites t avoir commencé dans 
une Boulangerie. 

De LijUnne, U 18 OSobre 1774. 
Dimanche dernier, le Nonce Apoftoliqu» 
eut du Roi fle de la Reine , une audience par» 
ticaliete , dans laquelle H notifia à Leurs M a- 
je nés la mort de Clément XIV. En corilc- 
quence , le Roi , i commencer d'aujourd'hui', 
refléta enfermé pendant trois jours ,6c prendra 
le deuil pour un mois. . 

Hier, le Comte de Fonrana, Minrftre Plé- 
nipotentiaire du Roi de Sardaigne en cette 
Cour , eut fes premières audiences de Lent» 
Maj--ftés, 

Samedi dernier, on jettaen fonte la Srarue 
équeftredoRoi, qui doit être élevée an milieu 
de la Place du Commerce. On ne fçait point 
encore quel aété le iuccèsde cette opération-; 
mars fi elle a aufll bien réuflî qu'on a lieu de 
l'efpérer , elle fera infiniment d'honneur i 
l'Atrifte Portugais qui s'en eft chargé ; d'au* 
tant que n'ayant devant les yeux aucun modèle 
ea ce genre , il loi a fallu , pour aioû dire, 

T4 
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deviner les procédés qu'exige une pareille 
mprité , * les démis *«ifi compliqués qu'i 
lucoiès , qui en font la fuite. 

Oe Madrid , U if Octobre t774- 
Le to Septembre , U femme d'un habitant 
de cette Ville , enceinte pour la première fois, 
fie ne croyant être qu'à (on (txteme mois de 
grolîetTe , mit au monde troi* ailes , qui tu- - 
rem enioyées par l'Accoucheur. La première 
a vécu trois bettres 4c demie ; la féconde , 
quatre heures j fie la c roi de me , quatre heures 
fie demie. 

Don Gom« Gutieres de Tordoya, Che- 
valier de l'Ordre d'Alcantara, fit Membre du 
Coofcil du Roi au Confeil Suprême de Caf- 
tille , eft mort le 17 du même mois , dans le 
Village de PuertolUoo , Province de la Man- 
che , âgé de (bixaote ans dix mois & quatorze 
fours. Il avoir fervi Sa Majefté avec autaoc 
d'intégrité que de zele , pendant vingt ûx ans» 
tant dans la dernière place qu'il a occupée , 
que dans celles d'Alcade Criminel , d'Audi- 
teur i la Chancellerie Royale de Valence, 
d'Alcade de la Chambre Se de la Cour, fie de 
JUinirl re du Confeil Royal des Ordres , aiuft 
que dans d'autresplaces importantes. 
1 Don Jofcpo rtauquis Lafo de Caftille , 
Evéque de Malaga t y eft mort le 1 9 , dans U 
quatre- vingtième année de fou âge. 

De Mu/te, le 1' Û&4/V1774. 

Les deux Galiotes Corfaires d'Antoine de 
Rodo fie de Jean Bigliardelli , qui croilbieot 
çn Barbarie , four rentrées le % % du mois der- 
nier , dans ce Port , ou 00 va les défarmar. 
Elles naviguoient de conferve avec un Chebec 
Efpagnol , armé en courfe à Majorque , Qui , 
• fait quelques prifes peu confidérables fui les i 
côtes de Barbarie, 

De Pènife , le 9 OStobre 1774. 

Le fieur Onoraii , Archevêque de Syda , 
fç Nonce du Saint Siège , fe rendit le 18 
Septembre , au Collège , fie lui notifia la mort 
du Souverain Pontife. i 

L'ouverture des Speâacles s'eft faire le 4 1 
de ce mois. Le Théâtre du Grand Opéra > 
tfu'ua incendie avoir cooûimé l'année der- ! 
siere , a été reconftruit i neuf fur le même 
emplacement. 

Le fcurCootarioi de Scrinii , nom né Am - ! 
baâadcur Ordinaire auprès de Leurs Majetlés 
Impériales fie Royale , a pris congé du Sénat t 
le 7t & eft parti hier , pour fe rendre i fa defti- 
xmiou. U relèvera a Vienne , le fieur Gra le- 
oigo, qui y réfide avec le même caraâcre. 

L/Avogaxior Arrtalii, chargé depuis deux 
«91 f par le Confeil des Dix , de preodte i 



Corfeu, des informations juridiques furMe 

Peftiondu Noble André Qoerini , ci-devant 
rovéditeur Général fie Gouverneur de l'Ifle 
de Saim Nicolas du Lido , fubit actuellement 
la quarantaine dans ce Port , oii if eft rentré 
le 6. 

On mande de Livourne , qae la Frégate 
Hollandoife la Thetis % de trente- fix canons» 
montée par le Capitaine André de Brogne , y 
a l'erré f ancre , fie eft également en quarantaine. 

Les fréquent débordemens de la Brenta a 
del'Adige fie de la Plave, rivières qui te jet- 
tent dans le Port de cette Ville , après avoir 
traverfé une partie des Etats de la Républi- 
que, ont ravagé cette année, les campagne» 
voifines. La Brenra fit l'Adige ayant rompu 
au mois d'Aodc , quelques-unes de leurs di- 
gues , fe font répandues dans le Vicentin , fie 
eut détruit, à la veille de la récolte, beaucoup 
de rizières. Le Sénat , afin d'éviter i l'avenir 
de pareils malheurs , vient d'ailignet une fom- 
me confié érable pour réparer les anciennes di- 
gnes , fie pour euconftroire de nouvelles. 

La Foire franche de Sainte- Juftine , à Pa- 
doue , qui avoit été foppt imée depuis plulîeurs 
années, a été rétablie par Décret du Sénat. 
Elle durera dix-huit jours,' fie commencera 
annuellement le 8 Octobre. 

De Milan ,£13 OÛobre 1774- 

Le Magittrat de Saaté a publié le 1' de er 
mois, une Ordonnance, par laquelle, après 
avoir expofé la méthode qu'on doit fuivre pour 
rendre la vie aux^neyés , il annonce qu'il fera 
délivré an Prix de 11 fequins à quiconque 
aura fauvé un de ces infortunés. Ce Règle- 
ment prononce en même temps, une amende 
de pareille fomme , contre toutes personnes , 
fie en particulier centre les Médecins fie Chi- 
rurgiens qui étant appel lés au fecours de 
quelque noyé , auront retufé ou négligé d'ac- 
courir fur le champ. Il y aura même punition 
CorporeHe , dans certains cas. A l'égard de 
l'amende , elle fera employée en oeuvres pies. 
Des Frontières de U Suiffe , le 14 OHsby 
-»774- 

Le to du mois dernier, 00 efluya au Bourg 
d'AltdorfF , Chef-Lien du Canton. d'Uri , 
un tremblement de terre , qui répandit la 
confternation fie l'allarme dans tous les eu* 
virons. Il y eut le matin , trois tcCoufTes , 
la première à trois heures , la féconde à oeuf, 
fit la troifieme à ouxe , qui , quoique pro- 
gre Hivernent plus fenfibles , n'occafionoe^ 
reat aucun dommage. Environ 1 quatre heures 
après-midi, le mouvement recommença avec 
atot de viukuce , «jae la gtaude Eglite e» 
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«ourrriT coDiiacraoïenenr» i*c ctocner rot par- 
tagé en deux. Le dôme d'une autre Eglife 
. s'ouvrit & tomba. Piuûeurs chemins furent 
dégradés , & quantité d'édifices s'écroulèrent. 
•De tons les principaux bitimens du Bourg , 
la Maileut de Ville eft celui a.ii a été le pins 
endommagé. L'Eglife Paroi tli aie de Stirin- 
Ken , qui en eft éloignée de deox lieues , a 
été totalement détruite. Des maflès énormes 
! de pierre Te font détachées des montagnes qui 
lèguent le long du lac des quatre Cantons , Se 
tout le Pays eût été ravage , s'il fût encore 
survenu une (ecooûe pareille. Le lendemaio 
•jmron à minuit , on en rellentit une autre , 
Qui à trois heures, fut fui vie d'une féconde plus 
forte. On ordonoa autti tôt des prières pu- 

• bliques èc des procédions pour implorer la 
clémence du Ciel. La terre a continué depuis 
d'être agitée ; Se les habitans concernés te 
remplis d'effroi , fe font retirés dans la cam- 
pagne, ou ils couchent fous des tentes. La tem- 
pérature des lieux od l'on éprouve de pareils 
de fa lires , u'etant point indifférente pour les 
Phyûcieus , ileil à remarquer qu'aux environs 
d'Altdorff, il règne en été, un vent du Sud 
«haud Se impétueux , qui eft caufe que les 
fruit* y mdriiTent beaucoup plutôt que dans 
les Cantons voilïns t quoique plus éloignés 
des Alpes: mais la violence de ce vent, jointe 
à fa chaleur.eft ttév icraindre.il fou/He quel- 
quefois avectant de force, qu'on n'oie prefque „ 
point allumer de feu dans le Bourg , lut -tout 
depuis un incendie oui y arriva au mois d'A- 

• vril 1693 , Se qui réduiut eu cendres foixaate- 
quinze maifons. 

De Lond'ts , le \ Novembre 1774? 
Les élection» pour le prochain Parlement 
font à peu prés terminées dans tous les Com- 
tés. Plus des trois quarts des Membres de l'an- 
cien ayant été élus de noovean , on préfume 
que ce qu'il avoir arrêté fera confirmé par 
celai- ci. L'exécution des A fies relatifs i l'A- 
mérique rencontre cepenJant toujours de 
grands obft acres dans les Colonies de oe Con- 
tinent , comme 00 en peut juger par les der- 
srietes nouvelles qui en font arrivées. 

Les Résolutions prifes le 6 Septembre , pif 
les Délégués de toutes les Villes du Comté 
de Suftolk , d»nt Boftoo eft la Capitale, 
•ortenten fnbflaoce ce qui fuit : 

t". Le Roi d'Angleterre eft notre Souverain lé- 
gitime. i°. Il elt de notre «croie de d-tendre par 
août Ici moyens que la loi autorife, noi libertés. 0e 
Sioflroirs civils 0c religieux, j*. Le dernier aôe qui 
Ordonne de fermer le Port de Boflon 0c qui fou 'trait 
A1< Joitiee lesiafraûeurs connus des loix de la Pro- 
: , eft tue violation -de ces droit*. 4 0 . Il o'eft 
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dé , de la pttt le 1 k (formée , même oiHflance a 
ces actes ; & ils doivent être rejettes comme des at- 
tentats d'une admini. nation qui voo.itoit ^ablie 
an Gouvernement defpotique. t" Ta .t que ceex 
qui tiennent les Cours de Juitice, c on ferreront leura 

f laces en vertu d'une autre autorité que celle qui 
cur eft accordee par les loix fc far la Chante Pro- 
vinciale . ils devront être regardes comme det Offi- 
ciers fournis i une influence illégale , *c revêtus 
d'un pouvoir ul'utpc : en coniequence, le Comté se 
fera tenu de leur payer aucuns appointements**'. Le 
Comté foutiendra 0c indemnisera les Shl-rifs, les 
Jures , 0cé, qui refuferont de mettre à exécution roua 
actes tmams de ces Cours pendant la durée de IeUC 
autorité illégitime. Les Dépuiri exhottent les créata» 
cien i uferde lapjus grande indulgence envers leura 
débiteurs : s'il s'ereve entt eux, quelque différend i 
ce fiyet , on le terminera par arbitrage ; 0c ceux qui 
s'y refuferrnt , feront cenfes concourir avec les en- 
nemis de l'Amérique , a fon entière delVructien. 
7°. Les Collecteur* détaxes, les Connétables 0c les 
autres Officiers qui ont de» deniers publics en ma- 
niement, au lieu de les remettre au Tréforier, fui- 
vantl'ufage , les garderont enrre leurs mains , juT- 
qu'â ce que le Gouvernement Civil de la Province 
foir rétabli for les fondement de la Contf iiuuon , 
ou iufqu'à ce ijue le (Jouvernement Provincial en 
ait ordonné autrement, s*. Ceux oui ont accepté des 
places dans le Confeil , par mandat du Roi , avant 
Violé leurs devoirs envers la Patrie , 0c offen c griè- 
vement le Peup!e , nous les avertirions de ri lignée 
ces places avant le 10 Septembre , fans quoi ils fe- 
ront traités en ennemis obittnés 0c irréconciliables* 
9*. Les fortifications qu'on élevé i l'Ifthtnc de BoT- 
ton ( la feule avenue qui coniuife parterre i cene 
Ville J .doivent réveiller l'attention du Comté , Se 
lui faire craindre quelqu'hottiliré prochaine contré 
cette Ville , d'autant plus que le Commandant en 
chef, par une conduite fort étrange , a fait enlever 
la poudre du magaùndc Chatles-Town, 0c a dcfcndir 
au Garde de celui de Betton , d'en délivrer i ceux 
qui cependant en font les vtais propriétaires. 1 o*. 
L'éubJiiTemcnrdela Religion Catholique Romaine' 
0c des Loix Ftançoifes dans le Canada , ponant une 
atteinte manifelte a Ja Religion f roteftante , atoll 
qu'aux libertés 0c aux droits civils de toute l'Amé- 
rique , la qualité d'hommes 0c de Chrétiens Protêt*- 
tans nous fait une Loi rigoureuic de prendre les 
œefurcs les plui efficaces pour opérer notre sûreté. 
1 1 *. En coniequence , les habitant s'appliquèrent 
inceiTatumcnt Se de tout leur pouvoir , i acquérir 
quelque conooiflàace de l'art militaire ; le pour cet 
effet, il faudra que toutes les femaines la Mi ce 
paroilTe une fois feus las armes. 1 a». Maigre les daf- 
feins violens que manifelte la Gtande- Bretagne, 
malgré les infultet qui ont été faites aux halmans 4f 
l'oppreffïon fous laquelle ils gcmitTcnt , leur affec- 
tion pour Sa Majeité , dont ils ont donné en roui 
temps det preuves . les empêchera d'agir aurremeet 

3 n'en fe tenant fur la dérentive , tant que cette ceo- 
utte pourra s'allier avec la rai fon 0c les principes 
de la confttvation de foi-même | mais pas plat 
longtemps. loforméi que pljllcurs pu Tonnes 
Comté, qui ont ttgaalc leur aele pour < 
iu de le 



l'inftaaion des droiu de leurs Pa 



, font menactet 
, dans le cas «t. 
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«tte entreprise audacieufe suroît lieu , de faille k 
4c meurt fout benne garde tout les Officie» d'un 
Gouvernement auili tyrannique ; & on ne les reli- 
cbera que quand cet pcTfonncs auront etc rendues i 
leur famille k à leurs amis. 14°. Les habitant du 
Comté interrompront touteommetceavec la Grande- 
Bretagne , l'Irlande k les Indes Occidentale» ; ifs 
s'abiliend ont de toute conformation de thé, de 
enarcban<lifcs des Inde* , kc jufqu'a ce qu'on lésait 
f Icincment rétablis dans Jeun droiu ; k les autres 
Comté* feront invites i en faire autant, t %*. Il fera 
en me rue temps établi un Comité , dans lequel on 
«juaùneta les moyens les plus propres i faire fleurir 
Jet, Ans & les Manufactures , que chacun d'ailleurs 
encouragera le plus qu'il lui fera poUible. i<°. La 
convocation d'un Congres Provincial devenant io- 
diipenfable dans la Gtuarion préfente des affaires pu- 
bliques , tous les Comtés enverront i cet effet , 'le 
fécond Matdi d'Octobre , des Délégués i la Ville de 
la Concorde, qui o'eft qu'a vingt milles de Doflon. 
17*. Le Comte mettra toute fa confiance dans la ia- 
gc fle k l'intégrité du Congrès général , k fe confor- 
mera avec rc'pcâ k fourni Uîen , aux me Turcs que ce 
Congres jugera devoir être prifes par les Colonies, 
il*. Nous cfpéront voir entre les ditterente» daUcs 
du Peuple * les naines étouffées ex la concorde éta- 
blie, de manière qu'il n'y aura ni émeutes, ni tron- 
blci , ni aucuns deadéfordres incompatibles arec un 
bon Gouvernement. En un mot, nie oppoiîtion 
■rompre, uniforme, persévérante k «ligne d'hommes 
libres ; voiJà pet quel moyen nous parviendrons i 
déconcerter nos ennemis , k comment , en une caufe 
aufli julte k aufli importante , nous pourrons nous 
natter d'avoir , dans tous les temps , comme dans 
cous les Pays , l'approbation du Sage , k l'admira- 
lion des parti fans de la liberté. 

De ftrfiUUs , U 17 Novembre 1774, 

Le 1 1 de ce mois , le Marquis de Vérac, 
«i-devant Minilhe Plénipotentiaire du Roi 
auprès du Landgrave de Helîe Caffel , ve- 
nant d'être revêtu du même caractère auprès 
du Roi de Daoemarck , a lait Tes remerci- 
meru au Roi , i qui il a été péienté par le 



Comte de Vergennes , Miniftie & SecrétafrV 
d'Etat ayant le Département des Affaires) 
Etrangères. Il a enfuite fait fes révérences à 
la Reine , & i la Famille Royale. 

Le 1 3 , le Prince de Conty a été préfenté 
par le Roi , a Madame , 6t à Madame la. 
Comtdïe d'Artois. 

• Le Comte de Maillard Laodreville, Met- 
tre-dc-Camp à lafuitedu Corps des Dragons r 
ayant obtenu du Roi la permittionde monter 
dans les carroiTes de Sa Ma jefté , a eu en ceu- 
féquence l'honneur de lui être préfenté , ainfi 
qu'à la Reine , k à la Famille Royale , k do 
enafler le I avec le Roi , à Fontainebleau. 

De Paris , & 1 8 Novembre 1774. 

Antoine-Charles de Raulr de Ramfault 
Maréchal de Camp , Directeur des Fortifica- 
tions , & Commandant au FortSaint-Sauvcut 
i Lille , y câ non le 4 de ce mois t dans ùt 
quarte- vingt- feptieroe année. 

Cbarles-Balthazar de Burle Vallorie de 
Curban, Prêtre , Dotteur en Théologie de 
la Faculté de Paris, Si Doyen des Ubiquiftes r 
Abbé Commendatatre de l'Abbaye Royale 
de Noue- Dame deLure, Ordte de Saine 
Benoit , Diocèfc de Sifteren , k C.kanoiae 
de l'Eglile Collégiale de Saint Merry , eft 
mon ici le 9 , dans la foutante- dix- neuvième 
année de Ion âge. 

Le (leur Mirouard, Apothicaire, a commencé 
le 14 de ee mois i quatre heures après-midi , rtatts 
fen I.aboraroire, ruedcBeaunc, fonConride Ci>y- 
mie Pharmaceutique , qu'il continue les Lundi m 
Mardi k Jeudi. L« 11 Décembre â onze heures , il 
ouvrira un fécond Cours de Chymie, relatif aux Ares, 
Ceux qui voudront fuivte celui-ci , fe feront inferire 
chez loi ; & choitirom eux-mêmes les jours k la» 
heures qui leur < 
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Ehgt de la Fontaine , qui a remporté le Priai de fAcadéruiede Harfeillt ; par le fieur de Chamfort. Chet 
TAuault , roc de la Harpe , br. in-l*. Trâité de MHtcint Théorique & Pratique,, extrait des Ouvrages du fieur de 

xorde* ; par le fieur Minrielle. Chez le même LrhraiK. roi. rn-i 1. $ In. te f. Pièces f Orgue : Magnficat 

«n Sol mineur , par le fieur Benauc Chea l'Auteur, rue Gîr-.'e Comr ; k aux Adreffcs de Multque. Prix t /ta>. 

! </. Le Safrane Mennnoiftme , Eftsmpc d'un pied deux pouces k demi de haut fur ©nie pouces k demi de 
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^GAZETTE DE FRANCE",] 

DU LUNDI ai NOVEMBRE 1774. 




De Ltr/uuj, en Chypre > le il. Septembre 
177* 

tE la de ce mots , an Cor faire Ru (Te rc - 
'tâcha , avec le (îgnal <ie paix , dans cette Rade. 
Des qu'il y fut moeillé , le Capitaine écri- 
vit au Conful d'Angleterre , pour s'informer 
fi l'ordre d'annoncer la paix conclue entre la 
Porte & la Ru (lie , a? oit été envoyé au Gou- 
vernement , Se s'il pourroir en confequence 
obtenir quelques provifions. Sur la réponfe du 
Conful , que cet ordre a'étoit point arrivé, Se 
qu'il étoit douteux qu'où pût lui accorder des 
■vivres, ce Coi faire remit à la voile la nuit 
.même , pour fî rendre à Barotb. 

Le Capitaine Maurice Michellon de la 
Seyne , Commandant le Sénaut U Fithire^ 
arrivé aujourd'hui de Daraiete , a dépofé 
-qu'ayant rencontré le 16 , fur le bogas de 
cette Ville , trois Galiotes RuflTo- Grecques., 
il en avoir d'abord effuyé une vifite très-ri- 
goureufe, pendant laquelle un de fes Mate- 
lots avoit été bielle d'un coup d'épée , & qu'en- 
fuite on lui avoit enlevé tous fes fonds, mon- 
tant i lo, 300 piaftres, qui dévoient être 
employées à un chargement de riz deftiné 
pour Marfeille. Ce Capitaine n'a eu d'autre 
raifoo de l'enlèvement de cette forame,qu'un 
Ecrit Grec , portant que ceux qui s'en étoieot 
emparés , étoient obligés de la remetre i 
leur Commandant , de qui il peurroir la ré- 
clamer ; mais ni le nom de ce Commandant, 
ni le lieu 6% fa réGdence nefe trouvent dans 
cet Ecrir. 

De Conflantïnople , U 3 OHobre 1774. 

Le Muphti Ouri-Zadé a été dépofé; Se 
fiatif-Zadé Orner Efîendi , Grand Tréforier, 
a eu le même fort. Sa HautelTe a donné la 

Îlace du premier , à Malla B y ; Se ccllo du 
:conJ, i Dre vis Erîcodi. Le Prince George 



Gifca, Hofpodar de la Valachie, paffe au 
Gouvernemenr de la Moldavie , Se eft rem- 
placé dans celui qu'il quitte, par Charles- 
Alexis Upfilandi, Drogman de la Porte. Ce 
Prince, fait pritônnier en 1769 par lesRutTea, 
conduit à Pererfbourg , & remis peu de temp* 
après en liberté, s'étoit retiré depuis deux ans 
à Yadi. Son fils, âgé de douze ans, a reçu en 
ion nom , i'inveftirure de fa nouvelle dignité, 
dont il eft , dit-on , redevable aux bons offices 
de l'Impératrice de Ruflie & du Roi de PrulTe. 

On a- appuis , par un Bâtiment arrivé d'A- 
lexandrie , que la nouvelle de la paix avofe 
répandu au Caire une allégreffe générale, fur- 
toit parmi les Négocians , Se qu'on y avoir 
fait i cette occafion , des réjouilTancei ex- 
traordinaires. 

De Peterjbottrgi le 18 Oilobrt 1774. 
Le i* de ce mois , 00 célébra l'aani verfairc 
de la nai (Tance do Grand Duc , qui eft entré, 
•dans la vingt-unième année de fon âge. L'A- 
cadémie Impériale des Arts tint fon a fie m - 
blée publique , à laquelle affilièrent l'Impé- 
ratrice, le Grand- Duc, la Grande -DucheiTç, 
le Haut -Clergé, les Seigneurs Se Dames de 
la Cour les plus qualifiés, Se les Miniftre* 
Etrangers. Le Duc de Bragance ayant té- 
moigné 4 cette Compagnie le deftr d'être au 
rang de fes Alïociés , elle l'a dlu depuis d'uoe 
voix unanime. 

Ce qu'on a pu fçavoir des dépêches du 
Courier envoyé ici par le Général Comte Pa- 
nin , pour informer l'Impératrice de la prife 
de Bugatfchcv , fe réduit aux détails fuivans. 
Les troupes Impériales s'étant miles i la pour- 
fuite de ce rebelle , après l'affaire de Cra- 
ritfchinski , l'atteignirent près de Chornen^ 
où U étoit encore i la tête d'un Parti nombreux, 
Se le défirent totalement. Il eut beaucoup de 
peine à rallier une centaine d'hommes , a*cx 
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lelquelsil paffâ le Volga àîanige. Peu de 
jours après , il fut abandonne de la plus grande 
pa.cic de cette troupe; & il ne lui tclta qu'en- 
viron treutc des liens , qui, dans l'cfpe tance 
d'obtenir leur pardon , Si la foin me promife à 
quiconque le Uvreroit vivant ou apporteront 
fa tête , voulurent fe faifir de lui. Il le dé- 
fendu avec vigueur, Se eut encore le temps de 
fe réfugier dans des marais , d'oui ils parvin- 
rent à le tirer. Ils le livrèrent alors au Prince 
Gallium, qui l'ayant tau charger de •haines, 
l'envoya aSinbmk, bienefcortc. 

l)e iPdrjovie , U zç Octobre 1774- 

Il s'eft tenu chez le Roi, en prélouce des 
lVlinifties de la République, & de ceux de» 
Cours de Vienne , de Fcieifbourg Si de Ber- 
lin, une Conférence , dans laquelle Sa Ma- 
jclté a déclaré qu'Elle ccoitdilp ofcéa' accorder 
une amniltic générale aux Confédérés de Bar 
qui fe font expatriés. On y a auili agité plu- 
Jieurs queftioru tendant à remédiet aux maux 
qui affluent la Pologne. Ce malheureux 
Koyaucnc en etTuic aujourd'hui d'un geure 
particulier. L'année dernière, un nombre pro~ 
digieux de fouris dévalla les campagnes de la 
jpckiohe Se de U Volbynie : deux fortes de 
vers y font cette année, des ravages encore 
plus considérables, lis rongent tous lesgrains, 
& obligent les Cultivatcuts d euferaencer une 
féconde fois leurs terres. 

De Henné , U i8 Oûobte 1774. ' 

Dimanche dernier, je lieur Louis Conta- 
lin j , Arrvbafladeur deVeoife, eut fes pre- 
mières audiences de Leurs Alajcltés. Impé- 
riale* & Royale. Le lendemain , le Cardinal 
Vtlcoati , Nonce Apoltoliquc , partit d'ici 
. pour fe tendre au Conclave. Il avoit pirfcr.té 
i la Cour , quelques jours auparavant , l'Abbé 
TarurE, en qualité d'AdmùiUhaicur de la 
Nonciature. 

L'Envoyé Turc qui retourne à Conf.aminople, 
attirai Scuilin le 6 de ce mois. Peu de jouit aupa- 
ravant, il avoir écrit au Comirurdam de UcI^r^Jc, 
foat le prévenir de fon arrivée à la frontière ; Je ce- 
lui - ci croit convenu d'avance avec le Baron de 
Stourm, Commandant de Sctnlin , du jour auquel 
fe fcroicla cérémonie de 1* rejaife de cet Envoyé en- 
tre les maiusdu Commiûair» Turc. Enconlequence, 
les troupes qui avaient ordre de le tenir en pira-îc 
furie palTagc de Suleïnun EfrcnJi , i: qui conhf- 
■oienr en un Eicadron de Huftards d'Elchvonic, 
en cent cinquante hommes du Kégimxsu é'Eltcrbaii , 
Istfaructic, & en deux ceps hommes du Kégjment 
de Pctervaradin , aulîi Infanterie, s-'uant ratTetnblccs 
le 8 , fur la place d'armes , furent dilhibuécs aux 
endroits qui leur étoienr alTignés. Ces difpoiîtions 
faites, l'Ènyoyc Turc , accompagné du Baron de 
Stourns, Ardu iieui de Uibn , liitetprcte Impérial, 
ftnbajqtW à, bord d'une Saï^uc Irapuiak, pourfc 



rendre i la pointe de terre nommée Saufpît^. En for- 
taiu de Scuiiiu , il tut lalue par les canons Ju rem» 
pan. Arrive au Sau/yiz^ , il mit pic J a terre , & fnc 
conduit tous une unte, ou on lui leivit du carie Se 
divers taùaichiilcmcns. A^tes cette collation . qui 
fc lit au Ion d une muliquc guciricre , l'Envoyé re- 
çut les auicdx de tou. 10 u m ci ers & de routes Ici 
autres permîmes de di.tinaiou quictoient ptclentes 
& ptit congé d'eux avec les marques de la p. us vive 
fcniioilitc. En tuerne temps , le CommilUiic Turc r 
qai le tcouvoit fous une tente dtcfLe i 1 aune boni 
de la :>ave , averu de 1 arrivée de Sulcïman ErKnùi , 
rît due que tout non prêt pour la réception. L'Envoyé 
Se !es pctlonncs qui laccempagnotent tcmonictcnc 
alois dans les laïques Itnpctiaies ; 3c on partit des 
deux rives a dix heures puciles^ On avoit cieve au. 
milieu de la Save , une galerie , qui cioic gardée d'un 
cou par de l'Infanterie Autrichienne fiede l'aune pat 
des laniliaircs, & vers laquelle les Caïques Impé- 
riales Si Turques s'avanccient de manière a pou- 
voir arriver en même temps. Des qu clJe> y fuient 
parvenues , les Conimit'uircs rcipc.utsueiceuuircnc 
de leurs Saïquet, Ac le rendirent j pas égaux . au. 
milieu de cette galerie. Apres les complimens d u- 
£»ge , le Baron de Stourm non a i Kcichid Ibra- 
him ErFcndi, qu il ctoit autorité par labeur, i re- 
mettre entte les mains un depet précieux qui lui 
a vois ire conric , f^avoit Sulcïman Bey, Envoy. de 
■ la .Sublime Porte auprès de Leurs Majeitcs liup.iia- 
les , cV qu'il Juidemandoits il .toit prêt i le rece- 
voir. Sur la reponfe de llei'chid Jbtahim Efi'cndi , 
quil avoit les i Icin pouvoirs skci lLires pour ectre 
reception, !e lieur de bihu alla aulb - toi piendre 
1 Envoyé A; le conduilit au milieu de la galerie, où 
l'on fe 11 de nouveaux couiplimcns , luivis d'une 
nouvelle collation. 

Enfin, le Cotumi flaire Impérial ayant demandé 
que, félon l'ancien uia^c , on lut publiquement 
des tcvctiales fur la remiiede l'tirtvoy.. , fie q,uc ce* 
lettres fufleut échanges avec le Mini ne Ottomar,, 
le Com.nil&ite Turc y acquiesça; e* les reverfale* 
furent lues à hauw voix: après quoi la remile fe fît 
de la ounicic Suivante. Le Co.nnuilaiic Impetial 
ptit la main droite de l'Envoyé , èc la mit dans la 
-droite du Commtflairc Turc ; ci. une il ptit de 
l'aune main les revertales, quitteicm dans la main 
gauche de co Comnniiaitc , &c lui adrclla ces patev- 
les : Je vous rtmtts l tnuyr S Itinur. tiiy, qui nous 
a éti con'i: depuis fon tn;ru Jani lu l J jy: ti>rcditjires* 
Cette cct.monie ter.r.in.c au btuit ea:>oa de Bcl- 
geade Av de Scmlin , on piit congé, fie les deux 
Cotnmifl'aites regagnèrent chacun di km coté le» 
bords de la Save. 

Z)f Z)f.^<, U %7 Odofoe 1774. 

Le Baron de Stutterheim , Général-Major 
Si Envoyé Extraordinaire de l'Electeur auprès», 
du Roi dePiuUe, cft parti le i-J de ce mois ^ 
pour Berlin. 

Charles - Louis Comte de Wolfeifdorf, 
Grand Veneur de Son Altelïc Electorale , Se. 
Chevalier de l'Ordre de Saint André de Ruf- 
fie , mourut ici le ç , dans la Icixaun-qua- 
touieme aunée. Il avoit fervi peiwa. t cio- 
quaaic-neufaus A la Maifcu Elcûoialc^ 
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Le feu prie hier i trois heures du matin , ^ 
dans une maifon près de la porte de Wilff- 
drufe, Se fit des progrès très rapides. Cette 
maifon Se plufietjrs autres, avec quelques per- 
fonoes qui étoient arrivées au lecours , de- 
vinrent la proie des flammes. 

De Cadix, le i8 Octobre 1774* 

Des lettres de Ceuta , datées du 1 1 de ce 
mois , contiennent les particularités fui vantes : 

« Le 10 au foir, il arriva au camp devant 
» cette Place , un Secrétare d'Etat U un Gé - 
» néral de l'Empereur de Maroc , qui , après 
» avoir rendu aux Efpagnols plulîeurs Elcla- 
» ves & Transfuges, demandèrent i s'<ibou- 
» cher avec le Gouverneur de la Place. Ce- 
» lui ci étant jnJifpofé, envoya le Major , i ! 
» qui les Maures figniirierent , en lui remettant 
» de la part de l'Empereur leur Maître, des 
» paquets pour la Cour, qu'ils avoient reçu 
» ordre de ce Prince , de déciatet que la j 
«guerre par terre alloir commencer le 11; 
»» Se ils ajoutèrent, qu'auflî tôt que nos troupes 
«* légères Se notre bétail feroient rentrés , ils 
» feroient , en ligne de rupture , une décharge 
» de leur moufqueterie fur la Place : ce qui 
» fut exécuté. Le Gouverneur, inOruit de 
»» cette nouvelle par le Major , après avoir eu 
•» avec lui une longue conférence , dépêcha 
» un Officier de la Garnifon , pour porter en [ 
*» toute diligence i la Cour les paquets remis 
»» par les Maures ; Se il commanda en même 
» temps , i trois Compagnies de réferve, de 
» fe rendre fur la Place d'armes. » 

On :A très curieux ici d'apprendre les fuites 
de cette supture. 

De Car; âge ne , le il Otlobre 1774. 

Nous avons enfin reçu des nouvelles delà 
première dividon des Chebecs de ce Départe- j j 
ment, qui avoit fait voile le it, pour aller I 
i la pourliiite de deux Corfaites Algériens , u |i| 
pouvoir defquels étoient tombés la veiHc , j 1 
trois Bicimens de notre Nation. Un Navite g 
M irehand , arrivé avani-bier d'Oran , a rap- | 
porté que tes Maures qui avoient palfé fur la ! 
Barbue Catalane , ayant été forcés dans leur ' j| 
fuite , de la faire échouer i la plage d'Arzeu , : j 
pour fe fauver à terre, les Cbebeçs y avoient If 
mis le feu. On allure que la même divifion a 
repris un des trois antres Bâtimens, avec huit 
Maures qui eu remplaçaient l'équipage \ 6e 
qu'elle l'a conduit à Alunerie. Mats on ignore | 
fî elle a rencontté aucun des Cotfaires Algé- 
riens qui , dans cet intervalle, fe font emparés, 
i ce qu'on aflore , d'un autre Bâtiment Cata- 
lan , chargé de bois de menuiferie& de char- !§ 
bon , & fur lequel il y avoit une vingtaine de 
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paiTagers , hommes , femmes Se enfans , qot 

alloicut de Barcelone j Oran. 

De Livournc , le 1 9 OHobre \ 774* 
Les Heurs Gamerra Se Micbeli ayant acheté 
moyennant vingt huit mille écus , pour le 
Comte Woinnwitch, Capitaine du Vailleau 
de guerre RufTe le Suint Nicolas , les deux 
Fiegates de guerre la Hongrie 5c la IL>hcme , 
qui ont été comhuites a Triçtfe , ces deux Bâ- 
timeus ont arboré le 16 de ce mois , le pa- 
villon RuiTe. L'après midi , il y a eu bal fur 
une de ces Frégates. On va mettre l'une Se 
l'autre en état de faire voile incetlamment. 

Le nommé Jean Ginei elt mort à Sienne, 
âgé de cent deux ans. Il n'avoh jamaisété ma- 
lade ; Se il a confervé la mémoire Se i'ufage 
de tous fes fens jufqu'au detoier moment de 
fa vie. Il elt mort auflî , dans on Village de 
Tofcane , prés du Monaftere de Wallom- 
breufe, une femme nommée Marie-Domini- 
que Foj>gi , qui avoit cent cinq ans accomplis. 
De dnes , le 14 Octobre 17 74. 
Le lïeur BoyerdeFons Colonbe, Envoyé 
Extraordinaire de Sa Majcfté Très Chrétienne 
auptés de la République , elt arrivé ici le 1 1 
de ce mois , Se a eu deux jours après , une 
audience particulière du Doge , i qui il a re- 
mis fes nouvelles lettres de créance. 

De Londres, U 1 Novembre 1774. 
Les R<;folutions arrêtées le 6 du mots 
dernier, par les Délégués des différentes Vil- 
les Se diftritts du Co nté de Suftolk , dans la 
Province de Maflachulictt , Se 1'AdrefTe qu'ils 
préfenterent le 9 , au Général Gage , Gou- 
verneur de cette Province , ayant été mifes 
(bus les yeux du Congrès , ils les a prifes en 
considération ; Se il a été décidé première- 
ment, que les Membres de l'afTemblée ref- 
fentant vivement les peines de leurs Conci- 
toyens de MaflachulTett , opprimés parl'atte 
iofufte Se cruel du Parlement Britannique, ne 
pouvoient qu'approuver la fage fermeté avec 
laquelle l'oppolition aux roefures criminelles 
du Aliniftctc avoit été dirigée (ufqu'alors j 
qu't.s recommaodoient en conféquence , â 
leurs frères , de perfévérer dans la conduite 
ferme Se en môme temps moJérée , qu'ex- 
pnmoieut les Rcfolutions prifes le 6 Septem- 
bre, par l'aftembléedes Délégués du Comté 
de Suftolk , perfuades que la réunion des for- 
ces de l'Amérique Septentrional»- ouvrant en- 
fin les yeux à la Nation Britannique, 3c lut 
prouvant combien le fyftême de "adminiftra- 
tion actuelle étoit infenfé , ruineux & injufte, 
ferviroie à y introduite des hommes moiua 
pervers, Se â y faire prcudxe des œcfmes. 
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r plus fages * plut efficaces. Il a tté arrêté" 
en fécond lieu , que les contributions de toutes 
les Colonies pour foulager leurs frères de 
JBoftou Se fatisfaire i leurs befoins les plus ef- 
fentieis , feroieni continuées , & de la manière 
& aulfi longtemps, que les cuconftances ou ils 
.fourroient fe trouver l'csigcroient. 

De la Haye , le 4 Navtmbr* 1 774. 
Le marquis Vivalda, qui doit réiider ici 
1 qualité de Mioiftre de la Cour de Turin , 
elt arrivé depuis trois jours. On attend vers 
a fin de ce mois , le Chambellan Juel, Mi- 
nière de Danemarclc , qui a eu la permitlion 
de retourner pour quelque temps i fa Cour. 
«Ce Minière, avant fon départ de Copenhague, 
a été compris dans la promotion de douze 
«Chevaliers de l'Ordre Je Danebrog , qui , 
-ainlî que pluiîeurs autres promotions , tant 
dans l'Ordre de l'Eléphant , que dans les 
charges politiques & militaires, a été faite i 
d'occafîon du m triage du frère du Roi. 

Le Heur Roemet Vlacq , qui a été fouvent 
«employé au fervicc de la Marine & aux con- 
çois du commerce, Se qui avoit la qualité de 
Vice- Amiral de Hollande au Département de 
l'Amirauté d'Amfterdam , eft mort i Gouda , 
de 16 Octobre, âgé d'environ 61 ans. 
* Allions, Indes Orientales, \ 4 1 \. Indes Oc- 
cidentales, j4-i. Banque, 4 fj pour 100. 
Change fur Londres , 3 5 . 8 f, 
Aâions de la Compagnie Angloife des la 
des Orieotales , 147 \ 

Dt PerfaiLUs, U 10 Novembre 1774. 
Le Roi a nommé i l'Evéché de Bayonne , 
l'Abbé de Taillefer, Vicaire Général de Pé- 
rigueox; St à celui de Vannes, l'Abbé Ame* 
iet , Vicaire Général d'Aix. 

Sa Ma je (té a donné l'Abbaye Séctliere 



i 



aeSaint Gilles .Diocefc JeNifmei , à f Ar- 
chevêque d'Aix, pour être .réunie i Ton Ar- 
chevêché ; & celle de fiata&t, Ordre de Cl- 
teaux , DiocéfecV Ville de Befarçon , à la 
D<une d'Agay, Prieure de cette Abbaye. 
De farts t U 11 Novembre 1774. 
Le 9 de ce mois , on'fit célébrer dans l'E- 
glife des Religieux Cordeliers de la Rochelle, 
un Service folemnel pour le repos de l'ame de 
Clément XIV. L'Evêque y officia pontifica- 
lemenr. Le Chapitre en Corps , le Préfidial , fe 
les Officiers Municipaux , ainlî que tout le 
Clergé Séculier ii Régulier , y affilièrent. 

Le 1 6 , les Religieux Cordeliers du Cou- 
vent de Paris , firent suffi célébrer dans lest 
Eglife , pour le' repos de l'ame du Souverain 
Pontife, un Service folemnel, auquel le Nonce 
officia pontifîcalemenr. Le Pete de la Qu in- 
time , Religieox de la Matfon , prononça l'O- 
raifon Funèbre. 

L'Académie Royale des Inicriprkms te 
Belles Lettres tint Mardi dernier , fon affetrl- 
blée publique d'après les vacances. Le fieor 
Chabanon ouvrit la féance par la lecture d'une 
ttaductioa qu'il a faite de la première «V de 
la vingt-itoifieme Idylle de Théocrite, avec 
dev Notes. Cette lecture fut fuivie de celle d'na 
fécond Mémoire fur lesSatyriques Latins , par 
le fieur du Saulx. Enfuite , le fieur de la Curne 
de Sainte- Palaye lut la traduction d'une an- 
cienne pièce en Vers François , intitulée : U 
Canife ou C/ianiJè, M. S. de Turin, ri*. G. L 
le de la 



19. Le relie de la féance a été occupé par 1 
Mémoire du fieur de Rochefort , qui a poux 
titje : Conjidéraiions fur Le Stouifme de Sene- 
que. Ce Mémoire fait fuite à ceux que cet 
Académicien a donnés fur les opinions des 
anciens Philofophes touchant le bonheur. 
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GAZETTE DE FRANCE, 

DU VENDREDI NOVEMBRE i 774 . 




£>a Siockolia % U i \ Oclobre 1774. 

L undi dernier, le Duc Se la Duchefle de 
Sudermanie fe rendirent à Drottningholm , 
auprès de la Reine- Mere. 

Le Roi a nommé Généra! Major le Colo- 
ra! Aiuep,CoiTKiuntleur de l'Ordre de l'Epée, 
Se Graod-Maîtrc de l' Artillerie. SaMajelté a 
accordé le Régiment de Jonkoping , Inran- 
teric , au (leur Bruniiao , Lieutenant-Colonel 
du Régiment de Calmar. 

La Cour a pris le deuil pour quatre jours , 
à l'occafion de la marî du Prince Charles de 
Hsiflem-Bcck. 

La violence des vents qui ont régné depuis 
peu fur la M<r Baltique , a hit périr pluûcuts 
Navires de différentes Na;ions. 

De Copenhague , le \' Novembre 1774. 
Le Comte de Caiemberg , Minilhe de la 
Cour Electorale de Drefde auprès de Sa Ma- 
~jc(\é , eft arrivé ici hier au foir. 

Le Prince Frédéric a fait difttibuer de l'ar- 
gent indiftinétement à tous ceux qui ont éfé 
au-devant de la PrincclTc Ton Epoufe. Lés 
troupes qui étoient en parade à fou entrée dans 
cette Capitale , ont eu part auffi aux libérali- 
tés de ce Prince. Le Gouverneur de la Ville a 
donné i dînrr aux Militaires de terre , Se le 
Chef de la Marine à tous les Officiers de fon 
Corps. Le Prince a également ordonné de 
traiter les Officiers de la Bourgeoise , qui 
font au nombre de .près de trois cens. On a 
enfnite diftribué aux Pauvres dix-hoir cens 
aulnes de draps , qui avofent fervi à faire une 
alerte pour conduire la Piinceflc depuis 
'Arc de triomphe jufqu'an C.'.âtcau. 
Ue l/uruis , Le x Novembre 1774. 
La Cour a quitté le 18 Octobre , le Châ- 
teau de Schonbtun , Se eft revenue dans cettt 
Capitale^ pour y paiTer l'hiver. 



Le 1 j du même mois , les Officiers de l'In- 
tendance , ceux de la Garnifon , Se les Con- 
fuls Etrangers a/liftercnt à une Mefle folcrrr- 
nelle, qui fut chantée dans la Cathédrale de 
Triefte, i l'occafion de la Fête de l'Impéra- 
trice- Reine. Aptes le Service Divin , il y eut 
chez le Comte de Lamberg , un grand repa« , 
auquel lesperfoonesles plusdiftioguees de la 
Ville furent invitées. 

Le Priuce Henry d'Auefperg s'étant dé- 
mis de la place de Grand Chambellan , Leurs 
Majeftès Impériales l'ont conférée >u Comte 
de Rofemberg , qui accompagne l'Archiduc 
Maximilien dans £és voyages. 

Jeanne - Amable Duchefle de Holftein- 
Beck , veuve du Comte de Silva Tarouca , 
eft morte en cette Ville le 30 , dans U cin- 
quante- lîxieme année de Ton âge. 

De Carugene , U ip OOobre 1774. 

La première Divifion des Chebecs de ce 
Département , commandée par le fieur de 
Salafranca , eft rentrée le 13 dans ce Port, 
conduifant fous fon efeorte , un des deux Bâ- 
timens Efpagnols que deux Corfaires Algé- 
riens avoient enlevés le 1 1. Les Maures qui 
montoient ce Bâtiment quand il leur a été re- 
pris , fe font fauvés à terre dans la Chaloupe. 
Ceux qui avoient paffe fur la grolTe Barque 
Catalaue richement chargée f dont les mêaics 
Corfaires s'étoient empares , ayanr pris le 
parti , comme on l'a rapporté dernièrement, 
de la faire échouer près d'Oran , cette Barque 
s'entr'ouvrit , Se le lieur de Salafranca , dai« 
l'impofllbjlité d'en fauver J* carfaifon , Ce 
détermina i y faire mettre le feu t pour em- 
pêcher les Maures d'en profirer. La mer étanc 
fort grolîe alors T ce Commandant perdit la 
Chaloupe dans cette expédition. 

La féconde Divifion de ces Chebecs , aux 
ordres du heur Borja , eft arrivée le ia . ve~ 
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nant de Cadix , d'où elle étoit partie , pour 
aller faire contre les Corfaires Algériens , 
une croifiere qui n'a pas rcuflî. 

Dcccsfu Chebecs<ie Sa MajeQé deux vont 
être radoubés : les quatre autres , après avoir 
iié cfpahnûs dans cet Arceual , ont déjà re- 
pafle en rade. On a formé de ceux-ci une feule 
Di Villon, dont le coimmn lementa été donné 
Ce matin , à Dos Francifco Cilneros , Capi- 
taine de Vairieau. Cet Officier don aller , 
dit-on , exécuter fur les Côtes d'Af ique , une 
comimllion fecrete. Ofl peufe qu'elle eft re- 
lative i la nouvelle qut vient de fe répan lie , 
que le Roi de Maroc a déchré la guerre i 
l'Elpagne. L'Envoyé de ce Prince , qui étoic 
traité îCi avec dirtin£tion aux dépens de Sa 
Miellé , fc qu'Elte avoit charge pour fou 
Souverain , d'un riche prefent , codifiant en 
deui carTetierei avec leurs plats -d'or , une 
montre à répétition enrichie de brillans , 8t 
des pièces d'étoffes r* de draps de toutes ef- 
peces , devoit s'embarquer fur ces Giebecs , 
pour retourner à Tanger. Il n'eft plus quef- 
tion aujourd'hui do cet embarquement. 
De CjMx, le if Odofin 1774. 

Le Vaille au // Saint Raptufl , de la Com- 
pagnie de Caraque , qu» étoit venu de Bil'caye 
eu ce Port , pour achever d'y prendre fa car- 
gaifon , en Ht voile le 1 , avec des farines fle 
d'autres marchandions feches, qu'il porte à la 
Guayra. Le Vaifleau de guerre Elpagnol le 
Saint-Janvier , eft arrivé ici de Cartagenc du 
Levant, ayanr à bord environ rt ois Cens hom- 
mes, dcft tvés à faire partie de l'équipage qui 
doit conduire au Ferrol , le Vaifleau de guerre 
it Raya. 

Le 5 de ce mois à neuf heures da matin , 
on donna avis , de la Tour des Signaux de 
cette Ville , qu'on appercevoit à peu de dif- 
tanec , un Chebec tV une Galiote d'Alger. 
En conféquence , le Fort Saint Sebaftien tira 
deux coups deeanon, pour avertir les Ba- 
teaux Pêcheur? fc les autres petits Bai i mens de 
la Côte , de rentrer dans la Raye. Le Com- 
mandant de la Marine de ce Département en- 
voya ordre en même temps , aux deux Fré- 
caresde guerre la Sainïe~Genrudt 5: t'A/frfe, 
ajui y étoieur i l'ancre , d'en appareiller , pour 
aller donner la chaffé à ces Cor-faim. Ceux- 
ci réitèrent tout le jour à la portée de la vue. 
Le» Frégate-; fe mirent* lenr pourfAme le len- 
demain à midi j 8t hier , elles rentrèrent , 
fans avoir pu les atteindre. On allure que 
l'Ajirie fe rendra inctlTammrnt i M.inilfe 
avec la Venus , Se qoe l'une de ces deux Fré 
£*xe$ ça repanira tout de faite pour rcrcoîr 



A, ici , tandis que l'autre reftera en ftatîon un as 
entier aux Philippines, odelie fera en fuite 
remplacée pa unetroiltcmr , qui v demeurera 
le n.êmc efface de temps i 8c ainû fucceflive- 
ment d'année en année. 

Le 8 , i deux & à fept heures du matin , oa 
a reflenti dans les environs de cecre Ville, 8e 
principalement i Conil & i Chiclane, qui 
n'en font éloignée* que de quarte lieues , deux; 
légères freufles de tremblement de terre, 
qui heurculcincnf n'ont caufé aucun dora- 
mage. 

Le Galion Ffpagnol l'Aigle arriva aeanr- 
hier , de Lima , avec fix cens mi Je piaftret 
fortes , fix mille charges de cacao , deux cent 
cailfcs de quinquina , Se quelques autres mar» 
chandifes. 

Suivant les dernières (étires de Ceuta , da- 
tées du 1 8 , il ne paroft pas que depuis le 1 1 , 
les Maures aient fait aucune hoftilité. On a 
cependant reçu avis de Mogador , en date du 
1 1 , qu'il Jevoit en partir inceiTamment une 
Divifîon de Canonniers 8c de Bombardiers , 
cjui , avec deux autres tirées de Safy 8c de 
Sainte Croix de Barbarie, iroient fe joindre 
i une armée de trente mille hommes , que 
l'Empereur de Maroc a railemblée i Mique** 
net , Se à la tête de laquelle il marchera le 
»o , pour mettre vratlemblablement le fîege 
devaut Ceuta. 

De Madrid , le \* Novembre 1774. 
Un conrier expédié par le Gouverneur 
de Ceuta , a remis à Sa Majelté une Lettre du 
Roi de Maroc , contenant une Déclaration 
de guerre , conçue en ces termes : 

Au nom de Dieu miféricordietix $ 9c il n'y a «9 
fecouuque dan» le liieu grand. 

Maboipcd-Ctn Abdalla ( 1- S. ) le if* jour du 
mou de Kagcl , de J'annce de l'Egire 1 188. 19 Sep- 
tembre 17 7+. 

Au Roi d'Efpapne. Salut à celui qui fait la bonne 
voie , k y penitte. Vou» fçavez que nou» tommes 
en paix avec vous , tarant le Traité fait entre nom 
Se vous Cependant le» Maliomiwntce nos Etat» le 
ceux d'Alger , le font un» de conceit , dii'ant qu'ils 
ne veulent pat permettre qu'aucuns Chrétien» p«f- 
fedent rien fur Ici côte» de» Eut» M a ho mt uns 
depuis Ceuta jufqu'i Oran , * demandant qu'en 
retire de deitoot leur peiflance oe qui peut y êwe 
dat» cet contrée*. Pourquoi , il» nous ont engagé i 
faire une attention fétieuft à cette âtfaire , difam ; 
Tu n'as point d'exeufe p*ur demeurtr tranquillt , tn 
tenjearant que iet Pays AJA*mkans fo'ttnr au pou- 
wi> itr Ch'ffirnr , pui/?ae U D'mv prâni t'a donné 
des forctt (f des xnfirumtnt it gvtrrt jut In eutrts 
a on' ptu. 

11 ne nous a pet été pofltble de noui refisferâleur» 
inllancc» & de nousditponfcrde le» aider dans cene 
entreptife ; & mainrenant nom vou'ons prendre U 
chote co çonlidcfauon, Si les Algériens enta*uent la 
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«time ic compagnie avec noui , comme îh non* tu. 

ont prie , ce feta Luen fait : mail s'ils fc féparent , Se 
sV'pofent, à cequ ils ont demandé . nom les con- 
foaJ.ou» avec noi ennemis, & nous combattrons en 
•perfonne contre tout , juf ju'i ce que Dieu décide 
entre nous fie eux. Mais tout ce'a nef pat contraire 
i la paix qui fubfifle entre «ou» fie vous. Vos Com- 
anerçan* 3e leurs Navires feront craiûs comme ci -de 
vant; ils pren iront dans chacun d« nos Ports, des vi- 
vres fie toute autre chofe autant qu'ils voudront , en 
fe réglant foi van t l'ufage pratiquai cet égard , con- 
formément au Ttaité de paix pour la nier entre nos 
Corfaires refpecrift; fie ils n'épfo-iveront aucun pre- 
foiiee : de forte que tout vos Vaflaux pourront com- 
mercer Janstouj uo> domaines , fie faire des voyages 
par terre fie par mer , av^c sûreté. Perfonne ne Jcs 
offenfera , parce que nous avon< établi la paix avec 
tous , q'ic nou» y perlevrron» , fie que nous ne la 
romprons pas , li vous at la rompez de votre coté; fie 
dans ce cas, nous vous accorderons quatre mois , a*in 
o,ue cette nouvelle pirvienne à la connoillance de 
août le monde. Pou* ce que nous avons iitde la vo- 
lonté où nous fournies de pafler aux Pays ct-deflus 
rnentionnés , c e il notre obligation , fie nous n'avons 
pas moyen de nous en dtfp>-nler; niais quant à la paix 
par mer, nous ferons ce que nous vouurons. Prjfen- 
«ement , nous vous donnons avis du vétitible état de 
la chofe , afin que vous en foyez informé , 8: que 
vous eonfidî riez ce qui vous convient. Nous avons 
(igru- cette Lettre de notre illu.lte main , pont que 
vous foyez a (Titré de fon contenu. Salut. 

Sa Majefté a cru devoir f «ire à cette Lettre 
h R^ponie suivante : 

L» Roi. Quoique dans le Traite de paix conclu 
avec le Roi de Maroc , il aie été (Vipulc qu'on hxe- 
coit de nouveautés limites du Territoire dépendant 
de met Préfides fur les cotes de fon Koyaumc , fie 
rju'on re!\itueroit les,dél'etteu*s conduions qui , 
ainli que plufieuts antres , font autant de t:moigna- 
çt* que ce Prince rcconnoinoitdans'ma Couronne 
la Souveraineté inconteltabic de cet Places , fîcuces 
dans des Pays qui ont fait pattie de la Monarchie El" 
pagnole; fie quoiqu'en exécutant julqu'ici lesarticies 
ele ce Traité , le Rot de Maroc ait paru moatrer 
<jue la Religion qu'il profetTe ne t'oppofoi- pas a ce 
qu'il vécût en paix avec les Chrétiens qui occupent 
ces lieux en Afrique : cependant aujourd'hui , mé- 
«onnoiûant, lasu douce, les avantages qu'il reticoit 
de la paix fie du commerce avec mes Eues , il m'a 
ferit une Lettre , dans laquelle, d'après les maximes 
8e les principes de fa Religion fie de fa Politique 
( maximes vraimentérranges, fie tout-4 fait contraires 
i celles qui font généralement reçues parmi 1er Na- 
tions Européennes ) il m'annonce qu'il fera la guerre 
aux PrcftJes ; fie il prétend que cela ne doit point 
rompre l'union fie !e commerce entre nos Etats ref- 
pectifs , alléguant diverfes raifons qu'où peut voir 
flirts fa Lerrte , traduire de l'Arabe ... * Ne croyant 
pas devoir m'abaifler J entendre de rel.'es propor- 
tions , fie encore moins i y adhérer ; informé d'ail- 
Jeur-t ,quc celui qui a été charge par le Roi de Maroc 
de remettre fa Lettre au Gouverneur de Ceuta , a 
fignine que , pour preuve de la rupture de la paix , 
les Maure* du camp mwoient à boulet* contre la 

* Ici fie trouve la Lettre du Roi de Maroc. 
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Placeautts-tot après fon départ , ce qui 1 été en effet 
exécuté ; l'hachant enfin , que les Maures de la cote 
ont continué depuis , i faire feu tut plulîeurs Bar- 
ques de Pécheurs de ce Pua ie , qui s'étoient réunis 
pour pêcher ainli qu'ils aroient coutume de faire 
auparavant ; fie connderant que pat ces différente* 
hoiHIité*, la paix eit ouvertement rompue : J'ai ré- 
fclu de déclarer , qu'attendu ces excès, fie a compter 
de ce moment , on doit rcgatdcr l'&tnitu fie la bonne 
harmonie avec le Roi de Matuc comme ne fubliilanc 
plus ; que toute communication entre mes .Sujets 3c 
les liens doit cellier , fie que toutes chufes doivent 
rentrer , par mer Se par terre , dans l'état de gu^ rte 
où elles le crouvoient avant la conclufion du Traité, 
dont l'Article XV II feulement fera maintenu dani 
toute fa force. Ii e!t dit par cet Article . qu'en cas de 
rupture, on accordera aux Sujets des deux Puiflinces 
le terme de iix mois , pour fe retirer dans leurs Pays 
rcfpeiritV , avec leurs biens fie leurs effets ; fie je veux 
qu'il toit exécute Hdelernent à l'égard des Sujets du 
Roi de Maroc , petfuaJé que ce l'tince s'y confor- 
mera «.gaiement par rapport aux miens. 

Le «lot de Maioc m'ayant envoyé depuis peu de 
temps , divers Captifs Bfpagnols qu'il avoit eus de la 
Rigeoce d'Alger, j'ai ordonné- qu'on i émît a l'Ai- 
caJe qui les avoit amenés , non feulement tous Ici 
Maures des Etats de ce Prince détenus prifonoiers 
dan* les Arfenaux de Cartagenc, pour avoir été prit 
fur Jcs Naviret Algériens armés en courfe contre 
mes Sujet* , nuis encore les Algériens âgés cv eltro- 
pié-s qui s'y rrouvoient : je veux que l'élargi (le ment 
de ces infortunés n'éproave aucun obltacte , fie que, 
malgré les etreonti auces préfente* , ils forent con- 
duits au.Royaume de Maroc , ainli que je l'avoit dc- 
civlc. Je crois devoir en agir ainli , par la pitié que 
m'inlpire leur fort , fie parce qu'ils ne doivent potnc 
foutfrir d'un i venement où ils n'entrent peur rien. 

D'après totrescesconfi dérations, j'ordonne que (a 
paix foit regardée comme rompue fie la guerre comme 
renouvell e entre mes Etats fie ceux du Rot de Ma- 
roc, fie que les Sujets de ce Prince puilTcnt fe retirer 
librement dans leur Pays avec leurs biens fte leur* 
cfLrts ; émigration pour laquelle j'accorde fix mou 
de délai , â compter du jour de la publication des 
Préfentes. Car telle en ma volonté. Fait i l'EÛca- 
rial , le :j Octobre 1774. 

On aiîùre <iae les Places menacées par le 
Roi .le Maroc eut des Garni Tous (utfiuntes , 
fit foot abondamment pourvues d'artillerie , 
de proviliom de guérie & de tout ce qui cft 
uécelTdirc pour une vigoureuCe defenfe. Les 
ordres ont cté donnés à Cadii te à Alalaga , 
de faire palier à Ceuta & 4 Meltlle , tous les 
(ecoUrs dont ces Places pourront avoir befoin. 
Il en a été expédie de pareils à Cartagenc , i 
Alicance 4e i Barcelone , pour fecourix Orao. 

De Turin , le 19 Oflobre 1774. 
La Cour eft à Stupinigi , où vrjifembla- 
blemeut elle reftera juiqVi la fi n du mors. 
Les Pri nce (Tes , profitant de la belle faiion, 
s'occupent de la chaiTc , qui cft abondante 
dans cette campagne. 
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On a reçu d'Alexandrie, la nouvelle de la 
mort du Comte d'Entreinont , Chevalier de 
l'Oi<irc de l'Anuonciade , & Gouverneur de 
cette V ille. On croit que ce Gouvernement 
fera conte rc , avec la difpcufe de rehder , au 
Comte de Nançy fon frère , Inlpecteur gê- 
nerai des Armées de Sa Majeftc. 

De Lot.dres, u 10 Novembre 177 4. 
Hier , il y eut ici de grandes rejouiflances i 
l'occafion de la réception du nouveau Lord- 
Maire de la Cité. Le fieur Wilkes, accom- 
pagné des Aldermans , des deux Shérif* , du 
Scigent d'Aimés 8c du Lord Mahon , s'etant 
embarqué au Pont de Londres , pour fe tendre 
i la Cour de l'Echiquier , le cauoo tira auffi- 
tôt des deux bords de la Tamife , qui étoit 
toute couverte de Gondoles & de Bateaux , 
otnés debandcrollcs& de flammes. Les dé- 
charges continuèrent jufqu'au moment où* ta 
Compagnie aborda à Wcftmiafter. La récep- 
tion faite, le Lord Maiie monta dans fon car- 
roffe , qui étoit attelé de fix chevaux gris , k 
fe r ndit à Guildhall , au milieu des" acclama- 
tions du Peuple, qu'onn'avoit jamais vu rafTem- 
blé en aufTi grand nombre i aucune cérémo- 
nie pareille. Quantité de voitures fuivoient la 
lîenoe. Il fit iervir i fon arrivée, nn repas 
magnifique , auquel aflifterent plus de deox 
mille petfonnev La journée finit par un bai , 
qui dura bien avant dans la nuit. 

Des lettres de Bofton , en date du 14 Sep- 
tembre, marquent que quatre canons de vingt - 
quatre livres de balle Se huit de neuf, y ont 
été tranfrortés de Caftle-William , 8c font 
maintenant placés fur les avenues de la Ville. 
Ces lettres ajoutent que le cinquante neuvième 
Régiment eft arrivé de Salem , & campe i 
l'Ifthme. Les Magiftrats inquiets de ces dif- 
pofitions, ayant été trouver le Général Gage, 
pour lui demander i quel deflein il avoit fait 
venir dn cznon en cet endroit , & pourquoi 
51 faifoit ouvrir des tranchées à l'cntour , ce 
Général a répondu qu'il n'avoir formé aucun 
projet d'hoftilité contre les Boftotiicns; mais 
qu'il croyoit devoir fe mettre fur fes gardes , 
au cas qu'ils voulurent l'attaquer. Il a même 
afluré par écrit, les Magiftrats , qu'il ne per- 
mettait pas qu'aucun Soldat fit le moindre 
tort aux Sujets de Sa Majcfté , foit dans leurs 
biens , foit dans leors perfonnes , 8c qu'il de- 
firoit très- ardeir ment de voir les habirans de 
Fofton vivre heureux 8c paifibles au fun de 
leur ViUr. 

Les mêmes lettres rapportent que ce Gc- 
aétal ayant douûé ordre d'acheter à U Nou- 
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velle- Yorck , fente cens ceaverrares de laine, 
aucun Marchand n'a voulu en livrer , Si qu'il» 
ont tous répondu qu'ils ne foumiroient rien i 
des hommes qui leur etoient envoyés comme 
ennemis de leur Pays. 

De F^r faille s , U 14 Novembre 1774. 

Le 1 5 de ce mois , U Roi a figné le contrat 
de mariage du Comte de Valory , Officier, 
de Dragons au Régiment de Mouficur , avec 
Demoiielte du Boulhatd. 

La Comtefle de Verge nnes , la Comteflê 
de Damas, & la Comteile de Baflempiene , 
Abbetle de PoulTcy , ont été pri Tentées le zo, 
à Leurs Majeftés , & à la Famille Royale-, 
U première par la Marquifede Juigné , la le- 
condepar la Alarquife de Damas d Aulczy, & 
la troifieme par la Comteflê de Scmmievres^ 

Le Roi a créé une fixieme Charge d'In- 
tendant des Finances , dont Sa Majcfté a ac- 
cordé l'aprémenr au fieur Amclot, Intendant 
de Bourgogne. 

Eilc a nommé à l'Intendance de Bourgogne 
le fieur Duplcix de Bacquencnurt , 8r Inten- 
dant Je Bretagne le fieur Caïe de la Bove , 
Maître des Requêtes. 

De Paris , U i< Novembre 1774. 

Extraie * du Procès- Verbal de ce qui s'ejl 

paffé au Lit de Jufiice , tenu par le Roi à 

Paris , le Samedi l 2 Novembre 1 774. 

Les Princes , les Pairs , les Grands OfTr- 
ciers de la Couronne 8c les autres Perfonne* 
qui ont féance au Lit de Juftice, ayant pris 
leurs places , ainli que le Garde des Sceaux 
& les Magiftrats du Confeil , le Roi a dit t 
a Meffleurs , 

» Je vous ai affcmblés pour vous dire que 
» j'ai piis la réfolution de rétablir dans leurs 
»> fonctions les anciens Membres de moo Par- 
» lement. Ce bienfait eft une preuve de ma 
» tcndrefTe pour mes Sujets ; mais je ne perds 
» peint de vue que leur tranquillité 8c leur 
» bonheur exigent qoe je coaferve mon auto- 
» rite dans toute fa plénitude. 

» Vous conuoîtrez plus amplement ma vo- 
» lonté . par ce que vous dira mon Garde des 
» Sceaux. * « 

Eufuite, le Garde des Sceaux, après avoir 
pris l'ordre du Roi , a expliqué aiufi les vo- 
lontés de Sa MdjeQé: 
« A/efftcurs t 

» Sa Majesté donne dansce moment une 

• On a fupprimé , pour ne pa» ucp s'étendre , tout 
ce qui tient au cérémonial uùic uan* c*i auguttes- 
aiTcuiLiécs. 

• * « • a - » 

ï marque 
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* marque éclatante de fa bonté ; maïs Elle ne 
m perd point de vue que la juftice doit en ré- 
9 glcr les effets. 

0Lescircouftanc.es facheufesdanslefquelles 
» s'ctok trouvé le Roi fou Ayeu', de glorieufe 
s» mémoire, avoient malheiircufement rendu 
n néce flaires les mefures que ce Monarque 
s? avoir prifes pour aûurcr à Tes Peuples l'ad- 
» miniA ration de la Juftice , fans aucune in- 
» terruption. 

. » Les anciens Officiers du Parlement, pri- 
» vés pendant longtemps de la confiance du 
» Roi , ont fans doute réfléchi fur la uaturc de 
» leurs devoits , Ac fur l'obligation dans la- 
» quelle font les Magiftrats de régler leur 
» conduite fur les Loix , de modérer les tranf- 
v> ports de leur zele ( quelque pur qu'il foit ) 
» afin qu'il ne puiiTe jamais les égarer} Scie 
« donner à tous les Sujet* de Sa Majefté l'c- 
» xemple de U fourni (lion la plus parfaite. 

s » C eft dans cette confiance que le Roi 
s» donne aujourd'hui un libre cours aux effets 
» de labienfaifance qni lui cil naturelle, 
o Le nombre des Offices du Parlement 

* ferait trop confidcrable , fi le Roi , en rap- 
» peltaot les anciens Membres de cette Cour 
» à leurs fondions , laifloit fubfiffer les Of- 
■ fices nouvellement créés. Pour cette confi- 
» déraiion, Sa Majefté a prisU réfolution de 
» fupprimer tous les Offices créés dans le Par- 
ât lement par l'Edit du mois d'Avtil 1771. 

0 Mais en fup primant ces Offices, l'iuteu- 
4 tion du Roi n'eft pas de laifîct (ans état des 

* Magiffrars qui ont donné au feu Roi des 
» preuves de leur foumiffion à fes volontés 8c 
9 de leur zele pour le bien de fon fervice ; Sa 
m Majefté veut au contraire qu'ils reçoivent 
9 en ce jour le témoignage de la juffice 
» qu'Elle rend à l'utilité de leurs fer vices. 

\ » Le Roi Louis XII, par d'importantes con- 
9 fi Jérat ions , avoit créé le Grand Confeil. En 
9 177 i,des motifs de néceffité avoient engagé 
9 le feu Roi à le fupprimer. Sa Majefté a ré- 
0 folu de rétablir ce Tribunal 3 Se comme une, 
9 grande partie des Magift rats qui le compo- 
9 foient (ont au nombre des Titulaires des 
t Offices nouvellement créés dans le Parle-, 
9 ment que le Roi fupprime aujourd'hui , Sa 
9 Majefté les rappelle à leurs premières fonc- 
0 tions , 8c leur aflbcie ceux oui avoient par- 
ât tagé avec eux les foins de l'adminiftration 
9 de la Juftice dans le Parlement. 

» L'étendue des Etats fournis à la domina- 
9 tion du Roi , ayant mis les Rois prédécef- 
j» feurs de Sa Majefté, dans l'obligation d'éta- 



'.f, » Wlr plufîeors Parlemens dans les différéntet 
1 » Provinces du Royaume , la mul;itude im - 
0 menfe des affaires leur avoit fait femit la 
0 uéceffité d'établir desTtibunaux pour juger 
» en. leurs noms Se fans appel , certaines ma- 
0 tieres relatives « la lépartition des fubfides 
0 & à la confervation des finances j ils avoient/ 
0 auflî confié à ces Tribunaux établis fous le 
0 nom de Cour des Aydes» le foin d'empêcher 
0 que l'on ne donnât atteinte i la perception 
0 des droits du Roi , 5c que les Prépofés à 
0 cette perception , n'abufaiTent de l'autorité 
» Royale pour vexer les particuliers. 

0 Le réubliflerueni des anciens Magift rats 
0 du Parlement 8c du Grand-Confeil , en* 
0 traîne , par une conféquence néceflaire, ce- 
0 lui de la Cour des Aydes de Paris 8c de la 
0 Cour des Aydes de Clermont- Ferrand. 
. 0 Toutes ces Cours établies dans leur état 

• primitif, rendent abfolument inutile l'exif- 
u.tencedes Confeiis Supérieurs dans l'ancien 
0 reflort du Parlement de Paris , 8c dans les 
•.Provinces qui y ont été ajoutées en 177 r , 
0 8c relativement auxquelles le Roi a pareille- 
0 ment réfolu de rétablir l'ordre judiciaire tel 
0 qu'il étoit auparavant, à la réterve de quel- 
0. ques changemens miles au bien de fes Su- 
0 jetSé 

. » Mais la juftice 8c la bonté du Roi ne lui 
f permettent pas «'abandonner les Officier* 
» qui , depuis 1771 , ont rendu la juftice en 
» ion nom dans ces Tribunaux , Sa Majefté, 
1 0 en leur confervanr les privilèges attaché» 
0 aux Offices dont ils ont été privés par les, 

• circonftances,fe propofe de répandre fat eu» 
» d'autres bienfaits.' 

0 L'intention du Roi eft donc de rétablir 1er 
» Parlement , le Grand-Confeil , la Cour der 
» Aydes de Paris , celle de Clermont- Fer- 
» rand , & tous les Officiels attachés i ce*' 
n Cours, Se de rendre au Barreau trop négligé, 
0 fon ancienne Conftitution , afin que le Pu-: 
o blic puifle en retirer les mîmes avantages. : 

0 Le Roi ayant obfervé que chacun de fes 
» Parlemens a un reflort coofïdérabie , 8c 

• qu'il eft fouvent trés-onéreox i ceux de fe» 
n Sujets qui font dans le cas de recourir à fay. 
0 Juftice souveraine , de fe déplacer i grand» 
» frais pour l'obtenir , fur des conteftation» 
» dont l'objet , quoiqu' important pour eux , 
» eft d'une valeur que ces faux-frais peuvent 

i o égaler 8c quelquefois furpaxTer, Sa Majefté a) 
j 0 réfolu d'augmenter le pouvoir des PréC-. 
| 0 diaux. 

I » Sa Majefté a paraillemem obfervé f qus* 
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* cous lei malheurs dont Elle vent que la mé- 

» moire foit eufevelie poor jamais , n'ont eu 
» d'autre (burce que la négligence dans l'ob- 
» fervation des anciennes Ordonnances ; en 
» conféquence Elle a formé la réfôlution de 
» raflerablçr dans nue même Loi les prioci- 
» pales difpofitions de celles des Rois les pré- 
i» déceftèurs , concernant la difeipline inté- 
» rieure des Cours & les enrégiftremeus ; d'y 

* ajouter des articles néceflaires pour fuppléer 
» à ce qui a voit été omis dans les anciennes 
» Ordonnances , 8c pour remédier aux incon- 
i> véniens que les rédacteurs de ces loix an- 
» ciennes n avoieni pas pu prévoir, 

» Telles font , Mcflïeurs, les volontés du 
» Roi. Sa Majefté a voulu les expliquer avant 
m de rappeller auprès d'Elle les anciens Ofp- 
p ciersde foo Parlement. 

» Les intérêts du Roi & ceux de fes Sujets 
» font les mêmes , & ne peuvent ni ne doi- 
» vent jamais être féparés ; c'eft une vérité 

* dont vont êtes pénétrés. • 

, Le Garde des Sceaux ayant ceJTé de parler, 
JeRoiadit: 

• Mejjieurs , 

• Je fuis alîuré de votre attachement & de 
» votre zele , pour donner 4 tous mes Sujets 
p l'exemple de la foumilîion. » 

Apres quoi . le Roi a ordonné au Grand- 
llAÎtrc des Cérémonies, d'aller chercher a lit 
Chambre de Saint-Louis les anciens Mem- 
bres do Parlement. Ces Magiftrats font en 
eonféqaence entrés dans la Grand'Chambre, 
*Sa Majefté a dit : 
u Mejjieurs , 

» L,e Roi , mon très- honoré Seigneur êc 
» Ayeul , fotcé par votre réfiftance i fes or- 
ss dres réitérés , a fait ce que le maintien de 
i» fon autorité 8c l'obligation de rendre la 
» Juftice â fes Sujets, exigeoient de fa fageflfe. 
, v Je vous rappelle aujourd'hui i des ronc- 
s» lions que vous n'auriez jamais dâ quitter : 
» ièntez le prix de mes bontés, 8c ne les oq- 



o Vous entendrez la leétere d'une Or (toa- 
st nance, dont les difpofitions font prîtes dans 
m la lettre 8c dans l'efprit de celles de mes Pié- 
x» déceffeurs. Je ne fouffrirai jamais qu'il y 
s* foit porté la moindre atteinte ; mon auto- 
n riré , le bien de la Juirict , le bonheur & la 
p tranquillité de mes Peuples exigent égale- 
ss ment qu'elle foit obferyée. 

» Je veuxenfevelir dans l'oubli tout ce qui 
p s'eft palTé , 8c je verrai* avec le plut grand' 

W . - 



Jf. » hier fe bon ordre 8c la tranquillité que je? 
» veux faire regnrr dans mon Parlement. Ne 
» vous occupez que du foin de remplir voe 
» fonctions , & de répondre i mes vues pou* 
» le bonheur de mes Sujets , qui feta toujourt 
» mon unique objet. » 

Enfuite, le Roi ayant ordonné , qu'attends! 
les circonftances , le fieur Hue de Miroménil 
fit en ce moment les fonctions de Chancelier: 
le lieur Seguicr , celles d'Avocat Général ; le 
fteur Joty de Fleury , celles de Procureur 
Général ; le fieur Barentin , celles d'Avocat 
Général , & le fieur d'Aligre , celles de Pre- 
mier Préfident du Parlement, chacun a pris, 
par ordre du Roi , fa place accoutumée : après 
quoi, on a fait la lecture des Edits , les portée 
ouvertes , 8c Sa Majefté en a ordonné 1 enté* 
gift rement. 

Après la lecture de l'Edit portant rétablit* 
fement des anciens Officiers du Parlement de 
Paris , le Premier Préfident ayant obtenu du 
Roi la permifllon de parler , a dit : 
<« Sire , 

n Si l'importance des motifs pouvoit relever 
» l'éclat d'une affemblée où Votre Majefté 
» paraît dans toute fa pompe, en eft -il un 
» plus grand que celui d aflurer l'empire des 
» Loix? En eft- il un plus touchant que celui 
» d'allier le pouvoir avec la bonté f 

p C'cft fous ces deux caractères de juftice 
n 8c de bonté que s'annonce l'Etre Suprême; 
» s'il veut être craint parce qu'il eft jufte, 

• il veut êrreaimé parce qu'il cfi bon : comme' 
» lui, les Rois , fes miniftres & fes images, 
» ne font jamais plus dignes de nos refpeéts 
» que lorsqu'ils règlent leurs actions fur la 
v Juftice, & qu'en commandant aux hommes," 
» ils fe conforment aux Loix : ils ne font ja- 
» mars plus dignes de notre amont , que lor£ 
» qu'ils ne fuivent que le penchant de leurs 

• coeurs en s'occupant du bonheur de leur* 
» Sujets. 

» Voue Majefté vient d'entendre les crut 
» de la joie publique : ces cris qui , de l'entrée 
» de la Capitale , retentiiTent encore fous ces 
» vodtes facrées , font l'expreilion de la recon- 
» noiflance d'un Peuple qui fe félicite d'avoir' 
o pour Roi un Prince qui connoit le prix de 
n ces vérités , 8c en fait la règle de fa conduite. 

» Ce Peuple , pour qui le devoir d'aimeï 
p fonRoi eft un plaifir 8c unbefoin , éprouve 
p dans fon cceut une fatisfa£rion bien plus 
» vive encore que celle qui fe manifefte par 
» fa bouche. Ses cri* font bien peu exprefnfs 
» en comparajfon de fes ferràratns, fcuùaç^| 
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• <Ts*<aor nias dus 1 Votre Majdré , qVEMe 
p les a prévenus par Tes bienfaits. 

. » Au moment on la France en pleurant Ion 
j» Roi | pleurait Ton pcre, od , confteraée de 
p fa perte, accablée de fa douleur, elle ne 
» cooûdéroit qu'arec inquiétude le nouvel 
p aftre qui devoit l'éclairer - y une aurore bril- 
p lante a diffipé Tes allatmes de féebé fes 
a» pleurs , en annonçant un beau jour. 

» Quel heureux ptéfage pour la Nation de 
m voir un jeune-Afonarque appeller auprès du 
p Trône lés coofeils de 1» Prudence & les ref- 
P fou t ces du Génie! 

» Déjà votre Peuple en a reffenri les fâlu- 
p taires effets-, le premier aûe de votre auto- 

• rité a été un acte de bienfaifance : il attend 

• avec tefpeét de avec confiance, le moment od 
s» Votre Majefté pourra fe livrer encore plus 
» aux moavetnens de fon cœur , de goûter la 

• fatisfa&ion que procure d un bon Prince la 
P félicité publique. 

p Vous lai en donnez aujourd'hui , Sire, 
» uoe preuve bien fenftble , en rappellant â fes 
» fonctions ce Corps aufli augufte qu'il eft 
» ancien ; ce Corps dévoué par état an fervice 
P de fet Rois, qui en rendant en votre nom 
p une Jnttice ezaâe i tons vos Sujets , leur 

• dnit l'exemple de la pins inviolable fidélité 
s» de de la plus entière obéiffance. 

» Guidés par ces principes , on a vu les 
p Membres de ce Corps fou tenir avec courage 
s> les droits de Charles VU a la Couronne $ 
p on les a vus , fous le dernier des Valois\ 
t> fceller de leur fang l'autorité des Loiz ; on 
k> les a vus , fous Henri IV , concourir au 
a» triomphe du premier des Bourbons , le vain- 
af queux de fes Sujets par la valeur, leur pere par 
p fa bonté , le modèle des Rois par fes vertus» 
t » Ce Corps compofé de Magiftrats dont 
p route la vie eft un facrifice continuel à la 
» Loi , dont toute la gloire eft d'en confèrver 
» le dépôt , dont toute l'ambition eft de iné- 
» riter la confiance & l'cftime de fes Souve- 
p rains j ce Corps-...par des evénemens qu'un 
p fi beau jour fait oublier , avoit eu le malheur 
p de tomber dans la difgrace de fon Souve- 

» r*" 1 * .... 

» Il en avoir déjà éprouvé une fcmblable 
p avant la îfai (Tance de Votre Majefté ; cette 
p naùTaucc , l'époque de la joie de la Nation , 
p fut l'époque du retour de votre Parlement : 
p le rapport des mêmes Circonftanccs . au mo- 
p ment oé Votre Majefté eft montée fur le 
m Trône , pouvoit-U uc pas nous flatter de la* 



h p mime efpénnce f Ce jeàr â jamais mémo* 
1 p rable en voit l'accompliffetnent. 
I » Quel titre, Sire , ce jour fi defiré pat la 
| p Nation , ne vous acquiert-il pas fur tous let 
» cœurs ? La reconnoitTance eft le plus folide 
p fondement de la fidélité Se de l'amour. C'eft 
» fur-tout dans les Magiftrats qu'éclateront 
» ces fentimens. Honores de votre confiance, 
p encouragés par votre jurtice, ils vont reprea* 

• dre des fonctions dont ils ne regrettoient là 

• perte que par l'impuifTance de donner à* Vo- 
p tre Majefté des preuves de leur zele& de leufc 
» attachement pour leurs devoirs. 

» Qu'il me foit ferrais , Sire , après en 
» avoir rendu â Votre Majefté , au nom de 
| » fon Parlement, les plus fincercs actions dt 
j v grâce, de lui répéter les mêmes paroles qu'un 
j » de mes Prédéceffeurs, dans la place que j'ai 

• l'honneur d'occuper, adreffott au feu Roi , 
» dans leLtt de Jufticç tenu eu 1 713 , pour ft 
» majorité. 

» Nous ofons offrir à Voir* Majefté' ce que 
J s» nous fiuls pouvons peut- être lui promet ire 
» fins milan g* Ofins autres réfirves que celles 
P qtt impofi le réjpelt; ce qu'on peut promettre 

• de plus utile au S ouverain , & de plus onéreux 
! P au Sujetquile procure , c'eft, Sire , la con* 

» noiffante de la Vérité... Nous nous en acquit*- 
» ferons en vous jurant en toute oceafion lu 
m mini: fidélité dont nous avons toujours uflf 
» envers les Rois vos l J rédéceJJeurs ; nous fe~ 
» rons tout notre bonheur de la gloire a" avoit 
» rempli un fl grand engagement ; & notre trans 
P quillité fera fondée fur le témoignage que no- 
p tre confcicnce nous rend, que nous en font*. 
P mes uniquement pénétrés. 

• Eh par qui , Sire , la Vérité pourrait- elle 

• parvenir plus sûrement aUx piedi du Trône, 
» ^ue par la voiz des Princes de votre Sang, 
» des Grands de votre Royaume & des Ma- 
» gift rats de votre Parlement/ 

» Les heureux aufpices fous lcfquels corn-' 
» mence le règne de Votre Majefté , annon- 
» cent que nous ferons rarement dans le cas 
» de nous acquiuér de cedt voir. Le cœur d'un 
. » Prince qui ne veut régner que par la juftice 
v & .la bouté, eft lui-même le temple de la 
-Vérité. 

» Le règne de Votre Majefté fera dans let 
» faftes de THifloire une l-*çon pour la pofté- 
» rité j il fora confacré dans le cœur .levFran- 

1» çois , & dans Ks annales de la Monarchie , 
» comme l'époque de fa gloire de de fa pro£ 
» pérhé/. 
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» Vos Sujets , Stte , compteront rot jo«re 
9 par vosbi-nfùrs , 6c par ceux d'une Reine fi 
» diene d'un Trûn; qu'elle embellie par les 
p grâces, qu'elle releva p-r fes vetrus, lïdi- 
s» gne e-nhn <Jc faire le bonheurd'un grand Roi, 
9 Si d'être comme lui l'objet de l'amour fie de 
» Iavtncr uion de fc s Peuples. » 

Im fuite l Ordinaire prochain. 

L'Académie Royale des Sciences, rJrclîdée 
jar le Duc de la Vrilliere , Mmiftre Se Secré- 
taire d'Etat, tint le ta , fon aiTemblée publi- 
que d'après les vacances. Le fieur de Foucby 
ouvrit la feance par l'Eloge du fru (leur Hé- 
liflaOt. Cette lecture fut fuivie de celle d'un 
Wémoiic du fieur DelaiTone , intitulé : Now 
pelles Obfervations fur les propriétés metalli* 
fîtes' & falines du fine y foit fous fa forme 
métallique ,foit réduit en chaux ,* après quoi , 
le fieur RriiTbn en lut un , qui lui eft commua 
avec les fieurs de Montigny , Macquer , Ca- 
det Se Lavoifier , fur les expériences qu'ils ont 
laites pendant les vacances avec la grande 
lentille de M. TtuJaioe. Enfuite , le fieur de 
•Vicq d'Azyr lut le projet d'une Table , qu'il 
a en mê.ne temps préfentéc , pour fervu â 
l'Hiftoire Naturelle Se Anatomique des corps 
divans. Le fieur Cadet lut un Mémoire for la 
manière de faire l'étirer vitriolique en plus 
grande abondance , plus facilement 8c avec 
moins de dépenfe qu'on ne l'a fait jufqu'ici. 
Le fieur Lavoifier en lut un fur la calcinatioa 
des métaux dans des vaiflcaax fermés , & fur 
ja caufe de l'augmentation de poids qu'ils 
éprouvent dans cette opération. Le fieur du 
Séjour lut le Difcours préliminaire , qui doit 
être à la tête de l'Ouvrage qu'il va publier fur 
les Comètes qui peuvent approcher de la terre. 
Le fieur Oemonrs lut un Mémoire fur uoe 



troifieme chambre de l'humeuT aqueufe acf 
exifte dans les yeux de quelques animaux. Le 
fieur de Bory devoir en lire un fur la potîibi- 
lité d'aggrandir Paris fans en recaler les linti* 
tes -, le temps ne lui permit que d'en lire le 
litre. Le fiear Portai rendit compte verbale* 
ment & en peu de mors , de l'hiftoire d'une 
petfonne furloquée par la vapeur du charbon, 
qu'on a rappellee à la vie, en lui administrant 
les fècours indiqués dans lé Rapport qu'il a pe> 
blié par ordre de l'Académie. 

Guillaume- François Bouvier , Marquis de 
Cépoy , Grand Bailiy d'Epée , Gouverneur je 
Capitaine desCbaiTes des Ville, Château 5c 
Capitainerie de Montargis, Sous- Lieutenant 
de Grenadiers au Régiment des Gardes Fran* 
çoifes , eft mort en cette Ville le 14 , âgé de 
trente-deux 2ns. 

Marie- Charlotte- Félicité de Clermont- 
Tonnerre , veuve de Hyacinthe- Cajetan de 
Lannion , Comte de Lannion , Chevalier de« 
Ordres du Roi , Lieutenant Général de Ces 
Armées , 8c Gouverneur de l'Ifle de Minor* 
que , eft morte ici le 1 6 , âgée de cinquante* 
trois ans 8c quatre mois. - « 

Le fieur B ri (Ton, de L' Académie Royale des Scien* 
cet. Maître de Phyfique 6c d'Hiltoire Naturelle de* 
Enfans de France , Profcûeur Royal de Fhyiique 
Expérimentale au Collège de Navarre, commencera 
le { Décembre! onze heures du matin , fou Cours 
de Phyfique Expérimentale , dan» fon Cabinet de 
Machines, rue du Jardinet, Fauxboorg Saint-Ger- 
main. Les pet fon net qui voudront fuivre ce Cours,' 
fc feront infciire chez lut avant ce terme. < 

Le n'eue Deparcicux commenceta le même jour ,* 
dans fon Cabinet , rue de l'Arbrefec , au Charrioc 
d'Or . un Cotirs d'Elémens de Mathématiques , qu'il 
continuera les Lundi , Mercredi 6c Vendredi depuis 
dix heures jufqu'à midi. Ceux qui voudrons le fui» 
vre , font priés de fe faire inferire. 

' 1 as 
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GAZETTE DE FRANCE , 



DU LUNDI 28 NOVEMBRE 1774. 




De Madrid, le 6 Novembre 1774. 

ENDREDi dernier, jour de Saint Charles, 
dont le Roi, le Prince des Afturies fcia Reine 
A : Naples portent le nom , il y eut grand gala 
i liCour, qui étoit au Palais Je l'Efcuriai. 
l.-s Grands, & les principaux Seigneurs, ainfi 
<aoe les Miniftres Étrangers , furenr admis â 
i Honneur de baifer la main de Sa Majeftd & 
•de Leur? Alieffcs. 

Ou a reçu avis de l'arrivée au Port de Ca- 
d : x , du Vaiiïêaa de régirtre t Aigle , qui 
dtoit parti de Callao de Lima te 1 1 Mai. Ce 
VaifTeau apporte pour le compte du Roi Se 
du commerce, 6n , 611 piaftres fortes eu 
ot , eu argent moanoyé 8c en batres ; lias 
quiotaox de cuivre , 18 , 141 atrobes de 
<••- 1 . ^046 de cafcarille , 76 de tain; de 
Vigogne , & di ver les autres productions de 
l'Amérique. 

ManuelaPerer Mayorga, femme de Peiro- 
Anto.iio Pcrez , habitant d'Almagro , eft ac- 
couchée heareufement de rrois tilles , dont 
l'une eft née le ij du mois dernier, 6c 'es 
deux autres Je if. Elles oot reçu le Bjptême, 
8c jouiflent toutes trois d'une bonne f-inté, ainfi 
que leur mere , i qui il n'eu lurvenu aucun 
accident extraordinaire. 

De âùd*g* % le xi OBoére 1774. 
Les Corfaircs Algériens eontinocntd'infcfttr 
les côtes d'Efpagnc fur la Méditerranée. Outre 
les trois prifes qu'ils ontfaitcsaumoiscTAodr , 
fur le Cap deGattc , on apprend qu'ils Ce font 
emparés «puis peu à* UhauteuraeCartagene, 
de trois antres Bâiimcns.dont deux Catalans, & 
l'autre d'Ivice. Mardi dernier, un gros Pinque 
de la Régence enleva à quelque dittance de 
MatbcJBd , un Chebec venant de Cadix , avec un 
chargement de fucre , de cacao , de cuirs 8c 
d'autres marchandées , montant à en vii ou 
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trente mille piaftres. Le Patron Ferrer d'Ivice, 
qui comnundoic ce Chebec , ne l'abandonna 
qu'après un combatdequatre heures, 8c quand 
mutes fes munitions luxent épuifées. Il fe 
fan va dans liait Canot 1 avec l'équipage , qui 
confiitoit en onze perfonnes , un paflager & 
deuxForca-s, 8t arriva ici avant hier. 

Diverses Lerrrcs particulières de Ccuta an* 
nonçoient depuis quelque temps , ttae rupture 
prochaine entre l'Empereur de Maroc & l'Ef- 
pagne. On a eu la confirmation de cette nou- 
velle, par uue Déclaration de guerre de Sa 
Majesté, en réporuc i un Ecrit du Prince 
Maure. Cette Déclaration a été publiée hier, 
i : affichée aux principales portesde cette Ville. 
Kotre Capitaine Général a envoyé ordre fur 
le champ , i tous. les Gouverneurs des Fort*, 
Châteaux 8c Tours établis fur la Côte dcGre- 
Btdc , 6c à ceux des trois Préfides Mineurs eu 
Afrique, qui l'ont Melille, le Pcnou de Vêler 
& Aluzema, de prendre les mefures les plus 
promptes pour garantir ces Places de toute 
lurprde de la part dcsCotfaircs Salcrins, qui 
doivent s!unir aux Algériens 8c faire cauiè 
commune avec eux. 

La Frégate Hollandoifey'^W, de vingt- 
uatre canons & de cent cinquante hommes 
'équipage,commandée par le lient Berghuis, 
eit entrée dernièrement dans ce Port, venant 
duTexcl. 
. De Naples , /* 15 OSoire 1774. 
Le Prince d'Alliano Colonna, nouveaa 
Vice Roi de Sicile, amis à la voile le u de 
ce mois , avec tout fon conege , formant une 
petite Ffcadre compofee de deux Cbcbccs & 
de dix - huit Bâtimcns , à bord dei quels étoit le 
Régiment de Cavalerie de Tarragone. Ce 
Prince eft accompagné de- la PrincdTe foa 
Epoufe, de les deux Fils, 8c du ficur de Mili- 
terai } Maréchal de Camp. Si le beau temps 
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fe fouticnt, on fe flatte que la traverfée d'ici à* 
Païenne, oc fera que de deux ou trois jours. 

La bénédiction des drapeaux du nouveau 
Corps de Volontaires de la Marine s'elt faite 
le 16, dans l'Eglife de Saint Ferdinand. Le 
Roi &: la Reine y ont affilie. Le Prince d'Al- 
liano conferve le commandement de ccCorps: 
il fera remplacé pendant fon abléncc , par le 
Duc de Gravina, 

De Rom* i le x Novembre 1774. 

Le Clergé , pour obtenir du Ciel un Souve- 
rain Pontife qui remplifle dignement le Trône 
éc Saint Pieire , fc rend tous les jouis procef- 
(ionnellement à la Bahliquc du Vatican. Les 
Confrairics vont aufli en Itatton tous les ma- 
tins , alternativement , dans les Egliles de 
cette Capitale , od le Saint Saciement eft cx- 
pofe par ordre du Cardinal Vicaire. 

Le Duc d'Acquafpartc mourut ici le 14, 
Octobre , à la fuite d'une ionjgfte Se doulou- 
reufe maladie. 

Le Cardinal Caftelli eft forti depuis peu du 
Conclave , pour fa fanté : on cfperc qu'il fera 
bientôt en état d'y rentrer. Les Cardinaux 
Bor.omei , Borghcl'c, Acquaviva, Paraccia- 
ni, Giraud, trancifonc & Laracciolo, s'y 
font enfermés ces jours dernicts ; il y a ac- 
tuellement t:cn:c-f«pt Cardinaux. On atend 
demain le Cardinal de Luyues. Deux de fes 
Grands Vicaires, qui l'ont précédé, viennent 
d'arriver. 

Le Bailli de Breteuil , Ambafladeur de 
l'Ordre de Malte au Conclave , s'y rca lit hier 
matin , dans le plus grand cortège ; & , après 
avoir remis aux Cardinaux Lhcts d'Ofdtc, 
(es lettres de ctéance , il ht au Sacré Collège, 
au nom du Grand- Maître , le compliment 
d'ufage. 

De Veni fe, le ;o OHobre 1774. 
On ne fc relient prefquc plus du tort que les 
pluies & les dcboi démens de l'Adigc a-oient 
r.iit aux rizières , prin. ipalemcnt dans le Vi- 
cen in Nous jouitïons à préfent du temps le 
plus favorable ; & le riz ayant graîné Se mûri 
fubitement, la récolte de cette plante, qui 
avoir été re.ardée , fc fera dans peu. On a rap 

Sor.é dernièrement , que la République, atm 
e prévenir les malheurs occanonnés par ces 
fréquens débordemens, a voit aflïgnc des fonds 
pour réparer les anciennes digues, Si pour en 
conftruire de nouvelles : il y en aura uoe fur 
l'Adigc, qui coûtera environ quarante-quatre 
mille ducats. 

Mercredi dernier , la Quaramie Criminelle 
procéda, dans une aflenablce extraordinaire , 
i }a réviftou <lu procès 



4^ l'Abbé' Fabrî»} &, fans s'arrêter aux moyens 

• I d'oppolîtion de l'Avogador Baregan , elle 
coniurua l'Arrêt qui coudamnoit les criminels 
à mort. Ils feront en conféquence décapités 
aujourd'hui. 

De Florence , U 18 OHobre 1774. 

Le Marquis de Monteil , qui eft ici depuis 
quelques jours, a eu l'honneur d'être prefeoté 
ce matin , au Grand- Duc , par le Marquis dc 
Barbantanncs. 

Le Duché lie Louife Sttozzi, née Princefle 
Altieri, eit accouchée heureufement d'un fils» 
le 10 de ce mois. 

Le Cardinal Giraud , qui eft parti de Fer- 
rare pour fe rendre au Conclave , a pafle le 1 » 
par cc:tc Ville. 

On avoit formé le projet d'établir aux Ma- 
ternâtes, une imprimerie Se une Verrerie; 
{ mais cette entreprife u'ayant pas eu apparem- 
; ment le fucecs qu'on s'en ctoit promis , il 
femble être décidé qu'on l'abandonnera en- 
tièrement, 

* De Parme, le 6 Novembre 1774, 

Avant-hier, la Cour a été en gala à l'oc- 
cafîon de la Fête de Saint Charles , dont Sa 
Majefté Catholique porte le nom. Toutes les 
djfpofitions font faites pour les couches do 
l'Archiduchefle Infante, qui n'a point par» 
I ce jour là en public. Le Comte de Sano a 
, déjà éctit aux Miniftres Etrangers , aux Chefs 
I de Cour, Se aux diftercns Corps, les lettres 
d'ufage , pour les inviter à fe trouva au Pa- 
lais, quand elle fentira les premières douleurs, 
Certe Princefle n'a cependant encore eu au- 
cun fymptôme qui annonce une prochaine dé- 
livrance ; Se l'on préfume qu'elle n'accouchcia 
que du 1 { au 10 de ce mois. 

De Londres, le 11 Novembre 1774. 

Le 8 de ce mois, jour annivet faire de ia 
naiflaocedela Princefle Augufte Sophie, fé- 
conde Fille du Roi , qui'eft entrée dans la fep« 
tieme année de fon âge, Leurs M a je liés reçu- 
rent les complimens de la Noblefle ; & le foir, 
il y eut à cette occafion , un grand repas au 
Château de Kcw. 

Le Lord Percy , fils du Duc de Northam- 
berland, & le Lord Clinton , fils du Duc do 
Nevcaftle,ontété élus Repréfentaas de Weft- 
tninfter. On a procédé le zo Octobre , dans la 
Ville de Brentford , à l'élection de ceux du 
Comté de Miidlefex. Le fieur Wilkes, ac- 
] corapagné du Lord-Maire , de deux cens car- 
roffes , de beaucoup d'hommes à cheval , & 
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d'une grande foule de peuple portant des co- 'j£ 
carde» bleues , s'y rendit comme en triomphe, 
Oc rut proclamé unanimement , avec le fieur 
Glynn. Des fanfares & des boetes annoncè- 
rent cet événement, qui fut terminé par une 
illumination. 

On attend inceflâmment de Philadelphie , 
■n VaiiïVau qui y eft retenu par le Congrès ,' 
pour apporter ici le réfultat de fes délibéra- 
tions. Les Dépotés ont juré mutuellement de 
garder le plus profond fccret fur tout ce qui fe 
paflêrolt dans leur aflcmblée , jufqu'au mo- 
ment od elle fe fépareroit. Us ont cependant 
cru devoir publier préliminairement l'Avis 
fuivant : « Il a été réfolu d'une voix unanime, 
» que le Congrès prieroit les Marchands Se 
» autres petfonnes des différentes Colonies,de 
» ne point expédier- d'ordres pour tirer des 
» rnarchandifes delà Grande-Bretagne, & 
» de taire arrêter ou fufpendre l'exécution de 
» cenx qui ont déjà été envoyés , jufqu'à ce 
» que le Congrès ait rendn publics les moyens 
» qu'il imaginera être propres i la conferva- 
» tion des libertés de l'Amérique. » 

Le Capirzine d'un Vaifleau arrivé depuis 
peu de Malaga , a rapporté que le 14 Septem- 
bre dernier, il y avoit eu, en une heure de 
temps , trois flux 8c reflux dans le Port de cette 
Ville , & qu'à chaque fois les eaux s'étoient 
élevées perpendiculairement à la hauteur de 
deux pieds , fans qu'on fçût à quelle caufe 
attribuer ce phénomène. 

Le fieur tiradshav , l'un des Coramiiïaires ï 
de l'Amirauté , eft mort ces jours derniers. Il 
avoit été Secrétaire de la Tréforerie fous l'ad- 
rnintftration du Duc de Grafton, 5c s'étoit 
retiré avec une penfion de quinze cens livres 
fterlings. i 

De FerfaiUes % U 17 Novembre 1774. 

Le to de ce mois, le Roi & la Reine , ainfi 
que la Famille Royale, ont ligné Je contrat 
de mariage du fieur Randon de la Tour, 
Garde Général en furvivancedes Meubles de 
la Couronne , & Contrôleur Général de la 
Maifoo de Madame , avec Demoifelle de Laf- ! J 
fone , fille du fieur de LaiTbne , Confeille» ] 
d'Etat, Premier Médecin de la Reine, &Pre- j 
Biier Médecin du Roi en lurvivance. 

De Paris , U 18 Novembre 1774. J 

Suite de l'Extrait de ce fui s'ejlpajft au Lit de | 

Jujlice , tenu par Le Roi à Paris , le 1 a 1 

Novembre iJJ$> | 

Le Difcours du Premier Préfident fini , les [| 

Geai du Roi ayant obtenu de Sa Majefté la 
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permiffion de parler , ont dit, leiieiit Seguicr 
portant la parole : 

« Sire , 

» Héritier des vertus d'un Pere dont le 
» fou venir fera toujours cher à la France, elle 
» a fenti renaître toutes fes efpérances en vous 
» voyant monter fur un Tiône où le vœu des 
» Peuples vous placeroit encore , s'il ne vous 
» étoit acquis par le droit de la naiffance. 

» Votre avènement à* la Couronne n'a été 
» marqué que par des allés de bienfaifance 8c 
a de jultice; ôc la bonté qui éclate dans toutes 
» les allions de Votre Majefté , nous annonce 
» qu'Elle ne veut faire ufage de la puiflanec 
» Royale que pour multiplier le bonheur. 

« Vous avez commencé , même avant de 
» régner , par répandre dans tofein de l'ind.- 
» geoce , ces lacgelTes auiH précieufes par le 
» motif qui les faifoit diftribuer, que par la 
» néceflué qui fembloit les réclamer. 

• A peine Votre Majefté étoit-ElIe afllfe 
» fur le Trône, qu'au milieu du deuil qui vous 
» envjronnoit , uniquement occupé des allar- 
» mes de vos Sujets, & des tendres inquié- 
» tudes d'une Reine qui joint aux charmes de 
» la beauté l'éclat de toutes les vertus , vous 
» vous êtes dévoué volontairement i ce fléau 
9 cruel dont lepoifon deftrufteur a fait coulec 
» tant de larmes , fie s'étendoit encore fur les 
» reftes facrés delà Famille Royale. " 

» Bientôt renfermant en vous-même la dou- 
» leur laplus jufte, pour vous livrertoutentier 
» aux «flaires publiques , votre premier foin 
» a été de ranimer la confiance fur l'immen- 
» fité des dettes de l'Etat j& avant d'avoir pu 
» en connoître l'étendue , vous aviez déji fait 
» i vos Peuples le facrifice de ce droit que les 
» Souverains ne perçoivent qu'une feule fois 
» pendant leur vie. 

» Ces braves & généreux Militaires , done 
» les penfions achetées au prix de leur fang , 
» étoient retardées par la fatalité des citeonf- 
» tances âc la multiplicité des engagemens , 
>» vont recevoir avec reconooitîance les arré- 
» rages accumulés de la récompenfe de leurs 
i» fervices , 8z ont regardé comme un nouveau 
» bienfait l'emploi que Votre Majefté a con- 
11 fenti dçs deniers de fa propre cadette, pour 
» acquitter ce foible dédommagement de leuc 
» fortune prodiguée à la détente de l'Etat. 

» Vous avez cherché i aflurer la fubfiftance 
» des malheureux par la libre circulation du 
» commerce des grains dans tout le Royaume; 
1» & au moyen de cette liberté dont l'expé- 
» rience pourra démontrer l'utilité ou les in- 
» convénieos , Votre Majefté s'eil flattée de 
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» réparer, amant qu'il eft en fon pouvoir , les 

» refus de la terre 8c l'avarice des faifons. 

» Vous avex appellé auprès de voue Pér- 
is fonoe des Minillres dont la prudence , la 
» fageffe , la difctétion , le défiméreffement 8t 
» les lumières faifoient efpérer le terme des 
» difgracts Se le r établifleraent de l'ancienne 
» Magiftrature. 

• Enfin ils font arrivés ces jours heureux , 
» ces jours que nous avions annonces à votre 
i» augufte PrédéceiTeur , od la vérité des prin- 
» cipes fe feroit reconnoitre 8c diflîpcroit tous 
>» les nuages , ces jours fans doute marqués 
» au fond de fon coeur , qu'une mort inopinée 
» a prévenus , & que le Ciel réfetvoit à fon 
» augufte Petit fils ; ils font arrivés : Et fi 
» l'ame des Souverains eft encore fenfible , 
» après le trépas , au bonheur des Peuples 
v qu'ils ont gouvernes , ce Prince qui a été fi 
» longtemps l'objet de notre amour , voit en 
» ce moment avec complaifancc , que cédant 
» au mouvement de votre coeur , encore plus 
» qu'aux vœux de tous les Ordres de l'Etat , 
» Votre Majefté vient rétablit dans fes fonc» 
» tions ce Corps antique honoré depuis fon 
» établiflcment de la confiance des Rois vos 
» illuftres Ancêtres, 6e que les fervices les 
» plus éclatans ont toujours fait regarder itf 
» comme un des plus ternies foutiens de la 
» Monarchie. 

» Qu'il eft flatteur pour nous , Sire , de 
s» nous retrouver au milieu de la Cour des 
» Pairs! Qu'il eft confolant de pouvoir en-' 
» core élever la voix en préfence de Votre 
» M.tjefté, 3c de n'avoir à faire ufage de no- 
»> tre raioiftere que pour concourir avec Eile 
» à réintégrer dans leurs Offices des Magtf. 
» trats qui ont paru coupables parce qu'ils 
» n'ont pas voulu confentir i leur déshonneur, 
» qui ont été traités en criminels , parce que 
t» l'intrigue ie l'ambition avotent intérêt de 
m calomnier leur attachement aux Loix an- 
» ciennes ! 

*>0 moment véritablement heureux, né du 
t» fein même de nos malheurs ! Ce fut avec 
» toute l'amerturue du défefpoir que nous nous 
» vîmes réduits à la cruelle néceffiré d'abdi- 
» quer les fonctions honorables qui nous 
» avoient été confiées ; c'eft avec la joie la 
*> plus vive que nous nous trouvons rappel lés 
m à ce rainiftere , unique objet de nos voeux ; 
» fie la confiance dont Votre Majefté nous bo- 
» nore, nous donnera de nouvelles forces pour 
h recommencer avec ptusdezeledes fonctions 
• fi longtemps fafpendues. 

» Nous croirions, Sue, manquer i cette fr » l'engage 



» confiance, fi dans te moment même odelle 
» fcnible exiger le témoignage public deno- 
» tre reconnoillance 8c l'cxpreflîon de nos vé- 
» ritables fentimens , nous paroiffions douter 
» des principes qui ont pu déterminer 8c qui 
» confièrent i jamais une révolu. ion fi défirée. 

» L'appareil éclatant it la pompe que Vo- 
» tre Majelté a voulu meure à cette augufte 
» cérémonie , ne peuvent qu'ajouter une nou- 
» velle far.âion à la loi immuable de la pro- 
» priptédeà la loi politique dfc l'inamovibilité 
«» des Offices. La première eft fondée fur le 
w confeotement unanime de tous les Etats , 
» la féconde a toujours été reconnue par vos 
» auguftes Prédécefleurs. 

» Quelles atteintes néanmoins n'a-t'on pas 
* eQayé de porter à des loix aufli eifeuticlies 
« à la tranquillité pfibhque ? Ne pouvons- 
» nous pas dite qu'on a voulu en quelqae forte 
t» les anéantir par la fuppreflion des Tribu» 
w naux , la difperfion des M agi (1 rats & la 
m conhfcatioo de leurs Offices / 

» Les motifs les plus puifTaos ont été en» 
» ployés auprès du Roi pour juftifier l'u- 
ni fage qu'on fe permctioit de faire de fon 
» autorité. C'eft toujours fous l'apparence du 
» bien général , qu'on lui a fait envifager un 
» changement qu'il n'a adopté qu'avec la té- 
»> pugnance la plus forte , 8t en faiCaot vio- 
» ience 4 la bonté de fon cœur. 

» Ce n'eft pas la première tentative de 
» cette nature dont l'Hiftoire nous a coulervé 
w le fouvenir. Les événement politiques fe 
» fuccedent le fe reflerablenj, les mêmes pré» 
» textes ferviroot toujours de motif aux mê- 
» mes révolutions ; mais quelques avantages 
» qu'on fe foit promis de ces fortes d'innova- 
» tions, l'intérêt public , l'équité de nos Sou» 
» verains & l'amour du bien général ont tou- 
» jours ramené la conftitution du Parlement à 
» fon ancien état. L'illufion delà nouveauté n'a 
» pas tardé à difparoître , 8t l'autorité elle- 
» même a reconnu combien il étoit important 
» d'affermir des principes déjà! trop ébranlés 
» par les différentes lecoufles que les vicifli- 
» rudes de l'adminiftration leur ont faitéprou- 
» ver. 

» L'EJitque Votre Majefté fait publier au* 
» aujoutd'hui , fera Loi déformais dans toute 
» la poflérité. C'eft pour elle feule qu'un Lé- 
» giflareur rravaiile. Les difficultés du mo» 
»ment, les inconvéniens paflagets n'ont tien 
» qui l'arrête; il ernbrafle l'univerlaiité des 
j» temps. Il ne lut fuffit pas de remédier aux 
» abus qui le frappent, l'expérience du pafle 
» l'engage i étendre fc* vues fut l'avenir ; il 

• répand 
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titieront dans un autre ige. En un mot , ce 
a» n'eft pas poar laleule. durée de la vie d'un, 
f» Souverain que la deftiode de Tes Etats lai eft 
» confiée , il doit afpirex i régner avec les 
*» Loix , même dans les iîecles ou il n'exiftera 
p» plus que par le fouvenir de fa fagefle A Je 
a> Tes venus. , 

» Votre Majefté peut fe promettre ce dou- 
r> bie avantage ; l'Europe entière applaudira 
» i n h monument de fageffe qui confacre la 
a» poiTetîîon publique qae Votre Majefté vient 
a> prendre du Trône de Tes Ancêtres. Tous vos 

• Sujets déjà Ce félicitent i L'eoyi avec une 
»» joieméléede teadreflè; ils regardent comme 
a» un bienfait le rétabliiîemcru des Tribunaux 
» qu'ils ofoient efpérer de votre juftice ; Se 
y» les éloges que l'amour de la reconnoilTance 
a» vont prodiguer à Votre Majefté , répétés 
» d'un bout de la France i l'autre , de pér- 
is pétoés d'âge en âge , retentiront jufqoe 
j» dans la poftérité la plus reculée. 

» Nous ne le diflâmulerons pas néanmoins 
» à Votre Majefté , & Elle ne peut fe le dilu- 
as muler i Elle-même ; il n'eft pas poflible 

• qu'un Souverain puiiîe procurer le bien gé- 
a» néral , faas iaire naître des inconvéuicus 
p particuliers, faos expofer fes vues les plus 
P légitimes à des interprétations injulies ; mais 
» ce qui doit confpler Votre M*jertc , ccft 
» qu'il eft rare que l'intégtiié qui bltfle dans 
p le moment, ne devienue tôt ou tard l'objet 
s» de l'admiration de ceux-mêmes qat la coo- 
» damnent. 

» Votre Parlement, Sire, fe fera on dé- 
jà voir de un honneur deiuftitier par la f»geITe 
p 5c la modération de fa conduite , La julle 
p confiance de Votre Majefté ; pénétré de 
» vos bontés , il s'emprelîcra de donner 4 
» voï Sujets l'exemple de l'amour , du ref- 
» peû 8c de l'obéiffance : 8c dans ce moment 
» même où il renouvelle par notre bouebe 
P le ferment folemnel de la fidélité la plus 
p inviolable, Votre Majefté peu: fe complaire 
»<EMe même dans fon ouvrage ; la joie uui- 
» verfelle lui eft a* idr garant de la fatisfac- 
» tioa publique : de les acclamations mul- 
1» tipltées qui vous ont accompagné, ce cri du 
» coeur que l'on ne commande jamais., e.n 
» faifant jouir d'avance Votre Majefté. du 
» fpeclacle d'ea Peuple heureux , lui annon- 
» cent les nouveaux tranfports qui l'attendent 

• »u fortir du Sanctuaire de la Juftice. » 
LesGens du tVo'i ayant enfake requis l'en- 

^&fl temem de l'Edir , il y 1 été procédé par 
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ordre de Sa Majefté , & fucceflivemem i celui 
des autres Réglemcns indiqués dans la Ga- 
zette do 14 de ce mois. Aptes quoi , le Roi a 
dit: 

« Vous venez d'entendre mes volontés; j'at- 
» tends de votre zele pour le bien public , de de 
v votre attachement aux vrais principes de la 
» Monarchie,que vous vous conformerez exac- 
» tement à ce que je viens de vous preferire : 
p comptez fur mes bontés 8c fur ma protection 
a» tant que vous remplirez dignement vos fore 
» lions , de que vous ne tenterez pas de fran- 
» chir les bornes du pouvoir qui vous cil 
» confié. » 

Forcés de nous reftreindre i l'égard des 
Edits , nous rapporterons feulement le préam- 
beledu premier , de quelques -unes des princi- 
pales dispositions des n*ut autres. 

ÀPPFLLrts , dit Sa Majefté , P ar la divine Provi- 
dence au Gouvernement d'un grand Royaume, N ou* 
fouîmes dans la ferme réfoJurioh de n'employer l'au- 
torité qu'elle nous a confiée, que pour procurer J* 
bonheur d'un Peuple digne de notre tcndrciTc par fa 
fidélité S: par fon amourpour fes Souverain*. Comme 
Ja Habilité dei Loix, Bc celle de* MagMrats pour 
leur dépôt «V leur exécution, font la Saie la plus fo- 
lidede la /cliché publique , nous avons jau qu'elle 
devoir être le premier te principal objet de nos foins 
paternel*. C'elt , fynt douce, à regret & contre le 
v«ru de fon cceur, que notre Ttès-Honotc Seigneur 
& Ayeul s'eft vu forcé , par la fufpeniîon des fonc- 
tion» des Officiers du Parlement de Paris, malgré fes 
ordres réitérés de les reprendre , i leur faire fentic 
le poids de fa puiûance, «c à fuppléeri leur fervice 
par des mefutes que les circonllances ont alors rende 
iiéceûaires. Les réflexions que cette difgrace a du 
infptter aux Officiers qui l'onr éprouvée , 6c la per- 
fualion dans laquelle nous fouîmes que loefque noue 
les aurons rappellés à notre fervice , ils nous prouve- 
ront leur reconnoilTance par leur founiiûlon & par 
leur aflîduité , nous engagent i fuivre les mouve- 
ment de notre cceur , & i tignater netre avènement 
a la Couronne par un bienfait qui nous a paru être lé 
veru général de nos Sujeti. Mail nous ne pouvons 
nous diUimuler que les Tribunaux a voient laiflè in- 
troduire dans leur fein des abus , don: l'intérêt pu- 
blic 6c narre amoor pour nos Sujets exigent h ré- 
formation , eVr qu'ileft de notre devoir de prévenir , 
pour l'avantage metne te po»r l'honneur Je la Mal 
giflrarure. Ce il ce que nous nom propofonsde faire 
aîin qve la même époque uflcnb'c à la fois un au« 
lignalé de bonté de notre parr, eV uu r'nipijjna^ci'c- 
Jemnel du' defir" qué ndus avons de rcral-lir l'empire 
des règles ainfi la Magiliratort épur e de tout ce 
-qui pouvoir en -altéeer .PccJat, n'auu trouvé daaa 
cette épreuve qu'un accroidément de confidcruion. 
Nous fomme* allures que les Magi'lrats eux mêmes, 
pénétres de l'efprir dont nous lommes remplis, s'etn- 
preûeton; de concourir à nos vues \ qu'ils te rendront 
recomwandables par la fageflede leur conduire, au- 
tant que par la dignité de leur caraûere te par l'i;n ; 
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Digitized by Google 



4^0 

pottance du mînilere q'ii îctir cl conlé ; que l'es- 
prit do co:ps c.dera en coutci circoauanccs & i'iiulrèt 
f ibitc ; que les Minières Je la Loi s'uuiiont avec le 
Si >u 'rrain Lc^iila çur dans ces piincipês falunircs, 
de .]iic's d pou Unt la p.iix Je la protpii^te des Peu- 
ple». Sotte intention fera toujours de r. gner par 
J c y 'n de raifon &: de confcil, fuivant la forme êc 
les loix fagement établies dans notre Royaume ; c'ert 
ainli q je notre au:orité , toujours éclairée fans être 
jamais combattue , ne fc trouvera obligée dans au- 
cun temps d; di p'oyer toute fa force ; & que pir Ici 
précautions dont elle veut bien l'cnviionner , elle 
n'en deviendra que plus chcreûc plut facréc. A CES 
Causes, &c. 

Lu fuite l'Ordinaire prochain. 

Le D uc djiHarcourt , Gouverneur Général 
Sz Commandant de la Province de Norman- 
die , accompagné du fieur le Pelletier rie 
Btf jupté , Concilier d'Etat , a fait enrégif- 
tr:r à Rouen le 1 1 de ce mois , par ordre ex- 
pres de Sa Majeftc , un Edit portant rétablif- 
lf ment des Officiers du Parlement de cette 
Ville , & une Ordonnance pour ce Parlement. 
On !"e bornera également ici au préambule de 
l'Edit : 

Nous avons écoute favorablement 'e vxudc notre 
Province Je Normandie , & nous nom fommes dé- 
termines à riublir le Parlement de Rouen. Cette 
Ptovince , plus iniéreflamc encore par fa fidélité, 
par fon attachement pour la petfonne de fes Roii , 
»jue par la richclfe de !ct productions & l'it.Ju.iric 
de fes Hab tans , n'ell rogie que par une feule Cou- 
tume. Il c \ important pour elle de n'avoir qu'une 
feule lu ifçr ;dcnce,3i de ne pas éprouver une eijicce 
de fciilionpar l'établi fTemcnt dedeux Ttioanaux qui 
prononceroient en denier rciîbrt fut les méiwe^ ob- 
jets de ontclation. D'un autre coté , ce; deux Tri- 
bunaux qui avoient ét.- jta'Jis à Rouen \ à Uiycux, 
Si que nous a vont jiigr j propos de furytimer , n'a- 
voirnt pas unî lui i:'ii >ton pleine 6c enticTe . & 
laifToient les Habitans de noire Province de Soi- 
jnandic , au préjuJice de leurs priviJeges, da:u la 
racell-ré de venir follicitcrà Patis une Julticc qu'ils 
cm toujours trouvée dans leur Capitale ; enfin, le 
l'ar'eiuemt de Rouen, ii rccommiiandabîe par fon 



ancienneté Se fei ferr'cci , fera pin» a portée crue «tf 

l'ctoit le l'aricmcntde Paris, de nous faire counoitre 
les véritables intérêts de cette Province, S: ce qui 
pourra concourir au honlietrdc les Habitant , qui 
mériteront toujours de notre part une ligulrere a£- 

fc'tion. 

Le 5 de ce mois , la Faculté de Médecine 
s'etam aiTeir.blée pour faire l'elcclitm de lou 
Dryftn , le choix de cette Compagnie tomba 
fur le heur Allc.iume, ancien Ak-decio da 
Roi dans les Armées de Sa Majefté, 4: dans les 
Colonies Francoifes de l'Amérique. 

N. Vilars , Prêtre Sécularifc , ct-devaot 
Grand Carme , Se Prédicateur du Roi , que 
fes talens diftingués pour la chaire avoienc 
rendu célèbre , eft mort dans le courant de 
mois d'Oclobre , au Château; de Bcllegarde 
en Gatioois. 

Anne Elifabetbde Banne d'Avéjan, Ab- 
belTc d'AI.iis , fœur du feu Comte de Banne 
d'Avcjan, Capitaine Lieutenant de la pre- 
mière Compagme des Moufqueraires , 8e de 
feu Charles de Banne d'Avéjan , Evêque d'A- 
lais , eft morte le r i df ce mois , daa» 1» 
quatre vingt- quinzième année de fon âge. 

Maxirailien- Jofeph Derophna , Comre de 
Lalaing d'AuJenarde, Capitaine du Régi- 
ment de Saint-Igncro , Dragons , eft mort à 
Anvers , ie 17, àt;é de vie^t 5c un ans. 

r e fieur Val mont de Bomare , Démonftratetir 
d'Hiloirc Natuieiic, Cenfe;ir Royal, Si Membre de 
pluficuis Acadtmiet, ouvrira le 7 Décembre a dix 
heures 8e demie du matin, en fon Cabinet , rue de 
la Verrerie , fem Cours furies trois Règnes , ix fur 
les principaux l'iiénomenes de la Sature. Il le con- 
tinuera le» Lundi , Mercredi Se Vendredi de eba jce 
femaine. Le 1 0 du méiTte r..cis à cn^e heuret 5c 
demie, il en commence a un autre . qu'il ccr.t.v 
ruera les Mardi , Jeudi &r Samedi. Ci :ix çui vou- 
dront fuivre ces deux Coars lont piiés d'entendre l« 
Difcourt fur le SptHaclt t> iErude de la A 'aturt , oui 
fera prononcé à l'ouverture du ptemirr. 
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De Peur/bourg, U x6 OEbbr* 1774. 3* P erfo,, ?* , ^ oî P. ar ,eur c . on « ,u . i « P a ^ * prffcswe 
^* J ontpufoite oublier ce qui avott précédé. *°. Le Soui 



On croit déjà informé ici de la mort dm 
ProfeiTeur G me lin , l'un des Sçavans qui voya- 
geoient par ordre de l'Impératrice. On fçait 
pofi ivement aujou d'hui, qu'il a péri d'une 
dyfleoterie , après fix mois de prifuu chez les 
Tarrates Cbanaks , donc le Kin l'avoir fait 
arrêter* i fou retour des rroutieres de la Pcrfe 
en cette Capitale. Les ordres expédiés pour 
sen élar 'iffement , en conféqucnce des de mi- 
ches de F Académie Impériale des Sciences , 
; offices du Comte Otlov, n'ayant 



pu arriver i temps , il eft mort en fourTrant 
des douleurs aiguës, dans U Fortereffe de Kil- 
lar, ou lesTattares l'avoient enfermé. L'Im- 
pératrice a fait préfent de 1000 roubles à fa 
veuve. On prétend que le Kan en eiigeoit 
3.0, 000 pour les manut'erits & les effets qu'il 
•voit enlevés à ce Sçavanc 

De MTérfivitt & 30 OfoBre 1774. 
La Délégation ayant envoyé an Baron de 
Stackelberg , des Dép étés pour le prier, au 
cas que les troupes RoiTes féjoaroairent plus 
longtemps en Pologne , de faire en forte 
qu'elles reçurent ordre de payer argent comp- 
tant les fourrages & les vivres qu'on ne ceiToit 
de leur livrer , ce Mioirtre a fait à ces Députés 
tue Rcponfe que voici, & dans laquelle il 
difeute plutîeurs autres points relatifs au mène 
objet. 

1*. La demande tendant i ce que le paiement des 
fourrages & autres fournicures jmqu'ïci livrés, puifle 
«afin s'effectuer, exige un éclaSrdneineut. Si la 
créance est récente, ceux qui ne font pas payés, 
n'ont q-j'à examiner les libres qui leur font ptéfentes 
ckca le Général Romanius, fc oui renferment les , 
quittances des ConimifTaires. S'il s'agit du pafle te 
des temps où l'on foi foie en Pologne une guerre 
•«verte à la Ruine , le Souûlghé ne peut que procu- 
rer , de la part de fo Cour , quelques ayarjuges aux 



» 

Souf- 

ligne eft prêt i foke toutes les démarche* nece flaires, 
afin que le Juif Szmui foit tenu de laiisfoirc aux plain- 
tes qui s'élèvent contre lui, pourvu qu'il n'en réiulre 
patdei opérations dont il fou hoir renvoyer l'examen 
a des temps trop reculés. j\ Le Soutligné reclame le 
témoignage du Grand Général Branicki 4: de tout 
ceux qui fe coaaoiflènt en approvitionneutens de 
troupes ; c'eft à eux de décider s'il eft pénible de 
multiplier les prix fuivanr les locations. U obferve 
au nirplus , que celui qui a éré fxé il y a un an, 
avec I illu'trc Délégation , (urpaflc par le nombre 
des Palatinars , le prix du marché , tt eft par conlï- 
osr<nt ratfonnable. 4 0 . Le Souftigné promet âl'iiluA 
Ire Délégation toutes les facilités poaïliles, quant à. 
la diltribution de» troupes dans tes Provinces qui 
pourtour le mieux fupporrer leur ftjour ; mais il ne 
lai fera jamais pénible d* fatisraire pleinement au 
deûr qa'ij a de complaire i la Nation Polouotfe , te 
dont il lui a donné des preuve* en tant d'occafions , 
lors même qu'il s'agifloit des autres troupes étrange- 
tes, fi i'illuftre Délégation ne veut pas i la fin , met- 
tre fa confiance en quelques perfonnes munies de 
plein-pouvoirs furuTaus pour convenir de tout avec 
le G(-néral Romanius. 5 0 . Dès que la Comraiflîon 
ci-desTut menriOnnée fera réglée , l'affaire des voitu- 
res pourra l'Être également. <*. Perfoone i' Parvenir • 
■e pourra Te vanter d'obtenir des exemptions. 7". Le . 
Soufllgné regarde comme l'époque la plus désirable 
pôur la Pologne , tV la pins beureufe pour fon mt- 
niftere, celle où l'expérience te la conviction au* 
ront ramené tous tes ennemis de la R unie : il fe flatte 
que cette époque eft arrivée , te il n'a rien de plus à . 
cœur que d agir en conféquence. Mais , pour ce qui , 
ett des temps pafles , il fe réfère i ce qu il a dit à ce 
fujet dans le premier article de ta réponfe. t°. Il eft 
irnpoifible que la valeur de chaque tranfport de four- 
rages éc de vivres foit payée i chaque individu. 
5". Quant auxalTtgnations fur les revenus des terrée 
ci-devant (equeftres , le Soussigné fera des repréfen- 
tationsà fo Cour. ic*. Enfin, au fujet de l'admiaif- 
tration 6c de la d'ftritut-oa de ces fourrages , le 
Souâïgné eft montré d'entendre toujours, former 
des plaintes générales contre les Commandans Ruf- 
9* fes, fans jamais recevoir de preuves manifeltes, Se 
jj^ en coaicquence dcfquclles les Officier» qui fe trou» 
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▼étaient en faute, ne manqueraient pu d'être f+> 
«il. Un peut d'ailleurs , appliquer encore à cet arti- 
cle la reponfe à taire à tous les autrei : tant que l'il- 
lultre Délégation n'aura pat donné fa confiance a 
une Comminaon autoriicc , le* ComuailEure* l'olo- 
noii en général , &i peut-être .te» Subalternes Ruflc», 
d'accord avec eux , ( ce qu'on ne peut cuipcchcr dans 
une année ) commettront de nouveaux excès. Fait à 
Warfoyie, le 10 Octobre 1774. Signé, le Baron 
DE M ACKELBKKC. 

De Stockolm, le 4 Novembre 1774. 

Samedi dernier , Leurs Majeftés revinrent 
ici deGnpsholm. LaReute-Mere avoit quitté 
la veille , le Château de Drottningholm , pour 
aller habiter celui de Fredericshofi. Cette 
Prmceflc a reflenti , il y a trois jours , une 
colique , dont la première attaque a donné 
les plus vives inquiétudes. * 

11 avoit été réfolupar laSociété/Ve^wir* 
établie à Gène, dans le Geftrikland, d'éri- 
ger une colonne en l'honneur de Gultjve 
Wafa, i l'endroit même où , en 1 fi 1 , il ex- 
horta 1rs Helfingierrs i fe joindre i lui pour 
fecooer le jougdeChriitiern. Cette colonne a 
été achevée depuis deux jours , & tranfportée 
avec beaucoup de folemnité , à un mille de la 
Ville, eopréfencedu Capitaine Provincial , 
de la Bourgeoifie , le d'un grand nombre de 
perfoones de tous états , cuticules d'alTifter i 
cette cérémonie. Les habitans de Soderham t 
entr'autres , fe font joints i ceux de Gêné, qui 
eft la première Ville dont Guftave reçut 
l'hommage. D'habillés Artiftes avoient été 
appellés pour conftruirece Monument , qui Ce 
trouve élevé fur une émiaence où le Libéra- 
teur de la Suéde prononça fa harangue. Il 
confine en une pierre pyramidale très-dure Se 
très-fine , d'une couleur tirant fur le bleu , Se 
qui reiîemble au porphyre. Cette pierre pcfè 
environ trente fchippondxs. Sur le piideftal , 
qui eft un peu plus haut que la pyrunUc 
même , on lit une Infcription en lettres d or, 
cuilignihe: Cejticieuc Gujlive I,Cun j 52 1 , 
harangua les Helfingiens , pour Us parier i . 
f encourir avec lui à la délivrance de la Patrie. 
Cette époque a été confacrée fous le règne de fin • 
defeendant Guftave III , par ce Monument , 
fu érigea en ijy^. t laSociétéPto Amico. 

De Copenhague , le 8 Novembre 1774- 

Le Roi Se le Prince Frédéric le font fait 
préfenter dernièrement les enfans qu'on a ha- 
billés avec le drap qui avoit fervi à tendre la 
galerie par où la rrinceflè Héréditaire a tait 
ici fon entrée. Ceseufam , au nombre de deux 
cens vingt-neuf, tant garçons que elles , font 
tous nés de paréos Soldat*; Se. il n'y en a aucun 
an-dcflbus de quatre ans, ni au deffus de onze. 



Jf. Les marques de l'Ordre que Sa Majefté a 
g* crééi i'occaliondu mariage dc.cctte Princefle, 
& qu'on a dit qui n'étoit deltiné que pour Iar 
FamiLe Royale, confident en une Médaillé 
ronde, furtuentee d'Une couronne Royale» 
garnie de diamans Se environnée de rayons 
enrichis de même. Au-deffous eft fufpcudu un 
éléphant éraaillé. Dans le milieu , iur ua 
fond rouge , on lit ces mots : CkrijUanus fep» 
timusi Se autour eft la devife du Roi : C loriot 
ex amorcVatri*. Cet Ordre , attaché à un ro* 
| ban de (oie bleu , bordé de rouge & de blanc» 
fera porté par les hommes i*uoe boutonnière 
de la verte , & par le» femmes, fur la poitrine. 
• Le ComteScheel , Chevalier de 4'Ordre 
de l'Eléphant , Se Maréchal de la Cour du 
I ! rnnee. F édéric , a rant obtenu du Roi la 
charge de Grand Ecuyer de Sa Majefté, le 
Cbainhellan Charles Kabe a été nommé peut 
lui fuccédei dans la place de Maréchal. 

Le Baron de Guldenckron , Mimrtre de 
cette Cour auprès du Roi de Suéde , qui avoic 
obtenu la pcrmilfion devenir ici pourquelqaes 
affaires particulières , fe difpole i aller ia- 
j ceflamment reprendre fes fonctions a Stoc- 
kolm. Le fieur Roller de Banner retournerai 
? auffi bientôt à Renioourg,doat il a été nommé 
Gouverneur. 

Des cinq Bâtimens armés 4 la Rade de cette 
Ville , deux Frégates font rentrées dans Je 
Port Se défarment. On croit qae les autres y 
rentreront auûl dans peu, Se défarmeront éga- 
lement. 

On mande de l'Ifle de Laaland , que le 
Comte CkriAian Chriftophe , Lieutenants 
Général , y eft mort i la En du mois de Sep- 
tembre dernier. 

De Sunderhaufen, le ç Oâobre 1774. 

La Princefle Chriftine-Elifabetb-Albcr-' 
! tîne , époufe du Prince Augufte Schwartz- 
bourg , accoucha heureufemem hier à cinq)' 
heures du matin, d'une Princeffe , qui a été 
appellée Frédéric -Albertine - Jeanne- EU3 
fabeth. 

De Berlin, U 1 9 Novembre 1774. 
Dans la nuit du 17 au \% de ce mole, lav 
Princeffe de Prude eft accouchée heoreufe- 
rnenf d'un Prince. Cet événement a été an- 
noncé par une décharge de trente-fîx coups de 
de canon. 

Le Comte de Roeder , ChambellanduRoi, 
eft parti pour Copenhague , où il doit rem* 
placer le Baron d'Armin , Envoyé* Exttaor- 
dioaire de Sa Majefté en cette Cour. 

Le 1$ Octobre, le fieui de Beville, Lieu- 
•fr tenant- Colonel au fetvice du Roi, igc ds 
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quatre vingt dix an* , Se Demoifclte ic Mon- 
colieuSaini Hy police, fa femme, célébrèrent 
la' cinquantième année de leur'mariage , en 
préfsnce de leur famille , compofée de fept 
eafaos 5c de quatorze petits enfans. 

Çhriftephe-Daniel Baron de Daolcelmaan, 
ancien Préfident de la Régence de Minden , 
Chevalier Grand'Croix de l'Ordre de Saint- 
Hubert, eft mort ici le i8du même mois, 
d'une attaque d'apoplexie , dans fa foix mte Se 
onzième année. Ses qualités perfounellec , 5c 
la diltiuirion avec laquelle il avoit fervi , 
pendant plus de quarante ans , la Maifon 
Royale, dans différent emplois, le font gé- 
néralement rtgtetter. 

De Pojldam, le x Novembre 1774.. . 

L'Hôpital que le Roi a fait bâtir à fes 
fiais dans cette Ville, pour fervir d'afyle 
aux pauvres, fe trouvant achevé , on com- 
mença hier, i y recevoir des perfonaes âgées 
& infirmes. Celles qui pour ces deux raifons 
feront abfolument hors d'état de gagner leur 
vie , y feront nourries Se foignées. Oo em- 
ploiera les autres i des travaux proportion- 
nés i leurs talent & i leurs forces. Les pau- 
vres qui ne voudront point y entrer rece- 
vront chez eux chaque feraaine , de l'argent 
•u du travail qui' leur procurera de quoi 
vivre : on exige feulement qu'ils renoncent 
i la mendicité. 

De JJvourne , U 18 Otlobre 1774. 

Deux Vaiûcaux marchands d'Angleterre , 
' le Duc de Savoie Se la Gertrude , l'un com- 
mandé par le Capitaine Richard Harman , 5c 
l'autre par le Capitaine Michel Bonen, ont 
appareillé de ce Port , avec de riches cargai- 
ions deftinées pour Londres. Il y a i bord du 
premier 1.9 caiûes de corail , Se n 1 balles de 
ioie , tant ccrue que travaillée. Le fécond eft 
chargé de 110 balles de foie, 5c de xJ caiftes 
de corail. Sur le bruit qui s'eft répandu d'une 
rupture prochaine entre la Cour de Londres 
le la Régence d'Alger , les Propriétaires de 
ces marchandifes ont payé une atfurance plus 
forte qu'a l'ordinaire. 

La Frégate de guerre Hollendoifè la Thé- 
tis , 5c le V ai (Te au de guerre Rude le Saint- 
Paul, ont fini le 13 , leur quarantaine. La 
Frégate eft repartie Jeudidemier, emmenant 
avec elle deux Efclavcs Turcs échappés de 
cece Ville , qui fc font réfugiés i fon bord, 
Se que le Capitaine n'a pas voulu rendre, pré- 
tendant qu'il ne le pouvoit fans un ordre de fa 
% Cour. Auffi-tdt que le (ieor Panajotti, Capi-: 
taine du VanTeauRufTe , a eu mouillé dans Ce 
Fort , U eft defeendtt à terre, four aller «onï- k 



plîmenter notre Gouverneur,** oui il a fait pré- 
femd'un magnifique cimetere. 11 a avec jui un 
Nain âgé de vingt- lix ans , qui n'a qu'une 
coudée 5c doux palmes de hauteur, mais qui 
eft très-bien pris dans fa taille. Ce Capitaine 
a rapporté un butin immenfe de fes prifes fur 
les Turcs. Il s'eft rendu aujourd'hui à Pife , 
pour faire une vifite au Comte Orlow. 
De Londres , le tx Novembre 1774. 
Le Duc d'Athol a péri par un accident, 
qu'on raconte de la forte : ce Seigneur fe 
promenant féal dans fou jardin , au bord 
d'une rivière qui le traverfe , mit le pied fut 
un caillou qui lui fit faire un faux pas; Se 
étant tombé dans l'eau , il a été fuffoqué , Se ' 
entraîné par le courant. . 

De la Haye , le 1 8 Novembre 1 774. 
. Le Stathouder tevint ici le 10 du moi» 
dernier , d'une de fes terres en Gneldre , ouY 
il avoit étépaflêrqaelque temps , pour pren- 
dre le diwettifleroent de la châtie. 

Le Marquis de Noailles , Ambafladeur 
de France auprès des Etats Généraux , eft 
de retour en cette Ville depuis le a j de ce 
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La mortalité des beftianx continue fes ra- 
vages dans les Provinces de Gueldre; de Hol- 
lande 5c de Fnlè. Les Etats de ces Provinces 
oat prié leurs Hautes PuiiTances de prolonger 
la diminution des droits d'entrée fur le bé-, 
tail étranger. On ne doute pas que les Etats 
Généraux n'accordent cette demande aux btt 
foins du Pays. 

Tandis que les Hollaadois tirent des grains 
de Suéde , les Anglois en font des achats 
confîdérables .dans le Jutland. Quelle que 
foit la ûtuaiton actuelle de la. Pologne , 5r 
celle de Dantzick , on conferve ici l'efpé- 
rance de tirer encore beaucoup de grains de 
ce cdté-li. Archangel en fournira aufll ; 5c' 
au moyen d'un commerce fidèle 5c bien di- 
rigé , le Nord entier viendra au fecours du 
Midi. 

Nos Négociant font fort atreatifs i deur* 
èvénemens qui peuvent intéieflet leuts opé- *- - 
rations de commerce. Le premier eft le pro- 
jet fermé par l'Empereur de Maroc d'atta- 
quer les Places du Roi d'Efpagne en Afri- 
que, 5r la Déclaration de guerre générale que 
l'Efpagne a faite en conféqaence au Prince 
Maure , quoique celui-ci prétendît coefet- 
ver la paix hors du Territoire drs Places 
attaquées. Le fécond , qui n'eit pas fans liai- 
fsa avec le -premier , eft la conversion d'une 
Trêve entre lr* Cour* de L'fborine 5r de' 
Maroc, en un Traité de paix--pen*aûc1tt.' t 



Digilizcd by dooglc 



4*4 

Le courj des ducats de Hollande a été 
rétabli dans la Bavière , ainsi que dans les 
Etats de l'Impératrice • Reine. 

Atout, Indes Orientales, a 4 t. Indes Oc- 
cidentales, 34 Banque, 4 | ponr 1 00. 

Change for Londres , 3 f . 0 i 8 5. 

Allions delà Compagnie Angleife des In- 
des Orientales, 148 i. 

/>* FerfiiUts , U l" Décembre 1774. 
t Le Roi a nommé l'Evéque de Noyon â 
l'Abbaye d'Ourcamp , vacante pat la mort 
du Cardinal de Gêvres. 

Le 10 Novembre dernier , Leurs Majeflé» 
& la Famille Royale Menèrent le contrat de 
mariage du fîeur Picot Comte de Daanpierre, 
Officier au Régiment des Gardes Françoifes, 
arec Demoifelle Picot de Combreux. 

Le Roi a accordé au Marquis de Durfbrt , 
ci devant AmbalTadeur i la Cour de Vienne , 
& Chevalier d'Honneur de Madame Viétoir e, 
un Brevet de Duc, * lui a permis de pren- 
dre le nom de Ci vrac, qui eft celui de la blan- 
che de fa famille dont il eft l'aîné : il a en 
l'honneur de faire ace fujer, fes remercîmen» 
iLeurs Majeftés, à qui il fut préfenté en cette 
qualité le 14 , ainfi qu'à la Famille Royale. 
Le 17 , la Ducheffe de Civrac fut préfeniée 
par la Ducheffe de Duras, & pritenfuite le 
Tabouret. 

La Cemtefle de Crillon fc la Marquifc de 
La feafes furent préfentées également le 17, 
à Leurs Majeftés, fc à la Famille Royale , 
la première par la Marquife de Brancas , fc 
la féconde par la Marquife de DonifTan. 

Le même jour, le iteur d'Aguefleau, Con- 
cilier d'Etat , préfenta au Roi , le VIII* 
Tome des Œuvres du Chancelier d'Aguef- 
leau, fon pere. 

La Grande imputation du Parlement te de la Conr 
des Aydes, l'étant rendue ici le même jour 17 , à 
l'heure que le Roi lui avoit indiquée, ces deux Cours 
furent introduites , l'une après l'autre, dans la Cham- 
bre de Sa Majefté , a qui elles furent préfentéet par 
le Duc de la Vrilliere, MiniftrccY Secrétaire d'E- 
tat, ayant le Département de Paris , après avoir été 
conduites par le Marquis de Dreux, Grand-Maître des 
Cérémonies , te le liewrde Nanrouillet, Maître des 
Cérémonies. Le Parlement entré, le (ieurd'Aligre, 
Premier Prtfident , adteffà au Roi cette Harangue t 

« Sl*B , les prémices de vorre Règne ont été con- 
» sacrés par des bienfaits. A peine étes-voui parvenu 
m au Ttône, que votre faeeffc a éclaté par de 1 «des 
m mémorables, qui vousaûurent i jamais lescccursdc 
m vos Sujett. 

m Vos M agi lira rt difperfrs gérnitToient dans leur 
» renaite , de ne pouvoir prévenir par leurs homma- 
» ges , les apolaudilTemens dus a vos vertui , que la 
» renommée avoit déjà portée juf qu'aux ejuréraitc» 
«• du Royaume, 



«• Votre Parlement s'empreffe de profiter duprc- 
s» mier moment où l'accès lui eft rendu stupres du, 
» Trône , pour rendre à Votre Majefté , l'hommage 

• le plus humble te le plusrcfpeotueuxde fon amour, 
m de ta fourni/ban , de fon zèle te de fa tîdéliti. 

- Vous annoncez , Sire , que vous ne voulex ré-" 
» gnet que par les loix : quel efpoir plus flatteur 

■ pour tous vos Sujett , 'te tur-tout pour votre Parle- 
» ment ! La juftice Je la bonté que viennent d'o» 
» prouver de v-tre part, des Magifttats toujours sida* 
«• les 4 leur devoir ie à leur Souverain , font l'objet 

- de leur plut vive 8e refpcâucufe reconnoi fiance. 
m C'eft pour témoigner i Votre Majefté ces fenti- 

• ment qui animent tous vos Magifttats , que votre 
m Parlement a arrêté de fupplier Votre Ma/ellé, de lui 
» permettre de (e rendre en corps de Cour aux pied* 
» de Votre Trône. 

» Chacun de fes Membres vous protefte en parti- 

■ culier , qu'il ne délire des jours que pour les cou- 
<• facrer i votre fervice , te pour lei employer, i »o- 
» rre exemple , au bonheur des Citoyens, il n'en eft 
m aucun qui ne forme les vœux Ici plus axdens pour 

■ la prolpcritc de voire tegne. Vos vertus vcritable- 
•» ment Royales feront connues de toute la terre par 

• la fagefle de vos confeils. La vérité ne trouvera point 
» d'ohftacles auprès de votre Pertbnne facrée: 
» dépoferont avec la plus grande confiance. nos cri 
» tes te nos allarmes, dans le feia d'un Roi qui 1 
» être le pere de fes Sujets. 

» Sire, votre Parlement m'a chargé de demander 
-i Vorre Majefté, la permitlion de préfeater à la 
» Reine , fon refpeaaeux hommage.» 

La Rcponfe dn Roi fur : • Je vois avec ptaifir les 
*» Gentiment que vous me témoignez, ie ne doute 
m pas de votte selc pour le bien de mon fervice. Rets- 
m dez exactement la Juftice a mes Sujets : confor- 
» mex-vous a mes volontés , telles que je let ai fo- 
» lemnellcment déclaréet ; te compter fut mon af- 

- teâion , ma confiance 6c ma protcâion. » 

Le Patientent ayant enfuite été préfenté à la Reine» 
le Premier Président dit i Sa Majefté : 
m Madame , le Parlement vous prefente fon res% 

• peûueux hommage. Nout venons d'offrir au Roi 
» les rentraient finecres dont font pénétrés tout les 
» Magifttats pour fa bonté, te paur la juftice ûgaaice 
m qu'il a bien voulu rendre à leur fidélité. Votte 
m tendre attachement pour le Roi , nous efl garant 
» que vous voudrez bien agréer l'hommage de natta 
m reconnoitTance. 

» Nout dépofont aux pieds de Votre Majefté , les 
m vttox de toute la Nation pour la durée IV la proi- 
m périté de votre règne. Nous admirons avec elle les 
«■ éminentes venus dont le Ciel a doué Votre Ma» 
m jefté ç, te août ne céderons de réclamer la proteo 
m rion que vous daignerez accorder i des Sujets fide- 
» let , dont les travaux ne tendront qu'a la gloire du 
» plut jufte des Rois. •» 

La Reine répondit: « Met femisnens feront te«- 
«» jours conformes 4 ceux du Roi. Méritez Ces bontés 
» par vorre reconnoi (Tance & votre ioumifSen. 
» Comptez fur ma bienveillance. » 



1 

* 



La Cour des Aydes ayant été introduite de 
dans i* Chambre du Roi , le ficur de i 
Premier Préfident, dk a Sa Majefté: 

« SlRB , le premier inllant de votre Règne a été 
m marqué par des acclamations , témoignages de 

» l'a 
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m TunouT des Peuples 6c de leurs efpérances. Ceux 
•»j}ui.n'avoient point encore été admis aux pieds de 
a» votre Trône , ont aujourd'hui l'avantage de pou- 
a» voir être les interprètes de la reconnoiûance d'un 
• Peuple heureux. * 

•» Votre Règne, Sire, fera celui de la Juftice. 
a* Vos immortels Ancêtres ont occupé 5c affermi pen» 
m diMi huit cens ans ic premier Trône de J'uuivcts; 
» après huit Cèdes de combats 6c de gloire, il itft 
n* temps d'obtenit !a tranquillité 6c le bonheur ; ce 
a* temps clf venu , Sire , où les hommes plut celai- 
a* rés fçavcntque les vertus qu'ils doivent révérer 
a* fonr les vernis pacifiques , la bienfai tance , 4c fur. 
a* tout la juftice , qui cltla vraie bieufaifance de* 
a» Rois. 

- C't toit on Législateur que nous demandions , 
ai Sire; & les premiers a&es ae ve-rre adminiltration 

ont fait recoaooitre en Voae Majeité, celui que la 
a» Providence nous a deviné. 

•a Des Loix fages introduiront de* mœurs pures ; 
m des Loix fages rendront l'Etat pujÛant par le bon- 
fa h car des particuliers ; des Loix fages peuvent feules 
a» rendre ce bonheur du Peuple folIJc& durable : 
a» car les effets de la feule bienfaisance ne font ja- 
is) mais que momentanés. 

- Miniftresde la Loi, nous oferons offrir i Vos» 
a* Majefté , le fruit de nos travaux 6c de notre expc- 
•» rienec. Heureux il nous pouvons contribuer à ces 
a» grandes reformations qucdiûera votre lagelTe , Si 
a» u notre exift'ence peut devenir utile i un Roii il 
m nous eft permis de le dire après Votre MajelicEllc. 
a> même ) i un Roi qui nous rend au vœu de la Na- 
sa tiqn , 6c i la Narion i qui nous devons le retour 
a» des bontés du Roi notre Maître ! 

» Après tant de bienfaits , Sire , ce font les feuls 
«» vœux que nous puifltons encore former. * 

Sa Majcfté répondit; « Je vois avec plaifir vos 
v fcniimcnt 6c votre reconnoirfance. Je ne Joure 
a» pas de votre zele péur le bien de roonfervice, 6c de 
*• votre exactitude -i vous copfotmgr i mes volontés. 
« Comptez fur rr.a bienveillance 6c ma protection. - 

Enfuiie la Cour des AyJcs ayant palf. chet la 
Reine , le fieur de Ma!eshcrbe*dit i Sa Ma/e.tc: 

'Madame, la iuitice eft la verru des Grands 
a> Rois fia bonté fcmble être le partage d'une Reine 
*> amorce de fon Peuple. 

- On a voit diià vu votre a me fenfible , émue des 
» pleurs des malheureux; 6c vos mains Henfaiiantes 
*» ayoient daigné les fecourir : le cri dejeur recon- 
j» noiftaocc s'etoit fait entendre jufqucs dans Jet dé- 
» ferts où nous étions relégués. 

» Rappelles par le R.oi dans la Capitale , pou; 
a> avons trouvé un Peuple pto.tcrni aux pieds de fes 
>» Maîtres , partage entre le rcfpeit 3c là ccndrelTc, 
» également captivé par les bienfaits du'Rol , & pat 
a> Ja touchante affabilité de Vone Majefté. ■ 

m II nous efl enfin permit depeirer uoj hommages . 
a. a Votre Majeftc Elle même ; 6c nous rendons 
v> grâce au Ciel, Madame, d'avoir donaé a la France, 
a> la Princcflè la plus digne de faire le bonheur d'un 
a> Roi qui fait celui de toute la Nation. » 

La Rejne répondit : « Je fuit bien fenlîble aux 
»» fentimens i)ue vous me montres. Votre fidélité fie 
•» votre founw'flionpoutle Roi, vous affineront ma 
* bienveillance. • 

Les Avocan Centraux dej deux Cours ont eu autli 
♦"honneur de baràoguci LcursMajc.Ict. 



JS 

Le même jour , les'Dîputîs du PatlcmcTrtdc 
Rouen tintent complimenter le Roi fur fon aven** 
ment au Trône , & lui faire leurs remerciaient. Ils 
lurent également conduits à l'audience du Roi 6c de 
la Reine , par le Marquis de Dreux 6c par le ûeur de 
Nantouillet, & présentés par le fieur Bertin , Mi- 
nijtre 6c Secrétaire d'Etat , ayant le Département de 
la Pravinct de Normandie. 

Le Roi leur fie cette réponfe : •» J'ai vu avec fatif- 
» /action votre empreflement a tecevoir les Loix que 
a> ma juftice 6c ma tendrefle pour mes Sujets ont 
» diâées Je reçois avec plailh les témoigtvagcs c'a 
■> votre reconnoiflàacc. N'oubliez jamais que je venx 
» que le bon ordre 6c la tranquillité régnent dans 
» mes Pariemens. Comptez fur mon affedion , uu 
« confiance & ma pioœuion. - 

La Réponfe de la Reine fut : «Vous venez d'é- 
m prouver les bontés du Roi : marquez lui votre re- 
a> connoiûance en donnant l'exemple de la fournir? 
v lion 6c delà fidilité ; 6c vous pourrez compter fur 



De Paris , U a Déeembre 1774. 

Suite de U Extrait de ce qui i'eji pajfé au LU 
deJuJlice , tenu par le Roi à Paris , le i 2 
Novembre 1774. 

Après l'Edit portant rjÉtablilTement des an- 
cieos Officiers du Parlement de Paris, il en a 
étéenrégiftré neuf autres dans l'ordre suivant : 

t*. Lettres-Patentes en fotme d'Edit , portant 
création de la Charge de Garde des Sceaux de France, 
enfaveurdu lïeurde Miroménil , 6c réunion à laduc 
Charge de l'Etat oc Office de Chancelier de France , 
pour, vacationdudit Etat 6c Office anirant, en jouir 
par ledit fieur de Miroménil , 6c en faire dès -a- pu - 
fent les fondions en la même qualité , titte , 6c di- 
gnité , 6c tout ainlî qu'ont accoutumé d'en jouir les 
Chanceliers de France, fans qu'il foit befoin de lut 
expédier d'autres Lettres de proviùon ou confirma-* 
tion que ces préfentes. 

a". Edit par lequel le Roi , après avoir fuppnmé 
les Confeils Supérieurs établis dans les Villes de 
Slois, de Collons, de Clcrmont- Ferrant!, de I yon , 
de Poitiers , de Rouen , de Bayeux 6t de Douai , 
ordonne, emr'auue* dilpoiîiions , que les Pourvu* 
d'Offices dans lefJits Confeils Supcricuu, auxquels 
la NoblcfFe petfonnelle a été acoivKe par les Edit» 
de création de ces Confeils , continueront d'en 
jouir, te qu'elle fera tranfinife à leur po éritc, dans 
le cas où le fils aura rempli penJant vingt ans , ua 
Office dans les Tribunaux dont les Officiers jouil • 
fent de laNobleifepersonnelIe.oufera mort dat sl'cr 
xe'rcice de cet Office , avfbt les vingt années révo- 
lues. 

s°. Ordonnance dont lesdifpotîtioos, contenues 
en trente-deux Articles , ont pour objet de rétablit 
dans les Cours de Parlement , la dit'eipline ptcicutc 
par les anciennes Ordonnances , d'éclairer les Ma- 
illrau fur leurs obligations, Se de fxer les objets fur 
efquels le fîlence des anciennes Loix a pu les in- 
duire en erreur. Les Articles XXX , XXXI 6c XXXI l 
portent : « Faifons très exprcllcs inhibitions 6c dc- 
■> fenfes aux Officiers de nos Pariemens , de fuipea • 
» dre en aucun cas 6C ious quelque ptctexre que ce 
» puifte êue, l'adminiitration de la Juflice , ni de ' 
m donna en coips Jeu- s Jcnudions par une JcliLi**. 

C 5 
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" lîon combinée , fa ni préjudice de la liberté que 
» chacun d'eux aura en partie uliei de té ligner fon 
•» Office entre nos maint , lorfqu'il croira ne pou- 
»• voir plut en remplir les fenâtons , à uifon de Ton 
» âge, de fc« infirmité ou d'autret caufes légitime*. 
». Dam le cas où le* Officiers de rfo* Parlement , os 
» que nom ne prd ornons pas, Aripendroienr i'ad- 
» mioiitration de la Juitice, ou donneraient Jeui 
>■ démiifion par une délibération combinée , 6c refu- 
» feroient de reprendre leurs fonctions -au préjudice 

• de noi orJrei , Nous déclarons qu'alors la fotfai- 
•> ture fera par cm encourue. En conlequence , pour. 
» in truirc 6c juger Icfdiccs forfaiture» , noua tien* 
» ùrons noue Cour plétrierc , i laquelle nous appcl- 
» lerons les Prince* de noue Sang , le Chancelier 6c 
- Garde des Sceaux de France , les Pair* de France, 
» le* Gens de norre Coofeil, & les autres grandi 6t 
m notable* Pcrfonnaget , qui par leurs charges ou 
*> dignités, ont entrée 6c fiance aux Lits de Juitice. * 

4°. Edir portant rétabliircrueni du Grand Confeii, 
qui fe trouve compofé des mêmes Officiers qui te- 
noient le Parlement, 6c renfermant vingt quatre 
anic es , entr'autres , celui-ci qui ell le XIH f . « S'il 
narrtvoir , ce que nous vouions bien ne pas ptéfu- 
» mer, que tes Officiers d'aucuns de nos Farlesnens 1 , 
» entreprirent à l'avenir de lufpendre ou d'inter- 
» rompre leuit fonction* , ou de donner leur* dômif- 
*> (ion* par d. libération générale , Nous ordonnons 

• 4: enjoignons aux Officiers de none Grand Con- 

• feil , de fupplcer les Officiers de nottedit Parle- 
m ment , au premier ordre qu'ils recevront de nous , 
» 6c de rcnJrc la Juitice à nos Sujets dans les caufes 
» 6c ma i ère* du :eftottde notre. ui Parlement ; Vou 
m Ions qu'il* ne puillenr , fous aucun prétexte , refu- 
» fer d'y obeit ; a laquelle r n , enjoignons aux Om- 
» cie.t du Cnitelet de Paris , & à tous Baillis , 
*» Sénéchaux , & autres Juges du rcfloride noldrts 
m Parieraient , de leur obeir , 6c de recevoir les 
m Adreflè* de norre Procureur Général en 
» Grand CorneiL •» 

l e rejl. l Oi dinaire proefuin. 
Le io Novembre , four auquel fut pre- 



nouée* le Difcoors pour la rentrée des Ecole* 
de la Faculté de Médecine , cette Compagnie 
couronna publiquement les Ouvrages qui ont 
remporté le Prix qu'elle aaoit propofé il y a 
deux ans, cV doit le Sujet é ton : Si H'cjîe 
ejs une maladie particulière ? Quel en ejl le ca- 
ractère ? (^ue/s Jont les moyens de la traiter é> 
de la prévenir ? La Faculté , parmi les dîtté- 
rens Mémoires qui lui ont été envoyés , en 
ayant trouvé deux d'an mérite parfaitement 
égal , a partagé le Piix entre le ûcur Goo- 
tafd , Doâeus en Médecine à Villefrancb.ee» 
Beaujolois , & le Heur Paris , Do&eur en 
Médecine de l'Univerfîté de Montpellier. Le 
fieurNavier , Médecin i Châlons- kir-Marne , 
a obtetut VAcceJJtt. La Faculté propofe poux 
Sojet du Prie qu'elle adjugera dans deux ans r 
cette queftion : La petite y é rôle étant décla- 
rée , exijtc t'il un moyen d'énerver l'activité 
de fon virus l 

Annet-Frédéric- Henry- René Marquis de 
Chavagnac , ancien Officier , eft mort le j 
Novembre , en fon Château de Bielle , prèa 
de Brioude en Auvergne, âgé de treme-fix ans. 

La Detnoifclle Biberon continue de faire voir au» 
Curieux , les Anatomies artificielles ie fen inven- 
tion. Soq Cabiuct iesa en confluence ouvert tour 
les Mercredi ( i l'exception des 1 êtes ) depuis «nxe- 
heures du matin jufqu'a une. On pourra avoir de* 
féances particulière*, en prenant avec elle des arran- 
gemens. Sa demeure ell toujours rue de la Vieille» 
Eflrapade , au coin de la rue de* Poules. . 

Le tieur Pafomba , qui enlcignc les Langées Ira- 
lienne 6c Efpagnole , a commencé un Cour» de Lan- 
gue Italienne , qn'il contrnjic les Lundi , Mercredi 
cV Vcadredi i cinq heures, rue de la Comédie Fratv- 
çoife , a l'Hôtel de la l aucriere. 
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Dt XTarfovit , U 10 Novembre 1774. 



001 avons annoncé qae le Comte de Bra- 
nicki avoit vo avec peine , qu'on mit des ref- 
u.ftions à l'autotité qu'il teelaraoit , en vertu 
de fi Charge de Grand Général \ depuis , il a 
obtenu de la Délégation , non-feulement le 
ré r. îbliflcment des droits de cette Ch.irge qui 
fous leRegne aftuel , avoient été attribués au 
Confcil de Gaerrc , mais encore celui des pré- 
rogatives dont Tes préùécrfleurs avoient été 
dcpon:l[és en 17 1 /. Les. Co.iftimtiors de la 
Dél<-g ttioo à cet égard , Si pu rapport à l'éta- 
•bI:fTemrnt du Département de la Guerre au 
'Confcil permanent , fout rtdTgées en cette 
•forme: 

L«s Grands Gcxfraux des deux Nations. 

i°. ilpeutyavoiràVarfovie, outre la Milice Cou- 
mife au commandement des Maréchaux des deux 
dations & des Tré'oriers , troi: mille hemmes de 
troupes de la République , dont deux nrlle feront de 
la Couronne , & mi'le du Grand-Duché de Lithua- 
nic. Ladilciplinc particulière ou interne de ce der- 
nier Corps, dépendra couiou s a Grand Général de 
Lithuanie , Se le fervicc p:is univciiellcment, dépen- 
dra du Grand Général of la Couronne. Si le Roi 
réfi !e en ' ithuai-ic, alors le< G itdesde la Couronne 
feront f-tr le mîmepkd dans ce Duchi, que ceux de 
JLiihuanie dans ia Couronne Excepté Jes change- 
aieiii Je» log-mien* oui pourront avoM lieu de temps 
en temps, le Grand Général *era obligé de renou- 
velle! la Garni fon de 'Aaclbvie , a la r«qt|ifttion du 
fcon'eil psrmrn.-nt. t°. Lorfque les Grands Géné- 
rant ttOuvcrom nécelTihc de rbrdlitf de noivcllcs 
Places-'., Us en coaimuniqL'eronc le plan au Conteil 
pern ineat , ic celui ci le préfemera aux Etats de la 
République alTcmblès en Dicte. tVLe Confcil per- 
nian r.t/era fçavoirau Grand Général , «'il .'.oitrjp- 
prl er dans les Hégimcns, ceux qui s'en absentent fur 
dei pcrmiflio.K. a> • Le Confcil permanent , de con- 
cert avec 'et ormJ; Généraux pourra déterminer le 
n lOlue dvs Trjvii leurs q»c le> lég-mens feront 
ob : gés de fournir pour faire les chemins & les ca- 
naua , jj>ui nettoya les rivietw t 6c poui d'aune* 



travaux publics ; entreprifes qui ne fe feront toute- 
fois qu'en confé-qucncc des représentations qui eu 
prouveront la néceflîté , Ac après que le plan en aura 
été préfenté par les Commtflîons du Trésor : faut' au 
Confcil permanent, a régler avec les GranJs Géné- 
raux, fur les iomn.es Je la Képublique deliinéesaux 
befoins extraordinaires, la paie des Travailleurs, qui 
ne pounont étte requis pendant les uacis d'exercice 
& de campement. 5 0 , S'il arrive que les Grands Gé- 
néraux ne fe conforment pas aux Articles ci c'etTus , 
le Confeil permanent aura d'abord droit de leur 
remontrer qu'ils doivent fatisfairc à la Loi ; U i'As 

{icrliîlent à refufer d'obéir, ce refus fera mis dans 
a claflc des crimes d'Etat. Ce ne fera que pour ces 
crimes , que les Grands Généraux pourront en cette 
qualité , être cirés aux Jugemens de la Dicte, qui 
auront lieu après l'élection des Juges , &" cçnti- 
nueronr pendant trois mois , pour les affaires des 
Minières , tt pendant le même efpace de temps , 
pour celles des Sénateurs ; 4; li après cet intervalle , 
il y a une rai 0.1 de citer un Miniltie ou un Séna- 
teur au Jugement Je la Diète , alors le Conlci 1 per- 
manent enalTcmblera une extraordinaire , cempofée 
des mêmes Juges, qui prononceront fut l'objet fou- 
rnis a leur dCcifion* 6°. Lorfqu'en vertu de la I ol, 
les Grands Généraux auront piéparé pour la Diète 
ordinaire le compte des d.penfcs «-xiraoïdimires , 
ils le communiqueront auparavant au Contcii per- 
manent. 7*. La difeipline, la fubordination , l'exer- 
cice , l'habillement les troupes, la ri partition de» 
divilions , 4: la dciignatîoi. des lieux où elles campe- 
ront, fana pouvoir jamais èirc deux cnfetoble , en 
un mot, le commandement g.-néral des troupes dé- 
pendra uniquement des Grands Généi aux , fuivarvt 
ce qui fera prescrit dans le Riglcment miiitaue , ic 
inféré dans la Conflitution. 8*. Les Grands Gt»é> 
raux font au furplus, confrrvés dans les ancien» 
droits Oc privilèges de leur Charge , pour tout ce qui 
ne s'oppose pas aux Articles ci-detTui. 

■Explication <U la Conftitution de 1 y 68 , 
louchant les Commijjions de G •terre des 
deux Nations. 

t°. La Commiflion de Guerre , fuirant Ta ContU 
tutionde i?<8 , fera compofïedc lixCojiinifTaiscj, 
dont trois feront pris dan-> l'Ktar Civil , fle 1rs trot» 
autics parmi les Miiitaites mn ne font pat de fer vire. 
I» ttcactauar, d'Aiùilcrk y feront Commiliadrc* 

D* 
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oit, fans lapenfion a tachée 1 ce titre. La Corn-? 
ntituon fera eooipletae , quand Ici Comrrùflàires fe- 
ront au nombre de troii : fi deux feulement affilient 
a une féance , le Notaire de ta CamnifTîon de 
Guerre de la Couronne «rendra la place de l'abfeot , 
avec voix décilive ; au lieu qu'il n'aura que voix con- 
fultative , lorfque les Commiflàires feront en nom- 
bre futfifant. Certe Loi , quant au Notaire , fervira 
feulement pour la Couronne. i°. LaComrroutonaW 
Guerre liendra en ordre les Archives militaires , & 
«n aura la direction ; mai» la nomination & la créa- 
tion de» Omciert appartenant i la Chanceiletie de 
Ja Commiffion, feront du reflbrt du Grand Général, 
j °. Lea Commissions de Guerre recevront deux foi» 
par an.l et rapports de toute* le» troupe» pour ce qui 
regarde ta liquidation , 6c feront obligé» de lea en- 
voyer également deux foi» par an , an Confeil per- 
manent. 4°. La iûreté de» fond» pour l'entretien de» 
troupes étant indhpenfable , 6c le moindre dclai à 
f égard de la paie devant être évité , il fera ftarué «ne 
toi» pour toutes , que la Commission du Tféfbr em- 
ploiera à cet effet te premier argent entrant dan» fc« 
enfle» , Se que le» rroupe» le recevront régulière* 
ment le i' Avril. 8r le t' Oâebre de chaque année, 
S'il arrive eue les paiement oefe fa fient pat aux. ter- 
mes prcfçrits , le G'and Général 6c la Commiulon 
^e Guerre feront tenus d'en informer le Confeil per- 
snanent ; 6t celui-ci fer» dans l'obligation indifpen- 
fakle d'autorifer le Grand Général &c la Commiflioo 
de Guerre, â procurer inceiTamment (moyennant 
l'exécution ) la perception de» femmes Je tri nées au 
paiement de» troupe». LaCaifTe Militaire fer* 
toujours auprèt de la Cemuriluon de Guerre , qui 
fera obligée de payer toutes les troupes félon le cal- 
cul établi. Il y aura trois clef» pour cette Caiffe ; la 
première refera entre leasnajas du Grand Général , 
Li féconde entre celle» d'un de» CommifTàire» , 8c la 
eroifieme feta gardée par le CairBer. f*. Les Corn- 
mimons de Guêtre jugeront toute» forte» d'affaires 
de Soldat i Soldat, ai nfi que tout procès iutentéspar 
nn Habitant i un Soldat , comme Militaire ; mai» 
«'il arrive qu'en cette dernière qualité , un Soldat 
porte quelque préjudice i un Habitant , alort le leié 
•'adreftera au Commandant pour demander (âttifar. 
«ion; 6c au cas qu'il ne l'obtienne pas, il lui leta 
Jibre de citer l'accule au G«>4 , ou i un Tribunal 
Civil de l'endroit où la violence aura été commife. 
Jl aura au Si la faculté , s'il l'aime mieux , de cttet 
directement i la Commisfion, le Soldat 6c fon Corav 
anandant. i*. Aucun des Hembtet de la Cornmi/fion 
aie l'Ordre Eqneftre ne pourra érre élu Nonce pour 
fa Diète prochaine ; mais lea Committaire» pour- 
ront être choifi» , unt parmi les Nonces de la Diète 
«sut fe tient , que parmi le» autres. La troilîeine pat» 
aie de» anciens Commiflairei pourra être confirmée 
pour les deux autre* année» , lorfqu'ils auront en 
leur faveur la pluralité des voix fecretc»;6ci? en fera 
cle même des Sénateurs : ceux qui feront confirmé» 
pour le» deux autres année* , ne pourront plut lue 
confirmé» pi élus une troisième fois. t*. Nous main- 
tenons au furplus, les Commifuons de Guerre des 
deux Nations , daat les droits &; prérogative» qui ne 
font pat contraire» aux Article* ci-deOus. 

Jïtablijfement du Département Militaire dams 
le Confeil permanent. 
Toute» le» Sentence* de mon k de cafTatioa 



de la CotnmirTion de Guerre feront envoyées s*f 
Confeil permutent, pow Terre con/irruées ou chaiv> 
ajécs. l". Le Département Militaire au Confeil per- 
manent, recevra deux fois par an , du Grand Géné- 
ral , le» rapport» de toutes les troupe*: il en rera l'e- 
xamen , 6c il le» inférera dans les Actes, t*. La 
Grand Général étant du nombre des Miniftre* 6c 
apant rang au Confeil permanent , préludera au Dé- 
partement Militaire ; 6c en fon absence , le premicc 
en ordre de ce Département, occupera fa place. 4 0 . Lct 
cas arrivant qu'on portit des plaintes contre lee 
(irands ou les Petits Généraux , pour n'avoir pa* 
exécuté ce qui e ft établi par let Articles ci -de (Tus. 
fout le titre : Les Grandi G<nfravx dei deux Ntcieru, 
Jet accule* , t'ilt font Membres du Confeil perma- 
nent, ne pourront être préfeus lorfqu'on délibèrent, 
ijsx cet objet». 

Le Prince Poniuski, Grand Tréforier , a 
demandé , i l'exemple du Grand G encra! , 
qu'on lui rendît les anciens droit* Se les atv» 
cieooes fonctions de fa place ; 5c dans les der- 
nières lcances de la Délégation , il a obtenu 
tout ce qui pouvoir lai être accordé. On y a 
en même temps réduit la valeur des ducats de 
Hongrie de 18 flor. i 16 afin de faire baif- 
fer le prix des efpeces d'argent , qui font de- 
venues d'une rareté extrême. L\ Délégation, 
dans fes prochaines fiances, s'occupera des 
prérogatives attachées aux charges des Grands 
Chanceliers Se des Grands Maréchaux } Se 
l'on présume que la Diète pourra rentrer le if 
de ce mois , <k terminer Tes opérations. Nom 
ferons mention la première fois, des obftacie» 
qu'elle pourroit cependant rencontrer , pat 
rapport 2 la démarcation des limites. 

De Copenhague , le 8 Novembre 1774. 

Le Commandent Becker , que le dérange* 
ment de Tes affaires a-oir forcé de quitter là 
iervice de la Marine , ou il avoir une Compa- 
gnie , a obteua des Lettres d'Etat pour s'ar- 
ranger avec fe» Créanciers. Il a en môme tempe 
été rétabli dans la Marine , 01} on lai promet 
la première Compagnie vacante. 

On vient d'apprendre qu'il a péri for les 
cotes de l'Ifle de Bornholm , quelques VaiO 
féaux marchands , eetr'aatres deux Danois , 
Se un Brigaotin Suédois , qai revenait des co- 
tes cTEfpagnc. 

Le t j du mois dernier , le Roi a rendu an? 
Ordonnance , en vertu de laquelle toutes les; 
Douanes de la partie du HeiAeinqui aauasTsj 
nouvellement fous la domination de Sa Ma- 
jefté , feront dorénavant fou mi fes à Pinfpec- 
tion de la Chambre Générale des Douaaei 
établies dans cette Capitale. 

Le Régiment de HolOein » Cavalerie, qui 
étoit diftribuc dans les Gamifoos d'Odenfée, 
d'Aflens Se de MiddelÉahrt, en Fionie, s'eft 
mis en maecke le *i , pou* fonir de cçjw 
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fie, en partant k Belr. Celtégiaiènt , qui va 
être reparti dans le* G-irnifcns de Haderfle- 
t>en, de ColirngSe deRypeo , a fait en Fio- 
nie, tmféjoorde quarante-huit ans ; Se au bouc 
de ce terme , il ne fe trouve dans tout le 
Corps , que le Major Gatrermeyer qui foie 
refté en rie. 

De Berlin , le i ç Novembre 1774^ 

Le Marquis de Pons , Envoyé de France en 
cette Coar , eft parti d'ici , poor fe rendre ï 
Paris , od dès affaires particulières exigent fa 
préfence. On compte qu'il fera de retour dans 
quelques mob. 

Le 8 , la Cour a célébré l'anniverfaire de 
la naiflance de la Reine. Sa Majefté a reçu 
à cette occafton , les complimens d'ufage , 
tant de (a Famille Royale , que de la haute 
NoblefTe, 8t des Minières Etrangets.Le len- 
demain } la Cour a pareillement célébré l'an- 
niverUire de la naiflance de la Princefle 
Amélie. 

La Princefle de Pruflê fe porte anffi bien 
que fon état peut le petmertre. La Princefle 
Douairierede Prune s'étoit rendue i Potfdam 
dés le i x de ce mois , pour être préfente à la 
délivrance de la Princefle fa Belle fille. 

Le Comte Reofs , Confciller des Finances 
de Sa Majefté , fils aîné do Comte Reufs , 
Grand Chambellan , eft mon ici d'une atta- 
que d'apoplexie, âgé de vingt- huit ans. 
De Vienne t le l x Novembre 1774. 

Le fécond Régiment de Carabiniers, vacant 
par ta monda Général d'Althan , portera dé- 
sormais le nom de l'Archiduc François, fils 
aîné du Grand-Duc de Toteane: mais le Ma- 
réchal de Lacy en a été nommé Colonel pro- 
priétaire. Cette grâce eft d'autant plus flac- 
teufe poor ce Général , qu'ayant déji un Ré- 
giment d'Infanterie , il te trouve i la tête de 
<ieux Régimens i la fois , ce qui n'a encore eu 
lien que pour les Princes de la Maifon Impé- 
riale. 

De AlmgeJn, dans U C<rcU de Leipjtck , 
le 1 1 Q&obu 1774. 

Hier après-midi , le Village de Schlagtrht, 
«jui eft â peu de dèftance de cette Ville, fut 
réduit en cendres, par on incendie dont H 
«te fut paspoiflble d'arrêter les progrès. t*n 
concours de circonftances nulheareufes ren- 
dit tous les fecours inutiles. La fituatioo des 
h a bïtaos eft d'autant pins déplorable , qn'i - 
prés avoir tout perdu par cet accident , il ne 
letrr refte pas même l'efpoir d'une prochain* 
récolte , les pluies continuelles qui font tom- 
bées au mois de Septembre , les ayant empé- 
çiiéi de faite leurs femaitles d'hircr. 
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De U/bonirt , U Vf Octobre 1774* 
L'Ambafiadeur de Maroc en cette Cour 
esn Vendredi derniet , une audience de Léon 
Majeftés. Ce MiniAre eft traité ici avec bcatf-*. 
coup de diftinction. 

Le Marquis de Clermont*d'Arn boité» Ant- 
baftàdeur du Roi de France , ayant reçu fes 
lettres de recréance , fe difpofe i partir le 19 , 
pour retourner à fa Cour , d'où , après un (e- 
joor de quelque temps » il (fe rendra i Naptes , 
avec le titre d'Ambafladenr Extraordinaire. 
Sa Majefté lui a fait le préftnt d'ufage , qoi 
confifte en Narres d'or. 

De Madrid* le 7 Novembre 1774* 
Vendredi derniet , jour de la Fête du Roi » 
l'Académie Royale de Géographie et d'Hif- 
toire de Valladolid tint fon aflemblée pu- 
blique, i laquelle ailt frètent beaucoup de perA 
fonbes de diftinction. Dom Manuel de Guil- 
lamas, Directeur de l'Académie , ouvrit te 
féanee par un Difcours. D. Bernardo de 
Sarria lût une Diflemtion fur les avantages 
du fyftême de Copernic, par rappott i la Phy- 
fique & i l'Agronomie. Le Marquis de Los 
Truxillos termina la féance par une Diflèrca- 
.tionChronoloeique fur les Comtes Souverain* 
deCaftille. 

Les dernières nouvelles reçues Ici des Pré- 
fides d'Afrieâe , portoient que le Ror de 
Maroc n'avoit encore donné aucune fuite à fec 
di Goûtions oftenfives du côté de Ceuta 8c 
d'Oran : en attendant, Sa Majefté a fait armée 
neuf Chebecs , quatre Frégares de quelques 
Fiâtes, pour faire paffèr J ces deux Places» 
les fècours nécelTaires , tant en troupes qu'en 
artillerie , de en munitions de guerre * de 
bouche. Des nouvelles poftétieures difcntqde 
le Prince Maure fait marcher une armée cod- 
fidérable j maison ne fçalt pas s'il commett* 
cera par attaquer Ceuta ou Melltle. 
De Curtjgene , le j Novembre 1774. 
La nouvelle qui s'étoit répandue que- fe 
Roi avoir déclaré la guerre i l'Empereur 1 a* 
Maroc , nous * été confirmée par un Courier 
«rrivé de Madrid.Ona ert Corrféqueuce.fait par* 
tir de ce Port, peur les Places qui peuvent être 
attaquées , detu Bâcimens chargés de poudre 
a canon &de* munitions de guerre. La Garrrf- 
fon de ces Places fera, dit-on, renforcée pic 
des troupes qu'on y enverra metflamment. 
C'eft vraifemblablementd cet effrt , qn'ootre 
les deux Frégates ic les quatre Chebecs qui 
font en radie, on arme encore dans cet Arce- 
nal, n'a VailTeau de (bixante-ejx ci 
avec deux autres Frégates Jt deux 
Chebecs. 
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Dt Malte > OBohre \ f74* 
Le Grand Maitreaffcmbia le i de ce mois, 
Je Conferl d'Etat , Se y fit lire un Bref du Pape, 
,»ar lequel Sa Sainte ce cnoit l'Evèquede Malte 
a Rome , pour avoir donné lieu ici i uue 
émeute. Il remit enfuite ce Bref à l'Inquifi- 
icur, en le priant de le faire par/enir au Pré- 
lat , 5c de lui «ilnr de fa parc , le Vaiileau U 
S-ii/tt Zjihjrie , cjui fe trouvoit armé, pour 
t le traniporter dans le Port d'Italie qui lui pa- 
roîtroit le plus commode. L'Evcquc répondit 
«l'une manière équivoque , & fans accepte r ni 
lefufcr. La nouvelle de la mort <bi Souverain 
Pontife étant arrivé e peu de jours après , il fe 
crut hors d'embarras j mais les trois Catdj- 
nauz Chefs d'Ordre, ayant reconnu Se ratifié 
le Bref avant leur entrée au Conclave , il eu a 
été concerné ; Si il ne s'occupe plus mainte- 
nant qu'à chercher des prétextes pour éviter ds 
fe rendre i Rome. Ce Prélat a fufpeudu en 
attendant , toutes fes fonctions Epifcopales. 

11 eft anivé ici le 14, une Cotvette RuiTc 
de feize canons, commandée par le Comte 
Giovanni , & montée uniquement d'Aibanois 
& de Grecs. On a appris par un de fes Offi- 
ciers,- qu'elle étoit expédiée de Livourue à 
Paros , pour porter des ordres du Comte Or- 
lov i l'Amiral Rufle , auquel ce Général 
preferit dr ne pas quitter les parages de l'Ar- 
chipel , fans un nouvel avis de fa part. 
Dt Rom*, U 9 Novembre »774« 
On a tait, ces jours derniers , l'ouverinre 
du Séminaire Romain , réuni par le leu Pape 
au Collège de ce nom. Les Sujets qui y ont 
été admis , font diriges par l'Abbé de Vcc- 
chis , Fccl. li th'que d'un mérite reconnu , i 
qui le Cardinal Colonna , Vicaire , en fa 
qualité d'Adminiltrateur principal de cet cta- 
bliflèment , a donné le titre de Refteur. Le 
Prélat Rinuccini , Suppliant le Cardinal de 
Zelada , Surintendant du Colite Romain , 
aflifta Mercredi dernier, à l'ouverture, des 
Clafles de ce Collège 

Al'occafion de l'anniverfaire de U Coin- 



^ration des Trépaflés , les Cardinaux 

créatures du feu Pape , corcimés au Con- 
.clave , ont fait brûler quantité de cierges de- 
vant le ton beau de ce Pontife i afte de piété 
Jbrt commun en Italie. 

' On a' ute que Eleveur Palatin arrivera 
bientôt dans cttte Ville , Se que le Marquis 
Antici, fon Muiiitre , fait cbea lui sous les 
•réparatifs utceflaircs pour l'y recevoir. 

Le Marquis Si la Maïquife de Puy-Mont- 
hrun ioi.t de niour d< puis Lundi <i«ioiet, du 
▼oyage qu'ils toi fait à Nazies. ' . 



Le Cardinal de Luyres , arrivé ici le «*, 
entra avant-hier au Conclave , où il y a ac- 
tuellement trente huit Cardinaux. Il avoit 
avec lui l'Abbé de Mcrcyi: l'Abbé deLigné- 
villc, les Couclaviùcs. 

Les dernières lettres d'Allemagne portent 
que le Cardinal de Rodt , Evêque de Conf- 
iance , eft dangereufement malade , Se qu'on 
craint beaucoup pour fes jours. Le Grand 
Prieur Corliui elr nommé Ambciffadeur Ex- 
traordinaire de l'Empeteur au Conclave. 
Dt Venife , le 30 Odobrt 1774. 

On fait actuellement une reforme dans nos- 
troupes , tant pour leur nombre , que ponc 
leur paie, leur lîabftftancc & leur uniforme- 
Elles feront réduites à quatorze mille hom- 
mes , y compris celles de la Dalmarie j Si on 
abc-lira les morte-payes. 

Des lettres de Tunis , en d2te du 8 de ce 
mois , marquent qu'aucun des Armateurs qui , 
font en courte cette année , n'eft récité dans 
le Port , Se qu'on en eft fort inquiet. 
De Ijvour/ie , le 18 Odobrt 1774. 

UnVaiiïeou de guerre Rufle, nomme le 
Saturne , a fait voile le 1 9 pour Paros , avec 
drverfes provifions. Le Tchefma , Vaiflcau de 
la même Nation , de louante- quatorze ca- 
nons & de huit cens hommes d'équipage, eft 
venu en feize jours , de Ttio , Port de l'As- 
chipcl. Il ai bord un Général Rufle, dont o» 
ignore le nom. 

Uuc Chaloupe de guerre Angloife , de 
feize canons Si de centeinquante hommes d'é- 
quipage , nommée le Raven , venant de Mi- 
noique , & eu dernier lieu de Toulon , eft 
arrivée également le 19 , en onze jours de 
traverfée. Le Va 1 fléau de guerre de l'Elcadre 
d'obfervation du Roi d'Angleterre , le Mti- 
way , commandé par le Vice-Amiral Jean 
Oftick , &: monté de 64 canons , eû entré le 1 6 y 
danscePorï,venanrauflï de Minorque en onze 
jours. Ceidcux Bâtimens attendent une autte 
Frégate pour aller croifcr du c&é d'Alger. 

La Frégate l'Hirondelle , qui eft anirc'e 
avant-hier de Cartagene , & qui a mis quinze 
jours dans fa traverfée , a rapporté qu'elle; 
s'etok fénarée de la Frégate l'Etrurie , i ù 
hauteur ju Cap Palas. 

De Turin , U 9 .Novemfr.- 1774. 

Le Roi , dans 1» dernière promotion qu'il 
vjciu de f.ùre., a élevé au t: rade <iç Ion Anle- 
de-Camp , le Cheyaltc* Drlrint» , Officier 
PiémontoW , que Sa Majcfté honore d'une 
bienveillance particuliirc. 

Le l.ond'es , U \ 6 Novembre 1774* 

'Le Roi a uommé Licutcaant du GouveT- 
• ncar 
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fceur de Mihorque , le Lieutenant -Génét al i£ 
James Murray , ci-devant Gouverneur de M 
Québec , qui te difpose-d.partir incotommeor I 
-pour fa deAination. 

Des lettres arrivées de Bombay, par/* JOn- | 
^/î/jrr , Vaifioau de la Coaipagnie des Indes , I 
oous apprennent qu'une Efcadre de Vaifieaux S 
Pirates Croife dans les environs de l'MedeCa- g 
fouj». Ces Corfaires pillent cous les Vaifleaux I 
Indiens qu'ils rencontrent, & en -envoient tes 6 
■aarebandifes dans l'intérieur du Pays, oû ils 1 
les vendent. L'Efcadre eft compofee de fix l 
VuuTeaox de treateà-quarante canons ,■ «on tes 
en partie par des HollandoiséV parées Indiens, 
-ayant à* leur tête quelques Officiels Irlandois. 
Ces fix fiâtimens , qui font de conftruétioo 
Hollandoife, n'étant-pas finrvoilrers , on penfe 
que deux ou trois Vaiifèaux de guerre mis en 
ftatien fur les Cotes , arrêteroient bientôt leur ; 
-brigandage. Les mêmes lettres portent-qu'il y a j 
-déjà du tempsqu'il Jure, au grand-préjudice de 
plusieurs Marchands , qui en conféquenee , 
vont arsner quelques VnilTeaux pour nettoyer 
• ces mers. 

De f^erfailles , le 4 Décembre 1774» 
Le Roi vient de rendre une Ordonnance 
pour régler provifoirementee qui fera obfervé 
-4ans les différentes parties du fervice de la 
Marine, enretabliflnntce fervice fur lepietroù 
il étoît par les Ordonnances rendues depuis 
16&9 jotques & compris 176;. 

Sa Majefté voulant que PAdminift ration 
•feccléfiiftiqoe fukfifte aux Mes du Vent * 
fous le Vent, dans l'état od elleétoit avant le 
changement projettéen 177} , a laiflé ladéf- 
ferte des Cures aux dlrrerens Ordres Religieux 
-•ejyi en font chargés , -avec la pleine le libre 
joùifJance des biens qui leur apparùentrent dans 
ces Colonies. 

De Paris y le f Décembre 177 4> 
Fin de P Extrait de eeyui s'efi pajfé au Lit de 
JufiUe , tenu par le Roi à Paris , le 12 
Novembre xjj^. 

5 °. Edit pbrrant r«abh"fesnent de la Cour de< Ay- 
«les de Parti , au même état où elle étoit lors de la 
publication de celui du moii d'Avril 177 1 , poureon- 
noîue de toutes les caufei le matières qui lui font 
attribuées par Ici OtJonnanees , Edin, Déclarations 
êc Lettrei Patentes des Rois Prédéceffears de Sa 
Jdajefté. 

t°. Autre Edic portanrpareillement rérabliffement 
4c la Cour des A vdesde Clermont-Fcrrand , 6c ré- 
voquant celai du mois de Mai 1771. 

7*. Autre par lequel, après avoir fupprimé les eent 
Offices d'Avocats eu Parlement , créés par F Edit du 
mois de Mai 1771 , Sa MajeAé, entx'auerei difpofi- 
rions , rétablit les quatre cens Offices de procureurs 
«u Parlement , fuf primés par Ediis des mois de H- * 



vrier «6c de Mal de la mime année : Vent que ceux 
qui en ét oient pourvus lors de la publication de ce* 
Edin, 6c qui n'en ont, point reçu le rembourse oient , 
en jouinent cooune.par le.paûe , aux mêmes droits 
Se. privilèges , 6c en vertu de leurs anciennes lettres 
de previlions ; 6c que ceux qui en auront reçu le 
rembout l'entent, en rétebliûcnt au Tréfor Royal 
dans un mois , fous peine de (■» preflion de (dits Of* 
fices , le montant de la finance , fur le pied de la li- 
quidation 6c du icmbourfement qui en auront été 
faits , tok enargent, foit dans les mêmes effet* qui 
leur auront étc douncs pour tenir lieu de rembourse- 
ment : Ordonne néanmoins Sa .Majeite que le nom- 
bre des Procureur! du Pa île ment fera i l'avenir réduit 
i deux cens : Eteint 6c fuppnme ceux de ces Office* 
qui font actuellement vacant ; 6c jufqu'i ce que la 
rcduâion foir entièrement effecluée, veut qu'il-ne 
foit pourvu à aucuns deCdics Ortie es qui vaqueront 
,par mort , déroiil.on ou aurteuKUt , letouels dem cu- 
reront éteinu 6c fupprimés. 

>°. Autre Edit par lequel Sa Majefté , (entant 
combien il feroit avantageux i fes Sujets de ne poiat 
abandonner leurs familles, leurs affaires domelH* 
ques , 6c de n'être point obligis d des voyages longs 
6c coûteux , pour folliciter & obtenir jullke fur des 
affaires légères 6. d'un modique intérêt , 6c voulant 
d'un côté, rapprocher davantage la compétence des 
Prélïdiaux de leur inftituiion primitive, 6V de l'au- 
tre , confefver i fes Sujets , Jorfqu"il fera queftion 
d affaires importantes, le recours ordinaire à fes 
Cours de Paskaens, qui ont été principalement 
éublka pour juger les grandes suatieres ; Ordonne 
que les Juge* des Préfidraux connoîuont'tk jugeront, 
en dernier reflbrt 6c fans appel , toutes matières ci- 
viles, de quelque qualité qu'elles foient, qui pour- 
ront tomberen eftimation , Ir qui n'excéderont pas 
la tomme-de deux mille livret de principal 6c de 
quatre- vingt livres de vente, «nfemble des dépens le 
reftitution de fruits procédas» i eau Ce defdits Juge* 
mens , i quelque fortune éc valeur qu'ils puiHent 
monter ; 4c en outre , par provision , i la charge de 
donner caution, jufqu'i quatre mille livres de prin- 
cipal' le cent foixante livres de rente. 

9** Dernier Edit par lequel Sa MajeAé , «pria 
«voir révoqué celui du mois de 'Février 177 1 , por- 
tant fuppreAton du Confcil Supérieur établi dans la 
Proviace d'Artois par Charles- Quint, en l'année 
itjo, ordonne que ce Confcil Provincial fera ftf 
demeurera rétabli dermainrenant 6c i toujours , tel 
qu'il a été créé par cet Empereur. 

Une lettre de Saint-Valery , en date du 1 9 
^oreiTirne,niTartrao1r qtxe la nuit -du *er«u 17 
de ce mois , un Navire Hollaadois de trois 
cens cinquante i quatre cens tonneaux, n'ayant 
i bord ni Patron , ni Pilote , ni Matelot, étoit 
venu à la Cote , f rés de la pointedu Hourdel. 
Getre lettre ajoutait , qu'à la marée de midi , 
on l'avoir remis à flot & conduit à peu de dif- 
rance du Port. Des nouvelles altétieures, "8c 
que nous donnerons telles que nous les avons 
reçues , contiennent des détails plus circoof- 
tancre's fur ce BAtiroent, qui a été amenée la 
marée de la nuit , dans le Port , Je qu'on tra- 
vaille à décharger. 
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«. Ce Navire fe nomme TAmhM. Il étoTe com- 
* manié pat le Capitaine Joachim Doblet, â'Am- 

Iterdam. Son équipage n'etoit compote que de dix 
v* hommes , qui ont tout péri : on en a retrouve piu- 
•• fieurt fur la Côte. Il avoit ptii Ion chargement i 
m Cette &c i Matfeille , pour Hambourg. Ce charge- 
m mentconûtre en favon , buile d'olive, noix de 
at galle, jui de régliûc , eaux de fenteut , vint muf- 
» eau , vint ordinaire? , cotons , eau-de-vic , 6c dîf- 
»• ferentei cfpcces d'épiceries. Jufqu'a pnlcnt toutes 
s* les marchaniifesqu'onadtbarquécs, ont paru eo 
m bon état : on prcfiime feulement que quelques 
■•pièces de vin, d'huile & d'eau de vie, auront 
» coule. Le Navire n'a fouifert qu'i la quille, qui 
a* eft en patrie écratee. Le peu d'eau quil a fait, 
a» annonce que le corps n'a pas etc endommage. On 
» a vu pat le Journal du Patron, qu'il s'etètt égaré le 
■ Mardi veille du naufrage , en prenant une terre 
m pour une aune , & qu'il croyoit être a cinquante 
(•lieues de Saint Valéry. On eitimequele chatgé- 
a» ment pouvoît valoir cent mille écus. » 

Le cent foixante-feptieme tirage de la Lo" 
terie de l'Hôtcl-de Ville s'eft tait le *S d« 
mois dernier , en la manière accoutumée. Le 
lot de cinquante mille livres eft échu au nu- 
méro 98753 > celui de vingt mille liv. au nu- 
méro 8x177 » * 1" deux de dix mille liv. 
aux numéros 8988$ & 95 no. 

L'Académie des Sciences, Belles- Lettres 
«Se Arts de Lyon , avoit demandé pour le 
prix des Arts de 1774, Quels font les moyens 
Us plus /impies les moins fujets à incort' 
féniens, d'occuper dans tes Aus AIéchan\- 
Çues ou de quclqu' autre manière , les Ou- 
vriers £ une A/anufallure d'étoffes , dans l»s 
temps où elle /prouve une cejfation de travail f 
Véxpirience ayant appris que la plupart de ces 
Artifans font peu propres aux travaux .de la 
fampagne ? Elle s'eft vue obligée de renvoyçr 
ce prix , qui s'adjuge tous les trois ans , & de 
Je doubler pour l'année 1777. Il coofiftew 



en deux Médailles d'or, de la valeur de jooû\ 
vres chacune. 

Louis-Charles de Corabarejdu Gibantl , 
Baron de Sartigcs, Grand Séuéchal en Limon* 
tin, Lieutenant des Maréchaux de Fra ce, 
eft mv.rt le 10 Novembre , au Chitt au de la 
Nebeîtr>te , ert Li moulin , dans La quatre-, 
vin^t- deuxième année de Ton âge. 

Loui . Fran^oi ; d'I farn de Montjeu . Comte) 
de Villeforr, Chevalier de l'Ordre Royal* 
Militaire de Sain; Louis, Commandeur de 
l'Ord:e de Saint Lazare , ancien Colonel 
d'Infanteie , & ancien Gouverneur de U Ci- 
tadelle de Vilenciennes , eft mort i Valee- 
cienne* le 17 du même mois, âgé de quaua- 
vingt qnatre an?. 

L'Abbe Grimod, Cenfeur Royal , fçavant 
* célèbre Amiquiir?, eft mort ici le *6, riant 
fa foix^of-huitiemc année. 

Gabriel <i'Erchigny deClieu, ancien Capi- 
taine de VailTeau, St C ommandeur Honotaire 
de l'Ordre Royal & Mlit ire de Sain Louiç, 
ci devant Gouv rneur de la G141 Jeloupe , eft 
mort, en cette Ville, le jo, dans 1 a quatre*, 
vingt huitième année dr Ion âge. 

Nicolas François Dupré de Sûr»t-Maur , 
Maître d:s Comptes, & l'un des Quantité 
de l'Académie Françoife, eft raorpei le s de 
ce mois , âgé de quatre v a%i ans. 

Le nommé Charles Louis Dumont eft 
mort demie leoient , â Château-Portiers , âgé 
de cent quatre ans. Il eft mort aufïi i Angers, 
\c 14 Oftobre, une fille de la Paroirfe 4e 
Saint Michel de la Paluds , nommée Allait) t 
qui étoit dai)s fa cent quatrième année. 

Catherine Mcdaot , veuve de Jacques Ni- 
çaife, eft morte ici le 17 Novembre , âgçe} 
de cent un ans. 
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GAZETTE DE FRANCE, 

DU VENDREDI 9 DÉCEMBRE 1774. 




AVERTISSEMENT. 

les deux Bunaux de la Gattttt de France font otTvellement réunis dans la mfme Mil fan , rue des Filles Saint- 
Thomas , §ù celui qui (toit établi rue Saint-Thomas du Loutre , fient d'être trantféré. On continuera de s'adreffer", 
i cette nouvelle dtmzure , au Jitur Arnoux , pour lu Abonnemens de Paris (fie Vcrfailles ; & au fieur Mugntrot , 
four ctux des Provinces e> des Pays Etrangeff. Let lettrts qu'on écrira d ces deux DiretTeurs , doivent être affran- 
chies. Le prix de l'Abennemtnt eft de 1 1 liv. pour Paris t> les Provinces , ou de 14 liv. quand on defirt avoir la 
Galette att gros caraûere. 0%/ôu/crir en tout temps t> <i ni mtis de Vannit que Von veut. 



De ÂP'arfovù, U 17 Novembre 1774. 

{'exécution des Inrtrultioos données aux 
Coinmiflaires de la République ponr la dé- 
marcation de fe9 nouvelles frontières > a 
éprouvé do U pan de cens de PiuiTe , des 
obstacles qui ont abouti , dit-on » i fe réparer 
fans rien terminer. Les Pièces fuivantcs inf- 
uuiront le Ledleur des prétentions de ces der- 
niers , & du refus qu'oui fait les autres d'y 
adhérer. 

Note tLs Commiffaires de Sa J/jjr/h 
■ Prujjicnne. 

Let Commifiaires Pruilîeni ont l'honneur depro- 
poferaux Commifiaires Polonots les Articles fuivaas: 
l*. commencer Lundi prochain la démarcation ; x°. 
l'cDumcr, félon l'inftrtittion des Sou (lignés, i Ncw- 
forge & a Scbmarniack , lieux où finie le territoire de 
Filehn & où commencent les frontières de la Nou- 
velle Marche ; j°. prendre pour fondement de ladé- 
marca-.ion , la Carte préfentée i l'illutlre Délégation 
par le Minilire Benoîr. A Neurcich , ce j Nov. 1 774. 
Signé , Loflbw , F. de Coccey , fle BrfnckenhorF. • 

Réponfe des Coimniffiires l'olonois à L Note 
précédente. 

»°. Lei Sou (lignés Commiffairei de Pologne 



acceptent avec plaifir la propofîrion de 
Lundi prochain, l'ouvrage de ladémarcation? i°.ilt 
font ..tonnes d'apprendtc que les Commillaires Prof- 
ilent fe trouvant avec eux dans l'endroit qui , par fa 
fituation , cil le vrai ttrm'viui à <v„o . iFscn cherchent 
un autre éloigne de la Netie, qur cependant doit 
fervir -te frontière; iii ne conçoivent pas non plus, 
pourquoi il c l l>cfoin de faire uneattention pat ticu- 
. Jicrc aux Uo4ui de la Seigneurie de lileïut h en 



commençant la démarcationde celles des deux Roy au 
mes } j °. c'eu pour metnc fin aux difputes fur la Carte 
Géographique préfentée i la Délégation, qne les 
Commitlàirei de part & d'autre, ont été envoyés fut 
les lieux , i l'effet de dreffer des Cartes exades , de 
non de vérifier celles qui pourroient avoir été faitet 
unilatéralement. Tel eft le fens de l'Article II du 
Traité , qui eft conforme «Tailleurs, aux plein pou- 
voirs que les CoramifTaires Promeus viennent de 
nous échanger te dans tefquels il eft dit exprciïè- 
racnt j ut mappes geôgraphicas Cuper hifee limitibus 
confici curent. ■ ■ 

Les SoufEgnés prient en conlequence Jcfdîts Con»- 
miflàires, de s'en tenir exactement aux termes du 
Traité , en adoptant pro termino d quo , l'endroit où 
la Netie croii'c la frontière de la Nouvelle Marche; 



le de faire 



itx une nouvelle Carte , en longeant 



cette rivière depuis la frontière de la Noavelle^Mar- 
cJ»e jufqu'l la Viftu!e , près de Kordon Se Stolec; 
de forte que cette rivière fade la frontière. A Neu- 
teich ( Nowglïaw) , le t Novembre 1774. Signé, 
Dainki , Brzezinsiri , Sodcolnicki , ficGIozymirski. 

Autre Note des Commiffuircs i'rujjiens. 

Les Souflignés font d'autant plus contens de com- 
mencer Lundi, la démarcation des nouvelles limi- 
tes , qu'ils ont eux-mêmes propolc ce jour ; mais ils 
ne font pas moins fortuit, que les Commifiaires Po- 
lonois , peu d'accord avec eux , aient choifi pour 
terminus d quo, un endroit entièrement diffïreut de 
celui qui a été matqué dans U Carte préfenrée à l'il- 
luftte Délégation par le fieur Benoit. Ce Miniitrea- 
dé>i fait voir que Sa Majefté Prufiitnne n'a rien oc- 
cupé au-delà de la Nette qui n'appartienne à cette 
tiviere ; ic puifque félon !e Traité Je Waifovie, EUe 
doit avoir Ix rivière de la Nctac en entier , il fout 
qu'Elle en ait le« deux rives . fous I» nom de rives, 
on ne peut fe difpcnfcr de cotnprcndte la totalité-dm 
tcueia adjacent au fkuve K & qui ,^ju.sid il on eik- 
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inondé, en fait partie , ainfiqoe les rttaraia forméa 
par cet inondations , q«t iom fréquentes. Cette inter- 
prétation c t conforme a l u âge ; 8c cet en conû- 
qucnce du mcin? p. incite, jue la Couronne de 
Suéde , aprci avoir obtenu pa' le Trait: de Weitpha- 
lie, la Po.u.ranie Cit ricure , «V la rivieie de l'Oder 
avec le* deux rives , s'e t approprie une rive de deux 
ini Ici d'AHemigne. O'ail .-j s , le lo.al a exigé que 
pour ne pas I. parer ici pj(T flioni les particuliers , 
ce qui entraînerait de trèi grandi inconvénient, on 
ajoutât quelques terrei à la ri« m nJbnale de la 
Nctze, 6c qu on 3. terminât lrsTrmites tel et qu'eiet 
le trouvent fur la Carte remite à l'illu.lte i )çléga- 
non. Cette -Carte e.t exactement conforme au vrai 
fens du Traite du i ' Septembre 177) ; elle doit donc 
être pri e pour règle dans la démarcation qu'on (je 
propose de taire. Il dépendra des CommitTaircs Polo- 
nois d<: Te c jnvatncre par leu> « ye ux , qu'elle répoad 
en cous points aux limites Icterminées par les po- 
teaux que Sa Majcité Pruilîenac a fait planter ; 8c les 
Frotocolcaqu'on fera obligé de tenir i ce fujet , en fe- 
ront plus ain.i.'ement foi. 

Les Souiu^ncs ne peuvent donc que s'en rappor- 
ter parement 6c lîmp!en>ïnr, aiifi que leurs intime- 
rions le portent , à la Carte prefenree à l'illaitre Dé- 
légation, dans hquelle le n- minus i quo c'\ N'ew- 
forge cV Schmarniack. A Dricfen, le f Novembre 
1774. Signe LolTow , de Coccev , «c Brinckenhoff. 

Réponfe des Commiffjùrts Polonois. 

Après tout ce qui a été expote aux Cornmiiïàirt* 
Frufliens , â la conférence de NJouryflat» , les Souli- 
gnés ne fçauroient aucune nent fedipartirde la dé- 
claration fa : te alors , d'une minière aftet claire 8c 
alTez po lti ve , qne le commencement de l'ouvrage de 
la démarcati ^n fixé au Lundi 7 de ce mois , ne pou» 
voit avoir lieu qu'après qu'on feroit convenu du rer- 
minus à q-jo. Les Sou/lignés ont toujours été d'accord 
far ce point avec les Conimiflaires PrufTiens ; mata 
Jamais fur ce qui concerne la Carte Géographique , 

Sut, quoique cont-Tée &' réfutée par la Obligation, 
tit cependant IVitque fondement des prétentions 
defdits Comm fTiirei , au fujet du terminus à quo. 

Il a été Jit , à la première entrevue , & on ne f s au- 
roit trop le répéter , que le but d'une Commillïon de 
frontière ferait manqué, fi, au lieu de dtefferde 
nouvelles Carres , ainti q je !e Traité l'ordonne ex- 
prelîèment, on febornoit à recommencer les contef- 
tationt fur le plan de d:m»rca:ion levé unilatérale- 
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ment, 8c far des principes quf ne font tien moins 
qa'incontelabies 

Nous conjurons donc les CommitTttres Profitent 
de fe dclifter de leors prétentions , au fsjet de la 
Carte Geographiqae. Les intentions de Sa Ma je fié 
Proffienae déchirées dao» Iturtp'ein-pouvoirs . fem- 
blent les autorife* fo Hfammem a cette démarche, 
tpi intérelte elTentlen«ment la ja'iice de ce grand 
Monarque , voilin * «'lté de la P6*ogrre. Mous pro- 
teilonsen mêine temps , de la manière la plut folenv 
nelle , qae ce n'e't pas faute Je bonne volonté de 
notre pan que l'affaire elten f arpent ; Se que prêts i 
exécuter auifi exactement qu'il e-tpoffible. l'Ait* 
cl* II do Trait- de XTartovie , nous n'attendons que 
le moment où il plaira aux Cot» >u4Tàires Pruiltens 
de s'y confonnerpurement 8c fïmp'.ement. A Filehn, 
lt 7 Novembre 1774. 

Qp j4 çjiqsraucme d'une protcftauonpa- 



rei!!e , de la pan des Commiffaires chargés de 
U démarcation du coté des nouvelles froo* 
tterrs de l'Autriche : il s'agit de fçavoir fi lt 
Republique les foutiendra. 

Le bruit court depuis plufieurs fours , quef 
le Prince Repain eft tombé malade , 8c qu'il 
retourne i Peterfboiirg.Ce bruit s'eft répandu 1 
en même temps que celui de la fcilîîon des 
Commiffaires Prufliensac de ceux dePologne, 
au fujet de la démarcation des limites. 

D'autres nouvelles donnent beaucoup* à peu* 
fer dans cette circonftance. Le Comte d'An- 
hait a été envoyé de Potfdam dans la Prufltf 
Royale j Se a examiné fi l'on pourrait affeoic 
avanrageufement un camp dans les environs 
de Tillit. Beaucoup d'Ingénieurs & d'Artil- 
leurs font i Memmet , & paroiiTent prendre 
des me fur es pour fortifier cette Place. Le Roi 
de Pruffe recrute avec la plus grande activité*. 
Les préparatifs pour le voyage du Prince Henri 
à Peterfbourg , ont été tout i- coup fufpendus, 
8c les relais qui devaient l'y couJuire, contrer* 
mandés. 

La Diète 2 dû fe raffcmbler le 1 *>j 8c fon 
retour tient tous les efprits en fufpens. Le 
Baron de Stackelberg paraît délirer une nou- 
velle limitation ; 81 l'on croit qu'il réuflîra à lu 
faire fixer au mois de Mars prochain. Ce lorrg 
intervalle donnera i la Délégation le temps 
de s'occuper de tous les objets néesffairespousf 
cornplerter la légiflmon de la République : 
mais le Geur Benoît exige au nom de Ara 
Maître , qu'on mette enfin un terme i tant de 
délais multipliés. Il demande même à la fois , 
i ce que l'on prétend , la conc'ufion des affai- 
res, 8c la fortie des troupes RufTes. On fortifie 
les principales Places de la Pruffe Ducale ; le 
des avis portent que, malgré les approches de 
l'hiver, deux mille hommes font occupés « 
creufer des lignes le long de laSamogitie, te 
qu'on les coupe par des redoutes conftruitet 
de diftance en diftance , dans des polies doue 
la défenfe eft avantageufe. 

L* formation de l'armée Polonoife fur le 
pied de vingt- deux mille hommes pour la 
Couronne , & de dix mille pour la Lithuacie, 
paroît encore bien éloignée de fon exécution, 
Onne recrute point dans le Pays, lin'eft quef- 
tion que d'un Régiment dont le DncdeCouc- 
liude a permis la levée dans (es Etats , 8t d'une 
Légion que commandera le fteur de Rnilte- 
coart , Officier François. D'ailleurs , on n'a 
point de fonds dans le moment. Les impCsrs 
font fixés à j 3, 000, 000 ; mai» il n'a point eu-» 
core été décidé de quelle nature ils feront «ni 
cernant» ou les levçta. Ces impôts peraiftco; 
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exceflîrs , 8c révoltent d'avance la Noblcfle. 
La Coaroane & le Grand Duché ne payoient 
qu c % 6 , ooo , ooo de florins avant le déme m - 
breoaent , qui a réduit ces impôts à 1 7 ou 18. 
11 s'agit donc aujourd'hui d'une augmentation 
de 1 j , 000 , 000. Comme on ne peut l'ob- 
tenir que par des exécutions militaires, 3c que 
d'un autre côté , on n'a ni armée , ni de quoi 
ce former une de la Coudoyer , le raifonoement 
Suivant doit avoir Jieu : Sans année , point de 
4*jb(ides; fans fubfides , point d'année: ainfi 
en n'aura ni armée , ni fubfides. 

On en eft revenu à la di feu fît on des articles 
«jui doivent fixer la forme duConfeil perma- 
nent : m lis le Roi de Pologne , qui femble 
avoir pris un grand afeenian: fur la Ocléga- 
rioo , a fait abroger la loi qui exclut lesétran- 
gers des places subalternes, dans 1rs dittérens 
Département ; 8c trots de Tes Confeillers , à 
l'égard defquaîs elle devoir avoir fon exécu- 
tion , ont été employé» dans celui des Affaires 
Etrangères. 

Il paroît qu'on veut fouftraire une partie du 
Commerce de la République aux Douanes 
Pruffiennes. Les droits qu'elles esigeot fur les 
marchandises importées 8c exportées, mon- 
tent à }6 pour. 100. 1res Commerçons trou- 
veront un bénéfice réel à établir un charroi 
de la Viftule à Libau ; 5e pour y attirer les 
Marchands , le Duc de Couriande remettra 
les droits du port i ceux qui prendront cette 



De Rati/bonne , te t« Novembre 1774. 

La Diète a repris hier fes féances ; mais 
tons les Minières n'étant pas encore raflem- 
blés , les délibératious ne commenceront que 
Vers le mois prochain» 

Louis-Bonavcnmre Comte de Preyfing , 
-Chanoine Capitalaire de cette Ville, Prévôt 
mitré de Straubiag , Grand'Croit de Prévôt 
de l'Ordre de Saint Georges, 5ec. eft mort ici 
le 6 f dans la Soixantième année de fon âge. 

De Turin, le 10 Novembre 1774. 

La promotion queSa Msjefté a faite , 8c 
dans laquelle Eile a eu principalement égard 
i l'ancienneté de« fervicet rendus » la Cou- 
ronne, confifte en quarante-cinq Colonels , 
forxaore-quatorze Lieutfcnans- Colonels , 8c 
quatre vingrs Majors. On a déjà commencé 
depuis quelque temps , à diftribuer aux Sol- 
dats la paie iur le >ied de la nouvelle augmeo 
taiton. Plufieurs Régtutem osu aoflt pria ic» 
nouveaux untfbtracs. • 
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De Londres, le 19 Novembre 1774. 

Suivant une lettre de Bofton , en date du 
xx Septembre, les Délégués de tomes les 
Villes du Comté d'Effet dans la Province de 
Matfachufett , ont tenu le « 8c le 7 , une af- 
fe.nblée , oû il a été prix des Réfolutions pa- 
reilles i celles qui avoient déji été adoptée* 
par les autres Villes. Il n'y a de différence que 
dans la dernière, qui eft conçue en ces termes : 

Profondément affligé* à la vue des calamité* qui 
menacent le* Colonies , fie cette Province en parti- 
culier , nou* nous rioavons force* de prendre cet 
Rcfolutioni , qu'autorifent la juliice & la nécessité , 
& qui font fondée* fur le* principes de nos droit* 
niturels , éfTcniiels 8c inaliénable* , droits que nous 
fouîmes déterminé* i foutenirde tout notre pouvoir. 
Nous déclarons fblcmncilcmenc , que nous nous re- 
gardons toujours comme Sujets de Sa Majcfté le 
Roi Georges III; qu'en cette qualité nou» lui gar- 
derons une tiJélicé eniîere ; que nous Tommes pries 
i (àcriHcr nos vies Se nos fortunes pour défendre fa 
perfonne , fon trône, fa dignité , 6e fon autorité fut 
nous, quand elle fera conforme aux Loixde la Conf* 
ttrudon. Mais l'horreur de l'efclavage , & le bon- 
heur qui accompagne une liberté vertueufe , nous 
obligent i déclarer en même temps, qu'attaché* trop 
inviolablcment i nos droits pour fourTrir qu'on les 
viole , nous fommes flrieufement réfolus d'en pren- 
dre la détente. Des moyens de conciliation pourront 
être employés avec fuccès ; mais , quoique , ( l'ef- 
clavage excepté ) nous n'appréhendions ricot-.nc que 
lesiuaux d'une guerre civile , fi , malg é le delir que 
âous avons de vivre en paix avec nos frères de ht 
Grande -Bretagne , le deipotKme 6c la violence de 
nos ennemis nom r'duifoient i la malheureufe ex- 
d'une pareille guerre , nous emblaverions 
(ans nous effrayer, cette dernière reflburcedes Etais; 
&. nous affrontetions la mort encoml>aitantpour noe 
droits. Celui qui meurt pour les Lotx 0c la hberté d« 
i* Patrie , ae sneert pas trop tôt. 

D'autres lettres de Bofton , datées du \f 
Septembre, font mention des Inftrucliotis 
données par les habjtans de Cette Ville à leur» 
Repréfentans au Congrès Provincial iodiqué; 
pour le fécond Mardi d'Octobre , dans la 
Ville de la Concorde. Ces Instructions por- 
tent en fubftance , qu'ils adhéreront rtricte- 
ment à la Chartre de la Province , garantie 
par le Roi Guillaume de la Reine Marie % 
qu'ils feront enforte que rien ne pnilîe être 

firis dans leur conduite pour un aven delà val- 
idité de l'Acte du Parlement qui change le 
Gouvernement de Maffachufert \ qu'ils ne re- 
connoîtront pour Confeil légitime 8c consti- 
tutionnel de cette Province , que les Membres 
élus par la Cour générale i la féance du mois 
de Mai dernier ; 8c que , comme il y a lieu 3e 
ctoire qee l'exécution exacte de ce qui leur 
eft prescrit , 
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Chambre d'aflèniblée , ils font autorités à fe 
joindre aux Membres des autres Villes de la 
Province, & a s'aflêmbler avec eux , dans le 
temps fixé par le Congres Provincial , pour 
prendre les meures les plus convenables au 
véritable intérêt de la Province , 6c à la cou- 
f:rvation des libertés de l'J 



DeVerfailles , le 8 Décembre 1774. 

Dimanche dernier , te fieur Dionis du Sé- 
jour , de l'Académie Royale des Sciences , 
& Concilier au Parlement , eut l'honneur de 
préfenter au Roi , un Ouvrage intiiulé : EJfii 
fur les Comètes en général , & particulière- 
ment fur celles qui peuvent approcher de l'or- 
kite de la terre *. 

Le môme jour , le fieur de la Lande , de 
l'Académie Royale des Sciences , chargé de- 
puis feize ans , par le Roi , de calculer chaque 
année, \1C0nn0iffance des Temps,pout l'ufage 
des Agronomes Se des Navigateurs, eut l'hou- 
ntur de préfenter à Sa Majefté , le Volume 
de 177 ç. Il y a raiTèmblé un grand nombre de 
Tables & d'Obfctvatioos nouvelles, enforte 
<jue ce Volume eft beaucoup plus confidé- 
rablc que tous ceux qui ont paru depuis 1679. 
C'eft le dernier que donne le fieur de la 
Lande , qui ayant été élu Penfioonaire de l'A- 
cadémie , ne pourrait plus s'occuper de ce 
travail. 

L'Abbé Coger , ProfeiTcur émérite d'Elo- 
quence au Collège Mazarin , Licencié en 

* Cet Ouvrage , qui contient l'Hiftoire des Co- 
mètes , fe vend à Paris , che* Vaiadc , rue Saint- 
Jacques. 



Théologie, Se ancien Refteur de rUniverGté, 
ayant prononcé le 1 Oérobre , daas ce Col- 
lège , l'Oraifon Funèbre de Louis XF* , a 
eu auflt l'honneur de préfenter cet Ouvrage 
au Roi. 

De Paris , le 9 Décembre 1774. 

Le tirage de la Loterie de l'Ecole -Royale- 
Militaire s'eft fait le < de ce mois. Les nu- 
méros fortis de la roue de fortune y font \ 8 , 
65,8,11,81. Le prochain tirage fe fera 
le ç Janvier 1775. 

Hélène- Alexandrine Comreflë de Berlo, 
Abbeffe de l'Abbaye Royale du Calvaire à la 
Fere , y eft morte le 16 Novembre , âgée de 
quatre- vingt-flx ans. 

Jeanue Grâce Bofc du Bouchet , époufe 
de Charles- Auguftin de Ferriol , Comte 
d'ArgcntaJ , Baron de Saint Martin de l'Ifle de 
Ré, Miniftre Plénipotentiaire de l'InfantDuc 
de Parme auprès de Sa Majefté , eft morte ici 
le 3 de ce mois , dans la foixante-douzieme 
année de fon âge. 

Marine- Françoife Caanole , veuve de Do> 
uis-Charles Laurens de Frcmont, Secrétaire 
du Roi , Chargé des Allai res de Sa Majefté 
auprès de la République de Vernie , eft morte 
en cette Ville le 4, âgée de foixante- dix -neuf 
ans. 

Le fieue Sigaud de I* Fond , Dcmonftrateur de 
l'Uaivcriité , commencera le 1 4 de ce mois , à onte 
heures & demie , dans Ton Cabinet , rue Saint- Jac- 
ques, près de Saint-Yves, un Cours de Phyfique 
Expérimentale , pour lequel on Te fera infcrîre d'à* 
vance. 



• Elle fe trouve i Paris , chex G. Defprei 

■ ■rte 1 iz-^ncc 
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les Principes de la Saine Ph'ûofophic, conciliés avec ceux de la Religion. Chca Jombcrtpere, rue Dauphinc, 

a yoI. Utritt Hifioirt Univtrftllc de Jujlin , traduite par l'Abbé Paul , avec des Notes. Chez Barbou, rue des 

Mathurins , 1 vol. in- 1 1. Hifioirt Naturelle de Pline , traduire en François , avec le Texte Latin. Tome Vit. 

Chci I» veuve Defaiat , tue du Foin , vol. in-4 0 . Le Parftit Modèle , orné d'Eftampet qui rtprefentent plû- 



rteurs beaux rraits de la Partiede Chajpt d'Henri IV. Cher Defnos , rue Saint Jacque». Recueil d'Ain t> 

Jlritttti choifu , avec accompagnement de Guitare* ou Mandort ; par I» Ulle. Péan. (ttuvre I. Chez i'Auuui r 
sue du Sepulchre i ebaz Jalivct , tue François ; U aux AdtcOa* ordinaires. Prix 7 Hv. éjl 
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Dt iTevfovU, U xo Navtmbrt 1774. 



APRs's une évaluation qui a été faite des 
pertes que la République a eUiiyées pat le dé- 
membrement de Tes Etats , on voir que , pou: 
le lot tombé en partage à la Maifon d'Autri- 
che, les revenus de la République oot con- 
finé , dans le Palatioac de Cracovie, en 644 , 
fioj florinsjdans celai deSeudomir 180, ç 8ç j 
dans celui dcBelz 144, on , Se dam laRuftie 
867,364, en tout t , oié, 774 florins , aui- 
icls il en faut ajouter pour le produit des 
iues , 1 , 870 , 000 , qui reraplifleot la 
M aanue i le de 3 , 3o 6 , 774 floiios de Po- 
logne. On obferveen outre, que la nouvelle 
Adminiflration Autrichienne a fait revivre 
d'anciennes branches de revenu , qu'on porte 
jufqu'i 10 , «31, 745 florins, indépendam- 
ment des douanes , des péages , des contri- 
butions militaires , c* de l'impôt de îs pour 
foo, mis fur les biens héréditaires j ce qui 
doit tripler la Comme qui vient d'étte indiquée. 
Le lot delà Ruflie , quoique plus étendu , eft 
iu dnimeat moins riche : 00 n'en eftime le re- 
venu annuel qu'à 701 , 411 lorins. Enfin, 
en évalue le revenu de celui du Roi de PruiTe 
il, 117 » v 5 3 florins : mais , comme, la 
Prufle contribuent fort peu au Tréfor de la 
Couronne , on fe tromperoit fans doute, (i 
l'on établnToir , d'après les proportions don- 
nées , le cilcul relatif de l'augmentation 1 que 
les trois Putffances co- par rageantes ont obte- 
nue dans leur revenu annuel, >par le démem- 
fercinentdc la Pologne. 

DeSioïk.'Ln ,U\ \ Novembre I774. 

La Reine-Mere eft aiTez bien rétablie de 
lôn iodiipolkion. 

Le Comte de Zânzen lorfl>Envové Extraor- 
dinaire de la Cour de Saie , eft de retour du 
ou 11 avoir, été faire un voyage. 11 a 



eu l'honneur d'être préfenté au Roi , ainlî que 
le Comte de Ziozendorff fon frère, Confcttler 
Intime de la Coor de Vienne , & le Duc de 
Bragance, qui voyage fous le nom de Comte* 
de Miranda : l'un & l'autre arrivent de Peterf- 
boui£. Le Comte Donhoff, Envoyé Eztraor- 



dinake du Roi de Pmfle, partira inceflararaene 
. Le Sénateur Baron de Bunge a été 



pour Berlin, L 

élu Préfldent de l'Académie 
la place du fieur Grill. 

Le Roi ,.en revenant l'année dernière , Je 
fon voyage enScanie , ■'éroicarTéré i Jonko- 
pmg , pour ordonner la révifion des regiftre» 
de la Cour de Juft ice qui fiege en cette Ville r 
A dont l'adminiftration vicieufe avoit excité 
les plaintes de plusieurs perfonnes. Le Baron» 
de Hegardt, Secrétaire d'Etat , chargé par S* 
Majefté de cette révkïon , vient de finir fo» 
rravail. En conféquence , le Rot s*étant rendit 
le a de ce mois, au Sénat aflerablé , ou une 
Dépuration des Magiftrats accules avoit été 
introduite ,on ouvrit les portes de laChambre, 
& Sa Majefté prononça le Difcoors foivant : 
* S J^'O"*'* ltS S ^teurs du Royaume Jt 

L'affaire pour laquelle vou» êtes afleroble» , futé- ' 
■erîeeffênuelletnenr, d'une fart, l'honneitr 6c la 
foraine deplùfieuri Citoyen*, 6t de l'autre, le bien- 
être de tout un peuple. Il «'agit d'examiner fi un 
C u»oir accordé par la Loi pour protéger 6c fourenir 
I mnocense^ été employé i une fin contraire v Quoi- 
qu en qualité d< Chef Je de Pere de l'Etat, WttSSg 
won devoir de veiller ait bonheur 6c à la tureié du) 
Peuple en général , il fa cependant une ClalTe der 
Cicovenf dont l'honneur & la réputation font ptua 
particulièrement conhét i mes foini. Les charge» 
é»inenre« qu'il* pofledent , la ponion facrée de 
1 adminifiration dei Loix, que f"ai dépotée entre 
leon mains , unifient en quelque forte leur h 
neur au mien Ht ne peuvent prévariquer avec 
puniré, fan» que ma gloire en fouffie ; Htne peut 
«tre injutiement accules , fins que je vienne à leoir 
ic-oura. Joiuii tenu uc les def coûte , s'ils lunciaao- 

G» 
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cca$ ; comme je fuit obligé de venger le People , s'ils 
om ilmk de leur pouvoir à Con egard. .Te me dots 
donc à moi-m?me , je doi» a leur donneur rlitri , de 
rechercher la veriré ; je dois J mon l'euple, d'écarter 
toute efpece de tyrannie dans l'exécution des Loix ; 
je doua la poltériic un exemple éclatant de jufiiee. 
Juge moi-même , 6c partageant arec vous les devoirs 
rigoureux attachés i ceite qualité, je n'tfe'ni ne puis 
prévoir la Cuite de cette importante procédure : je 
délire feulcmerlr avec la plus vive ardeur, qu'elle 
foirta dernière de mon règne , aiolî qu'elle en eft la 
pceaiiere. Elle fera interne dam vos Auailei, comme 
un mouumc;.t déplorable d'une époque marquée par 
la licence Se par la corruption , où tottt éteit pofli- 
ble , où l'on ofoit acculer juP]u'auxpcrfonnes re- 
vêtues de chirges lupcricun-s , & que le depotfacré 

Î|ui leur cil confié , reiuble mettre i l'abri de tous 
Ôupçon* 6c fuc-tout de ioupeons auiG flétriflaos. 

Après que le Roi eut nni de parler, le Ba- 
ron de Hegardt commença la tellure des io- 
form itioos. Il l'a continuée depuis, dans d'au- 
re$ féaoces publiques indiquées par Si Ma- 
cfté. 

De Copenhague , Le 8 Novembre 1774. 

Le Capitaiue Rudinger a été nommé par le 
Roi , pour aller relever a Berlin , le (îeur Hen» 
oings , Secrétaire de Légation de Sa Majefté 
en cette Cour. Le Lieutenant-Général de Kol- 
Ift-Banner aobrenu de Sa Majefté, la perinif- 
Con de fe démettre du commandement de 
Régiment de Falfter, dont il étoit Colonel. 

Le Chambellan Comte de Roeder , Envoyé 
Extraordinaire du Roi de Prufle , vient d'arri- 
ver en cette Capitale ; 8c le Baron d'Armin, 
qu'il remplace , cft i la veille de Ton départ. 

Le fro:d cette année, a commencé plutôt 
qu'en 1771 & qu'en s 77 j. Hier, un mo- 
ment après le coueber du Soleil , le ther- 
momètre de Reaumur éteit à 7 degrés au- 
deiïous du point de cougélation. Dans cette 
Circonftince , le prix du bois i bailler étant 
exce(Iîf,lc Roi a ordonné d'en diftribuer quinze 
cens cor les 4 rai Ton de 4 rixdales la corde, 
aux habit ans de cette Ville i qui leurs moyens 
fut permetteut pas de le payer plus cher. 

Extrait a* une Lettre de Vïjle tTl/Ltnd, 
en date du 16 Août 1774. 

• l e Mont Hecla continue de setter des flammes \ 
i» mais fans causer beaucoup de dommage, La malar 
die épizoouque qui s'étoit déclarée fnr les brehis , 
•> a rallend fes ravages ; 6c on a trouvé le moyen d'en 
*> préferver tou* le bétail qu'on élevé dans le» Dif» 
v* txiûs de Rangaacvalle & de DaJe. L'éducation des 
•> rennes réuilit a fouhait dans l'Kle. Les Salines de 
s* RciVuariîord fit d'Ile nord rendent du Tel en alTex 
t> grande quantité. Le Partcur Haflide Rcrgvrcinfen 
*• yient de mourir dans la quatre- vingt treizième an - 
s< néa: de Ton âge , après avoir rempli pendant foi- 
s* xantt>îtx ans , les fonctions de Minithe. Il v a eu 
» lïmf dernier* , dans l'Lvèski de SJuHwit , » 44 
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• mariages, 108* morts, k tm nalttancef. Le 

« nombre des naiflanecs a par confequem excédé 
» celui des morts , de 1 »6. » 

. De Li/bonne , le 8 Novembre 1774. 

Le 4 de ce mois , la Cour fut en gala , i 
l'occidun de la Fête de Saint-Charles. Le a te 
Majeiiés 8c la Famille Royale affilièrent i le 
repréfentation d'un Opéra Italien. L'AmbaG- 
fadeur de Maroc»qui le trouva i çeSpeclacle , 
cet place dans le bauC deftiné aux Mieiftree 
Etrangers. 

De Madrid , U X % Novembre 1 774. 

Samedi dernier , jour auniverfaire de le 
u ai fiance du Roi , la Cour, qui eft toujours â 
l'Efcurial, fut très- nombre ufe 8c très bril- 
lante. La Société Royale de Bifcaye, dite 
des Amis du Pays , célébra cette Féte , en 
faifant ouvrir les Ecoles de Déifia qu'elle a 
établies à Vitoria, 4 Bilbao , & i Vereara. Il 
y a d'habiles Maîtres dans chaque Ecole. On 
y recevra rous le* Elevés qui fe présenteront f 
pourvu qu'ils rerapliflent les fotmalités d'nla- 
ge. On leur fera fuivre chaque année, un nou- 
vc au Cours; 8c il yaura quatremois de vacances 
La première année, ils deflîneroot la Figure 
depuis les élémens jufqu'ae modèle en plitre; 
la féconde , le Payfage, les Fleurs , 8c tout ce 
qui a rapport anx différentes Manufactures » 
la treifieme , les Ordres d'Architeaure , «c 
les Ornemens qui y font retatifs. Orflter ex- 
pliquera en outre , les Principes de Géomé- 
trie indifpenfables pour la pratique de certains 
Arts 8c métiers. 

De Cartageae, U 10 Novembre Ï774. 

Trois Chebecs , comfnandés par le (leur de 
Borja, Capitaine de Frégate, font partis d'ici 
le 1 1 de ce mois , ayant à bord l'Envoyé du 
Roi de Maroc , te cent lîx Maures invalides , 
ct-devant faits esclaves fer des Bitimens Cor- 
faires Algériens , que Sa Majefté rend i ce 
Prince , malgré la rupture furvenoe entre les 
deux Couronnes. Ces Chebecs iront en pre- 
mier lieu i Algéfire , où le fieur de Borja 
attendra des ordres ultérieur! de la Cour, te- . 
latifs à fa co «million. Le fîcur de Cifoeros, 
Capitaine de Vaiffeau , a exécuté celle donc 
il a été parlé précédemment. Il rentra hier au 
foîrdans ce Port, après avoir conduit iOran, 
fous i'efeerte de deux Frégates, cinq Bâti- * 
mens chargés de poudre i canon , 8c de nv-inU 
lions de toutes efpeces. Une des deux Fré- 
gates eft reftee k la diGolttion du Coracna vr 
diot Général de ce Pré fi de. 

De N apte* t U 5 Novembre 1774. 

On apprend de Palerme, que le Vice-Roi 
y eft arrivé uèi-heutcuicment , le ttoUisme 
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jour de Ta navigation ; & qrfil y a itè r? ça 
avec les honneurs accoutumes , & aux accla- 
mations du Peuple , qui eft accouru en foule 
au-devant de lui , en criant : Fi*t U Roi fir 
Celui qui le repréfetite.' 

Depuis quelques jours, le Mont Véfuve 
vomi; d -s fl.uumes & lance des pierres. Un 
torrent de lave a obligé quelques habitans des 
lieux voilins d'abaadonner leur demeure. 
De Kome , U 10 Novembre 1774. 

Le 6 de ce mois , le Cardinal de Bernis fit 
fervir auCa r d nal de Luynes , dans le Palais 
de l'AmbifTadeur le France, od il étoit des- 
cendu à fon arrivée , un dîner (pleadide , au- 
quel tous les Ambafladeurs , 'les Miniftres 
Etrangers , & les perfonoes les plut dilHn- 
gu'.'ei de la Vi>le furent invités. 

Oq a fçu par un Courier expédié de Lif- 
bonne au Commandeur d'Almada , que les 
deux Cardinaux Portugais ne fe reniroient pas 
«u Conclave. 

Dt Livourne , le 9 Novembre 1774. 

Le Cbebec Rudo-Grcc U Themiftocle , 
de vingt-ûx canons & de cent hommes d'é- 

2uipage , eft arrivé ici de l'Archipel. II a pour 
lapitaine le fieur Georges Rifo , qui s'eft 
fignalé par fes expéditions dans les Mers du 
Levant , fur les Côtes deSvrie , 8c i l'attaque 
de Bareurh. Ce Commandant a rapporté que 
la Flotte Rude ù difpofoit i évacuer les Iflcs 
de l'Archipel , conformément au Traité de 
paix ; mais qu'on vouloir cependant attendre 
que les travaux de carène foflent achevés , 
que les réparations dont quelques Vaideaux 
ont befoin , fuITent faites , 8c qu'on eût avis 
de l'arrivée du Prince Repnin à Conftantino- 
pie , afin d'être affuré que la Porte eft exacte 
a remplir les articles du Traité. Le Vice • Ami- 
cal Elmanov a ordre de veiller avec le plus 
grand foin , J ce que ces articles foient fidèle- 
ment obfervés , fur-tout le premier , qui en- 
joint de rétablir par-tour U tranquillité, d'en» 
ievelir dans un éternel oubli tout le paffé , Se 
de délivrer de toure efpece d'ailarmes les 
habitans de ces Mes , & les autres Grecs , 
que ce départ imprévu a jettes dans la conf- 
ternatioa. nr - ît 

Dt Lon/tres, Ui< Novembre t77+* 
Le Lord Ctyve , Pair d'Irlande , Chevalier 
de l'Ordre du Bain , reprcfèntani au Parle- 
ment la Ville Je Shretrfb iry , eft mort Mardi 
dernier. Il avoir c e deux fois Gouverneur du 
Bengale , & avoir commandé avec beaucoup 
de fjeecs, les troupes du Roi Sz de la Com- 
pagnie des Indes dans l'In loit m. Les fervices 
importons qu'il a rcadut i l'Angleterre & à la 
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Compagnie , lai ont acquis «ne réputation qui 
lui furvivra longtemps. II laide une fortune 
très confidcrable i fes enfant, qui font au nom- 
bre de quatre : on allure que chacun d'eux 
aura un fonds de voo , 000 Itv. fterl. & que 
l'aîné, qui eft actuellement Membre du Parle- 
ment pour la Ville de Ludlow , outre ; o, 009 
liv. fterl. de revenu don- il hérite , jouira en- 
core , jufqu'i l'expiration du terme fixé pour 
fa durée, d'une rente de pareille fournie, que 
la Compagnie des In les faifoit-au feu Lord 
Clive, en reconnoiflance Je fes lèrvice». 
De Perfulles , U I 1 Décembre 1774. 

Le Roi a nommé à l'Evéché de Bayonne, 
l'Evéquc dcSaint-Brieux j * à celui deSaint- 
Bncux, l'Abbé de Regnault de Bellefcife, 
Vicaire Général de Vienne. Sa Majefté a 
donné l'Abbaye de Notre Dame de Sauve- 
Majeure , Ordre de Saint Benoit, Diocèfede 
Bordeaux, i l'Abbé deTaillefcr, Vicaire 
Général de Périgueux j celle de la Chala- 
de , Ordre de Cireux , Dioccfe de Verdun, 
à l'Abbé Tudert, Doyen de l'Eglilc de Paris ; 
ce le de Saint-Euverte, Ordre de Saint Au- 
gullin , D.occfe d'Orléans , a l'Abbé de Ce- 
larges , Maître de l'Oratoire du Roi , Vicaire 
Général de Toul ; celle de Corbigny , Oidre 
de Saint-Benoît , Diocèfe d'Auiun , à l'Abbé 
de Roux de Bonne val , Vicaire Général de 
Alicon; celle de l'IfleChaovet, même Ordre, 
Diocèfe de Luçon , i l'Abbé de Caqu-ray , 
Vicaire Général d'Angers; celle de Lure, 
même Ordre , Dtoccfc de Sin eron , à i'Abbé 
de Beaumont , Chanoine de l'E^lifed'Agdc ; 
& cdle de Fontaine, Ordre de Cîteaux , 
Dioccfe Si Ville d'AIais, i la Dame de Gao- 
ges, Religieufe de l'Abbaye de Noningues, 
Diocèfe de Vabres. 

Le 8 de ce mois, Fête de la Conception de 
la Saiute Vierge , Leurs Majeftés , amlique 
la Famille Royale , aflîfterent , dans la Cha- 
pelle du Chà'cau , aux Vêpres , qui furent 
chantées par la Mufiquedu Roi. L'Abbé de 
Gan ierat2,Clupclaui Ordinaire de la Grande- 
Chapelle , y orfacia. 

Le même 'four , la Marqoife de Saint Si- 
mon, Grande d'Efpjgne, eut l'honneur d'être 
prétentée au Roi , par Madame la Co . tcfTe 
d'Aitois , en qualité de Dame pour accom- 
pagner cette Princcflc ,i la place de la Du- 
cheiîe de Quinrin. 

Le 14 au foir , la Cour quittera le deuil 
qu'elle avoitpris pour le feu Roi. 

De Furis , le \ \ Décembre 1774. 
I On nous mande d'Alençon , en d~re du c 
■£ de ce mois > un accident an ivc i FalaiG:, ca 
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conféquecce duquel nous inférerons ici BM 
Lettre qui vient 4e nous être adrelTée , ôt qui 
èft on nouvel hommage rendu à la méthode 
imaginée par le iicur Portai , pour ranimer les 
ilirToqués. L'accident dont il s'agit eft rap- 
porté de la forte : 

Deux Demeftiquesqui s'étoient retirés le foirdans 
leur chamhte. où ili avoiept allume du charbon , ou 
été- trouve» le lendemain matin , l'un mon , & l'au- 
tre'fan* connoiftance , Se dans un état qui ne permet- 
toit pard'efpércrpoor ta rie ; il*ett taon «a effet de- 
pA> quelques jours. 

t La i^ciue , qui eft d'un homme de l'Art , 
& qui a éU lue i l' Académie Royale des 
Sciences , contient les détails fuirent : 

Le il Novembre dernier «Aviron i fix heure* du 
£bir, l'Abbé Briquet de la Vaux, Ptétre à la Com- 
munauté de Saint- Jacques du Haut- Pas , voulut 

Îirendre un bain , qui avoit été chauffé avec un ey- 
indre , dans lequel on avoit alterné du charbon. A 
peine y fut-Il plongé qu'il perdit conaoiuancc. Per- 



fonne n'étoît refté dans fa chambre ; mais la fieut 
Rouver, fili du premier Chirurgien do Roi d'Efpa- 
gne, & moi , qui étions dans un appartement voifia, 
entendîmes une voix baffe , plaintive 6c snouranre, 
qui bous fit Met a lui. Nous le trouvasses la tête 
penchée, fle pendante en dehors de la baifooire. Nos 
cris attirèrent quelques voifins , qui nous aidèrent i 
le rirer hors de l'eau % 8e quoique la chambre fût ipsv 
cieufe , nous le tranfportimes dans une autre où il y 
avoit un plus grand courant d'air. Ce tr.nfporrfe fît 
avec unt de précipitatioa qu'ayant pouffc viotem- 
saeit le corps contre une porte vitrée, tes éclats d'une 
vitre le blcflerenr profondément au brtfc dans deux 
endroits. L'Abbéde la Yan ne donna aucua ligne de 
douleur. Il étoit abfolument fans pouls 6e (ans refpi- 
tation : il avoit le vifage bouffi &t extrêmement rouge, 
les yeux faillans, 6c le corps rrés chaud. Nous crûmes 
devoir fuivre le trakement que le fieur Portai cors» 
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feilîe dan» fon Rapport â rAcadéraie Royale Jet 
Sciences. Ea conféquence , nous étendîmes h carpe 
tout nad furie carreau t te quoique lr» fenêtre* fis£ 
teat ouvertes, te qu'il y eùr ce fox. là dam* la eham* 
bce un courant rapide «l'un vent glacial r notule bai- 
gnâmes d'eau froide. Bientôt nous vîmes la bouche 
du fuffboué fe couvrir d'écume, les mufclcsde la lace 
le ceux des yeux commencer i fe mouvoir aflei trré- 
guiicreoumt , les yeux rouler dans leurs otbires , OC 
les lèvres te contracter. Alors , profitant de cette 
agitation, aoos lui fîmes fUircr te avaler do vinai- 
gre. A ax pretnicres impiewcuu qyje^ cet acide , que 
parut l'affecter agréablement , fît t|ur lus , l'Abbé de 
la Vaux attira avec une avidité extraordinaire l'aie 
glacial ; «V peu de renips après , il prononça d'une 
voix emhatra ffee t Jrme mtun.tioui eùayàmee en- 
core de lui faire prendre du vinaigre ; mais le go lies 
étoit ea fi grande cenvuilioa qu'il ne put l'avaler. 
Cependant les efforts qu'il fît , lui furent falutaircs ; 
tV peu à peu , il recouvra l'ufage de Ces fens , & fe 
rétablit parfaitement. Il ne fe tappclloit rien de ce 
qui s'étoit parte: a peine fe fouvenoit il du moment 
où il t'étoit plongé dans le baie, llaflure, qu'il ne 
s'efi point trouvé affecté de la vapeur du charbon , 
qu'il n'a point fenti les éclats du carreau de vitre, 

3u*il n'a pas non plus été faitt par le bain de glace 
aas lequel on l'a mis en ferrant d'un bain chaud. Il 
eft revenu â la vie , comme on revoit le jour 
on s'éveille. 11 a feulement éprouvé pendant 
demi heure, un mal de téte violent , te tel qu'il lut 
ferabloit qu'on la flétrit étroitement avec ua bandeau» 
Il jouir actuellement de la meilleure famé. 

Cette Lettre , qne nous avons fimplement 
abrégée, eft (ignée Bas au, DoOtur en Mé- 
decine. 

te fieut Robens ouvrira inceûammenr un Cour» 
de Langue Angloife , qu'il continuera pendant Gsr 
mois , les Lundi , Mardi , Jeudi 
heures , rue Pavée Saint- André- des- Art» , 
d'un Tapiffier. 
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Cenfiiérations fur FEfprit Miïhtirt des Gantois. Par le fieur de Signés , ancien Capitaine de Cavalerie , Che- 
eaKerde Saint Louis , de l'Académie Royale de» Belle»- Lettres. Chez, la veuve Defaint, tue du Foin-Saincr 
Jacques, vol. ia- ii. % 

La Table des Manières de /a GtiempturFemei 1774» piratera , eomrn à l'ordinaire , dans te < 
«ft Famée 177 s. Cette Table eft tris-utile , même pour les. perfonnes qui ne fat paint de CeUeflions 4 
ta Gatette. On Fa dormit peur la première fait ta 1 76 1 ; O an a commencé tn 1 766 , à y ajauttr un Index dt tous 1er 
90ms François. Ânes et fecours , il n'tft peint fiuiuemtns rapportés dans ta Gatttte , fur quelque particulier que ce 
fait dans le Royaume , que F an ne fu^t facilement retrouver. Peur avoir, part franc t cette Taïleannttlle avtcFJm- 
de», f ul font infernale au priu dt trois liv. il faut s'adrefftr au» Direttturt des deux Bureau* de la Ga\ent , oui 
ifkittu ouf l'Abrégé du «« rrrsui cîae Vol. in- 4 0 .rVie a 4 lia»Lo lettre* fr IVfcw doirent tira aJmacÀi*. 
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GAZETTE DE FRANCE,*! 

DU VENDREDI 16 DÉCEMBRE . m . J 



1,6 13 Novembre 1774. 

»E Roi a élevé au graJe de Contre-Ami- 
*al , le Colonel Grubbe, «ci celui de Geué- 
'al Qnarcrer-Miî^c -Lieutenant de Fortifi- 
cation, Je fïeurFunck, Brigadier des Armées 
du Roi de Portugal. Sa MajeÛé a accordé le 
Kégiment d'Otfrogo-hie , Cavalerie , au Ba- 
ron de Cederhielm , Lieutenant du Corps des 
Drabaos , que remplace en cette dernière 
quahté , le Lieutenant Colonel Comte de 
Horo. LesÈrursHuG* V on Hçft» Adiudans 
de ce Corps , ont obtenu le grade de Colonel. 
De Copenhague , le 1 o Novembre 1774. 
. Le Roi , par une Ordonnance du 1 t Octo- 
bre dernier, a régie de la manière fuivante , 
lés titres qui feront dounés déformais aux Per- 
fonnes de la Famille Royale. t°. Les Fils 8c 
Filles de Sa Majelté aurôut le titre d'AItetfe 
Royale, r*. Les Fils & Filles du Prince Royal 
recevront le même titre, j*. Celui d'Altcfle 
fera affecté aux Fils ft Filles d'un Prince Hé- 
réditaire,* i tous fes Defcendans raâlt s. 4 *. Un 
Pnnce eo fc mariant , communiquera fon titre 
i la Princeffe fon Epoufe. 

Un incendie , quis'eft manifefté dans I3 
Ville de Ringftedr , la nuit du i r de ce mois, 
«"fédoit en cendres quatorze maifons. 

On a toujours foupçonné que les montagnes 
de la Norvège contenoient d'abondantes mi- 
nes d'argent, de cuivre * d'érain : Sa Majefté 
ayant formé le projet de les faire exploiter 
a demande à l'Eleéteur de Saxe , un Sujet ca- 
pable de diriger cette opération. 

Devienne, té \ 9 Novembre 1774. 
Char 8 B Je Comte Suprême du Coraitat 
de PreiTrouTg , ainfi que celle de Gouverneur 
du Chdteao de la même Ville , étant hérédi- 

T****™ !* Fi, " i,,e de « Pa,fi ' Ic Comte || 
JeanPalfi^iiitt^Maréduldcceno», \ 



a pris folcmnellement poiTe/fionde ces deu* 
d«n««s f iPieftourg; le 8 de ce moi,. 

!,. li [ Co ^ UC D Jo,e P 1, dc Kauoil * » 1» Plus /eonc 
d« hls du Prince de Kaunitz, vient d'être 
choifi pour remplacer le lic.rde VFicdman, eo 
S«jl«ç rde M.niftre Pléni^tent^ire en Suéde. 

4-e Grince Je Lcoko* i:r, Aliii : n, e Pléni- 
potenna:re de Leurs Alajeftés Impériales * 
fêter fbourg, a obccaula permiffion de reve- 
n.r en cette V ille pour y pafTer l'hiver. 

On s attend ici i voir inceflammenr plu- 

fieursSe^eutsc^csiladignhédePnL, 

Marccn.d de Lac, , le Comte Jean Paifi , i \ c 
JUrqu,, de Spiuola. On croit aufli que le jour 
de Sa.nt- André , l'Empereur confiera i'Or- 
crede laToilon 0 Or au P,i„.- e ac h Xour- 
1 ans, au Comte dc Kolovrat , au Comte 
de Neyperg & au Comte Charles Palli. 

Lt xi du mois dernier, on reflentiti Co- 
moreen Hongne , une fecoulTe de tremble- 
ront de terre, qui l.eureufement ne fut pas 
avorte pour ecefionner aucun dommage. 
De Hambourg, & ,3 Novembre i 774 . 
Le Comte d'Uffbn , nommé AmbalTadeur 
de r rance a S:ocko!m , eft arrivé ici 3c 1 r de 
ce mois. 

Nous avons eu dc fuite p.'ufïcurs jours trirtes 

nuit , le C.el dcvmt ferem , & l c rcmps fc • 
a la gelée • Dans la n uit du 7 au g /, c ^ 

momet te defcendir a quatredegré< iau-deflous 
du pomt de congélation. Les cawux & l es 
foffes de la Ville lontpris, ainfi que la rivière 
d Alfter , dans les endroits od l'agitation des 
eaux n'cll pas bien forte. o«™ae$ 

La Dame de Bue Wald , vcu ve du Mioi/rrr 
d fctat de ce nom, eft morte i Borrtel. 

De U/honne , le 10 Novembre 1774. 

11 a paru dcpois pen , anc Ordonnance , par 

H* 
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laquelle Sa Majefté alTajeitit ceux de fc$ Su- 
jets qui achèteront des Vaifleaux dans les Pays 
«traders, k qui voudront les réunir au Pa- 
villon Portugais , à payer les mémesdroits que 
pour ceux qu'ils achètent dans les Ports Se 
Domines .lu Royaume, avec une augmen- 
tation de 5 pour ioo de ces dtoits. 

Le i dii ce mois , il entra dans ce Port, nn 
VailTeau Portugais, qui avoir recueilli l'équi- 
page & tes paliers d'une Corvette mar- 
chande , partie dernièrement de la Raye de 
Tous- les -Saints pour fr rendre ici , & que des 
voie; d'eau avoient fait couler à fond , à la hau- 
teur des Iflss Terceres. Le chargement de 
cette Corvette, eCtimé environ 30 , 000 cru- 
zades ( 7 f , 000 1 iv. ) , conliftoit en tabac , en 
fucre , Se en cuirs. 

De Madrid , U\*. Novemhre 17.74. 
Le Roi a nommé Lieutenant-Colonel du 
Corps Royal d'Artillerie , le Capitaine Don 
Juan Garcia de Bej'ar , qui en avoit déjà le 
»ng. 

Don Michel de Cofcojuela y Echevarna , 
Alcade de Chambre Se de Cour Honoraire , 
mourut ici le 30 du mois dernier, dans fa 
foiiame-ue;/icnie année. Il aveit fervi Sa 
Majcîté , avec autant de zele que de défînte- 
reiTemeiu , pendant trente-huit ans , en qua 1 - 
lité d'Agent Fifcal du Confeil dans les Gardes 
du Coqs, am(î que dans le Corps de l'Artil- 
lerie , dans les Carabiniers Royaux , & dans 
plulieurs Régiment de Cavalerie. 

De Cadix. le JJ Novembre 1774. 

On a puVié ici le 1 de ce mois, avec les 
formalités acou:um;es , ra déclaration de 
guerre de Sa Maj?llc contre le Roi de Maroc. 

Il entra dernièrement en cette Baye, trois 
Bâti. nciis marchands Efpagnols, l'un nommé 
le Saint Charles , venant de Caracas , avec 
dix mille fanegnes de cacao; Se les deux au- 
tres , nommé» l'ELfabeth ëc le Bel Indien , 
venant de la Havane , chargés de fuerc , Se de 
fruits de cette Colonie. 

Le Marquis de Sainte-Croix , Grand d'Ef- 
pagne de la première C affc , & Lieutenant- 
Général des Armées de Sa Majefté, étant ar- 
rivé ici le 1' de ce mois , fe rendit le lende- 
main , i bord du VailTeau de guerre Efpagnal 
le Saint- Janvier , Se en fut falué de quinze 
coups de canon , lorfqu'il en fonit.I! eft parti 
Je 3 , pour Scville. Ou ignore le fujet de fo.Q 
voyage. 

De Cartagene ,l*xç Novembre 1774. 
Lç x de ce mois, on a lancé à IV ni , deux 
CJjcbeçs de vingt canons chacun , qu'on pte- 



A Jtend être Jeftinés pour Ruenos-Ayres , où ils 
ferviront de Gardes-Côtes. 

On continue dans cet Arcenal, l'armement 
j de deus Frégates , Se celui de deux Chebecn 
qu'on y a nouvellement conftruits , mais dont 
la destination eft ignorée. 

Le Heur du Bouchée , qui fervoit ici en qua- 
lité de Capitaine des W.fléaox du Roi , vient 
d'être nommé pat Sa Majefté , Gouverneur 
Se ComoiandantGéoéral de Cumana en Amé- 
rique. 

De Barcelonne , U tif Novembre 1774. 

Deux Chebecs de Sa Majefté a&uellemenr 
dans ce Port, doivent convoyer quatre Bar- 
ques Catalanes Se un Paquebot Angiois , qu'on 
charge d'affûts , de fafeines St d'autres u (ten- 
des de guerre , qui paroiflent être deftinéf 
pour Oran. 

De Malte , U xé OHcbre 1774. 

La Frégate Angloife U Levant , qui avoir, 
éré sn ftation i Smyrne pendant plufieurs 
mois, en eft partie , fans avoit été remplacée. 
Elle a mouillé le 6 , dans notre Port, & a re- 
mis i la voile le 1 j , pour fe rendre à Ma bon. 
Le VailTeau de la Religion le Saint- Zacha- 
rie a au/H appareillé le 1 j , pour aller creifer 
vers le Détroit de Gibraltar : il touchera à 
Cadix Se i Barcelonne. 

Le Grand-Mafrre a été retenu dans fon 
Palais pendant trois femaines, pat une fluxion, 
qui heureufemeiit eft entièrement diffipée. \\ 
i. été Samedi au Salut; & il aflîftc aujour- 
d'hui aux obfèquej du Pape. 

De Rome , U 13 Novembre 1774. 

Le Prince Corfini , que Lcnrs Majfftés 
Impériales St Royale ont nommé leut Am- 
baliadeur F.itraordinaire au Conclave , fait 
les préparatifs néceflaires pour fe rendre en 
crue qualité , 4 l'audience du Sacré Collège. 

Les Cardinaux Vifconti Se Colonna (ont 
entrés ces jours derniers, au Conclave: le 
Cardinal Migazzi s'y eft rendu aujourd'hui j 
& il y a actuellement quarante Se un Cardi- 
naux. 

' Le Cardinal Stopp.mi , Evêque de Palef- 
trjne , de la création de Beiioit XIV , mourut 
ici Vendredi dernier , Agé de près de quatre- 
vingts ans. Sa ruort fait vaquer dans le Sacré 
Collège , un feizieme Chapeau, 

De Bologne , U i r Novembre T774. 
Mous apprenons de Peroufe , que le Pere 
Gaudio , des Ecoles Pies , qui s*eft tend* 
célèbre par fes connoiHauces dansl'Hidrofta» 
III tique , y eft arrivé depuis peu , pour repren* 
\. 4v i« travaux du L^c de Traumenç. 
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De renife ,/mi Novembre 1774. j£ 
Le Baron de Keith , nouvel Envoyé du Roi 
At Prufle i la Cour «le Turin , eft arrivé dé- 
fais quelques jours dans cette Ville , d'où il 
ù propote de partir tocefTamment j pour aller 
remplir fes forions. 

Le Vai fTeau de guerre It Concorde , verni 
ici de Corfou le i* de ce mois , eft actuelle- 
ment en quarantaine. Il chargera dans cetAr- 
cenal , des bois de conftrucVon te des agrès , 
dont celui de Corfou fe trouve dépourvu. 

On mande de Livouroe , que le »• do mois 
dernier, la Frégate Tofcane lu Rondinelle 
ayant terminé fa courfe, y a étédèfarmée ; te 
que le; decc mois, il y eft arrivé de Smyrne, 
en vingt-deux jours de tr a ver fée , un Navire 
Marchand Anglois, avec une cargaifon coa- 
fidérable pour les Négociant de cette Ville. 
On ajoute que ce Navire a été fort inquiété 
dans l'Archipel , par les Corfaires qui infef- 
tent ces mers. 

De Livourne , le 9 Novembre 1774» 
Le 6 de ce mois, il eft entré dans ce Port, 
■ne Frégate Ruffe de vingt-quarte canons , 
nommée le Puros , venant de l'Ifle de ce nom, 
8c ayant i bord dix chevaux deftinés pour le | 
Comte Alexis Orlov. Quelques jours aupa* i j 
ravaot , il étoit arrivé de Peterflsourg , un 
Vaifteau chargé de cuirs, de lin Se de caviar ; f 1 
êt un autre , dont le chargement coafifte en I 
merluche , faumoo, & autres marchaodifes de 
ce genre. 

11 y avoir ici pluueurs Bitimens Ragufieos 
défarraés. Depuis que la paix entre laRuiTie « 
9c la Porte eft conclue, en travaille avec acti- 
vité i les réparer ; Se ils feront bientôt en état j 
4le.reprendrc leur navigation. 

De l'jrme , le 7 Novembre 17 74* 
On allure que l'Enfant dont l'ArchiduchelTe 
Infante doit accoucher , aura pour parrain 
l'Empereur , qui fera repréfeoté dans ce te j 
cérémonie , par le Comte Sacco , premier 
Bliniltre d'Etat de Ton Altefle Royale. 

De Cènes , le 19 Novembre 1774. 

La Galère fur laquelle le Cardinal de Se- 
lis devoit s'embarquer poor faire la traverfée 
d'Amibes 1 Civira Vcccbia , a fouftert un 
coup de vent (î rurienx , qu'elle a été obligée 
de fc réfugier dans le PorrdeSavone , od elle j 
eft arrivée entrés-mauvais étar. Le Gouver- 
nement informé de cet accident , a fait armer j 
avec la plus grande diligence , un? autre Ga- j 
1ère, qui ira prendre ce Prélat à Amibes, j 
aufti <6t que le temps fera devenu plus favo- ' 
«ble. V 



De Cjgltari, te »8 Octobre 1774. 

Il y a plus <1e quarante ans que cette Iûe eft 
infeftee de brigands , qui troublent fa sûreté B 
principalement du côté du Cap Suflari. Ils 
avoientà leur tête Jean Facij qui avoit acquis 
de la célébrité par fes raprnes. Le Comte de 
la Marmora, notre Vice-Roi , vient de déli- 
vrer le Pays de ce fléau. Jean Fact& fon gen- 
dre ont été. tués , avec une pattie de kura 
compagnons , par une petite troupe qu'on 
avoit envoyée à leur pourfuite j Se l'on a exé- 
cuté fur leurs cadavres , les juge mens qui 
avoienr été rendus contr'eux. 

De Londres , le 10 Novembre 1774* 

Dans une aflèmblée du Corps des Ecbe- 
vins , tenue le 1 8 , il a été réfolu unanime- 
ment , de remercier le fieur Frédéric Bull , 
dernier Lord-Maire , du zele infatigable qu'il 
a témoigné pour l'exacte observation de fet 
devoirs , de lâ coniî dération qu'il a toujourt 
marquée à chacun des Membres de l'afleoi- 
blée , de l'intégrité religieufe avec laquelle il 
a adminiftré la jutlice publique , des foins 
qu'il s'eft donnés dans toutes les occafionc 
poar aiîurer la profpérité 5c les vrais intérêt* 
de cette Ville , en un mot, de la conduite irré- 
prochable 8c exemplaire qu'il u'a celle de 
tenir tant qu'il a eu i remplir les fonctions de 
là Charge. 

Le Confeil Commun de la Cité , aflêmbié 
le même jour a l'Hotel-de- Ville , a réfolu 
é gaiement de préfesuer au dernier Lord-M ai re # 
les remerdmens de cetre Cour , fur fa promp- 
titude i faire reodre la juftice fans parrialiié 
Se fans intérêt , fur fa fermeté i foutenir le* 
droits 8c les privilèges de fes Concitoyens 
fuivant leur véritable efprit , fut l'accès libre , 
facile te gracieux dont ils ont toujours joui 
auprès de lui ; enfin , sur l'bofpitauté qu'il a 
exercée avec autant d'affabilité que de fpï co- 
deur, pendant tout le cours de fou adminiftra- 
tioo. 

Le nouveau Parlement s'aflcmbla hier: dés 
ue le Roi fc fut rendu à la Chamlre des 
airs , le Chancelier manda par fes ordres , 
les Communes, pour leur recommander d'éli; e 
ua Orateur} après quoi elles fe rcti erent , Se 
procédèrent i l'élection. Aujourd'hui l'Ora- 
teur a été f réfenté au Roi , qni , après l'avoir 
accepté, a adectté aux Chambres le Difcouts. 
fuivaoï. 

My lords fir Mejfieurs , 
Ccft avec une vraie peine que ie me voit dam la 
: kcûitc de vous informer i l'ouverture de ce Parle- 
ment, que la Province de Maflà^bufeic continue 
:iia)heurcufeinent 4 montrer un efprit d: dG(iit\co 
U de defobéinance aux Lolx , dont rien n'Égale la 
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unuricj ; fie que les habitant de plusieurs partiel Je 
cette Province y ont commis de nouvelles violences , 
d'une nature très-criminelle. Ces procédés oit ttc 
foutcmts fie encourages daas plulieuts auttes de mes 
Caloaies -, H l'on a entteptis , par des combinaifoui 
auiTi incxcufablcs qu'illégales , d'intercepter le com- 
merce de ce Royaume. J'ai pris les tuefurcsfir donné 
les ordres que j'ai cru les plus propres Se les plus effi- 
caces , pour mettre i exécution les Lobe arrête es 
dans la dernicre feiiïôn du dernier Parlemenr , pour 
protéger fie alTurer le commerce d« mes Sujets, fie 
peur rétablir fie conferver la paix , l'ordre fie le bon 
gouvernement dans la. Province de Maflàchufetu 
Voua pouvez eue allures de la réfolution ferme le 
imbianiable ou je fuis, de m*oppofer à toure entre- 
pri cqui tendroit à arFoiMir ou 1 diminuer l'autorité 
lupreme de cette Lcgitlxion fur tous les Pays de la 
domination dt ma Couronne , dont je conùdere le 
maintien comme etTentkl à la dignité , à la sûreté fie 
a la profpcùie de l'Empire Btitannique , perfaaié 
qu'en agilTant félon ces principes , je pounai tou- 
jourr compter fur votre alliltancc «X' votre foutien. 

Je 70us informe avec la plus grande fatisfaiaion , 
que la paix e!t conclue entre la Ruilie fie la Porte. 
Cet heuteux événement a appaife les troubles qui 
agitoient une patrie de l'Europe ; fie la rranquillité 
geruraiceft entièrement rétablie. J'aurai toujours 
pour objet conllant , d employer tous mes efforts i 
préver.ii la naitTance de nou/eaux troubles; fie je ne 
puit que nie flirter du fuccèsdans ce but faluraire , 
puifque je continue a recevoir lcsaUuranccs les plu* 
polîmes de la pan des autres Puillânces , de la dif- 
politionoù elles font également de conferver la paix. 
j)lejjicurs de UChunitre des Communes t 

J'ai ordonné que l'on mit fous vos yeux, lei états 
du service de l'année piochainCySc jonc doute pasque 
vous ne montriez la même affection , la même con- 
fiance , que vous ne donniei les mêmes té- mot g nage s 
de xele fie d'actachetaent a ma Pcrfonne fie a mon 
Gouvernement , que j'ai éprouvés de la part de mes 
<L!elle» Communes pendant tout le cours de me a 
icgne. 

ASy lords & Mejficurs , 
Les circon(lanccsexiger,tqtievoiM procédiez avec 
modération dans les délibérations que vous aurez i 
prendre , fie avec unanimitv dans vos réformions : 
c'ett un point que je voua recommande fpéciaJe- 
roenr. Que mon Peuple , dans routes les parties de 
ma domination, apprenne par votre exemple, lerel- 

!ei\ dû aux L«ix ; fie qu'il fente le bonheur attaché 
notre excellente constitution ! Met Sujets peuvent 
être aiTutés que je n'ai rien tant i coeur que de les 
voir jouir d'au prolpérrté réelle fie d'une fclîasé- 
durible. 

Le Lord Holland , Baron de Boxley en 
\Pitshire , Pair de la Grande-Bretagne y eft 
mort le z6 , dans fes terres. Il avoir époufé 
L.idy Ftra Patrick , ftxur du Comte d'fjpper 
©ffoty , dont il a eu un fils 8c une fille , en- 
core en bas âge. Le fils , qui n'a que dcui ans, 
furcede à (on titre 8c à fes biens. 

Le Docteur James Johnfon, LordEvêqne 
dcWotceftcr, eft mort a Bath. Ce Prélat, 
qui avoit été anciennement un desSous-Maî- 
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très de l'Ecole de Wertmolter , étoir arrivé 
par degrés jufqu'â ce Siège dont le revenu 
annuel eft d'environ 3000 liv. fterl. 

De U Haye y U 15 Novembre 1774. 

La Charge de Garde des Sceaux de la Pro- 
vince de Hollande , vacante parla mort du> 
Comte deBetwinck, a été conférée par les 
Etats de cette Province, au lieu* Van Bleif- 
vrik , Grand Perfionnaite. 

U y a eu la femaiue dernière , plufieur» 
naufrages , occafîonnéj par des tempêtes. Un 
VauTeau Anglois a péri au Nord-Oueùr de 
cette Ville , prés de la Côte appelée le Coin 
de Ho.'Lnde. 

Il eft arrivé de EorJeaax à Anvers, ra 
Vaiflêau chargé de fuerc. Le Peuple , qiti Ce 
fiattoit qoe d'autres Naviits ruivroieru , étoit 
raflembîé fur le Port , pour jouir de ce fpec- 
tacle. On fe fouvient d'un VaiÛeau du même 
Porc de France , qni cette année , eft vent* 
d'Oftcnde dans le baflîn de Bruxelles , par le» 
canaux du Pays. 

Aidions y Indes Orientales, 1,41. Indes Oc- 
cidentales, 34. Banque , 4^ pour 100. 

Change fur Londres, 3 c. 8. 

Actions de la Compagnie Angloife des In? 
des Orientales , 148 7. 

De Rotterdam , le 1 < Novembre 177 A' 
Les VaiiTeaux le J/jjJirooni , Capitaine 
Cbtiftiao Etgh , 8c la Marié Hélène , Capi- 
taine Jean Port , ayant à bord deux cens qua- 
rante hommes de troupes réglées de la Répu- 
blique , ont m» depuis peu à la voile pour Su- 
rinam. Ces troupes, commandées par le Co- 
lonel Fourgcou, font devinées, non-feulemeor 
4 garantir les EtablitTemens recules de cette 
Colonie , des iocurfioos des Nègres révoltés - y 
mais encore à détruire ceux de ces rebelles r 
pour que les transfuges Noir* & Blancs n'y 
trouvent plus d'afyle. 

Les Anglois ont fait acheter ici prefque 
tout ce qu'il y avoit de cotons de Smyrne , ce 
qui en a prodigieusement fait haufler le prix. 

De Perfulles , Le 1 f Décembre 1774. 

Le Roi a nommé le Comte de Broglie^ 
Lieutenant- Générai de fes Armées, à la 
place de Commandant en fécond dans les trois- 
Evéchés , fit fur les frontières de la Sare , de 
la Meufe & de Champagne. 

Dimanche dernier, 7c ficur Vauvilliers r 
Lecteur 8c Profefl'ctir Royal en Langue Grec-- 
que, eut l'honneur de préfenter àSa Majefié, 
& à la FamillcRoyale , l'Eloge fùnebte de 
Louis XV, qu'il avoit prononce en Latin le. ç » 
par ordre & au nom du Collège Royal. . . 

Les 
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Les Depuis de la Chambre des Comptes 
de Rouen vinrent le même |our , rendre de 
très-humbles acïtousde tjtaces au Roi , fur le 
rétablilTement ac cette Cour , Je complimen- 
ter Sa MajeAé , ainû que la Reine , fur leur 
avènement au Trône. 

Le même jour , le tîeufcAngran , ci devant 
Procureur Général du Grand Con eil , eut 
l'honneur de faire fes remercimens au Roi > 
& d'être présenté à la Reine , 6c a la Famille 
Royale , en qualité de Lieutenant-Civil au 
Cliatelet de Paris. 

La Corateue de la Mu.dc, Grande d'Ef- 
pagne , 8c iaComtclT'. de Dampierre, ont 
également été pre* xes le 1 1 , a Leurs Ma- 
jeltét , ae à la Famille Royale, la première, 
qui a pris enfuite le tabouret, par la Com- 
te (Te de la Marck Douairière , & la fecor.de 
par la ComtelTe de'Brizay. 

Le Roi a doané i l'Évéaue d'Amiens, 
l'Abbaye de Valloires, Ordre de Cîteaux, 
Diocèle d'Amiens ; de a l'Evéque de Limo- 
ges, celle de Sain -Jean d'Angeli, Ordre de 
Saint- 1 'enoît , Diocclè de Saintes , temife par 
l'Evéque d'Amiens. 

Sa Majellé a permis au Comte de Guchc, 
fils du Duc de Gramont , de prendre le nom 
de Duc de Lefparre. 

De t Wis , <V te* Décembre 1774» 

Le 1 4 de ce mois , le Roi , accompagné de 
fes Grands Officiers , de* Maréchaux deBi- 
roo & de Brillac , du Miniftre de fa Maifon , 
dj Prévôt des Marchands , 4c du Lieutenant- 
Général de Police, eft venu pofer la première 
pierre du fuperbe monument que Sa Majefté 
tait éleverrue des Cordelîers , pour y transfé- 
rer les Ecoles de Chirurgie. Sa Majefté a reçu 
i cette occasion , de nouvelles preuves de l'a- 
mour de fes Sujets , par des acclamations réi- 
térées. Le Comte d'Angivillers , Diieftenr- 
Ordonnateur Général des Bâtimens , lui a 
préfenté les inftrumens néceffaires i cette cé- 
rémonie. Le Corps des Chirurgiens de Paris a 
eu l'honneur d'être préfenté au Roi, par le fieur 
de la Martiniere, Ton premier Chirurgien, qui 
a expliqué i Sa Majellé , l'ufage des difté- 
r entes Salles cjui compofent l'édifice. Le Rot 
en a paru trés-fatisfair.Sa Majefté a donné en 
même temps une nouvelle marque de fa bien* 
faifance &de Ton humanité, eu confirmant la 
fondation projettée par le feu Roi , dans Ces 
Ecoles , d'un Hôpital de fa lits, deftiné à 
recevoir & à traiter les malades attaqués de 
maladies chirargicales le extraordinaires , 
qu'on ne reçoit pas dans les autres Hôpitaux. 
Sa iUijefté a témoigne fa (atisfaôion an ûcur 



Gondoin , Architecte de cet édifice. Elle a 
auflî paru prendre pUilir à vo:r le bas-relief, 
exécuté par le fieur Bcruer , & un tableau alié- 
goriquejfeint à rrefque dans l'amphithéatw , 
par le fieur Gebelin. 

Après avoir donné l'Extrait du Procès- 
Verbal du Lit de Juftice tenu par le Roi , le 
Samedi ta Novembre, nous devons à nos 
Lecteurs un compte fuccir.ct de ce qui s'eft 
paflé aux deux Séances tenues le même jour, 
l'une par Monfieur , au Grand-Confeil j Se 
l'autre par Monfeigneor le Comte d'Artois, 
i la Cour des Aydcs. Nous parlerons aujour- 
d'hui de la première. Il fera queftion de la 
féconde d«ns ia prochaine Gazette. 

Monfieur , accompagné du Maréchal de 
Clermont-Tonnerre , du fieur d'Agueflêau, 
Doyen du Confeil , & du fieur de h (falai- 
se re , Confeillcr d'Etat , s'était tranfporté au . 
Louvre , dans la Salle qu'o.copoir le Grand 
Confeil , les iMagiftrats , avettis ft le Maître 
des Cérémonies, y font entrés; Je arrès quo 
chacun a eu pris place , Monfieur a dit : 
Altjffieufs , 

* Le Roi, mon três-honoré Seigneur & fouveraîn 
>• Maître-, m'a commandé de vous aflembler ici , 
«• pour vous déclarer qu'il eft dam l'intention de rc- 
n tablir Ton Grand Confeil. 

» Le Grand Confeil eft une émanation du Confeil 
» même lu Roi : ainli penfez bien à l'importance 
» des fondions <]ui vont vous être confiées & des 

■ -devoirs qui y fonr arrachés. Au relie. Sa Majefté 
m m'a aulTî commande de vous déclarer qu'en vout 
» les confiant, ces fonctions , fon intention eft de 
» vous donner un témoignage public te éclatant de 
» la fatisra£rton qu'Elle a des fervicet que vous avez 
» rendus au feu Roi &r i Elle-même. pendant le temps 
» que vous teniez fa Cour de Parlement. 

- M. d'Agueflêau va vous faire connoître plus 
m particulièrement les intentions du Roi. » 

Et. fuite on a fait lecture de la Lettre de 
Cachet qui annonçoit i la Compagnie les 
ordres que le Roi avoir donnés a Monfieur , 
& de la Commiffion da grand Sceau , qui cor- 
toit les pouvoirs de ce Prince. Ces deux lec- 
tures faires , le fieur d'Agueflêau a dit ; 

Afeffîeurs, 

* Vous venez d'entendre tes intention* du Rot « 
' n fur PEdir que Monfcigncur fon Frère vient vous 

■ apporrer. 

• » Elles vous anaoncenr d'une manière bien fenfi- 
» ble , combien Sa Majefté eft fatisfaire de votre ridé». 
» lise , de votre zele , & de vos fervices. 

» Elle vous rend i votre première inftitution 
» dont vous n'aviez été dillrairs que dans des cir- * 
»• conllances où l'adminiftratlon de la Juftice réel*. 
» moitiés fecotsrs qu'elle a trouvés dans votre amour 
» cour le bien public. 

s» Ces trilles circonstances ont difparu pour ne 
» reparoître j.imats ; &c le rétablitTcment d'une Conv 
"J" » pagnie fi illuftre , ne pouvoir maoquer de faire 
» paixfc da rétabliffcmeiit de l'ordre général. 



r 44* 

» I.'ancieitnet£ de fon tnftîtutïon , la he-blelTe de 
n fo« o'igine , fon u;i)ité , la conii Jération qu'elle 
»• s*c!l acquife dans cous les teinpt ; tout le réunit 
?» po.r l'a ernm i"«ir de nouveaux fondemesg, 

» Eilc reçoit en ce jou: mémorable, le gagé d'une 
» (IjSiiité inébranlable , par la bouche d'uu Prince , 
•> dont la prudence , Ici lumières, les tarent & les 
» venus , vous affinent le plus précieux & le plus 
*> puilîani Protcaeur auprès d'un Roi djnt il ctt 
t» eberi. 

• Tour vous ctt garant, Metteurs, qu'en mit- 
*> 'chant fur les traces des grands Magistrats que cette 
*> Compagnie a produits , vous participerez , comme 
» eux , i la gloire Se à tous les avantages de la Ma- 
»• giftrature , & vous mériterez laconl'ance de ce 
*• jeune Monarque , dont les premiers pas fur le 
»• Trône, font dirigés pat la jultice & la bienfai- 
»» fance , fc dont toutes lesaûiqns.cor.imc toutes les 
• démarches, feront toujours guidées par PaffcAion 
«• la plus tendre pour fes Sujet!. <■ 

Ap#» ce Difcours, le Preniîr Président a 
dit, en adreffaru h paro'e A Monfieur: 

Monseigneur , ( j'obéis à C ordre ex pris 
du Roi mon Seigneur & mon A/jure). 

f La Compagnie , honorée de recevoir les ordres 
» de Sa Majefté , par l'organe du Prince du Sang 1« 
»» plus proche de fa Perfonne , reconnoîr en vous , 
>• Monfcigneur t toutes les qualités éminentes qui 
»» peuvent former un Héros, lui attirer l'elUme de 
» l'univers , le les vecux du Peuple François : elle 
»• rend à vos vertut , l'hommage pur fie finecre qui 
»»leureftdù; elle a toujours, & nommément dam 
•> ces derniers temps , donné des témoignages cela- 
is tins fc peu ordinaires de fon telc pour le fer vie- d-i 
» Roi , de fon cefpca & de f;n dévouement pout f* 
» Perfonne. 

» Ce font des fentimens dignes de Sujets fidèles 
*• fc fournis , dont elle ne fc départira jamais : puiife 

une conluitcautii pure fc auflï conforme au devoir 
»»des Magi Uats , leur mériter l'approbation , la 
». bienveil ance , & les bonnes gtacesde Sa Majefté , 
m fc les vôtres î •» 

Le Difcours du Premier Préfîdent fini , on 



a bit leftare'rJe l'Edît rie r^rabl^femenr du 
Grand Confeil ; après quoi , les Gens du Roi 
ont dit , le ficur de Vergés portant la parole ; 
t Monseigneur, 

Aie (fleurs , 
« Ces lieux font accoutumés a voir les preuves 
*» tnultipli.es que des Magiftrats fidèles ne fe laifent 
» point de donner de leur fouaiiflion à la volonté 
» du Roi. 

•» Dans toute autre circonftance , ils feraient té- 
*» moins de la joie qu'i.fpire la préfence d'un Prince 
» qui partage avec le Monarque, l'amour 6c l'efpoir 
«■ des 1 rancois; nuis cclic qui nous raflcmble en ce 
m jour , vous laiHe , Monfcigneur , lire fur nos vi- 
» liges des impreifions d'étoniement Se detnifctPe, 
!•» que ne peuvent en effacer tout-i fait les fcmiaaens 
» plu» doux dont voue vue remplit nos cœurs. 

•» Daut la fuite des épreuves qui font éclater no-' 
» tee a:cachement fc notre fd-Hté au fervice du 
» Roi , nous trouvons du moins un motif préfent de 
» confoîaiion ; c'e 1 rcfpérance qu'un Prir.ce hien- 
•» faifant qui approche du Ttone aulfi prés qucYous, 
» Monfcigneur , jr portera le témoignage que nous 
» aimons nos Rois plus que nous mêmes. 

» PuilTe l'Eut , dent le bonheur cft G cher au 
» Roi, que vous rcpréfcnrei, retirer de Tcsauguftes 
» venus 6c de notre fourmilion, les avantages qu'il 
u en cfperc ! Puiflent les changement qu'éprouve la 
>» Magiitraturc , faire éclore un nouvel ot ire , dé- 
» autre les germes Je difeorde & de diviflon parmi 
fes Mcn.bres , 6c les mettre tous dans l'bcurcufe 
» nécelTué de concourir enfcmhle i la gloire du Roi 
» 6c au bonheur de la Nation ! ■> 
Les Gens do Roi ont enf ii'e requis l'enrî- 
iftrcment de l'Ed ;r ; fc l'on y a ptoc^dé aVcC 
es formalités ordinaires , ainfi qu'à celui des 
Le:tr. s Pa:en:es en forme d'Fdit , ponant 
création de la Charge de Garde d s Sceau* de 
Frincr en faveur riu ficur de Mitoaunil; 
d'une Ofdo.in4ncc pour le Grand Conseil , Se 
de l'Edit portant animation du pouvoir des 
Prcfiduux. 
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GAZETTE DE FRANCE/ P 



DU LUNDI i5> DÉCEMBRE 1774. 
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Z>* iTéffovit^ U 4 Décembre 1774. 

1^ ES Pruffiens qui ont traverfé la Grande- 
Pologne , font actuellement dans le Palatinat 
de Lublin , réduits au nombre de hait cens. 
Le ûeur Reaoît a donné ordre aux Officiers 
oui les conduisent , de leur faire obferver 1a 
difciplme la plus exafte , 8c de payer tout ce 
qu'ils confoiomeront 8c tout ce dont ils amont 
lîcfoip. 

Les troupes quicompofoient l'armée Rufle, 
foot prefque toutes rentrées en Pologne : elles- 
font en marche vers Kiovie. 

Depuis la nouvelle limitation de la Diète ^ 
la Délégation s'eft occupée d'affaires fi peu 
importantes , qu'il n'eit. guères poiTible de ne 
pas s'appeteevoir qui les perfonnes que diri- 
gent fes opérations , ont deficin de les pro- 
longer. Celle des privilèges de la Ville de 
Dantzicky a cependant été agitée. On oc peut 
difeonveoir que ces privilèges ne (oient d'une 
grande confequence pour le commerce de la 
République & celui des Etats Prufllens. Ils ont 
excité une réclamation générale. La plupart 
des Membres de la Délégation les regardent 
comme nuls, opprefltfs & furpris frauduleufe- 
roent. Ceux qui y font le plesoppofés , mettent 
tant de véhémence dans leu rs plaintes i ce fu jet, 
qu'on préfume que les Dantzikois feront obli- 
gés de payer des forâmes coofidérables , f» 
même ils ne foot entièrement dépouillés de 
Ces privilèges. 

De Li/ tonne , U ti Novembre 1774. 

Jeudi dernier , il y eut gala i la Cour , i 
l'occafion de l'anniverfaire de la naiiTancc de 
la Reine de Sardaigne. L'Ambafladeur de 
Maroc partit le même jour , fur une Frégate 
Portugaifc, pour sciouiner auprès du Roi ion 
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Hier, Leurs Msjeltés& fa Famille Royale 
fe rendirent à Queluz, Maifoo de Campagne 
de l'Infant Don Pierre. Elles y entendirent le 
rrmin , une MefTe chantée en Manque. Le 
foir , Elles affilièrent à la repréfemanon d'un 
Drame Italien , compofé à l'occafion de la 
naiiïance de l'Infante Dona Maria-Clemen- 
tina, fille de la Princcflè du Bréfil. 

De Madrid, /en Novembre 1 774. 

Li Cour a été en gala le 17 , pour l'anni- 
verfaire de la Reine de Sardaigne. Le Roi , eu 
confédération des fervicesic du mérite de Don 
Eugenio d'Alvarado , Commandant Général 
des Places d'Oran , lui a accordé fe Gouver- 
nement & le Commandement Général des 
Ifles Canaries , avec le rang de Préfident de 
l'Audience Royale de ces iîles. 

Don Salvador de Cardenas , habitant de 
Séville , a fait construire une Machine , par le 
moyen de laquelle avec une feule paire de 
boeufs ou de mulets, on peut conduire deux f 
trois 8c jufqu'à quatre charrues i la fois , fui- 
vant la qualité de la terre. Ces charrues en 
rompent d'un fcul coup toutes les mottes , de 
manière qu'elle fe trouve parfaitement labou- 
rée , 8c dans l'état le plus favorable pour rece- 
voir la femence. L'Inventeur a obtenu de Sa 
Majefté un privilège exclufif pour qu'une an«. 
Indépendamment des expériences qui ont été 
faites dte fa Machine , avant que cette grâce lui 
fût accordée , on doit en faire d'autres aux ' 
environs de Séville , dans les premiers jour» 
du moi* prochain. 

De Cédix, le 1 8 Novembre 1774. 
Le Vaifleau de guerre de la Religion U 
Saint- Zitckar'u , de foixante quatre pièce» 
de canon ,8c de cinq cens hommes d'équipage, 
commandé par le lieur de Gtwlon , mnanla le 
4 eu cette Baye , venant en droitui e de Malt* 
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en vingr-un jours de traverfée. II a fait »oiJe 
fiier , après avoir embarqué de l'argent pour 
l'Ordre, & une partie de bois d'Acajou. Ce 
Vaifleau , avant de retourner à Malte , relâ- 
chera à Aiicantc, à Barcelonne * i Naples. 
Il fe rendra auflîà Marfcille, où il débarquera, 
un Commandeur de l'Ordre. 

Le Vaiireau de guerre le Saint- Julien ap- 
pareilla le 1 1 pour L-ma. Le même jour, la 
Frégate de guerre Aogloifc l' Alborou'h , de 
cent trente ho, n.ncs d'équipage , commandée 
par lr Capitaiae Guillaume Bennet, relâcha 
en cette Baye , pour y prendre des rafraSchif- 
ismens, 5c pifler deli en Angleterre. Elle 
renoitde Tcrre-Neuv.-, & avoir mis dix fept 
jours dans fa navigation. 

LeChambequtn de guerre Efpagnol FAn- 
diloux a fait voile aujourd'hui de ce Port, 
pour Malaga. Il a à borl le fieur Sherlok. , 
Maréchal desCamps Se Armées du Roi , & un 
Détachement d'Artillerie d; quarante i cin- 
quante homme*. On di: que c:t Officier Gêné- 
ral paflera de Malaga à Melille , dont Je Roi 
de Maroc doit commencer incellamraent le 

De Cjrugenc , // % 6 Novembre 1774» 

Le Gouverneur de cette Ville a fait publie* 
Lier , par ordre de la Cour , avec les formalités 
d'ofige , la déclaration de guerre de Ça Ma- 
jefté contre le Roi de Maro:. 

Trois Chebecs qu'on a récemment armés 
dans cet Arcenal , & dont le commandement 
a été donné au fieur deTorrès, Lieutenant 
de VaiiTeau , on: pafle' en rade le 14. Us pa- 
roident deflhiés \ ttanfporter à Oran, de la 
poudre à canon 6c d'aubes munitions de guerre, 
pour mettre ce Prcfide en état de foutenir les 
efforts extraordinaiics qu'on y appréhende de 
la part des Algériens, 

D'Alicjrtte t te z6 Novembre T774. 

Le Duc de Fogliani , ci-devant Vice-Roi 
des Deux Sicilcs, venant de Madrid , eA ici 
depuis quelques jours. Il y attend l'arrivée des 
Vailîeaux de la Religion, pour repaflër à Na- 
plcs , 011 il s'ttoit rendu de Palerme , lieu de fa 
xéfidence , lors de l'émeute qui le manifeAa 
dans cette Ville l'année detn:ere. 

Il y a près de deux ans qu'il n'a plu ici Se 
aux environs. Les ricoltes de l'année dernière 
pn' été en corjféqueucç fort médiocres ; & 
fuivant les apparences , les proch hes ne fe- 
renr pas plus abondantes. Il n'cA pas poflîbie 
d*enlemencer les terres , tant la freherefle , 
que les vents do Nord augmentent encore, eA ' 
cpnfidérable. On fait des Prières publiques 
pour avoir de la fUte'U eA b;en i délirer 



pour le foulageracnt généra! , qu'elles foieir 
exaucées. 

De Naptes. le 1 x Novembre 1774- 

La Cour, qui étoit venue le 3 , de Portici 
en cette Ville, pour célébrer la Fête deSaiot- 
Cbarles, dont le Roi d'Efpagne , Pere de Sa 
Majeûé, porte le nom , eA depu s le 71 Ca- 
ferte, od elle réfiderajufqu'au ij Décembre. 
La Reine , qui à cette époque approchera du 
terme de fa groflede , fe propofe de venit faite 
fes couches dans cette Capitale. 

Le fieur Vignola, Réfident de la Républi- 
que de Venife , a remis le 10 , fes lertres de 
créance. Le lendemain, le Cardiml Setfde a 
pris rongé de L:urs MajcAés, pour fe rendre 
au Conclave. 

Don Ignace Wirtz de Rudentz Marquis 
de Saint-Pafcal , Lieutenant-Général des-Ar» 
ruées du Roi , Inf>eftcur Général de l'Infan- 
terie , eA mort le 7 , dans fa quatre- vingt- 
d-xieme année. 

De Carjre,/e 13 Novembre 1774. 

L? Bey de Tunis fait bâtir un Se r rail pour 
fort Fils , qui doit iocefiamment fe marier. 
On travaille ici à un nombre confi détable de 
colonnes , d'arcs , & de chapiteaux de différens 
ordres , dont ce bârimenrdoit être décoré. Ces" 
ornemens* qui coûtcrontdes fommes immen- 
fes , répandront beaucoup d'argent dans cette 
Ville, fur-tout parmi les Artiftes.. 

De Florence , le 11 Novembre 1774. 

On fait danstoutes nosF.glifes , les Prières 
ordinaires , pour l'hrureufe délivrance de I» 
Grande- Duchefle, qui approche du terme de 
fa groflefle. 

Le Chevalier H^r.ce Mail, Minière du 
Roi d'Angle rerre , a pr.-f-n é dernièrement 
au Gtand-Du:, l'Amiral Mao, 8t plufuurs 
autres Seigneurs Anglois , qui ont reçu de ce 
Prince un accueil très gracieux. 

Le Gouvernement vient de fupprimer la 
Maifoa des Chanoines Réguliers de Saint» 
Antoine , qui étoien: venus de France , s'étt-î 
blir ici , du temps de ChtiAine de Lorraine > 
Grasde DuchcHe de Tofcane. 

De l'jirmt ,le 19 Novembre 1774. 

Hier i cinq heures trois quarts da marin f 
l'Iufanre accoucha heureufemenr d'une Psin- 
celle , à laquelle l'Evéque de cette Ville ad- 
mnuftra le Baptême , & qui fut nommtfe 
Marie- Antoinette -Joffphine- Annc-Louife- 
Vincrnt-Ma'gn-rite.-Caihfr'nr. Cet événe- 
ment fut annor.cé au Peuple par une triple 
falve du canon de la Forterefle Royale. Au- 
jourd'hui^ Cour a été en gala , «c il y a eq 
des illuminations dans toute la Ville. L'iq- 
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famé Se la PrincclTe nouvellement née fe por- 
tent aufTi bien qu'on peut le defircr. 

De Milan , le 1 1 Novembre 1274. 

La Cour de Vienne a fait ptiTer ici un mil- 
lion de florins , pour que le Gouvernement 
puiffe continuer le rachat des droits régaliens 
qui avoient été aliénés depuis longtemps , Se 
.fur- tout dans le fiecle dernier , i caufe des 
fréquens changeraensde Maître queleMila- 
oois a éprouvés. 

De Turin, le l_i Novembre T774. 
On vient de finir , conformément aux or- 
dres do Roi , la nouvelle route conftruite près 
de Tortone , au moyen de quoi les voyageurs | 
ne feront plus obligés de palier par celle qu'on j 
appelle U Heneavana , qui éto;t impratic ible ; 
dans les temps de pluie , & particulièrement [ 
en hiver. 

Dt Londres , U l" Décembre 1774» 
Lundi dernier, le Lord Man&field réfuma 
Vo/wlaa de la Cour du Banc du Roi , fur la 
ueflion agitée par le fieur Campbell , & le ' 
eur Hall , dernier Collecteur des taxes dans ; 
J'Ifîe de la Grenade. Cette queftion a pour j 
objet la validité d'nn impôt de 4 { pour 100, 
' fur routes les exportations de cette lfle , or- 
donné par Sa Majefté dans fou Corfeil , fans f 
1a participation du Parlement. L'Avocat du 1 
fleur Ca upbell, défendeur , «voit f>utenu, 
l"Vque la Couronne ne pouvoir impofer de fa 
oropre autorité , aucune taxe fur aucune Pro- 
vince, même conquife , comme l'eft la GrC- 
riaie j 1*. que fi même laCcuroire avoit ja- 
mais pu exercer un pareil pouvoir, Sa Majefté f 
sien étoit départie avant la rUte de l'iinpofitioo ? 
de la tare dont il s'agit, parles Ptodama- 
tions qui avnienr été publiées pour invi:?r les 1 . 
Sujets de I'An£leTrre.i s'établir dans la Gré- 
sille , avec pro-nefl": qu'i's fetoien: gouvernés 
par un Conted & uu: AflTemblce , comme les 
autres Mes. Les Juges donnereut droit à la 
dernière proportion , Si portèrent en (jveur I ! 
éo plaignant , un virement en confequence 1 j 
do la Gtenade fera dorénavant libérée de 
cette taxe. j 

Ourre les isi , 000 liv. Aerl. que chacune 
ètt fîllo* du Lord Clive recueille de fa fuc- 
«flT.on k ce Lord laifle par teftamenr, à fon 
fécond fils , un capital de ^o, ooô L fi. Se èoo j 
I.1L. de rente. San fiU aîné , qui hiritede tous : j 
*çs biens , n'en jouira qu'a l'agc de vingt-cinq f 
ans. Il aura jufqn'à cette époque 5000 liv. ft. ' 
|>«r an : le relie de cette fucceffion irumenfe ' 
^accumulera en fa faveur, pendant le temps W 
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de cette minorité factice , qui lui cA ptefciir» 
par le tertameut de fon pere. 

Il efl d'ufage dans ce Royaume , que lorf- 
qu'un Criminel a été condamné à mort , on 
ajoute a la Sentence , dans certains cas 8c fé- 
lon la nature du crime , que fon cadavre fera 
dtlTcqué. C'eft une formule que les Loix ont 
cru propre i effrayer ceux qui ne font pas en- 
durcis dans le crime, fans faire fouffrir inu- 
tilement les p tiens. Voici i ce fujet , une 
Lettre que l'on a trouvée dans les papiers d'un 
Chirurgien de Sali&ury , mort il y a quelque 
temps. 

' Monjîeur , 
« On m'a informe que vous étiez le feut Chirur- 
» gien de cette Ville k du Comte , qui dificquit det 
» corps humains. Mearouvantdans une circon. tance 
» malbcureule , & étant d'une condition fore rué- 
*»diocre, je dettrerois au moins vivre joyeulemcnt 
» auffi longtemps qu'il me fera poffible : mai( 
» comme , félon route apparence, je ferai exécutera 
» mois de Mars prochain , parce que je n'ai pas ua 
»-ami qui veuille employer fes bons o4iccs pour 
» moi , &: que perfoune ne m'envoie un morceau 
» de pain pour fournir mon corps & mon epric juf- 
» qu'à l'in!iant faiai , je vous piede parler ici : i* 
» vous vendrai mon corps , qui e!t fain &' entier , Se 
- qu'on livrera i votre difection, perfuad: qu'au 
»» »uoi»ientdelard'urre£tion gén raie, jelerctrouvC' 
» rai dans verre laboratoire , aulL-bien que dans le 
» tombeau. Vorrcrcponfe, Monfieur, obligera fen- 
» ùblemenr voue txes-bambie Icrvitcur , James 
•> Erooke. » 

De la Haye , le ie» Novembre 1774. 
La Convention du Roi de Suéde a-ec la 
Ville d'Amfterdam , pour l'exemption réci- 
proque do droit fepptlié Jus detrjeiiîs, vient - 
d'être publiée dans les formes qui tn ?ffurcnt 
l'exécution. En conféquence , il se fera plus 
payé de redevance chez l'une ni chez l'autre 
Nation , pour l'extrattion des héritages à re- 
cueillir par leftamcnr ou aè ir.teftit. 

DeFerÇai'les , le \lDfccnbre 177 4, 
Le 13 de ce mois , le Baron de Blôme , 
Envoyé Extraordinaire dit Roi de Danemark- , 
prélenta au Roi vingt Gerfaux d'Iilande. Ce 
préfent , que le Roi de Danrmarck eft dans 
l'otage de faire ions Içs ans i Sa Al :i je fié, fut 
reçu par le Duc de la Valliere , Grand Fau- 
connier de France , Se par le Marqui v de Foc* 
gct , Capitaine du Vol du Cabinet du 'Roi. 

Le 14^ le Duç de Penihievre prit congé* 
du Roi , & de la Famille Royale , pour allier 
en Bretagne tenir lc> Etats. 

Le te , le Duc de Coigny , Maréchal de 
Camp, Colonel Général des Dragons, Se 
Goaverneur du Château deChoify, eue le 
Roi a nommé fon Premier Ecuyer , eut rboo- 
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oeur de faire fes rcraerdmens à Sa Majefté, 

& de lui être prefenté en cette qualité , aind 
qu'a la Reine , Se à la Famille Royale. 

Le 16, la Chambre de la Gardeiobe de 
Midaine Adélaïde tirent chanter uneGrand'- 
Mcife St un Te Deum , en actions de grâces 
du rétabUflement de cette PrincelTe , & dé 
celui de Mcfdame* Victoire & Sophie. Le fieur 
Aliard , Curé de la Paroiffe de Notre-Dame , 
y officia. On diftribua enfuite du pain à deux 
cens Pauvres, moitié de cette ParoifTe, Se moi- 
tié de celle de Sain:-LouW. La Duchefle de 
Beauvilhcrs , Dame d'Honneur de Madame 
Adélaïde , & la Comtefle de Narbonne , fa 
Dame d'Atours , affilièrent à cette MciTe, qui 
fera cclébrée tous les ans à pareil jour, Se 
fume d'une «littnbution d'argent 4 vingt 
Pauvres. 

De Paris , le\9 Dictmbrt 1774* 
Nous avons promis l'Extrait du Proccs- 
Vetbal de ce qui s'eft pafTé i la Séance tenue 
à la Cour des Aides de Paris , le Samedi n 
Novembre , en préfence de Monfeigneur le 
Comte d'Artois * : nous nous renfermerons à 
cet égard, dans les mêmes bornes que uous 
nous fommes preferites l'ordinaire dernier , 
pour la Séance tenue au Grand Confeil , en 
préfence de Mon fieur. 

Monfeigneur le Comte d'Artois , accom- 
pagné du Maréchal Duc de Biron , du fieur de 
Mai ville4c du ieux Bavard , Coofeillets d'E- 
tat , Se fuivi de fes principaux Officiers , s'é- 
tant tranfporté dans la première Chambre de 
la Cour nés Aides , les Magiftrats , invités 
f 1 le fieur de Wattonville , Aide des Céré- 
nsonies , y font entrés j St chacun ayant pris 
place , Monfeigneur le Comte d'Artois a dit : 
Meffteurs , 

• Le Roi, mon très-bonoré Seigneur èc fouverain 
» Maître , m'a commandé de vous atTembler , pour 
m vous dite que Ton intention eft de roui tap- 
ât pellet i Ton fervice. 

» Sentez tout le prix de ce bienfait , te ne ceffex 
*» jamais de lai en prouver votre reconnoiflànce par 
m voue fouaiiâion , te par votre xele pour l'admi- 
s» nî/tration de la Juitice. 

m Vous ccaooîtrez plu amplement les intentions 
a» du Roi , par ce que M. de Marville vous dira - 

Enfuirc on a fait leâure de la Lettre de 
Cachet du Roi , Se de la Cornmiflîoo donnée 
far Sa Majefté i Monfeigneur le Comte d'Ar- 
tois. Ces deux lectures achevées , le fieur de 
Marville a dit : 

* Ce Procès- Verbal fe trouve chez Knapen , Pont 
Saint-Michel ; te celui de la Séance du Grand Con- 
seil , chez, Ph. D. Pierres , rue Sainr Jacques. 



Mejfuurs , 

*» Vous venez d'entendre les ïmenrioni du Rof r 
» fur les Etrusque Monfeigneur le Comte d'Artois » 
» fon Frère , apporte i votre Compagnie. 

*> La juitice &; la bonté du Monarque fous Irsjois 
ss duquel nous avons le bonheur de vivre , vous ren^ 

• dent à vos fonctions. Vous les avez toujours rem- 
» plies avec autant de dignité que de zele. Que ne 
« doit-on pas attendre de vous , puiiqu'à l'amour dtf 

■ devoir, qui vous a animes dans tous les temps , 

■ vous réunifiez dans ce moment, la plut vive recon- 

• noiflance pou: un Roi qui ne celle de répandre dea 

• bienfaits fur les Sujets. 

» Le Tribunal tefpcâablo dans lequel SaMajeQé 

• vous rétablit , eft intx'rcâant pour la confervarion 

• des droits du Souverain, Ar pour régler la percep- 
» tion det fubfïdts nécclTaircs au foutiendet charger 
» de l'Eut ; il ne l'eft pas moins au bonheur te à Ia> 
» tranquillité des Peuples , par les Coins que vco> 
» prendrez de veiller au bon otdre , te d'oppofet lsr 
» force de la Juitice i ceux qui oferoient abufer du 

■ nom te de l'autorité du Roi pour vexer des Sujets 
» que Sa Majefté chérit , «V qui font avec raiTon ac- 
» coutusnés i regasder Jour Souverain comme leur 
» Pere. 

» L'augufte Prince , de la main duquel le Roi a- 
» voulu que vous reçuuïex le dépôrfacte que Sa Ma- 
» jefté vous confie , ajoute par fes vertus , autant 
» que par l'éclat de fon rang , i la folcmnité de ccr 
» heureux jour. » 

Après ce Difcours , le Premier Président 
adreiTant la parole à Monfeigneur le Corot» 
d'Artois, a dit: 



MONSPIGNEUR , f '/obéis à Von 



re exprès 



du Roi , mon Seigneur & Afjùre). 

• Nous ignorons encore et que contiennent 1er 
■ Lout qui vont être publiées : nous les attendons 
» avec foumiflionar avec confiance; avec la foumif- 
» fion duc aux volontés du Roi notre Msitre , avec 

• la confiance duei un Roi qui ne s'eft fait connoî- 
>• rre que par des aâcs de indice , de rai (on , d'bu- 
» ma ni té. 

» Le Roi vientd'avoir fous lesy«ux,Monfcigneur v 
le fpeclacle le plus flatteur pour un gtaad Prince , 
» & le plus attendriflàntpour une ame fenlîble , ce* 
» lui Jcs acclamations libres te fîneeres de toute une 
•» Nation. C'eft cene Nation dont la reconnoifTànce 
» a précédé , pour aînfi dire , les bienfaits du Roi 
» & au vœu de laquelle le Roi a répondu , en la con- 
- fui tant fur le choix de fes Miniftrct , en nommant, 

• d'aptes le fuffrage public, les dépositaires de fa> 

• puiûance. 

• Ces témoignages éclat an j de l'amonr detFran-- 
»- fois pour leurs Maîtres fetont érernelletuent gra- 
» vés dans le comr du Rot , te fans doute ils banni- 
» ront pour toujours cet fombres défiances qui font 
» également le malheur des Princes & celui de» 
» Peuples. 

• S'il s'élevoir jamais de ces génies inquiets , qui* 
•ne peuvent avoir d'exiflcnceque par les rroubles , 

• s'ils •foient faite entendre ces maximes funeftes t* 
» Que la puiûance n'eft ja usait anez refpeûé» 

'i. • JjUaodla wcm ne tnaicbc pas devaut elle 
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» Que l'adminlfl ration doit être wn myflere ti- 
<»chc aux regj'ds'dj Pcuplï, pitcc que le Peuple 
*» tend toujours i fc fou.truui- i!'oS iftince , & que 
» toutes te* tepréfenutions, fe* 'applications même 
a» font de* commencement de révolte : 

» Que l'autoritéeft iritercSïc a foutenir tout ceux 
a» qui ont eu le pouvoir en .uain , lor* mime qu'ils 
«• en ont abufe : 

» Enfin , que let plut fidèle* Sujets d'un Roi font 
*• ceux qui Te dévouent i la haine du Peuple .- 

» Alors, Monfeigneur, fans recoutiràcequi s'eft 
•> pallè dans .'et jaurs heureux d; Saint Louis , de 
*• Charles V, de Louis XII , de Henti IV, il furfira 
»iu Roi de fe rappeller ce qu'il a vu dans les pfe- 
•» miers inftan» de Ton règne. 

» Et vous, Monfeigneur, qui en avez été témoin , 
*<Vqui êtesatïi* i coté du Trône, nous cfpérorrs 
» que vous lui retracerez fans cefte avec quelle ten- 
*• drefle , quelle franchife , quelle effution de cœur 
a» la Nation entière s'eft jettée entre les brat de Ton 
a» jeune Souverain. 

■» C'eîl ce que la Fnnce attend de vous , Monfei- 

gneur, de vous le de ceux qui , comme vous , font 
<*• chers au Roi, A: s'inrérefTenr i fa gloire. 

*» Tandis que prefque roui les momens du Roi 
«font confacres aux foins pénibles du Gouverne- 

• ment, te que peut-être on emploiera bien des 
a frdu£ions pour empêcher la vérité de parvenir 

* jufqu'â lui, ce fera vous qui irez recueillir les 
•» vœux du Peuple , qui en ferez le fidèle intef- 
m prête , qui entretiendrez énrre le Roi te ta Nation 
m cette relation continuelle , cette précieufe irttelli- 
a» gence, j'oferai dire , cette confiance intime , qut, 
a» dans ce moment, fait notte bonheur , te qui eft 
m «éce flaire pour la profpérité des Empires. » 

Le Difcours du Premier Préfident fini, on ^ 
lu l'Edit portant rétabliflèment de UCourdes 
Aides de Paris j après quoi , les Gens du Roi 
ont dit , le fieur Bellanger portant la parole : 
AfeffîeurS) 

«• Rien fans doute , n'eft plu» propre i bannir de 

tons les cœurs les craintes te les inquiétudes , que 
m la préfeace d'un Prince chéri , Rejecton précieux 
«de la* Race la plus augufte.en qui toute la France 
» aime à reconnoître les traits, 6c fur-tour les vertu* 
*» d'un Pere adoré , dont la perte, après neuf ans , 
» excite encore (es regrets les plus amers. 

» Ferdons i jamais, s'il fe peut, le fouvenir des 
» événement funeftes qui nous om fait fi longtemps 
m gémir. Vous aviez au moins alors, MetScur*, un 
a» grand motif de confblation dans le témoignage 
a* authentique que le feu Roi avoit rendu à votre 
a» zele â l'inltant même où il ptenoit le parti de fe 
» priver de vos fervifes*. ' 

» Er* pourquoi même nous refuferiotu-nous ceife 
a» de croire que ce Roi que nous regrettons , ce Roi 
a» né jtlfte ic bienfaifanr, aurait goûté quelque fadf- 
aa fadlton en reniant i. fes fonûion* une-Cour dont 
.«.il connoifToir la fidélité, Se qu'en ce jour, le 
» Monarque qui nous gouverne ne fa^t qu'exécuter 
•a ce qu'avoit projette (on auguftr A vcul ! 

" Recevons donc avec reconnoi fiance les ordres 
•» ou'il nous envoie. II vous met de nouveau, Mef- 
m fieur* , i portée de ki grouver par de* fcmeek 

• « ^ * t « • * • * 



« rfels.ee tele te cette fidcMté tecônnixs parLouis XV, 
tli " ^* " ont j'ruais ceffè de vous animer. 

» Il c'.l vtat que pour cetre fois encore, le Roi 
j » exiçe de vous une foumidion indélibîré-e aux vo- 
| - lotîtes qu'il vient de vous faire annoncer. 
I » Hefpectons les motifs de fa conduite: cet volon- 
, » tés ont été longtemps &: autrement combinées 
» dan> le fecret impénétrable d'un Cbnfeil julie te 
» bien intentionné. 
i » Eh! que pouvons nous craindre d'un Roi dortt 
* » toutes les démarche» annoncent la prudence la 
plut refléchie , d'un Roi qui connoît les charme* 
» de la vertu , te fe plaît à l'attirer autour de fon 
» Trbne ! 

» Si dans la circonftance ptefente , il croît devoir 
» s'élever au deflui des règles ordinaires, gardons* 
» nous d'en concevoir le moindre ombrage. 

» Un Roi ami de la vérité , ne cherchera pas dan* 
•> d'autres o^calions i étouffer la voix de fes Cour», 
«l'organe le plus sûr pour la faire parvenu juùju'at» 
» pied de fon Trône. » 

Les Gens du Roi ayant" enfuite requis l'en- 
re'giftrement de l'Edit , on y a procédé avec 
les formalités ordinaires, & fuccerTivement i 
celui des Lettres- Patentes en forme d'Edir 1 
portant création de la Charge de Garde des 
Sceaux de France en faveur du fieur de Mi- 
roinénil -, de l'Edit ponant fupprcfllon d'Of- 
| fices dans le Parlement & les Confeils Supé- 
rieurs ; de l'Edit portant rétabliffement de la 
Cour des Aides de Clermont-Fcrrand ; de 
l'Edit portant fuppreffion des Offices d'Avo- 
cats au Parlement, & rétabliffement des Of- 
fices de Procureurs j & d'une Ordonnance 
pour la Cour des Aides. 

LeV icomre de Beaune , «V le fieur Guer- 
rier de Bezance, Maître des Requêtes , char- 
gés des ordres du Roi par rapport au réla- 
blifiement de la Cour des Aides de Clermonr, 
ayant pris congé de Leurs Alajeftcs le 17 , U 
s'étant rendus dans cette Ville , fe tranfporte- 
rent le < de ce mois, au Palais Je la Cour ries 
Aides, efeortés par les Officiers du Régiment 
de Jaruac & par la NoblefTe , & y firent enré- 
giftrer l'Ecrit portant ré;ablifl*ement de cette 
| Compagnie. Ils furent enfuite reconduits daos 
leurs raaifons par la Bourgeoifie foxrs les 
armes. 

Le fieur Bouchaud , de l'Académie Royale 
des Infcriptions 8c Belles-Lettres , Lecteur 
9c ProfelTeur Royal ^ Doôeur Régent de la 
Faculté de Droits de cette Ville , prononça 
Mardi dernier , pour la rentrée des Ecoles de 
Droir , un Difcours Latin , dans lequel il 
amena l'Eloge Funèbre de Louis XV, Bien- 
faiteur de la Faculté. 

L'AbbelTe & les Religieufes de l'Abbayer 
Royale de Paatbemobt ont fait célébrer le Tr 
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un Service folemncl fondé a perpétuité dans 
leur Egtife , pour le repos de l'aine de feu 
Monfcigneur le Dauphin , qui en pofa la pre- 
mière pierre en 1755. 

Le 1 6 Novembre à une heure du matin , 
le feu prit i Bel fort , dans le Pavillon des 
Officiers de Cavalerie. Les fecours donnes à 
propos par l'aftivité des foins du lieur de 
Cernay , Lieutenant de Roi , & par la bonne 
intelligence qui règne entre les Régiment de 
Roy al- Pologne* de rifle de France , arrê 
terent les progrès de l'incendie , qui auroit pu 
être coofidérable. Sept i huit Officiers ont eu 
la plus grande partie de leurs effets brûlés. 
Mais les bâtiment ont été peu endommagés ; 
Se il n'a péri perfonne. 

Le 1 du même mois i fept heures du 
foir , la nommée Magdeleine Bonnot, femme 
d'un Nègre appellé Jofepb Dedé , fut préci- 
pitée du Pont Rouge daos laSeine. r\prè% deux 
fubmerfious , le courant l'entraîna vers le Pont 
Notre-Dame , ou elle fut repêchée , daos un 
état à faire croire qu'on tenteroit inutilement 
«le la rendre i la vie. On la traofporta néan- 
moins au Corps de Garde de la Grève, pour 
lui administrer les fecours ufités en pareil cas. 
Le traitement dura plus d'une heure ; après 
quoi on eut la fatisfaétionds voir cette femme 
reprendre coonoifJance. Elle fut enfaite me- 
née à l'Hôtel- D. eu , ou fa famé sert depuis 
très-bien rétablie. 

On nous écrit de Senones , Chef-Lieu de la 
Principauté de S al m ; dans les Vofges , que le 
*7 Novembre dernier , le froid y a été excef- 
fif. D'après des obfervarions faites i deux 
thermomètres , l'un à metcure , te l'autte à 
l'efprit-de-vin, la liqueur, i fix heures le 



demie du matin , étoit defeendue 1 14 degrés 4 

au-deflous de la première congélation , qut 
eft zcio fuivant le lieur de Reauuiur : une 
heure apiès , elle étoit à 1 5 degrés -f , & à huit 
heures à 1 5 degrés y. Le Ciel étoit tereio , le 
vent Nord- Eft , 8c le baromètre à 17 pouces 

0 ligne i. Ce froid egaloit celui qui fut ob- 
fervé à Paijs en 170p. Ici , le même jour 17 f 

1 fept heures 8c demie du matin , le thermo- 
tte étoit à 7 degrés au-defToos du terme de le 
glace ; le ciel étant de même fereio , le vent 
Nord-Eft , 8c le baromètre à 18 pouces o> 
ligne. Par conféquent , le froid i Senones , e 
été plus confidérable de 8 degrés y qu'à Paria, 
quoique ces deux Villes fo ; ent fous la même 
latitude, c'eft- à- dire ,148 degrés ij minutes 
45 fécondes. 

Rofalie Cueuret de Nelle, veuve du Mar- 
quis de Balincourt ■ Lteutenant-Général des 
Armées du Roi , Commandeur de l'Ordre 
Royal 8c Militaire de Saint-Louis , Gouver- 
neur de Saint Venant, fie premier Lieutenant 
de la première Compagnie des Gardes de 
Corps , eft morte en Ton Château de Nelle le 
6 de ce mois , dans la foutante-. 



de fon ige. 

Guillaume- Léon de Tillot , Marquis de 
Felino . Chevalier Grand'Croix de TOrdre 
Royal Se Militaire de Saint-Louis , Se Cou-f 
feiller d'Etat , eft mort en cette Ville le 1 j f 
dans fa foixante cinquième année. 

Charles-Florent Bcllot, Doûeur Régent 
& ancien Profefleur de U Facuhé de Méde- 
cine en l'Univerfitéde Patis, Leûeur & Pro- 
felTeur au Collège Royal , oû il rempliîTbit 
avec diftinôion , la Chaire de Pharmacie* 
eft mort ici le 1 4 , âgé de cinquante «os. 
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DtJTjrJïvie , U 4 Dlcembrt 1774- 

L A prolongation de la Dicte jufqu'i la fin 
4e Février , a foutfert quelques oppofitious, 
auxquelles on n'a point eu d'égard. Les Dé- 
lègues, en reprenant leurs féanecs, ont com- 
mence par vouloir faire le procès au Prince 
Cietwertin«.ky , qui dans un Difceurs pro- 
noncé devant la Diète , aveit blâmé fans mé- 
nigement, tout ce qui s'eft fait ici depuis Je 
commencement du Règne ?truel , & tout ce 
o^u fe fait dans la préfente Allcmblée Natio- 
nale; m iUe parti qui prclïbit le p'u.f» con- 
damnation , s'eft reflouvenu , après deux ou 
ttoi* jours de délibération , que la Délégation 
n'é oit pas compétme pour juger aucun de 
£c% Membres, 5c qu'elle s'ttoit elle - mern? 
lervie de ce moyen , pour éluder la demande 
formée par les Minières des trois Cours , con- 
cernant le procès du Nonce Wilczewsky 9c 
1 deux Collègues. Les plaintes portées 
s les privilèges de la Ville de DaMtkk , 
_ofuite occupe les Délégués. Celui d'é- 
tâpe a fur-tout éié attaque avec chaleur. 

Les CommiiTaires pour la démarcation des 
limites n'ont encore rien fait , ni du côté de 
l'An -riche , ni du côté de la PruiTe ; & il n'y 
agueres d'apparence quMs parviennent à en- 
tamer les opérations doOJ ils («4M chargés. 
La difficulté préliminaire par laquelle ils fe 
font trouvés arrêtés , n'a pu encore être levée. 
IN p?r fi tient a dire qu'ils ont été envoyés pour 
drfjuter les Traités de 177} , & 1« préten- 
tions de. deux Cours , U pour déterminer en 
•confluer ce la ligne de démarcation. Les 
-Commillaires Autrichiens Se Prufliens (ou- 
tiennent au contraire , que toutes difculTious 
fou inutiles, après la remife des Caries pré- 
sentées à la Délégation par ordre de leurs 
Cou: s , ti cju'il ne s'agit plus que de iccou- 



nokre & de faire aborner les limites tracées 
dans ces Caries. Ce fyftême contradictoire eft 
clairement développé daus les Notes fui vames. 

Note des CommiJJ'jires l*rujfllens. 

Les Souilignés, CtlIwlfillU de SaMajeflé PruT- 
nne, animés d'un delir non moins vif que celtn 



dont les ComuaiÛairc* PoJonois leur ont fait part 
dans leur dernière Noie du 7 Novembre, onc l'hon- 
neur de leur repeter qu'ils n'afpitcnt qu'au moment 
de commencer l'ouvrage de la dunarcaiion, & qu'af- 
aligétiu retardement quiell furvenu , ils ne cher- 
chent qu'à finit une affaire aufli nécetTaire qu'avan- 
tageufe aux deux PuitTancei. L'id.c où femWent 
etie les Coinrui^Wes Polonois , que nos plein-pou- 
voirs nou» aurorifent a fuivre J explication •;••'•!; 
donnent au Tiaitc de Wariovie du 18 Septembre 
«77» . Q«« nous perdons en cooféquenre un 
temps précieux , eil illufoire. Ils voudront bien fc 
rai>pcllcr i ue des la f remierc conférence , nous leur 
avons deelaré avec la plus grande fincérité , que 
nous ne pouvions adtrcttre d'autre la\c de la dé- 
marcation, que la Cane présentée a IWMba Délé- 
gation par le lieur Benoit. Cette Cane qu'ils traitent 
d'unilatcralc, auroit ceffé de l'eue depuis longtemps, 
fi nos prières avoient pu les engager i voir fur les 
lieux mêmes &: par leurs propres yeux , la démar- 
cation propofée d*?près les tenues exprès du Traité , 
qui met le Itoi de Pruile en pofloilion de la Nez{e en- 
tière ; article que l'illuftrc Uélcgation peut avoir 
contetlé , mais qu'elle n'a sûrement jamais pu par- 
venir i réfuter, l a cordialité avec laquelle nou« eu 
agitions envers les CommiiTaires Polonois, en leur 
communiquant les inuiurtions qui nous ont été 
données le dont nous ne (^aurions nous départir , c il 
un témoignage l'uriiUnt du defir empu fle que noua 
avons d'entrer en matière , & d'éviter toutes dtf« 
cuilions vaines A fupetrlucs. Nous prions donc de 
nouveau les Commiflàires Polonois , de nous faite 
Ravoir quel jour ils ont réfolu de prendre pour com- 
mencer la de marcarion a Ncuforge , & remplir par- 
la l'objer d'une CominilTion qui J croit entièrement 
inutile , s'ils rcfisfoienr de le ptèterà la d: marcarion 
fixée par la Carte pré l'entée â l'itluflre Délégation. 
ADtiefen, Je 18 Novembre 1774. Signé, Lofw, 
J.CocdfcBsiwkeuholT. 
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Autre Note des mtmes (Tommijfaires. 

La dernictc Soie que août avons eu l'honneur de 
remettre aux Coumùllaires Polonoit . prouve claire- 
ment que ce n'elk pas noue faute û le commence- 
ment de la démarcation elt retardé ; 6c que nous ne 
dciuoai tien tant que d'enuuier Ici oper ations, aulli- 
tôt quelcldiu CoiutniOàircs voudront agir de concert 
avec nous , fie entrer en matière d apres Je. principes 
que nous leur avons rtpeu-s dans notre dernière 
Note , fie dont nous ne lçaucioru n© u s départir. A 
Dtiefcn, le i> Novembre 1774. Signe, Loflow. 
v Ktponje ats Commtjjutrts Polonais. 

C'clt avec bien du regret que les Souflignés vien- 
nent d'apprendre , par le rapport de leur Àccruaire 
de Coiiimiinon , & par les deux Notes des 18 fie 19 
Ài ce mois que les v^ommiûaires Prudent lui ont 
temifes hier, qu ils continuent d'arrêter le comiuen 
cernent de la démarcation des limites , en devant des 
conteitarioas fur le rrrainiu à qu: Mais ces difficul- 
tés inattendues ne nous tcbutenr pas ; fie nous nous 
hâtons de dilabufer Jeidits ComuiiHaircs , de l'idee 
Ou ils lonr que nos précédentes démarches «c les or- 
dres qui nous font agir , foicrit lulccpiibict d'aucune 
modulation. La choie e i par elle-même impoilible. 
No» initiuuions ne lont que le fétu littéral fie le* 
propres tenues du Traite. On nous ordonne formel- 
lement de hxer le Ui.trictaie la Orande-Poiogne en. 
deçà de la Ne««, ç'elt-i-dite , en luttant les «m h su 
de la Poractciic. 

* Neuforge , fie 4e l'autre côté la Nette, en lon- 

• géant cette rivière , depuis la fionticrc de la Nou- 

• vclIe-Maicne , cVc. » 

Voila le vrai terminai i qu» ; tandis que Neuforgo 
•Il également éloigne de U rive qu'sjn doit longer, 
& de la iiootjetc . <H» » p*r la leUion de cette ttve , 
marque txct di iouement le point où la limite du 
tetrcin cede doit commencer. 

- De iortc que la Ncue raflé U frontière det 
» Etats de ta Majeitc , fie que cette rivière lui ap- 
•» partienne en entier. » 

Nculorgc fetoit unepolTculonPruifieruve, au delà 
de la frontière de ces Euts 4 la contradsctioa eU pal- 
pable r 

A Dieu ne plaife que nous contenions la propriété 
4e ces frontieics. Ce t une exception au Droit Cou- 
tun;ier des Nations, faite en faveur de la Cour de 
Bctlin. La proprutc , l'uiufruit, la pèche, la na- 
vigation , ne lont pas partages , comme de coutume, 
•titre les deux l'ays lunitophe» 1 elles appartiennent 
cxduûvcment au !toi de Prune. Mais cette ri viete 
c«d<.e en entier , doit terrir de limite naturelle entre 
I4 Pologne \Ja Ptuffr. Il lunt de jetter les yeux 
fur la Carte Géographique , pour fe convaincre que 
cette limite nexi.te plut, dès qu'on lui fubllituc la 
ligne de démarcation , tir t e depuis Neuforge , i 
twvers une iinmcnfe etenJue de tetrein , juluu'au- 
delà de la Netxe. 

Tel cl le frru précis d;s ordres de la République. 
Changer des instructions pareilles , c'ell porter at- 
teinte a la laintotc du Trsité . retarder p us longtemps 
leur exrcuckn , ce ferou . nous l'avouons avec une 
franchife égale à lacordia itedes Couimi fîmes l'ruf- 
Ccns. ce feroit s'expefer au loupçen d'être bien 
moins affliges qu'on oc le dit, di l'inexécution d'un 
Traité qui met les borne* du droitauxprcwotionsdc 
Utgtce. 



Nom fini iront par déclarer tr*t -aouaremear , que 

Jes Co m mi flaires Piufllcns bous trouveront toujours 
prêts fie réfolus i commencer l'ouvrage. Mais nous, 
ne conooiûons d'autte règle de nos opérations com- 
munes , que le Traité même ; fie nous ne confenti- 
rons jamais i lui fub litucr une Carte Géographique» 
inexacte si tous égards , fie dont la. correction de- 
snanderoit plu* de temps, de travail fie dt diicuflïont, 
qu'il n'en coùteroit pour en dtcûcr une nouvelle», 
conformément au fécond article du Traité enquef* 
tion. A Filebn , le ao Novembie 1774- ' 

DeStotkolm, U ty Novembre 1774. 

LeDucdcBragance eft parti depuis quel- 
ques jours , pour retourner- i Vienne. Le 
Chambellan Natifchkin a pris congé du Roi 
le 1 1 , ac doic Te rendre iuceflàmmeat à Pe- 
terfhourg. 

eH ' 5 1 lc ® aron de Hegardt a termine? l« 
letture de la plainte poitée contre les Mem- 
bres du Tribunal de Gotbie qui ont prévati- 
qué dans leurs fonctions. Ces Membres fout 
au nombre de treize ; Se la plainte , qui ren- 
ferme trenie-quatre chefs d'aceufation , con- 
clut i ce qu'ils foient tous privés de leurs Of- 
fices, i l'exception d'un feul.cootre lequel elle 
ne prononce qu'une interdiction limitée. Os» 
a accordé à ces Magiftrats , vingt-deua jours 
pour répondre. Les l'éances tenues à l'occafioaj 
de cette grande affaire, ont toujours été pu- 
bliques; m le Roi y a régulièrement affilie. 

Le 11 de ce mois, le Roi a tenu un Cha- 
pitre de £és Ordres , dans leqnrl Sa Majefté 

a nomme Chevalicts de l'Ordre des Séraphins, 
le Sénateur Baron de Ribbing, & leScn«:teuî 
Corn e de Sinclair , Gouretneur Général de 
l i Pomcranie ; Grand'Croix de l'Ordre de 
l'Epée , le Sénateur Baron de Wrangel , ôt 
lei^ron deSparie, Grand Gouverneur de 
cet e Capita'ej & Commandeur de l'Ordte 
de l'Etoile Poiai c , le Comte de la Gardie, 
Grand Ecuyer de 1a Reine Mere. 

Le 10 au loir, on apprit ici que le Duc 
d*Qjirogotb:e , qui éioit allé i la terre de 
Tullgatn, pour y palier une partie Je l'hiver, 
y éto.t tombé dangereufement malade. On lit 
partir aulli t Ai des Médecins , dont les fe- 
cours etoient aulli necelTaircs qu'ils ont été 
efficaces. La Reine Mere le mit en route an 
milieu de la nuit, maigre la rigurur delà fai- 
fon, pour aller voir le Prince Ion Fils , qui a 
été tranlponé ici le » , Se qui fe porte 
mieux. 

L'hiver a commencé cette année beaucoup 
plutôt qu'à l'ordinaire ; cV depuis les pre- 
miers jours du mois , le froid cil aufîî vif que 
coudant dirs tout le Royaume. La hc ge effc 
tombée en fi grande atonJjhcc qu'on va pat- 
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tout en traîneaux. Ce fioid extraordinaire a 
prévenu les pluies qui tombent communément 
dans cette faifon } ce qui , joint â la féche- 
i refle qu'on a éprouvée toute l'année , a tari 
lesfources. L'eau manque généralement j Se 
les travàuxdes mines Se des forges font tous 
fufpendus. 

rbilippe-Erneft de Horn , Chancelier de la 
Régence de Poméranie , Se Clievalier de l'Or- 
dre de l'Etoile du Nord, eft mort à Stralfun J , 
le 1 8 Octobre , âjé de foixaate Se onze ans. 

Ifaac-Jean Cedercrantz, Maître des Cé- 
rémonies , eft mort enScanie , dans la trente* 
quatrième année de Ton âge. 

De Copenhague , le 19 Novembre 1774* 

Le Roi a nommé Confeiller de Légation , 
le fleur Simon Volz , Confeiller - Privé du 
Ma rgrave de Bade, ScSubdélégué de SaMa- 
jêfté à la Vacation de la Chambre Impériale, 
pour le Duché de Holftein. 

Le Chambellan de Roeder , Envoyé Ex- 
traordinaire du Roi de Pruffe en cette Cour , 
a eu Lundi dernier , fes premières audiences 
de Sa Majefté , i qui il a remis fes lettres de 
Créance. Le Chambellan Baron de Guldenc- 
kron, Miniftre de Sa Majefté auprès du Roi 
de Suéde , eft parti hier , pour aller reprcndiç 
fes fonctions i Stockolm. 

De Cadix y te 18 Novembre 1774* 

L'Officier de la Tour des Signaux avoir an- 
noncé ces jours derniers , que le Paquebot le 
Saint- Nicolas de Barry , venant de Hondu- 
ras , chargé de 1 zoo furons d'indigo & de 
«uelqu'argent , étoit arrivé en cette Baye. Ce 
Sic i ment avoit effectivement mouillé le 14 , à 
cinq ou fix lieues au large : mais le vcntd'Eft , 
qui fouffla avec violence pendant la nuit , 
rayant obligé de filer fon cable , il a pris la 
haute mer, Se n'a plus reparu depuis j ce qui 
inquiète fort le commerce. 

De Livourne , le 1 8 Novembre 1 774. 

Le Bateau do Patron Jean-Baptifte Al- 
fonfi , de Baftia*, qui eu étoit parti vuide 
Samedi dernier, pour fe rendre ici, ayant été 
furpris dans fa route par un coup de vent , fut 
jetté vers les fept heures du foir , fur les écucils 
du nouveau Lazaret de ce Port , Se s'y brifa 
entièrement. Heurcufement , aucun des r>cns 
de l'équipage n'a péri; & tous leurs etîets, 
aiafl que les agrès, voiles 9e œâ:s , ont été 
fauves. Le Bateau du Patton Aatoine Po- 
momi , de la même Ville, qui en étêit éga- 
lement patti le 1» , chargé de trente milliers 
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de citroos pour cette place , s'étant aufti bnfé 
à la même heure, contre les rochers du La- 
zaret de Saint-Jacques , le fiour François- 
Xavier Pellegrini, Secrétaire de l'Evêquc de 
Baftia , partager , y a perdu la vie , ainfl qu'un 
Matelot 5c un Moufle. Le Chevalier de Bcr- 
tellet, Conful de France , a donné à ces drux 
équipages tous les fecours qui ont dépendu de 
lui ; Se au premier beau temps, il les fera paf- 
fer à leur Département. 

De la Haye , le z Décembre 1774. 

Les États de la Province de Hollan de , fé- 
parés depuis le \ 6 du mois dernier , ne fe raf- 
iembleront que vers le 14 de celui-ci. Le 
Prince Frédéric - Ferdinand Confiamin de 
Saxe- Weymar-Eifenach, frère puîné du Duc 
Régnant, a été nommé par le Prince Stathou- 
der, Capitaine dans le troifie me Régiment , 
dit Orange- Naffau. 

De VtrfailUs ,/ru Décembre 1774. 

Dimanche dernier , le Duc de Coigny prêta 
ferment entre les mains du Roi , pour la place 
de Premier Ecuyer. La Marquife du Drcneuç 
fut préfentée à Lrurs Majeftés , Se à la Fa- 
mille Royale, par la Duchefle de Quintin , 
Dame d'Honneur de Madame la Comteile 
d'Artois. Les Agcns Généraux du Clergé pré- 
fenterent au Roi,leTome VI de la Collection, 
des Procès • Verbaux Se le Rapport de i'A*- 
gence de 1770. L'Académie Rovale des Inf» 
criptions Se Belles-Lettres, ptéûiée par Je 
fleur Bcrrin, Miniftre Se Secrétaire d'Etat, 
préfenta à Leurs Majeflés, ainfi qu'à Mon- 
iteur , Se i Monfeiçneur le Comte d'Artois , 
les Tomes XXXVI Se XXXVII de fes Mé- 
moires , qui répondent aux années 1767, 
1768 Se \i69- Le Duc de la Vrllliere pré- 
fenta en même temps au Roi , les Académi- 
ciens reçus depuis la préfeniation des Tomes 
XXXIli , XXXIV Se XXXV. Ces Acadé- 
miciens font les fleurs Deformeaux , d'Anfle 
de Villoifon , Dacier , le Blond te du Saulx , 
AlTociés ; 3c le fleur Bartoli , Aflocié-Libre- 
Etranger. 

Le iî»ê ne jour, les fleurs Gilbert , de Mon- 
tholon, Dufoor de Villeneuve, d'Agueflëau de 
Frefne, de la Bourdonnaie , Morcau , Bettin, 
& l'Abbé de Radonvillfcrs, firent leurs re mer- 
ci mens au Roi r à qui Us furent préfentés , ainfi 
qu'à la Reine, & i la Famille Royale ; le pre» 
utier pour la change de Préfldent à Mortier, 
le fécond pour la place de Premier Préfldent 
du Parlement de Rouen , le troificme pour 
celle de Confcillct d'Etat Surnuméraire , le 
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cuatrieme en qualité d'Avocat Général du 
Parlement de Parts, le cinquième en qualité 
de Premier Préiîdent du Grand Confeil , 
le fuieme en qualité deConfeilter d'Etat par 
Brevet , le feptieme pour nne Lettre de Con- 
feilier d'Etat, & le huitième en qualité de 
Confeiller d'Etat d'Eglife, pourvu à titre de 
fiimrauce le en faifant les fondions. 

Le (leur Moitfaey a eu l'honneur de pré- 
Tenter au Roi, & à la Famille Royale, le l'Ion 
Hiftorique de UFtllc de Reims , affujetti à fes 
nouveaux aureijfcmens , embelLJfemens & 
projets. 

N. Quefnay, Confeiller du Roi, Premier 
Médecin Ordinaire Se Médecin Confulnnt de 
Sa Majefté , ancien Secrétaire de l'Académie 
Royale de Chirurgie , Membre des Acadé- 
mies Royales des Sciences de Paris & de Lyon, 
& de la société Royale de Londres , Sçavaat 
^iftingué par des connoifiances profonde* en 
plusieurs genres , & par une graude fagacité 
d'eiprit , eft mort ici le to", dans la quatre- 
vingt-deuxième année de fou âge. 

Oe Paris , le ij Décembre 1774. 

Extrait d'une Lettre de Saint- Amant-Ro- 
che -S aviné , dans Us montagnes de ta 
Maffe- Auvergne , en date du 28 Novem- 
bre dernier. 

On n'a pas ru , de mémoire d'hommes , l'hiver 
commencer suffi rigoureufement que cène année. 
Depuis le 14, îtnecefle de geler & de neiger ; 
te quoiqu'il patTe ici un grand chemin , il y a huk 
jours que nous tommes tequefttés du refte des 
Hommes , pat un rempart de neige de huit i dix 
pieds de hauteur. Le dernier Courier a mis trois, 
jours pour venir de la Ville de Clermont en ce 
Bourg , qui n'en eft qu'à neuf lieues ; & il n'a 
pçnérré qu'à U fuite de douze mulets qui ont fait 
la trace. A l'égard des autres communications , fi 
le temps continue , aosti fosnmes menaces d'en eue 
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nés par les neige* ne noua arrivoit les 
nées qu'en Janvier ou en Février. 

Quinse Matons fe riant au grand chemin , par- 
tirent Vendredi dernier dis le matin, du Bourg de 
Saint-Anthcmc, pour venii coucher ici. Iiso'avoicac 
que cinq lieues à faire. Six tombèrent de fatigue * 
à deux ou trois cens toi es d'ici. Un feptieme reùa 
enfeveli pendant plufieurs heures fous des mon- 
ceaux de neige. Les autres, rendus ici i neuf heure» 
dufoir, n'y parvinrent qu'avec le fecours des habi- 
cans , qni , attirés par leuts cris , allèrent les dc- 
barrafler. Ils ont prefque tous les extrémités gelées. 
On n'a encore pu retrouver que cinq 4e leurs ca- 
marades. Une douzaine 4'habuara , dans l'efpctance 
de pouvoir fauver ces malheureux , forment i dix 
heures du foir, pour les chercher. Ils en trouvèrent 
deux qui étoient morts. Le lendemain ils en décou- 
vrirent deux autres également fans vie. t'u cin- 
quième étouffé auffi fous les neiges , n'a été re- 
trouvé sju'i la faveur d'une feie qu'il ponoit , Se 

Îui failloit par un bout. Les recherches à l'égard 
es deux derniers, ont été jufqu'i préfenr inrruc- 
tucuiitt : on foupçoonne qu'ils font enfoncés de 
même dans la neige. Il y a tout lieu de crain- 
dre que le dégel ne découvre un plus grand nom- 
bre de personnes , qui auront péri dans les chemin» 
Àe traverfe. 

André Olivier , Comte de Chai flou , Che- 
valier de l'Ordre Royal & Militaire de Saint 
Louis , ancien Lieutenant de Roi de la Mar- 
tinique , & Commandant de la Trinité , eft 
mort en cette Ville le 1 8, dans la foixaotietue 
année de fou âge. 

HenriCbevalier de Girardotv, ancien Lie u- 
tenantau Régiment du Roi , Infanterie, Che- 
valier de l'Ordre Royal de Prufle , eft mort l« 
1 4 Novembre dernier , au Château des Ecu- 
rolcs , près de Niort en Poitou , âgé de soi- 
xante dix-huit ans. Il avoit été Page de 
LouisXIV&deLouisXV. 

Jean-Armand Marquis de Joyeufe tV de 
Ville fur Tourbe , Corme de Gtandpré , Bri- 
gadier des Armées du Roi , eft mort en Ton 
Château de Grandpré , le 1 1 de ce mois , âgé 
de cinquante-huit ans. 
wmmm^mmmwtwm^mMsmwmWm^mWmwewmmmm 
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De Con/UruinOfU , U j Novembre 1774. 

pE Colonel de Petetlbn, chargé des af- 
faires de Rufîîe i la Porte , aviva le j Octo- 
bre en certe Capitale ; 8t avant-hier , il eut 
aad^ncc du Gtand Vilir, à «ai H remit Ces 
lettres de créance. L'Ambauadeur du Graud 
Seigneur i Peterlbourg fait les préparatifs né- 
cciiaiies pour fon départ. Il aura, dit-on, 
une fuite de treize cens perfonnes. Les deux 
Cours donnent tefpetti vcment la liberté i tous 
les prifonniers qui ont été tins dans la dernière 
guérie : celle de Ruifie en a déjà rendu trois 
aille. 

De Peter/bourg , le \i Novembre 1774- 

Le 13 de ce mois, le (îeur Numfen , Eji- 
voyé Extraordinaire & Miaiftre Plénipoten- 
tiaire de Daneuurcic en certe Cour , eut une 
audience particulière de l'Impérarrice , à qui 
il préfenta la lettre pat laquelle le Rot (on 
Maître informoit Sa Majeité Impériale, du 
mariage du Prince Frédéric avec la PrincelTe 
Sophie de Mecklenbourg Le même four, le 
Baron de Keiferling , Concilier Intime du 
Duc ie Courlmde , remk i l'Impératrice, la 
le ne de félictanon de ce Prince , fur li con- 
ciuûon de la paix avec la Porte. Il eut enfuke 
audience du Grand - Duc & de la Grande* 
Duché fle. 

De Jb*"*rfovie , le 16 Novembre 1774. 

Le Cotate Oginski , Grand Général de Li- 
tuanie, eft arrivé ici depuis peu , te a été 
autTi tôt admis i l'audieace duRoi, avec le- 
quel il s 'eft entretenu deux heures. Il a eu 
aufli de longues conférences avec les Miniftres 
des trois Cours. Ondefire généralement, que 
le retour de ce Miniftre produife des réfolu- 
sjoas favorables , par rapport aux Confédérés $ 



de Bar , 8t que la Nation foit enfin réunie par 
une pacification générale. 

De Stockolm, le xj Novembre 1774. 
On vient d'apprendre que ta Frégate de 
guerre Rufle Lt Minerve , de vingt- quatre ca- 
nons , montée de quatorze Cadets de fa Ma- 
rine , de foixante Matelots , te d'autaat de 
Soldats , a échoué le 10 Octobre dernier, 
contre les écueils de Ditftar , fur les Co:c< de 
la Finlande ; que le CoIor.el Woykhof , qui 
la coramandoit , a eu le bonheur de Ce duvet 
avec deux Cadets , quatorze Matelots , 8c 
trente-huit Soldats; it que le refte de l'équi- 
page a péri avec le Bâtiment Jt toute fa car- 
gdijfon. 

De Copenhague , le xé Novembre 1774. 

Le Comte d'Uûoo^mbaffadeur de FranCfe 
auprès du Roi de Suéde , arriva ici le ij de 
ce mois , & fut préfenté le lendemain i Sa 
Maierté, Se i la Famille Royale. Cet Am- 
bafladeur étert parti hier, pour continuer fa 
rourc & fe rendre i fa deftination: mais, 
après avoir lutté pendant fix heures contre les 
neiges , a une demi-lieu de cette Capitale , il 
a été forcé d'y revenir; & il attend que les 
chemins foient plus praticables. 

Outre les gratifications dont il a déjà été 
parlé, lePrioce Frédéric a fait diftribuer cinq 
mille rixdales, i l'équipage de l'Efcadre qui a 
tranfporté ici la PiinceMe fou Epoufe. 

Ou a appris par ua Navire Suédois, que la 
pèche du hareng, qui avoit été mauvailedans 
les commencemens, étoit devenue enfuite très- 
abondante fur les cotes de Marrt rand fit de Go- 
tbenbourg. 

La Frégate le Féroé , qui croifoit à Gluck- 
ftart dans l'Elbe , fc tous les Vaifleaux de 

Serre qui étaient i la rade de cette Ville , 
u rentrés dans le Port , 8t y déferaient. U 
y cû «rivé ces jouis dernicrj, trois Vaiflëaux 
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«nant des Illes de l'Amérique , chargés de ,|> 
■hum & de lucre. 

Noos avons reçu avis de Raoéers , que les 
deux Efcadrons du Régiment de Slelwick., 
Cavalerie, qui y étoieot en garnaon depuis 
trente-huit ans, cnfontforùs le 14 Octobre, 
pour fe rendre i Fridericia. Ils ont été rem- 
placés à Randers , par les deux Efcadrons du 
Régiment de Jutland , Cavalerie » qui ont 
quitté la_Garoifon d'Aaalborg. 

Le £toid continue d'être rrès-rigpureux. On 
a remarqué i l'Obfcrvatoire de cette Ville ,. 
que le nde ce mots, le thermomètre ctoit 
defcendu jufiqu'i huit degrés au - delîout du 
point de congélation, ce qui eft fort estxaot- 
dinaire pour La failon. Oa l'a vu enfuite déf- 
endre a neuf ; 8c il s'y maintient encore à 
préfent. Ceue variation dan» la température 
de l'air, dure depuis quinze jours. Il eft tom- 
be beaucoup de neige ; 8c Timpéiuoiiié des 
vents , qui comme on l'a annoncé précédenv- 
ment, a tait périr plulîeurs Vaiflêaux dans la 
Baltique , s'eft court animent, foutenue , au 
point qu'il y ai craindre que la Navigation n'en 
£burfic encore d'avantage. L'arrivée des Bà- 
simens eft intetceptée par ces vents contrai re*j 
le les vivres font ea conféquence fort rares 
dans cette Capitale. On continue , par ordre 
du Gouvernement , d'y difttibuex du bois de 
àêtre à 4 rixdales la corde. 

La Frégate dt guerre qui Ce tient ordinai- 
rement devant cette rade, ea rentrant hier dans 
le Port, a touché * fait échouer on Vaifleaii 
marchand Danois, chargé de fucre 8c de catfé, 
«lui y étoit i 1'ançre» 

De Bronthtim , U 1 1 Novembre 1774. 
Le fieur Henry Weike » Membre de l'A,- 
eadémie des Sciences de Norvège , a fait pré- 
fent ï ceue Compagnie , du beau Cabinet 
d'Hiftoire Naturelle, qu'il avoit hérité du 
feu Evêque Gunuerus. Le Prince Frédéric,, 
8c divers particuliers ont au/fi gratifié l'Aca- 
démie , d'un grand nombre de livres , qui aç- 
«xoiflent conûdéxaMement fa Bibliothèque. 
De tienne , U 50 Novembre 1774. 
Le projet de rendre navigables les différen- 
tes rivières qui font lufceptibles de le devenir,, 
dans les Pays Héréditaiies , fe pour fuit tou- 
jours avec au» d'activité. Comme U Hongrie 
eft la Province qui manque le plus de débou- 
chés, c'eftauflî celle vets laquelle le Gou- 
vernement tourne principalement fesvues. Ea 
Conféquence, l'ordre vient d'être donné de 
travailler à la communication du Lac Balaton 
avec le Danube, en rendant navigable une 
|fttii«;rù|icre qui peut aifémcat joindre l'un i 



l'autre. Ce Lac , connu auiTi fous le nom 
BUttenfée, eft fitué dans le Comirat de Si- 
megh. On lui donne huit milles de Hon- 
grie de long & deux a* quatre de large. II. 
eft fort poiftonneux , 8c environné de neans 
vignobles 8c de terres fertiles , enferte que fa» 
jonélion avec le Danube feratrès-avantageufe 
anx habitans du Pays. Il a été décidé égale- 
ment de travailler à rendre navigable la ri- 
vière Sio , dans le Comitat de Toln } mais » - 
comme on a reconnu 1'impoflïbilité de tirer 
aucun parti ditServize y dont les eaux bour- 
beufes ne font au contraire qu'occafionnerde* 
maladies dans les Comtés de Vefptim 8c de 
Stuhl-WeilTesnbonrg , ou eft occupé i défie- 
cher entièrement cette rivière, ainfi que plu- 
fieurs marais qui achevoient de tendre ces cor», 
trées- extrêmement mal-faines. Tous ces tra- 
vaux font confiés i l'Ingénieur Bochme , fous 
la direction du Baron de Zigrai. 

Aujourd'hui, Fête de Saint- André, Pa- 
tron de l'Ordre de la Toifon d'Or , l'Empe- 
reur, accompagné de tous les Chevaliers» 
revêtus, ainfi que SaMajefté Impériale, dov 
grand habit de lX)rdre , s'eft rendu avec toute 
Ci Cour r dans la Grande Chapelle du Palais. 
Après y avoir aifïfté au Service Divin,.Sa Ma- 
jefté Impériale eft retournée au Palais avec 
la même fuite, 9c a-dîné en public dans le 
grand Sallon , où les Chevaliers de l'Ordre 
ont eu , lîiivant l'ufage , l'honneur de man- 
ger i une table dreflée à cdté de la fienne. 
<* Le fleur Thttgut , fntemonce Impérial at 
Conftantinople , vient d'être' rappelle ici ; te 
Leurs Majeftés Impériales ont nommé ftourie* 
remplacer, le Baron de Binder, neveu d(L 
Miniftre d'Etat. "On croit que le Baron de- 
Swieten, au lieu de retourner à Berlin , ira 
relever i Petetlbourg , le Prince de Lobltot- 



r/j, U 14 Novembre 1774.. 

Le 10 de ce mois , on a rendu i Dieu v 
dans toutes les Eglifes de cette Ville, des ac- 
tions de grâces pour l'heurenfe délivrance de 
laPrincefle de Prufle. Les Juifs fe footaudî 
acquittes de ce devoir dans leur Synagogue» 
Le Roi ^ accompagné du Prince de Wurtem- 
berg , des lieurs de Lentulus 8c de Krokovr , 
Lieutenans-Généraux x 8c de plufieors autres 
perfoanes de diftioction r s'eft uanfporté auv 
Palais du Prince de Pruffe ,. 8c y a tenu fur lés. 
Foutt de Baptême , avec la Pnnceflc Douai- 
rière dp Prufle , .la Princcfle nouvellement 
née, qui a reçu les noms de Ftédérique^ 
Loiufc-Wilbclmuicv 



Digitized by Google 



t>e Gotha , U %9 Novemtmiiç. 
Hier , la Duchefle de Saxe- Gotha accou- 
cha heureufemeot d'un Prince , qui a été 
nommé Frédéric. 

De Naples r le zf Novembre 1774. 

La Reine a beaucoup fouften d'une fluxion, 
eccafionnée par la (ortie d'une dent.. Mais la 
fièvre , dont cette Princefle avoit eu quelques 
jours auparavant placeurs accès , eft entière- 
ment diiTipée;fic fa fauté eft actuellement auflï 
bonue que Ton état de groJTcfle très- avancée 
peut le permettre- 

De Rom* , le jo Novembre 1 7 74, 

En travaillant â la démolition de quelques 
■uifons-qui appartiennent aux Chartreux, dans 
la rue de l'Ours , 00 a trouvé une-colonne de 
anarbre fin cannellée , qui a feize palmes de 
hauteur , fie deux palmes fie demie de diar 
xoetre. Cette colonne , quoique rompue ». -ae 
laifle pas d'être eftimée pour fa beauté. On 
aauflî trouvé plufieurs Médaillles d'argent, de 
bronze fie de divers autres métaux. 

Eo creufant un fouterraia i Traveftere , on 
a découven une cornaline gravée , qui repré- 
fente la Ville de Rom» r * dent le travail eft 
fort admiré des) Conooifteuts. 

Le Cardinal SetfaJe , Archevêque de Na- 
ples, encra Lundi dernier au Conclave. On 
attend dans peu l'a» rivée du Cardinal de Solis. 
Le Prince Cnrfini a fait élver fur la porte dt 
foo Palais , les armes de l'Empereur ; 8c il fe 
difpofe i faire £00 entrée publique le 5 du 
mois prochain. 

De Livourne, le xj Novembre 1774. 

Le 1 & de ce mois , il arriva de Paros en ce 
Port , deux Frégates RuiTes , qui font le Sa- 
f*f"°y> de vingt- huit canons, 3c U Naxie,de 
vingt-quatre r la première commandée par le 
ateur Feodoroff, la féconde par le fieur Co~ 
reH , celle-ci ayant quarante-trois hommes 
d'équip.ige , fie l'autre cinquante- fix. Nous 
apprenons que U Molly , Navire Anglois > 
commandé pat le Capitaine Robert Barckes , 
a eu le malheur d'éae brûlé dans le Port d'A- 
lexandrie ; 8c qu'un autre Navire expédiéde 
Salouique, pour un Juif de ce Pays-ci , avec 
au chargement de tabac , a péri fur les Côte* 
de Sicile. 

Dt Turia i & 7 Décentre î 774* 
Le fieur Liach , Mintftre de la Cour de 
Londres auprès de Sa Majefté , donna Di- 
manche dernier , i l'occafioo de l'arivée da 
sieur Keith , Envoyé Extraordinaire du Roi de 
FruiTe , un repas auquel tous les Miniftres 
Etrangers 8c U principale Noblclc de cette 



Ville turent invités. Ce nouvel Envoyé recoin 
de la Cour fie de la Nation , les prévenaoces 
lés plu» flateoles fie les plus distinguées. 

Le Chevalier -de Falquieres, Capitaine- 
Major dans les troupes du Roi , eft parti le £ 
de ce mois, par otdre de Sa Ma je lté , pour 
aller parcourir quelques Cours d'Allemagne» 
L'objet de fon voyage eft d'acquérir descon- 
noiflances militaires utiles an nouveau plan, 
que le Roi délire d'adopter , pour mettre fon 
armée fur un pied convenable. 

De Londres , U 16 Décembre 1774. 
Le Baron de Berlendis , Réfidcnt de Venifê 
i cette Cour , prit congé de Leurs Majeftés le 
14 fie le 1 f de ce mou } fil le fieur Pizzoni » 
qui le remplace en cette qualité , leur fut prén 
(enté en tué. ne temps. 

On a jugé depuispeu au Tribunal des Plaids- 
Communs, nue affaire allez importante entre 
le fieus Verelft r ci-devant Gouverneur de 
Bengale , fit quelques Marchands Arméniens* 
qui font venus lui intenter procès pour unem- 
prifonnemeot illigaL Le fieur Verelft a été- 
condamné i neuf mille livres fteriingsdedona- 
anages & intérêts envers ces Marchands, fie ans 
trais du procès , qui doivent monter fort au- 
delà de cette tomme 

Lorfqu'il fntqueftioo, dans la Chambre 
des Pairs , d'arrêter une Adreûe de remrrct- 
ment eo réponfe an Difcours du Roi , on pro- 
pofa d'y inférer , au fujet des Colonies , le pa- 
ragraphe fuivant : 

— Nom -croyons «ju'îl eft eSenffoHcinem ttV nottut 
devoir, de déclarer i Votre Majefté , combien nom 
abhorrons Pefprit audacieux de réfiftance aV de dé- 
robéiftana* aux Loix , qui éclate avec tant de vio- 
lence dana la Provincede Mauâchufert , 0e qui 7 a 
donne lieu , ainfî qu'en d'autres Coloniei de l'Amé- 
mériqae , i de* earreprifes criminelles contre lot 
commerce die ce Royaume. Nnui croyom devoir en. 
même temps remercier Votre Majefté, de noua avoir 
mit pan des mefures-qti'Elle a jugées Jesplut propres 
i mettre cr» vigueur , i l'égard de cette Province ré- 
voltée, les Lois paûcesdans ht dernière icaticed* 
Parlement î 6c de ta réfoiution ferme 4c inébranJa— 
ble où elle eft,demaintenir l'autorité fopréme de cette 
Kgî Dation far tous les Domaines de fa Couronne 
Votre Majefté peut être aflùrée que nous concour- 
rons de notre côté , à- coaferver , fuivant fes vues » 
la dignité , la sûreté le le bonheur del'Empire Brt- 
aannique. 

Cette Adreflè excita de très-vift débits : le 
Duc de Ricbmond demanda qu'on y fit sa 
changement conçu en ces termes : 

Nous prions Sa Majefté d'ordonner qu'on noua 
communique fans délai, toutes les nouvelles qui onr 
été reçues de l'état des. Colonies, afin que non*, on 
procédions pas! une matière auflî importante &: au us. 
épineufe , fans avoir les informations les plus comr. 
piètres i aur&-tdr qu'elles nous auront été 1 



Digitized by Google 



4&> 

nous non* app Bqaercms tans perdre Je temps , le 
avec le scie le plus religieux Se le plus aûif. i 
prendre les mefures que nous croirons devoir affûter 
l'honneur de 11 Couronne, la dignité de le Mere 
Patrie, Phartnoaie Se La profpériti de tout Ici Pays 
de la domination de Sa Majefté. 

Ce changement ayant été rejetté à la plu- 
ralité de foiiame- trois roii contre treize , 
quelques Pairs ont pris te parti de protefter 
'contre l'AdretTe ; Se Us ont aiufi motivé leur 
protestation : 

i # . Noua ne pouvons prendre fur nous de k a far- 
der avec la négligente facilité qui a lieu dans une 
AdretTe ordinaire de remerciaient , des exprerfions 
capables d'entraîner des roefares funeftes i la vie, d 
la propriété èt aux libertés de noe Concitoyens. 
Nous peofons qu'une Adrefle fur des objets auiii tê- 
rieux que ceux qui nous occupent , «Y dam les con- 
jonctures préfente i , doit nécefTàirement avoir une 
influence contîdérable fur nos démarches futures , 
& imprimer dans le public une idée de l'efprit géné- 
ral qui animera nos dJibérarictu. Qoclle que foie ta 
méthode â laquelle noua croiroas devoir nous arsa- 
cher , foit uniquement pour le Coatien de l'aotoriré 
du Parlement , ce qui femblc êrre le feul objet de' 
quelques uni; foit pour concilier cette autorité avec 
le repos 6c la terisfaâion de tout l'Empire , ce qui a 
cog jours été narre but contrant Se invariable) nos pro- 
cèdes auront certainement pUas de farce Se d'erhea- 
cité , lorfqu'ils paroînom être le réfultat d'ane dé- 
libération mure , &t d'un examen fans paaion. On ne 
bous a point remis de Pièces propres i cette recher- 
che ; le Difcours émané du Trône ne nous en a 
point promis ; nous n'en avons pas même eu Pa du- 
ra ace verbale de la part des M in il très. Dar.s cette po- 
sition , on nous appelle pour former une Adrefle far 
des actes commis dasu les Colonies, aâe que l'on 
qualifie arbitrairement, Se dont nous ne connoi/foas 
au jufte, ni La nature , ni la ponce. Cette manietc 
aie procéder ne nous femblc nullement conforme à la 
pureté qui doit toujours accompagner noue pouvoir 
juiidique, «V à la prudence qui doit ugner dans nos 
délibérations. 

g*. Nous ne pouvons confentir i cette AdretTe , 
parce qu'elle emporte une ap probation marquée du 
fjr lté me adopte par le dernier Parlement i l'égard de* 
Colonies ; de ce fyltéine malheureux, conçu avec lî 
feu de prudence, fuivi avec û peu de pu voyance, 
.de conmlance &demoueration,&quenouscipcrioaa 
voit abandonné , aptes l'expérience que Ton a faire 
des maux qui en aat réfulté, i proportion de fa Ju- 
rée & de la chaleur avec laquelle on en a pretTé l'exé- 
cution : lyfléme qui a tout mis en con:bu!tion dans 
les Colonies , dont on fe flarteroir vainement <:e ti • 
■tr aucun avantage pour les revenm publics, te qui 
au contraire , eft évidemment préjudiciable au com- 
merce de la Mere Parrie. Mous ne pouvons er.viuger 
qu'avec peine les dil'pofitiom des Lords dans le prê- 
tent Parlement , quand nous faifons réflexion que la 
Chambre , qui devroir gémir d'une épreuve autfi fu- 
sse fie Se auûi confiante , s'apprêrede nouveau , fane 
«ne plus longue délibération, (inan i adopter , da 
anoins i favorifer l'efprit qui a dirige les démarches 
précédentes. Mais quelle que fois la snauvaife inten- 
tion au La témérité qui conduit Ici autres à ccat voit 



défefperév, «Ou* defirens d'être connus, Itnt pouf 
avoir coalUcsrsaeat defapprouvé des mesures doux la 
parle a démontré lesconteqnencespernicieufes, ficcjui 
en entraîneront d'aulli funeftes i Vavintt , que pour 
ne nous être pashatés de de livrer fans information» 
fans examen _dea déclarations qui pettvent attirer fur 
notre Patrie les calamités d'une guerre civile. Signé, 
RUhraond , Portland.Kockingaam, Stamrotd, Stan- 
hope , Tnrringxon , Ponfonbp , Wycoinbc Se Caaa- 



L* Adrefle a eu lieu, malgré cette proref- 
ratiort. Il en a été de même du Remercîmenc 
de ia'Chanabre des Communes , qui a efïuyé. 
des difficultés pareilles ; & ou y a laiffé reb- 
âtie r , fans aucune reftriôioo, Je ires-rc£~ 
meules aérions de grâces au Roi, des ave tares 
que Sa Majefté a priles pour meure i exécu- 
tion les Loix paflVes dans la dernière Séance 
«lu précédent Parlement , au fojet des Colo- 
nies. Il contient suffi les alîuraoces les plus for- 
tes , de la patt «le la Chambre , d'employer 
tout les moyens propres i coo ferrer dans foa 
intégrité , l'autorité fouvcsaiae de cette lé- 
giflation fur tons les Domaines de la Cou- 
ronne. 

Suivant les nouvelles qu'on a reçues de Bof- 
ton , les DéfSlU rie la Province de JWaflaclm- 
fett, convoqués dans la Ville de iaCoiKorde, 
préfemerent le 7 Octobre , au Général Gage, 
une Adrefle , dont voici la teneur : 

Les Délégués des différentes Villes de la Province 
de Maûachufetr, aûemblé* dans un Congres géné- 
ral , demandent la permiflion de préfenrer ce rte 
AdretTe à Votre Excellence. L'état déplorable auquel 
cette Province eft réduire par Poppteflion ryranaique 

3u*i éprouvée le Peuple , le danger imminent d'une 
eltruction totale dont elle eft menacée Se que Vorro 
Excellence n'ignore pas , enfin le défaut d'une af- 
fembléc générale , onr rendu indifpenfablement né- 
ccflàire la réunion des lumières de la Province dans 
la perfonne de fes Oélégués,pour fonger aux moyens 
de prévenir fa ruine prochaine at de pourvoir i la sd- 
teté publique. 

C eil avec la plus grande douleur que nous voyons 
vas préparatifs militaires : ils ont répandu une relia 
al larme dans la Province Se dam tout le Continent » 
qu'ils femblent être le lignai d'une guerre civile, dont 
la confusion Se les horreurs doivent aurifier Pasne de 
tout homme doué d'un caractère de bonté. Le genre 
hu rai» verra avec étonnement, qu'on emploie de 
pareih moyens contre un Peuplequi a toujours donné 
l'exemple de l'amour de l'ordie , de l'attachement à 
la jSrande- Bretagne, Se de la fidilité envers foa 
Prince. 

Votre Excellence doit reconnoître que l'unique 
but du Gouvernemenr eft de protéger le Peuple Se da 
veiller i fa tù r eté. Quand donc le pouvoir , qui ori- 
ginairement aéré accordé dans cette vue, tend d 
vexet le Peuple Se i le réduire à l'efilivage , le Gou- 
vernement devient alors une adverfité piuièi qu'un 
bonheur. Nous appréhendons tour des mefures que 
nous voyons prendre. L'exécution vrolente de l'acte 
relatif au Port de Boftoa-doit infaiL'rt.Icmcnr eau fer 



la ruine de cette Capitale Se de tes va Iles dépen- 
dîners. Il e l évident que des actes dcilructifs de la 
Chante fie de l'Adminiitration de la Juîlice dan* la 
Colonie , ne peuvent avoir d'autre but que de priver 
le Peuple de Tes droit* , le d'ouvrir la porte aux vexa- 
tion!. Ce Peuple , f'ili font ait i exécution , de- 
viendra neceluiremeax efdave. Pouvons-nous ne pas 
voir «juc le nombre des troupes , qui augmente jour- 
nçlleuicnr par l'arrivée de cellei de tout le Conti- 
nent , joint aux préparatifs formidables que voua 
faite* actuellement dans l'Iithme de Befton , mer 
en danger la vie , la liberté le la propriété , non- 
feuletnent de nos Frète» 4e Boilon , mais de la Pro- 
vince en général ? 

Permenct-nous de demander i Voue Excellence, 
fi une (bumiilion av:ug'e i tout ce que ces mefures 
atlarmanres nous annoncent, ne manifeilcroir pas 
en nous une force de délire , ou il aucun délai de 
notre part dans les précautions i prendre pour la s4- 
reré de la Province , oc ("croit pas une négligence 
criminelle, chez un Peuple qui a été jufqu'i prêtent 
étroitement auachc aux droits que lui donne La conf- 
titution? 
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Pénétrés du plut profond chagrin , 
mime temps du vif detlr de cooferver entre la 



Cran ie- Bretagne le 1rs Colonies, l'union «Y l'hat- 
monie nécelTairct i leur félicite réciproque, nous 
prions Votte Excellence d'étouffer ce genne de dif- 
coxAc . en abattant laFortereffe élevie dans Tlfthme 
ne Bo.ron. Nous regrertomamcrcMent qu'on vous ait 
excité i la construire , le que vous ayee gratuitement 
allumé par cette. catrepriTe , l'efprk de vengeance 
fie d'indignation qui domine actuellement pa -tout. 
Soyez-bien perfuadé , Monlîeur , que jamais le bo» 
Peuple de cette Colonie n'a eu la moindre intention 
d'infultcr les troupes de SaMajefté, qu'il forme au 
contraire le plut arlent défit de voir tomber d'etrx- 
mema 1rs obstacles qui t'oppofeot â ce qu'on le 
traite comme un Membre de la Patrie ; le comptez 
qu'on ne viendra à bout Je le calmer , que quand on 
aura démoli ces ouvrages élevés dans des vues meur- 
trières. Nous vous conjotot» donc, vous qui vous 
intérelTez i l'honneur de Sa Majefté , i laajâgnité le 
au bonheur de l'Empire , i la paix Ici la ptofpértté 
de cette Province , d'interrompre au plutôt les tra- 
vaux de la FortereÎTe que l'on élevé i l'entrée méri- 
dionale de la Ville de Bofton , le de rétablir le par- 
tage dans l'état où il étok précédemment. 

Le 10 du même mors , le Général Gage Lie 
i cette A JrelTe ia Réponfe fuirante : 

Les menaces qui me font faites journellement, fle 
Jes préparant* extraordinaires qui annoncent de* 

Jrojets d'attaque dans tout le Comté, m'ont fait un 
( evoit de conliruite ce que vous appelle/ une For- 
'/«rené, qui, une qu'elle ne sera pas inl'ultée, ne 
nuira i perfonne.C'eft aÛurémencétre peu généreux 
fi rouloir aigrir les maux, que de donner fc-nlemenr 
'a. entendre que des Angines aient téfok de mettre 
en danger la vie , la libooé le Ja propriété de qui^qac 
ce foie , autre que de» enavsuswU avoués. U ne* pas 
A crajndse que la Grande-Bretagne conçoive iamai* 
■Je deflêiu «troce de détruite de propos délibéré , Se 
à* jetter dans Pefiduagc aucun Peuple de la «erre. 
Malgré 1'aai.stoficé que vous arcs fait éclater contre 
troupes du Roi , en leur réfutant tout ce qui elt 
: à Jcur fubii(taju;c t ç%$ nousse» ne Xc -iont 
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pas encore laiflèallexau renentimeru que vous devirc 
encourir après un traitement pareil. Perfonne n'ell 
plus porté que moi i maintenir l'union le la bonne 
intelligenceentte laGrande-Bretagne & lesColonies, 
le je délire ardemment de contribuer 1 la perfection 
d'un ouvrage li falutaite aux deux Pays : mais une 
défobciilànce formelle i raurorité de la Mate Patrie , 
ell un derî infultant , qui Laiflc peu d'efpcrance d'à» 
mené: une Nation aigrie i des dépolirions plus fa- 
vorables. Tandis que vous réelamex contre des aftet 
du Parlement qui akercot votre chattre, le qui vous 
mettent eu quelque forte , fut le même pied que plu- 
sieurs autres Provinces , voue ne faites pat attention 
que vous-mêmes, par votre alTcmblée actuelle , vous 
renverrez cette charrre , le conttevenez directement 
i votre propre conltiturion. Il eft donc de mon de- 
voir , quelque irtéguliere que fok votre demande , 
dévoua avertir des écoeil» fur lelqaiclsvous marchai » 
le de vous inviter en même temps à abandonner de» 
procèdes aulfi illicites le auili contraires i la cou di- 
lution. 

Le Congrès générai qui s'étoit alïèmble le 
f Septembre i Philadelphie , a terminé Tes 
fé an ces le 16 Octobre, flous donnerons io- 
ceflamment les lié foldtions qu'ij a arrêtées, 
Se dont il a recommandé 4 exécution i tous les 
Américains. Elles font lignées pat tous les Dé- 
putés des onze Colonies. 

De U Haye , U f Décembre 1774. 

Le VaitTeati U Noardbcck , arrivé dernic- 
remuent du Cap de Bonne Efpétance, a apporté 
des Lettres datées du 18 Juin , par iefquelles 
on a feu que les Nayires de U Compagnie des 
Iodes Orientales, après avoir heureuienaeut 
doublé ce Cap, ont poorluiri leur r otite ver* 
Batavia le la Chine. 

Les Affurances dans le Port d'Amftetdam, 
étoieot le 16 Move.nbre , pour aller i Archan- 
gel, 6, «, 10 j en Syrie, j { a 4 j à Curaçao , 
4 ; 4 Londres , 1 \ ; i Rouen, t i » g> Le latt 
de froment rouge de Pologne a été vendu i 
cette date, dans le même Port, ifs i 17* 
florins d'or, & leicigledeDanutc»; 101 à M 4. 

Les Suédois continuent Jeufs envois de 
grains en Hollande ; nuis ces grains ne Coot 
pas tous de leur fol. Ils en tirent une très- 
grande patrie d'ailleurs j Se \k sont fur cette 
denrée étrangère, des profits calculés d'âpre» 
le cours de leur change ayee les autres Na- 
tions, 

Atiions , Indes Orientales, 1 <c. Indes Oc- 
cidentales, 14. Banque, 4 \ a | pour 10a. 

Change lut Londres, 35. 6 {. 

Ait ions delaCornpagttte Aogl«ii« des In- 
des Orientale s, 140 1. 

De rerfiillcs , le if Décembre tf 74. 

Le Service fondé pour le repos de l'ame ie 
feu iMoofeigneMt le Dauphin , à l'Egiife Pa- 
tojirule de Saint-Louis, fut célébré- Mardi 

Pr 
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iemisr, par le Curé de cette Paroifle. Le 
Roi, Mondeur, Monfeijncur le Comte d'Ar- 
tois Se Madame Cloiilde y affilièrent , ainlî 
que Madame Adélaïde , Se Mefdames Vic- 
toire ëc Sophie. 

L'Evèque d'Arras, nommé à l'Archevêché 
de Tours, ayant fupp i- le Roi d'agréer fa 
démiftîon de cet Atchevêché , Sa Majcfté a 
ditVoféde ce Siège en faveur de l'Evcque de 
Saint-Omer fbn frère, qu'Elle avoit ci-de- 
vant nommé à l'Evéché d'Arra*. 

Dt Haris , le z6 Décembre 1774. 

Les deux Ordres de la Rédemption des 
Captifs, celui des Chanoines Réguliers de la 
S. «iote • Trinité dits Mathurins, Se celui de 
Notre-Dame de la Merci , ont racheté à Tu- 
ni«, l'équipage Corfe du Patron Jofeph Giwf- 
cp, uni avoit été fait efdave avant la réunion 
de ride de Corfe i la Couronne de France. 
Les gens de cet équipage, arrivés à Toulon 
le I Septembre, ont été renvoyés i Bail ia , 
Capitale de cette Iflc. 

Jean - Charles - Marie Thompfon , âgé 
«Tenviron vingt- quatre ans, natif de Ferri- 
feridge , Province d'Iaax en Angleterre , 
te ilîu de P.r^ns Quakers , après avoir été 
irvftruit des Dogmes de la Religion Catho- 
lique, a été baptifé le 6 de ce mois, dans 
l'Ëglife de la Magdeleine en la Cité , & a en 
four Parrein , le rieur Charles Adain , ancien 
Curé de Saint Ban'ielemy , Abbé de Notre- 
Dame des Roches & Prédicateur Ordinaire 
«lu feu Roi , fie pour Marreine , la dame veuve 
Adam. Il a eniuite fait fa première Commu- 
won , 8c il recevra inceftammem la Confit- 
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matîon. Le même four , Elie Rorhrbacfr r 

âjjé de trente- un ans , natif d' An^w , Canton 
de Heflè-Caflcl , a abjuré l'beréfie de Calvin ; 
& le Dimanche fuivant , il a fait fa première 
Communion dans la même Eglife. 

Le 14 du mois dernier, on célébra dans U 
Chapelle du Collège Royale de la Flèche, un 
Service folemnc! pour le repos de l'ame .lu feu 
Ror, Reftaur.uenr de cet éub'ifl'emen^dcftiné 
i la première t duc<itionde trois cens cinquante 
Gentilshommes, qui partent enluitc i l'Ecole- 
Royalc- Militaire. L'Abbé de la BrofTe , Vi- 
caire Grncral du Dioccfe d'Angers, y officia ^ 
Si le fieur Hamelin , ancien Recteur de l'Uni- 
veifiié , CommifTaire du Roi , faifau les f or.c- 
tions de Principal dans ce Collège, prorogea 
l'Oraifon Funcbte de Louis XV, dont la mé- 
moire fïta toujours aiiÉÎî chère à cette Maifon, 
que celle de Henri IV, fon premier Fondîteur. 

Louis Dcfinatetz , Baron de Chàteauneuf r 
Chevalier des Ordres Royaux St Militaires de 
Saint Lonis fit de Saint Lazare, ancien Colo- 
nel du Régiment Royal iîe la Marine, Ac Doyen 
des Bri^aJiersdes Armée* Ju R»i, eft mort ici 
le 1 1 de ce raois. âg*. 4 de quarte vingt-huit ans. 

Le Chevalier de Bermon les , Receveur fie 
Procureur Gc aérai de l'Ordre de Malie air 
Grand Prieuré de Champagne , Commandeur 
de Xugney & Lib^o , eftmoitiTouI le ij r 
dîos la foisante-onzieme année. 

Le Roi , par Arrêt de foi Confçil du 4 Octobre 
dernier, a . -(cordé leurre de Manuftdurt Royale i. 
une BUnchitic de Cire & Manufacture dr Bougies^ 
Cietgct & Flambeaux, établie par un autre Anèidi» 
xi l'cvtiei, a Dugny , prés du Bourgct, en faveur de 
la veuve Leleu & Compagnie 
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GAZETTE DE FRANCE ,| 

DU VENDREDI 30 DÉCEMBRE 1774. 



De Copenhague, le 6 Décembre 1774. 

L A neige , le fro\l 8c les gros temps fe fbu- 
ti;nnem ici au point que toutes les voies de 
l'Ille de Scelaod , tait de terre q te de mer , 
font interceptées. Le Belt elt gelé j &. les Pro - 
vin. -es voilîues ne pouvant venir au fecours de 
la Ctp'-tile , il elt à craindre que la difette 
n'y ioituès-gtande cet hiver. On y voit haaf- 
fer journellement le prix du bois S: du gra n. 
Le Roi, 8c lesM^giftrats de la Ville ou: fait 
ouvrir leurs chantiers ; 8c l'on v ent de fuf- 
peudre, f r ordre de Sa Majcfté , la diiîilla- 
«00 Ju fcigle. 

Les naufrages continuent d'être ttès fré- 

Suens dans la Mer Baltique & d.,a. celle du 
lord: depuis quelque temps , il y a péri 
beaucoup de Bàuuieus marchands , chargés de 
grains. 

On a feu qu'une partie des Matelots 8c des 
Soldats dont etoit montée la Frégate Ruflê U 
Minerve , qui a échoué dernièrement eo paf- 
fant -le Revcl i Cronftadr, avoit langui pen- 
dant cinq jours fur des rochers , masquant de 
vivres , 3c ex.ofée à tonte la rigueur deli (ai- 
fon. On a trouvé d'autres débris de Vailleaui, 
dont l'équipage elt mort de froid 8c de fs'in. 
Enfin , on ne fe reffouv'em p^s d'avoir vu un 
ni ver auflipr.coce, aurti tud- 8t aufli footenu. 
Notre Rade eft couverte de Navires qui , en- 
fermés pu les l'I .ces, ne peuvent ni entrer, 
n: for ir. Uo Vaiffeaude guerre nouvellement 
conftruit, qui devoir être inceflatnment lancé 
i l'eau, paroîr devoir encore relier longtemps 
fur les charniers. 

Le 1-5 N vembrei ^eux heures après-midi, 
cm a refF nti i Konglberg en Norvège , une 
iccoulTe de tremblement de terre , qui a duré 
•ne minute 8c demie , & qui a ébranlé les édi- 



fices. Cette commotion , qui étoit accompa- 
gnée d'un bruit foutcrT.un, s'eftauflifai; feu- 
ui i Egeifiinl 

11 a fait i Drontheim , au commencement 
du mois , un froid h violent, que le thermo- 
mètre de Réaumur eft defeendu jufqu'à if 
Jegrés an délions du terme de la glace: ce- 
pendant il n'ell pas encore tombé allez d« 
nci ;e dans cette Contrée , pour interrompes 
les travaui de la campagne. 

De Vienne , U 7 Décembre 1774. 

Hier, -il y eut gala à la Cour , i l'occaûon 
de rheureuîaccouchementdei'ArchiduchelTe 
Infante , dont la nouvelle avoit été apportée le 
4, par on Courier. 

Des lettres d'Infpruck font mention d'un 
phénonv ne qui y a été obier vé au mois d'Oc- 
tobre dernier, 6c dont elles expofem ainfi 
les cuconOances. On vou ut pécher un étang 
qui cil à deux lieues de Stotkach. En confé- 
qoence , 00 en leva l'éclufe ; mais l'ean , an 
lieu de s'écouler fur le champ , comsse on de- 
voit s'y atteodre , fat quelques minutes dans 
le plus grand repos : enfuit e elle jaillit eo l'air 
avec itnvé'.uofité.à la hauteur de douze pieds; 
8c Joif^u'elle fut retombée for elle même, il 
en foi tu une fumée épaiffe , mêlée de petites 
étincelles très vives, 8c de flammes allez ar- 
dentes pour brûler la peau , les cheveux 8c les 
habits de trois peifonnes, qui ne s'étoient pas 
retirées à temp .. Les pièces de bois de l'éclufe 
& do refervoir s'allumèrent ; & il en aurok 

f»eut être réfulté un incendie confidérable , fi 
'eau prenant alors Ton cours, n'eut éteint les 
flammes & mis fin à ce phénomène. 

Le Comte de Herbenein, Evéque de Triet 
te, eft more le 1 de ce mois, dans fon Dio- 
céfe. 
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De Madrid, U xp Novembre 1774. 

La Cour fut en gala le 14 , au Palais de 
l'ETcurial, à l'occalioo de l'animer fai;c delà 
naiilance de l'iotan-e Grande - DucliclTe de 
ToCaoe. Le même jour, Le Marqua de la 
Vega de Aimijo présida au nom du Koi, dans 
l'Eglife Royale de Saim-liidore , au Service 
ioleinnel qui fe célèbre tous les ans pour les 
Militaires défunt». LeCoofeil Roya! y aflifta , 
aitili que pluûcurs Grauds , Se beaucoup d'Of- 
ficiers & de perfonnes de diftiotlion. L'Orai- 
lon Funèbre fut prononcée par le Docteur 
Doin Juan Antonio Meleudo, Chapcllain de 
Sa Majefté dans cette Eglife. 

Le PaquebotCouricr dcSa Majefté, nommé 
U t'rir.ceja , qui étoit puti de Monte- Video 
le 30 Août dernier , et» arrivé le i>dc ce 
nuis , au Port de la Coiogne. 

De Ltvourne , le x Décembre 1774. 

Le Bateaii Corfe U Sainil'icrre , qui avoit 
le'.iché icife 18 Novembre, venant de Gènes, 
chargé d'orge pour Siico, a été f upris le 14, 
à Ton départ de ce Port, par un cou»> de vent 
du Sud-Ouelt , Si eufuite poulie viole. muent 
par lagtoQe mer, contre 1'cucil duéloc to, 
où il s'ell entièrement bnlé. H-.ureu&iiicnt le 
Patron , tes cinq Mariniers & un Pallaget qui 
échappé au nauf; âge. « 

Le 16 du même mois, une Divifion de 
l'armee naval.- RutTe , compofeedecin-j Varf- 
ieaùx de ligue Se d'une Frégate , arriva ici de 
Par os. Le Général Comte Onov ett en con 
féquence revenu de Pile en cette Ville. L'é 
quip-ge du premier de ces Hà imens , aui or 
ares du Contre Am:ul Gteeg, cil de (ixceas 
cinquante hommes*, 3t le VailTeau cft arme de 
fo-xante-quatorze canons Les quatre aunes 
l'ont de foirante lîx canons chacun & de c:nq 
cens cinquante hommes d'equ pa,c. La Fré- 
gate eft ar ucc de treme-lix ca. oos , Se montée 
de tro:s cmi fo.xante hommes. 

Le 19 , le VailTeau d; guerre Hollaudois 
la l'rincejfe Royale Frédèrique Sophie- Cuil- 
lelmine , de cinquante (ix canons Si de trois 
cens hommes dVquipage , commandée par le 
lîeur Ri^rande Bcnts , Chef d'Eicadre , & U 
Frégase le Bcvtrurgk, armée de trer.te-fix 
canons & montée dedeux cens 11 ente hoiumev, 
auxordtes du lieur Btijo » , jct:erem l'ancre 
en cette rade. Ils étoietu parus le 1 x , de Tu- 
tsis , d'od ils n'ont apporté aucune uouvelle 
inrirelTan e. 

On éprouve ici depuis plufieurs jours , un 
froid très-piquant. La ucige a commencé i 



tomber avec force j 8c tout 1 
hiver extrêmement rude. 

De Parme, U 1 1 Décembre 1774. 

La cérémonie du Baptême de la Princeflè 
Marie-Antoinette , née le 18 Novembre, fe 
lit Lundi dernier , au nom de l'Empereur , Se 
Me la Reine de Sardai^ue , reprélentés par le 
Comte de Sacco , Se par la Marquife de Pal- 
lavicini. Ce:. deux Repiéfentans n'ont déployé 
leur caractère que dans l'inttrieur du Palais , 
où ils oot reçu les honneurs qui font d'ufage 
en pareille circonilancc. LcCorure deSacco * 
donné i cette occalion , un repas fplcndide , 
que l'Infant a honore de fa prefence. Le 8 , 
l'Arcbiduchelle Infaute , dont la f.nté n'a 
aucunement fourTeit de cette couche, reçut les 
Minutres Etrangers, 5c les tremiets Omcim 
de fa Cour. Le même jour , la PrinceiTc nou- 
vellement née tut montrée au Peuple. 

De Lonarei,U 17 Décembre 1774. 

Les- Rcfolutions ptifes par le Congrès gé- 
néral aflcmbléà Philadelphie, font conçues 
en ces tenues : 

Du 8 Otlobre. 

Que le Congrèt approuve l'oppoûnon des habi- 
tant de la Province ûc Maflachulcit i l'exécution des 
derniers aUct iiu Parlement* tV que li la foi ce vient 
à eue cmploy c pour établir cet a.tet, toute l'Ain».? 
riijue e.t in. ucc a loutcriu cette oppolnion. 
Du 16 Octobre. 

Que l'opinion de lAflemblée eft que le tranfport 
du Peuple de lîo.lon dam i'jnrétieur «les terre», non> 
Icu emeni leioit irrt diihcilcàexccurer, mai» eoccre 
cnt.aincioit det fuitei li graver . qu'où ne (éauroit 
trop tcricuièment y réfléchir avant de l'adopter : 
que li cependant le Congrès Provincial de cette Co- 
lonie le juge abfoluruent «eceflaire , toute l'Améri- 
que doitalort contribuer i dédommager 1er Bofto- 
nient det peicet qu'ilt etTuictont par ce traotportt 
raiionpout laquelle le Congres général recommande 
paiticulietetnent cet objet. 

L'h iiéême jour. 

Que toute perfonuc quelconque qui acceptera une 
comraidion , ou qui agira par une autorité dérivée 
en quelque manicic que ce foit , det actet palTc* 
dan» la detniere Séance du Parlement , actes qui ont 
pour but Je changer la forme du Gouvernement <V de 
violer la Charne de la l'rovincc de Mairachufctt, fer» 
chargée de l'horreur & de l'exécration publique, cY re» 
gardec comme I iolir«mcnt dèrettablc du dclpotifme 
qui t'apprête i détruire lct droits que Dieu » U Na- 
ture & le Contrat Social ont donnés à l'Amérique. 
Du 1 1 OUohe. 

Que , comme le Congrès a afluré le Général 
Gage des difpoiitioni pacitiquet du Peuple de VoC- 
ton , c'eft un point généralement décidé , que les 
Bolionicnt le comporteront, modérément à l'égard, 
de ce Gouverneur , & det nou r c» de Sa Majeftéi 
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sexuellement établies dam la Vide de Boftoa , in* ( 
tant néanmoins que cène conduite fera compati- 
ble arec leur sûreté perfonnellc Se celle de la Ville, 
évitant ou empêchant tout ce oui tendroità violer la 
propriété de Sa Majeflé èc a infulter fes troupes, nuis 
pexfêvéranc d'ailleurs avec fermeté , dans le parti de 
la defeufive qu'ils enr embraflè. 

Du même jour. 

Que le Congrès recommande aux habitant de la 
Colonie de MaujchuTett , de fe foumeitre a la fuf- 
penfioa de l'Adminiltration de la lu. lice, dans tous 
ies cas où elle ne pourra être rendue d'une manière 
légale te paifible , félon la Chartre de la Colonie Se 
J«s Loixqui l 'établirent , jufqu'a ce qu'on voie quel 
fiera l'effet de la demande qu'i's ont faite, de la tévo- 
cation des a£es qui tcnverfcntles dxoia contactes par 
cette Chartre. 

Le Congrès général , comme il a été dit 
précédemment , s'eft feparé le 16 Octobre ; 
nais en terminant fes féances , il a recom- 
mandé aux habitans de l'Amérique Septen- 
trionale , l'afTociation suivante , Se plufieurs 
autres objets non moins important : 

Nous , les très- fidèles Sujets de Sa Majefté , ies 
Délégués des différentes Colonies , de New-Haraps- 
hire, Maflachulcu Bay , Rhode lûand , Conneai- 
cut , New Yotck , Nev-Jctfey , & Penfylvanie , des 
ttois Comtés inférieurs de Newcaftlc, Kent Se Suf- 
ïex fur Delaware; de Maryland, de la Virginie, 3c de 
la Caroline Méridionale te Septentrioaale , Députés 
pour les représenter au Congres général , tenu à 
Philadelphie le t Septembre 1774 , déclarons notre 
fidélité envers Sa Majclié , norre attachement te no- 
tre affection pour nos Concitoyens de la Grande- 
Bretagne. Mais, pénéttés de la plus profonde dou- 
leur , allarmcs de la détreûe Se des vexations fous 
lefquelles gémi (lent les- Sujets Américains de Sa Ma- 
jefté, Se ayant pris dans la plus férieufe conlidéra- 
tion, l'état du Continent entier, nous trouvons que 
Ja iltuation déplorable des affaires préfentes , eft due 
au fyftéme ruineux d'AJinini.'t ration adopté à l'égard 
des Colonies, pat le Miniftere d'Angleterre, vers l'an- 
née i7<j } fyftéme évidemment concetté pour met- 
ne les Colonies , te parelles , l'Empire Briunnique 
dans les fers. C'ett par une fuite de ce même fyitême , 
que le Parlement a paûe différent attes pour lever des 
impôts en Amérique, & pour priver, au tifquede 
leur vie, dans plufieurs ckconflances, les Sujets Amé- 
ricains, du jugement par Jurés, que la constitu- 
tion leur accorde, en y fubitituant un Tribunal illé- 
gal ûtutau-dcU des mets, qui prendra connoilTance 
des crimes commis en Amérique. Ce n'étoit pas af* 
fez de ces acte* cruels Se oppreolfsi l'égarJdela Ville 
«le Bofton Se de la Province de MaUachufett ; on a 
encore publi- une nouvelle Loi émanée de la ntlme 
iburce, pour irtenJrc les limites de la Province de 
Québec , de manière à inveltir les frontières oc- 
cidentales des Colonies. En érigeant un Gouvcr- 
saemcnt arbitraire dans cette vale contrée, on a 
dégoûté les Sujets Anglois d'y former des Eubliflç- 
snens : ainfi , quand un Minière mal intentionné 
projeicera d'étendre ces principes fuaefïes Se de re- » 
«ouvellcr le: ancien; préjuges, y fe fervita de la $T 
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Province de Québec pour agir contre les Colonies 
proteltantes Se libres. 

Le r<Jie à L' ordinaire prochain. 

De Ferfuilles , le ip Décembre 1774. 
Le 11 de ce mois , les Chambres de Mef- 
dames Victoire Se Sophie , firent chanter ut>e 
MeiTe folemnelle , fuivie d'un Te Deum , eu 
actions de grâces du létabliflêment de Madame 
Adélaïde , Se decesdeux Prise ffes. L'Abbé Je 
Caqueray, Aumônier île Mefdanes,* Vie ire 
Général du Diocèfe de Verdun , y officia. 

Le même jour , le Chevalier c" Argemeuil, 
Receveur & Procureur Général de l'Ordre de 
Malte au Grand Prieuré de France , chargé 
de l'AmbalTade pendant la vacance , préft ut* 
au Roi , & à la Famille Royale , l'Eau de 
Fleur d'Orange de Malte , que le Giand- 
Maîtrc a coutume d'offrir i Sa Majefté. 

Le 14, veille de Noël , Leurs Majenés. 
accompagnées delà Famille Royale , fe ren- 
dirent versles dix heures dufoir,dans laClu- 
pelle du Château , Se y affiAerent aux Matines; 
après quoi , Elles entendirent la Meflê , pen- 
dant laquelle la Mufique duRoi exécuta divers 
Noëls Se un Motet, fous la conduite du Heur 
Mathieu , Maître de Mufique en (émettre. 

Le lendemain , jour de Noël , Leurs Ma- 
jedis 6c la Famille Royale entend rent , dans 
la même Chapelle , la Grand'McfTe , qui fut 
chantée par la Mufique , Se célébrée par l'E- 
vêquede Beauvais. La CorateiTe d Laval fit 
la quête. Madame Elifabcth affilia i l'Office 
dans laTribune. L'après-midi, Leurs MajVflés, 
après avoir entendu le Sermon de l'Abbé l'En- 
fant , Prédicateur de l'A vent , affilièrent; 
avec la Famille Royale, aux Vêptcs, qui 
turent chantées par la Mufique , Se auxquelles 
le même Prélat officia. 

Le Marquis de Juigné, Maréchal de Camp, 
rut préfenré au Roi ; le même jour , par le 
Comte de Vergennes, Miniftre «V Secrétaire 
d'Etat au Département des Affaires Etrangè- 
res , Se fit Tes remercîmens à Sa Majeité, en 
qualité de fon Mioiilre Plénipotentiaire à la. 
Cour de Ruffie. 

Le même jour x< , le Roi , la Reine , 8e la 
Famille Royale , fi^ncrrnt le contrat de ma- 
riage du Marquis de Math^icl-Fiennes , Ca- 
pitaine de Cavaletie, avec Dcmoifelle de 
Lamberrye. 

• Le fieur le Bret , Avocat Général du Par- 
lement de Rouen , fut ptéfenté au Roi le 16 , 
Se fit fes remercîmens- 2 Sa Majefté , pour la 
Cli .rge de Greffier eu Chef du Parlcmcat °c 
Paxis. 
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Le Roi ayant permis qu'on fît à l'ordinaire, 
l'expoiîtion des Porcelaines de Seve , dam 
ion Appartement , elles huent prcfentées à Sa 
M a jclté le xi. 
Le te&demain 13, le lîeurTrébucheteut l'hon- 
neur de préfemer à la Rdnc, un Médaillon , il 
renfermant le Portrait dcSaMajefté couronné 
par des Génies, exécuté en or , fur un fond en 
camaïeu tranfparcnt. Le 14, le lienr Petit eut 
l'honneur de pi éfenter au Roi , à Moniteur , Se 
à Monfeigoeur le Comte d' Ai mis, deux Ef- 
lampes montées , dont l'une cft le Portrait de 
Sa M. > je! té , Se l'autre celui de h Reine , ac- 
compagnés des vertus qui les caractenfent *. 
Il préfeuia également à la Reiue , à Madame, 
Se à Madame laComtclTe d'Artois , ces deux 
fujets fur deux Ecrans. Le : 5 , le (leur de 
RoulTel eut l'honneur de préfemer au Roi, â 
Moniteur , Se à Monfeigneur le Comte d'Ar- 
tois , i'Etat Militaire de la France pour l'an- 
née 177 s *\ 

Le Roi a jugé i propos de partager entre 
Tes quatre Secrétaires du Cabinet , l'exercice 
de la plume, qui étoit autrefois affecté i un 
Jêul. Eu conCéqueticc , Sa MajeOé a décidé , 
qu'à compter du |* Janvier prochain, ces 
quatre Secrétaires entrero:ent en exercise de 
la plume, & ferviroient par année , furvaot 
Jeu: rang d'ancienneté. Conformément à cette 
sJétifjon, l'exercice de 1775 fera templiparle 
£cur de Pâlerne. 

- D* Paris , /* 30 Décembre 1774. 

•* - 

Le 1 9 de ce mou, le Parlement a enrégiftré des 
Lettres-Patentes données i Fontainebleau le 1 No- 
vembre dernier , concernant le Commerce des 
Grains dans l'intérieur du Royaume. Il eft ordonne 
par ce* Lettres, que l'Arrêt du ■ < Septembre , dont 
il a été fait mention dans la Gaiette du to du même 
mots , fera exécuté félon la forme & teneur. 

Il a paru quatre Arrêts du Confeil d'Etat du Roi. 
Par le premier, en date du 10 Septembre , Sa Ma» 
jefté ordonne , enrr'autres difpofttions , que les 
(Capitaines des Navires marchands qui etoient obligés, 

* Ces Gravures, exécutées p»r le fieur le Mire, 
d'après les Destina du fleur Moreau, fe trouvent! 
Paris , chex ledit fieur Petit , Négociant , rue du Pe- 
tit-Pont. 

*• Cet Ouvrage fe vend 1 Paris, cher Guillyn , 9 
Libraire , Quai des Auguftins. 



en vertu* de l'Ordonnanc da 19 Février iif?S , de 
porter des Engagé* dans les Ifles fie Colonies Fran- 
coifes, feront tenus de foutait pour le partage des 
Soldai; & Ouvriers de tin.. «u fervice des Colonies, 
Je inertie nombre de places auxquelles ils étaient aûu- 
jettis pour le tranfport deui. tagagés; dilpenfe Sa 
Majeltc les Armateurs de l'obligation de porter des 
funls dans les Colonies, jufqu'i ce qu'Elle en ait 
autrement or 'oun: ; fait d.fenfe d'exiger d'eux d 
l'avenir aucune saxe a ce fujet, i peine de coneuf- 
fion ; ic ordonne au futplus que les Ordonnances 
des 19 Février i<?«> , 10 Mai 1711 , & 15 Novem- 
bre ; ? S , feront exécutées feJon leur forme fie te- 
neur , en tout ce qui n'est pat contraire au pretenc 
Arrit. Par le fécond . date du 1 ' Octobre. Sa Ma- 
letr . commet le lieur le Noir , Maître des Requê- 
tes , pour exerces toutes les fonctions qu'exerçok 
avant lui le lieur de Sartine. Le troilieme, en date 
du 1 , ordonne laTranllatioo à l'Hôtel de Btc on- 
villiers, du i'uteau unique pour l'Enregistrement 
des titres de propriété des Bourgeois de cette Vilie de 
autres l'riviicgict , qui vtulent jouir de l'exemption 
des droits fut les dentées ptovrnam de leurs terres 
& deitinéet à la conlommairon de leurs iiiaitoni. Et 
par le quatrième, en date du it . Sa Maiellc or- 
donne qu'i l'avenit les Fers blancs en feuilles, 
doubles ou 'im les , venant de l'Etranger , acquit- 
teront à toutes les entrées du Royaume , 4 liv- pat 
quintal , au lieu des droits auxquels ils avoient été 
impofés parl'Atrêt du j Juillet 1691. 

Le cent toixante-huiticine tirage de la Lo- 
terie de rHôtcl-dc- Ville s'eft fait le 14 de 
Ce tuois , en la manière accoutumée. Le lot de 
cinquante mille livres clt échu au numéro 
18084 i celui de vingt mille liv. au numéro 
11941, 0c les deux de dix mille liv. aux nu- 
méros 16-03 éV 18106. 

Marie Pauline de Rochemomaix de la Ro- 
che- VctnaiT.il , veuve de Jean-Baptilte-Ni- 
colas Thomas de Domançeville , Maréchal 
de» Camps éV Atm esdo Roi. eft morte en fon 
Château de Mareuil en Champagne, le 13 de 
ce Bkou , âgée de trente ans 

Nicolas de Monchy , Docteur en Théo- 
logie, Se Prévôt de la Colligiale de Saint- 
Pierre à Aire en Artois , y eft mort le 17 No- 
vembre , igé d'environ quatre-vingt treize 
ans. 11 avoit été nommé Prévôt de cette Col- 
légiale en 1713 , p. r Louis XIV. 

Le lie ut Alpbonfc le Roy, Doreur Régent de fa 
Faculté de Médecine de Paris , a commencé le î i de 
ce mois , en fon amphithéâtre , rue de la Huchette, 
un Cours d'Accouchement & de Maladies des 1 cra- 
mes. 



Almantch tconolopifue , année 1 77t , 1 • ' Suite , par le fieur Cochin. Cet Artifte . ayant i.igé a propos , pou» 
accélérer l'ouvrage, de réunit dans chaque Planche, 1. j fie jufqu'â t Figures , on a été oblige de mettre cette 
nouvelle Suite i S liv. rtl. en nuroquin, au lieu de 7 liv. 4 •"• & * « ''»• * u ''* u de t '»v. qu'ont coûté les to 
premières. La Colle aion entière fcuouvç chez Lamé, Graveur., rue Saint-Jacqjes , vu à-visla tue de la Pas- 
tlicmiaccic. ' 



uigitizeo 



by Google 



